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LHI S TOI R

DU VIEUX ET DU NOUVEAU 

TESTAMENT,

Avec des Figures et des Explications ¿diñantes , tirées des Saints

Peres, pour regier les moeurs dans routes sortes de conditions.

Par feu Monsieur LE Maitre DE Sacy,sous 1e nom du Sieur DE Royaumont, 
Prieur de Sombreval.

A LYON, 

Chez BRUYSET ainé et Comp.e Imprimeurs - Libraires, rue

Saint-Dominique, N.° 74,
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A MONSEIGNEUR

Quoique je revere votre Personne suerte avec tout le respect et 

tonte la soumission que je luí dots, et que je ne sache ríen de plus 

grand parmi les hommes 3 que d'etre né le fils et Cheritier du plus 

grand Prince qua son dons le monde ; je ne crois pus neanmoins 

meconnoitre3 en quelque sorts , cette haute dignité ou votre naissancą 
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MONSEIGNEUR,

Votre tres humble et trés-obéissant 

serviteur , de Royaumont»
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Il n’y a ríen de plus établi par le consentement de tous les Saints Peres, 

que le respect que les Chretiens doivent avoir pour la parole de Dieu , et le 

soin avec lequel ils y doivent chercher les regles de leur salut: et comme ces 

Saints connoissent parfaitement la profondeur de 1’Ecriture , qui est pleine de 

mysteres , qu’elle voile sous des figures et des paraboles, ils ont fait quelque 

distinction entre ces ouvrages si divins, qui ne sont pas tous egalement 

intelligibles , quoiqu’ils aient tous une egale sainteté. Ainsi ils ont cru que les 

Livres d’histoires , qui nous représentent les vies des Patriarches et de ces 

admirables Saints qui ont eu une charité apostolique, tant de siecles avant les 

Apótres , étoient extrémement propres á réveiller notre piété et ä nous instruiré 

par des exemples proportionnés á la lumiére des moindres fidelles. C’est dans 

cette vue que St. Basile a dit que 1’Ecriture décrivant la vie de ces premiers 

Saints, nous propose autant de tableaux vivans et animes pour etre la regle de 

la notre. St. Chrysostome , dans le meme esprit , voulant apprendre a son peuple 

la maniere de vivre chretiennement , lui explique dans ses Sermons route la 

Genese. Et St. Ambroise a fait de meme d’excellens Traites sur 1a vie des 

principaux Patriarches , pour faire rougir les Chretiens d’etre moins les imitateurs 

de Jesus-Christ lorsqu’ils voient sa vie et sa mort si divinement decrites dans 

son Evangile, que ne font etc ceux qui ont vecu tant de siecles avant lui, 

lorsque toute la terre etoit couverte des ténebres de Fimpiété et de l’idolátrie.

C’est done á l’imitation de ces saints Docteurs qu’on propose encore ici la 

vie de ces memes Saints, qu’ils ont releves avec tant d’éloges, et qu’on a fait 

ce Recueil de toute 1’Histoire de l’Ancien et du Nouveau Testament. On les 
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représente en abrégé , mais de telle sorte néanmoins , qu’on a taché de marquer 

assez an long tout ce qui est plus propre pour toucher les ames et pour leur 

inspirer la piété. Et afin de se proportionner davantage a tout le monde et de 

rendre ces instructions d’autant plus utiles qu’elles seront melees de quelque 

agrément, on fait voir dans des figures routes ces histoires saintes avec des 

discours ou elles sont exprimées ; et on volt ä la fin de chacune les explications 

que les Saints Peres y donnent, qui contiennent d’excellentes instructions pour 

les Chretiens, en quelque etat et dans quelque condition qu’ils puissent etre.

Il ne sera pas difficile d’en reconnoitre Putilité , si on s’applique un peu & 

cette lecture. On y trouvera des exemples admirables pour les Rois et les Princes, 

pour ceux qui conduisent les Etats, pour les Ministres de I’Eglise, pour les 

Vierges consacrées á Dieu, et enfin pour tous ceux qui veulent vivre 

chrétiennement dans le monde et dans le mariage, avec lesquels la vie des 

Saints de l’Ancien Testament a d’autant plus de proportion, qu’on ne connoissoit 

alors que la chasteté du mariage et celle des veuves, la gloire de la virginité 

ayant été réservée pour la Loi nouvelle. Cest pourquoi St. Grégoire Pape dit 

qu’on peut voir dans les Patriarches de parfaits modeles de toute vertu. Abel, 

dit-il, nous enseigne 1’innocence ; Enoch la pureté du coeur, Noé la perseverance 

dans la justice , Abraham la perfection de Fobéissance , Isaac la chasteté dans le 

mariage, Jacob la constance dans les travaux, Joseph l’oubli des injures, Moyse 

la douceur envers les personnes les plus rebelles , et enfin Jola une patience 

invincible dans le comble de faffliction. Lorsquon lit 1’Ecriture seule, il nest 

pas si aisé á tout le monde de tirer des instructions édifiantes de ces histo^ 

si saintes ; mais on les verra ici sans peine appliquées á chaąue h^oire , et 

Hees avec quelque soin des ouvrages des principaux Docteur*’ 116 l Eglise.

On avoir pensé d’abord á mettre les propres proles des Saints imprimées en 

autres lettres ; mais souvent leurs passages ¿toient trop longs pour teñir dans le 

petit espace qui restoit aprés la representation de chaqué histoire, et ils nauroient



Vj AVERTISSEMEN T.

plus eu cette briéveté vive et animée qui paroissoit si nécessaire & des reflexions 

qu’on veut joindre a un discours historique. On a done été oblige de les abreger. 

On exprime néanmoins leurs termes essentiels , et on marque exactement leurs

et leurs sens, quoiquon ne garde pas toujours Ie nombre de leurspensées

Ces reflexions des saints Docteurs de 1’Eglise sur les exemples et les paroles 

de 1’Ecriture sont d’autant plus importantes, qu’ils nous apprennent eux-memes 

que c’est dans ces occasions qu’ils se sont crus obliges de découvrir et d’expliquer 

avec plus de force les plus grandes vérités. C’est ce qui a fait dire a Saint 

Augustin cette parole remarquable : « Quand nous sommes parmi vous, dit-il ä 

wson peuple, nous vous souffrons plutót que nous ne vous instruisons. Mais 

w quand nous sommes dans ce lieu saint , et que nous vous expliquons les Livres 

» de Dieu, si Ies vérités que nous vous proposons vous paroissent fortes, il faut 

»que Ia nécessité d’interpréter 1’Ecriture excuse au moins la liberte avec laque!le 

» nous vous représentons ce que Dieu vous dit. Sila parole de Dieu vous etonne, 

welle m’étonne aussi. J’entends ses menaces comme vous, et en vous disant 

M ce qui vous fait trembler, je tremble moi-meme. *

On remarquera peut-etre dans la suite de ce Livre, que quelques-unes de 

ces figures auroient pu se faire avec plus de choix, et qu’on n’y a pas representé 

quelques histoires qui paroissent aussi importantes que celles qu’on y a mises. 

Mais cela ne nuit pas au corps de 1’ouvrage et á 1a suite de ce discours , parce 

qu’on les a liées ensemble autant qu’on a pu, sans avoir égard aux figures, et 

qu’on y remarque souvent des dioses importantes qui n’y ont pas été représentées.

Il est arrivé aussi quelque fois qu’en voulant marquer une action qui est décrite 

assez au long dans 1’Ecriture, on en a omis quelques circonstances qui sont 

trés-considérables en elles-mémes. Mais il est bon de se souvenir que ce Recueil 

est un abrégé dans lequel on passe nécessairement beaucoup de choses, qu’on 

etoit meme borne , ä cause des figures, a un certain espace , qui a oblige
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quelquefois a retrancher des choses qu’on avoit marquees dans ces discours ¿er 

que dans le choix qu’on a fait de ce que Ton avoit á dire on a cru se devoir 

étendre davantage sur les circonstances de 1’Ecriture auxquelles les Saints ont 

attache leurs reflexions pleines d’edification, qui étoit une des principales fins 

de cet Ouvrage.

On a mis aux sommaires les années du monde el celles avant Jesus-Christ, 

ce que Fon doit entendre selon 1’Ére commune ou la maniere ordinaire de 

compter ces années de J. C. Et ä la fin du Livre on a ajouté une petite 

Chronologie , sur laquelle , si le Lecteur veut quelquefois jeter les yeux, il y 

verra sans peine 1’ordre des temps et la suite de routes ces histoires.

Il y a sujet d’espérer que la lecture de ce Livre pourra faire quelque impression 

sur le coeur de ceux qui n’y chercheront que la nourriture de leur piété, puisque 

les vérités ne nous doivent jamais toucher davantage que lorsque c’est Dieu 

meme qui nous les apprend dans son Ecriture , et que ce sont les saints Docteurs 

pleins de son Esprit , qui nous y découvrent cette voie , pour aller au Ciel, quit 

a tracée dans la vie des Saints de l’ancienne Loi, et quil a scellee du sang dq 

Jesus-Christ meme dans la nouvelle.



APPROBATION DES DOCTEURS.

ous soussignés, Docteurs en Theologie de la Maison et Societe 

de Sorbonne , certifions avoir 1u exactement un Livre intitule: 

IdHistoire du Vieux et du Nouveau Testament, representee avec 

des Figures et des Explications édifiantes tirées des Saints Peres, 

pour regier les moeurs dans toutes sortes de conditions; dans lequel 

nous navons ríen remarqué qui ne soit conforme aux máximes 

de la Foi Catholique , Apostolique et Romaine , et aux regles 

de la Morale Chrétienne. Fait a Paris, 1e 13 Octobre 1669.

A. AUG. DE LA METH. PIROT.

TABLE



ix
■■»■■■»FMiMMiwwwMłmi^  ^ «6x3®

T A B L E

DE L’HISTOIRE DE LA SAINTE BIBLE.

Creation du monde.
J^IEU tire du néant le ciel 
"et la terre, et en six jours 

fembellit et lapeuple de crea­
tures de toute espece,i 

Creation de Phomme et de la 
femme.

Dieu ayant creé 1‘homme, le 
met dans le Paradis terrestre, 
et lui defend de manger du 
fruit de í arbre de la science 
du bien et du mał. 5

Chute d’Adam.
Le Demon, sous la figure d'un. 

serpent, parle a Eve, et la 
tente de manger du fruit de­
fienda ;Eve tombe etfa.it aussi 
tomber Adam. %

Punition d’Adam.
Dieu chasse Adam etEve du Pa­

radis aprés leur chute, et met 
un Cherubin a la porte pour 
leur en défendre Ventrée. 7 

Meurtre d’Abel.
*Cain étant transporté déenvíe con­

trę Abel son frére, le fait sortir 
dans la campagne commepour 
se promener , et le tue. 9 

L’Arche de Noé.
Dieu irrité contre les offenses 

des hommes , prend la resolu­
tion de punír tout le monde 
par un deluge; et pour sauver 
Noe, qui étoit juste, il lui 
commande de faire /’Arche. 11 

Le Déluge.
Le Deluge inonde toute la terre. 

La seule Arche sauve de ce 
naufrage ceux qui y étoient 
trifermes. ¡3

No' ^^^^n-CieL
^6 / ^^Ae , »^ un 

sacrifice a Dieu , qui le recoit 
javorablement. Il promet de ne 
plus envoyer de deluge sur la 
terre. Il donne !Arc-en-Ciel 
pour signe de la vérité de cette 
promesse.

If

Cham maudít de son pere.
Cham, le second fils fis enfaris 

de Noé, volt son pire dans une 
posture indecente, s en moque, 
etil est maudít de lui. I 7

Tout de babel.
Les hommes veulent ,par vanite, 

clever une Tour jusqu au Ciel. 
Dicu empeche cet ouvrage , eh 
confondant leurs langues , de 
telle sorte quils ne peuvent 
plus sentendre parier Tun 
Tautre.

Vocation d’Abraham.
Dieu appelle Abraham, et lui 

commande de quitter le pays 
des Chaldéens pour venir dans 
une terre quit proutettpit de 
lui donner. 21
Lot se separe d’Abraham.

Une querelle s¿tant excitee entre 
les Bergers dAbraham et de 
Lot, ils se separent Hun de 
Tautre, et Lot se retire a So- 
dome. 2;

Abraham délivre Lot. 
Abraham saitye Lot son neveu 

d'entre les mains des ennemis. 
Le grand Pretre Melchisedech 
le binit. Le roi de Sodomę 
lui ofifire les depouilles, quil 

refuse. 2 %
Fuite d’Agar.

Agars eleve contre Sara samai- 
tresse, Sara chatie son inso­
lence avec sevérité. Agar ne 
la peut souffrir, et senfuit du 
logis dans le desert , ou un 
Ange lui parle pour la faire 
retourner avec Sara. 27 

Sara conęoit Isaac.
Abraham revolt trots Anges, qui 

promettent a Sara qu elle au- 
roit un fils dans un an. 29 
Crime des Sodomites.

Let reęoit les Anges dans sa 
maison. Les Sodomites veu­
lent leur. faire violence, Les

.Anges les frappent d'aveugle- 
ment. \^' H.::. 2^-

Sodomę brúlée.
Dieu irrité centre les^rimes abo­

minables de Sodomę , la brale 
avec les nutres villes voisin.es, 
par _unepluie.de feu et de soafre 
qu il j ripandit du ciel. 33 
Abimelech puní de Dieu.' 

Abimelech roi de Gerare, ay ant 
prispar force Sara,femme d'A-- 
braham, mais quil ne croyoit 
etre que sa sceur, en est chatis 
de Dieu,et La renda Abraham 
sans l'avoir vouchee.

Ismael chassé.\ 
Sara voyant qu Ismail, le fils 

d’Agar , traitoitanal le petit 
Isaac,elle pria Abraham de la 
renyoyer avec son fils, afin. 
qu Isaac fa senthirstier selon 
les promesses de Dieu. 37 

Sacrifice d’Abraham.
Abraham sacrifie son fils. 29 

Mort de Sara.
Sara meurt. Abraham, pour fen» 

terrer, achate un Sepulcre de 
ceux de la ville de Geth. 41 

Mariage d’Isaac.
Isaac ipouse Rebecca. 4^ 

Jacob et Esaii.1
Esau vend a son fibre Jacob 

son droit d’alnesse pour un. 
peu de lentilles. 4^

Isaac benit Jacob.
Isaac voulant benir Esaii, don- 

ne,par, la sagesse de Rebecca, 
sa benediction a Jacob, au- 
quel elle appartenoit selon It 
Jessein de Dieu. 47

Echelle de Jacob.
Jacob,fuyant la colbrz d'Esau, 

viltn dormant unt ¿chellemys- 
terieuse.

Rachel et Lia.
Jacob sert Laban son oncle pour 

avoir sa filie Rachel en ma­
riage. yl¡

b
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Retour de Jacob.
Retour de Jacob. y 3
Reconciliation d’Esau avec 

Jacob.
Sagesse de Jacob pour adoucir 

Esaú. Sa lutte avec Í Ange. )j 
Dina.

Dina ¿tant allie par curiosité 
voir ¿es femmes de Sichern , et 
le Roi de cette ville lui ayant 
fait violence, ses fibres s en 
vengent , et tuent tout le peu- 
ple de Sichern avec le Roi. yy 

Joseph vendu.
Joseph vendu par ses frites, y9 

Chasteté de Joseph;
Joseph spllicité par la femme de 

Putiphar et mis en prison, 61 
Elevation de Joseph.

Joseph elevé en gloire. 65 
Freres de Joseph.

Joseph fait mettre ses feres en 
prison. dy

Joseph reeonnu deses fréres.
Joseph se fait connoitre a sesfri- 

res. 67
Jocob va en Egypte.

Jacob va trouver Joseph avec 
toute sa familie. 69
Saggs-Femmes d’Egy-pte.

Pharaon fait Jeter dans le Nil les 
. enfians males des Israelites. 71 

Moyse sauvé des eaux.
La filie de. Pharaon retire Moyse 

des eaux.,et Iadopte pour son 
fils. 73

Buisson ardent.
Dieu parle a Moyse du milieu 

Pun buisson ardent. 7j 
Moyse devant Pharaon.

Moyse demanded Pharaonquit 
laisse aller les Hébreux dans, 
le desert pour sacrifier au Sei­
gneur. , 77
Dix phies de PEgypte.

Les dix plates de PEgypte. 79 
L’Agneau de Paque.

Dieu ordonne aux Juifis de man­
ger PAgneau. de. Paque. Et 

tue tous 
81.

pour dix lime plate., 
les premiers nés.

Mer rouge. Douze espions;
Pharaon submerge dans la mer Moyseenvoie dou^e espions pour 

.rouge. &3 reconnoilre la terre de Cha-

La Manne.
Dieu fait .tomber la manne du 

cielpendant quarante ans. 8¡
L’Eau du Rocher.

Moyse fait sortir Ceau du Ro­
cher. 87

Amalec defait.
Moyse obtiene la victoire contrę 

les AmalUites en tenant ses 
mains étendues du ciel. 89 

Premieres Tables.
Dieu donne sa lot a son peuple 

sur le mont de Sinai. 91
Le Veau Tor.

Moyse voy ant le veau d’or, casse 
les Tables de la Loi. 95 

Secondes Tables.
Dieutedonne d'autresTables,que 

lepeuple revolt avec respect.9j 
Le Tabernacle.

Moyse fait dresser le Tabernacle 
selon l’ordre quilen avoit reęu 
de Dieu. 97 
L’Arche de l’Alliance.

Figure de ¡Arche.- 99
Pains de Proposition.

Figure de la Table des pains de 
proposition. ion 

Chandelier d’or.
Figure du Chandelier d’or. 103 

Autel des Parfums.
Figure des deux Autels, de celui 

des Parfums et de celui des 
Holocaustes. 105

Habits des Pretres.
Figures des habits du grandPre­

tre et des autres Levites. 107
Nadab et Abiu.

Nadab et Abiu,fils aines d’Aa­
ron ,, ay ant mis un feu etran- 
ger dans leurs encensoirs pour 
offrir aDieu les encensemens, 
furent brúles dans le Taber­
nacle meme. 109

Blasphemateur lapidé.
Dieu fait lapiderun blasphema­

teur de son saint nom, et un 
autre qui violoit la saintete 
du Sabbat, en ramassant quel­
ques pailles. dans les champs.

lit

naan. Ils font murmurer A 
peuple; et Dieu, pour le pu­
nir de ce murmure , l'assure 
quil nentrera jamais dans 
cette terre. 115
Core , Dathan et Abiron.

Core,. Dathan et Abiron mur­
murant contre Moyse,. et af­
fectant la souverdine Pretrise, 
sont abímés tout en vie, et la 
terre s entr ouvrepour les devo^- 
rer. 11f¡

Serpent d’airain.
Le peuple murmurant contre 

Dieu et contre Moyse , est 
puní par des serpens de feu 5. 
done ils furent guiris par um 
serpent d’airain que Moyse fit. 
elever pour etre vu de tout le 
peuple. up

Balaam.
Le faux prophite Balaam benit 

malgré lui le peuple de Dieu,„ 
quolque le roi Balac Leut en­
voy ¿ querér pour le maudire. 
Son anesse lui parle pour ser 
plaindre de ce quilla frappoit, 
parce qu elle s’arretoit devane­
an Ange que Balaamne voyoie' 
pas. 119

Mort de Moyse.
Dieu fait voir J Moyse la terre." 

de Chanaan du haut, de la 
montagne Abarim, on il 
meurt sans quon ait su de­
pots ouetoit son corps. 121

Passage du Jourdain.
Josué fait passer le Jourdain & 

tout le peuple. Ce. fleuve se 
siche aussi-tot que les Pretres, 
qui portoient l’Archey furent 
entres; et les eaux selevant; 
en haut demeurirent suspen- 
dues comme une montagne. 123;

Prise de Jericho.
Les murailles de. Jericho tombent' 

par terre au bruit des trom­
petees des Pretres qui price- 
doient lArche du Seigneur.

11Í 
Destruction de Hay.

Josué, upres la ruine de Jericho¿. 
attaque la ville de Hay, d’ou 
il est repoussé d’abord a cause
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du crime d'Achan; mats apris 
■ lapunition d’Ackan , Uprend 

la villa et la brille. 12.7 
Soleil arreté.

Josué poursuivant ses ennemis 
fait arréter le Soleil, afin 
Aavoir plus de temps pour les 
défaire. 119
Punition d’Adonibesec.

Mort de Josué. Le roi Adoni- 
besec ayant eré défait par les 
Juifs, on lui fait couper les 
extrémités des pieds et des 
mains, comme il les avoit fait 
couper lui - meme a soix ante 
et dix Rois. ijI

Mort de Sisara.
Mort de Sisara. 133

Sacrifice de Gedeon.
■Gédéon est appelé de Dieu pour 

délivrer les Juifs de leurs en­
nemis. Il ofre un sacrifice sur 
une pierre, de laquelle il sort 
un feu qui la consume, Ijy 

Miracle de la Toison.
<Gédéon obtiene de Dieu le mira­

cle de la toison, pour preuve 
quil I avoit choisi et quilTal- 
loit rendre le libérateur de son 
peuple. 137 

Soldats de Gedeon.
Dieu commande a Gedeon de 

mener toutes ses troupes au 
bord du Jourdain , et lui 
donne une marque pour dis- 
cerner ceux dont il de yoit se 
servir pour combatiré contre 
les Madianites.

des Madianites.
Dejaite des Madianites par le 

bruit des trompetees et par íé- 
clat de leurs lampes, 14, 
-Mort d’Abimelech.

Abimelech est tue par upe femme 
qui l acrase dune pierre. 142

, l file de Jephte.
Jephte sacrifie sa fills. 14f

Naissance de Samson.
amson dechire un lion en pieces. 

D^aite des Philistins.

^*^"2 ^ ^ IJ

Portes de Gaza.
Samson enfermé dans Ga^a, ar- 

rache les portes de la yelle.
1f1

Mort de Samson.
Samson découvre a Dalila que 

sa force consistoit dans ses 
cheveux. >15

,Femme du Levite outragee.
Outrage fait a la femme d’un 

Levite. I jy
Punition des Benjamites.

La Tribu de Benjamin est exter- 
77imcc, ley

Ruth suit Noemí..
Ruth suit sa belle-mere Noemi 

dans la terre de Juda. hyp 
Booz epouse Ruth.

Boo^ proche parent de Ruth 
l’épouse selon I’ordonnance 
de la Loi. j^

Samuel donne a Heli.
Anne consacre le petit Samuel 

au Seigneur, et le donne au 
grand Pretre Hell on^e cent 
cinquante ans avant Jesus- 
Christ. if;

Punition d’Heli.
Dieu pour punir le grand Pretre 

Heli de sa negligence a repren- 
dre les désordres de ses enfans, 
permet qu’en apprenant la 
nouvelle de leur mart et de la 
prise de I' Arche, il combe de 
son siege et se casse la tete.

Iff 
Idole de Dagon.

Les Philistins ay ant mis l’Arche 
dans le temple auprés de Da­
gon leur Dieu, elle fit comber 
leur idole et les frappa tous 
d'une plait tres ficheuse , qui 
les contraign.it de la renvoyer.

167
L’Atche renvoyée.

Les Philistins renvoient 1Arche 
dans la Judee, pour evicer les 
maux qu elle leur causoic tous 
les jours. 169

DeFaite des Philistins.
Samuel offre un holocauste a 

Dieu. Les Juifs ensuite défont 
les Philistins, 171
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Sarre de Saul,
Samuel,par ordrp de Dieusacre 

Saúl pour étre roí des Juifs. 1,75
Jonathas et son Ecuyer.

Jonathas fils du roí Saúl ya 
Seúl avec son Ecuyer dans le 
camp des. Philistins,ef. les.mee

: ^^4. ^p
,^gag épar^eé'.j

Saul epargne • contri fordre di 
Dieu ^gag roi des Amale* 
cites. Dieu luí en fait témoi- 
gner sa calire par Samuel y 
qui repare la faute de Saúl en 

faisant mourir Agag. 177 
David jone de la/LIarp

Saúl ¿tant refeté -de- Dieu est 
saisi de 1' esprit malin. On luí 
cherche un homme qui sache 

jouer de la harpepour le sou­
lager dans son mal. 175 

Goliath.;
Goliath, Philistin, June gran 

deur prodigleuse , est .defait 
par David, •armé settlement 
June fronde et Jun baton.

iS i 
Triomphe de David. -

David ayane defait Goliath, 
les femmes Israelites vont an 
devant de lui pour honores 
son triomphe, par des accla­
mations de foie,apar le son 
des instrument. 18}

Saul veut tuer David.
Saúl plein de colere et d’envíe 

contre David , le veut percer 
de sa lance lorsqu'iljouoit de 
la harpe devant lui. i8j 

Jonathas et David.
Jonathas voy ant Caigreur de son 

pire contre David, Íavertit 
de se retirer. 187

Abigail.
Abigail femme de Nabal appulse 

par sa sagesse la colere de 
David. 18^

David epargne Salil.
David a Saúl entre ses mains* 

mais il ne lui fait, aucun mal. 
Il se contente d'emporter Sa 
lance et sa coupe. ¡91

Voleurs de Siceleg.
Quelques Amalecites viennent 

b ij
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est oblige de senfuir de Jeru­
salem ,et souffle cette perse­
cution avec une patience mer- 
veilleuse. 205

Mort d’Absalon.
Absalon fuyant du combat, est 

pris par les cheveux a un 
chéne * ou Jaab lui perce le 
cceur de trots dards. 211 

Mort de Séba.
Seba s étant eleve contre David 

et ayant emmené aprés lui les 
dix Tribus, est poursuivi par 
Joab dans Abela , ou on lui 
coupe la tete par le conseil 
June femme. 213

Fléau de la peste.
David ayant fait le dénombre- 

ment de tout son peuple par 
un mouvement de vanité, Dieu 
aflige son royaume d’une 
peste , qui en trois jours em­
porte soixante et dix mille 
hommes. 215

Salomon Roi.
David établit Salomón Roi,a 

la priere de Bethsabée et du 
prophete Nathan. 217 

Jugement de Salomon.
Célebre Jugement de Salomón 

entre deux femmes, pour re­
connoitre laquelle des deux 
étoit • mere dun enfant, que 
dune et Lautre disoit etre 
delle. 215

Temple de Salomon.
Salomonfait batir le temple. 2 2 1 

Mer dairain.
Ouvrage de fonte appele ordinai- 

rement la Mer Jairain , pour 
laver les pieds et les mains 
des Pretres , lorsqu ils en- 
troient dans le temple. 223 

Dédicace du Temple.
Salomon fait assembler tout son 

peuple pour celebrer avec plus 
de solennite la dédicace de 
son temple; 22¡

Reine de Saba.
La reine de Saba vient voir Sa­

lomon pour écouter sa sa- 
gesse,. et pour lui ofrir des 
present, 227
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piller Siceleg en [absence de 
David. Il court sur eux et les 
défait. 1^3

Defaite de Saul.
Dannie de Saúl est defaite par 

les Philistins. Ses trois enfans 
y sont tues ; et ayant Ite fort 

, Hesse dans le combat , il se 
tue luv meme. 195

' Teté je Salil.
Les Philistins se réjouissent de 

la mort de Saiil, et offrent sa 
tete a leur idole. David re- 
grette sa mort, et va dans la 
Judie, on il est reconnu Roi 
dans Hebron. 197

Oza frappe de Dieu.
David veut faire revenir [Ar­

che che^ lui. Mort d'O^a qui 
y mit la main pour l'empecher 
de tomber. 199

David danse devant l’Arche.
David ay ant résolu une seconde 

fois de faire venir [Arche che{ 
lui, la fait porter et accom- 
pagner par des Levites , pour 
¿viter un accident semblable a 
celui d’O^a. Il danse devant 
[Arche. Sa femmelt meprise.

10 I
Ambassadeurs de David.

David envoie Joab contre les 
Ammonites , pour st venger 
de [outrage que Hanon leur 
Prince avoit fait a ses Ambas­
sadeurs qu il avoit pris pour 
des espions, 2.03

- Crime de David;
David voyant de loin Bethsable 

femme d'Urie qui se baignoit, 
conqut un mauvais desir pour 
elle, et fit ensuite mourir son 
mari Urie. 203

Penitence de David.
Dieu envoie son prophete Na* 

than a David pour luirepre- 
senter sa faute. Le regret que 
ce saint.Roi en conęoit lui fait 
accepter tous les maux. que le 
Prophete luiprédit. 207

Mort d’Amnon.
Absalon Itant reconcilié avec 

David, fait tuer dans un fes­
tín son fire Amnon. Deivid

Chute <1e Salomon.
Salomon se laisse corrompre par 

les femmes et offre de Íencens 
aux idoles des faux Dieux. 
Sa mort. 21$ 
Canseillers de Roboam.

Apres la mort de Salomon, son 
peuple envoie des Deputes 
vers Roboam son fils, qui 
préférant le conseil des Jeunes 
gens a celui des vieillards„ 
perd le royaume d'Israel. 15 il 

Prophete désobéissant.
Un Prophete ayant repris Jero­

boam de ses impides, est tue 
par un lion , parce quil n.a - 
volt pas obli au Seigneur, qui 
lui avoit défendu de boire et. 
de manger dans la ville de 
Bethel. 235

Zambri se brule.
Zambrisetant revolte contre Ela 

quatrieme roi d'Israel , est 
assilgl dans Thersa., ou il se 
brule lui-meme avec toute sa 
famille dans son palais. 23% 

Corbeaux d’Elie.
Dieu frappant la.terre June ste - 

rillte de trois ans, envoie le 
prophete Élie pres d'un tor­
rent , ou deux corbeaux lai 
apportent a manger.. 237,

Sacrifice d’Elie.
Elie ayant fait reconnoitre le 

vrai Dieu par le miracle du. 
feu qui descendit du riel sur- 
son sacrifice, commanda au- 
peuple de faire mourir les qua­
tre cent cinquante Pretres de 
l'idole de Baal. 232

Fuite d’Elie.
Elie fuyant la. colere de Jezabel', 

qui se vouloit venger sur lui 
de la mort de ses faux Pro- 
phetes, est soutenu dans le 
desert par un Ange qui lui 
apporte a manger. 241.

Piéré de Josaphat. 
Josaphat, tres pieux roi de Juda,, 

fait trembler tous- les Princes 
qui l'environnent,et il témoi- 
gne en diverses manieres sa 
piltlenvers Dieu, quile rendoit 
victorieux de ses ennemis. 243
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Mort d’Achab.
Achab fait la guerre contre la 

Syrie ,'et est tue d’une fische 
tires au hasard. 24¡

Elie est ravi au Ciel.
Élie est emporté au Ciel dans un 

char de feu en presence de son 
disciple. Elisée regoit de lui 
son esprit double ; il divise 
l'eau du Jourdain avec le 
mantean d’Elie. 247

Enfans devores par des Ours.
Des enfans se mocquant d’Eli- 

see , sont dechires par des 
ours. 245

Miracle d’Elisee.
Une veuve tourmentee de ses 

créanciers ayant recours a la 
Charité d’Elisee , ce Prophete 
lui commanda d'emprunter 
beaucoup de vases de ses voi­
sins ,quelle remplit d’huile 
d’un petit reste quelle avoit 
che{ elle, et qui se multiplia 
jusqua ce qu’il ne se trouvat 
plus de vases. 271

Guérison de Naaman.
Nauman General de Cartrne du 

roi de Syrie , vint trouver 
le prophete Elisee pour etre 
guiri de sa lepre. 273

Siege de Samarie.
fe roi de Syrie assiége la ville 

de Samarie , et la réduit a une 
épouvantable famine. 2^ 

Prediction d’Elisée.
Un Seigneur de Sumarie ayant 

méprisé les paroles d’Elisée, 
est foulé aux pieds. 2^7 

Jezabel mangée des chiens. 
Jehu fait jeter Jesabel par une 

fenetre ,. et elle est mangée 
des chiens. 2^9

Mort ressuscité.
Un mort ayant été jeté par ha­

sard dans le tombeau d’Elisée, 
il ressuscita par l’attouche- 
ment de ses os. 161

Zacharie lapidé. 
Eacharie, Grand-Prétre, est 

lapidé par le commandement 
de Joas roi de Juda, parce 
quil le reprenoit de ses dé- 
sordres,,4,

Achas, roi impie.
Limpie Achas roi de Juda, 

irrite Dieu, et est livre aux 
ennemis. 2of

Le roi Ezéchias.
Ezéchias , roi de Juda , ¿ap­

plique au cuite de Dieu, et 
fait briser les idoles que son 
peuple adoroit avant quilföt 
Ao/. 167
Defaite de Sennacherib.

Dieu, en faveur du roi Efi- 
chias, défait l'armíe de Sen­
nacherib, par un Ange qui 
tua en une nuit cent quatre- 
vingt-cinq mille hommes. 269 

Ezéchias reęoit la santé. 
Le roi Ezéchias ¿tant malade a 

la mort , reęoit la santé et 
encore quin re années de vle.

271
Piété de Josias.

Josias roi de Juda , rétablit le 
cuite de Dieu dans son Royan - 
me, et surpasse en vertus tous 
les Rois sesprédécesseurs. 273

Siége de Jerusalem. 
Nabuchodonosor assiége Jerusa­

lem et la prend, et transporte' 
a-Babylone toutes les riches­
ses et tous les habuans-de cette 

ville. 27y
Joachim tiré des fers. 

Evilmérodach: roi de Babylone,- 
aprés la mort de Nabuchodo- 
nosor, traite favorablement 
Joachim , autrefois roi de­
Juda , et le tire des firs pour 
Ze faire asseoir sur le tróne.

277 
Le roi Cyrus:

Cyrus roi de Perse, et depuis 
de Babylone, ayant su quil 
avoit été prédit par les Pro- 
phetes que ce seroit lui quifi- 
roit rebatir le Temple de Jeru­
salem , donne pour oir a tous 
les Juifs qui étoient a Baby­
lone, de retourner en leur pays 
sous la conduite de Zorobabel, 
et y envoie ensuite Esdras, 

, 279 
Jerusalem rebatie.

Le roi Artaxerxes envoie Néhé- 

mías a Jerusalem, avec per­
mission de rebatir tous les 
murs. ^ 1

Tobie perd la vue.
Le saint homme Tobie peril Id 

vue et soufre ce mal avec une 
extreme patience. 185 

L’Ange guide Tobie.
Id Ange Raphael 'vient par un 

orare de Dieu servir de guide 
aujeune Tobie dans un voyage 
quil avoit dfaire. 28; 
Tobie recouvre la vue.

Le jeune Tobie rend la vue a Son 
pere. EAnge Raphael se fait 
connoitre a eux, et disparoit 
ensuite. 187 

Holopherne.
Holopherne , General de l'armée 

de Nabuchodonosor,approche 
de la Judee. Achior roi des 
Ammonites, qui setoit venn 
rendre a lui, relive devant 
Holopherne la puissance du 
Dieu des Juifs. 2Sy- 

Judith.-
Judith se présente devant Holo­

pherne. ay 1 
Mort d’Holopherne.

Judith coupe la tete a Hole-- 
pherne et delivre Béthulie. 29z 

Humilité d’Esther.
Esther va se presenter devant 

le roi Assuerus , dans le 
dessein de sauver son peuple 
de la mort qui le menaęoit. 

2 <?y 
Triomphe de Mardochee.

Aman est contraint par le Roi 
de publier le triomphe de Mar- 
dochee son ennemi, dans la 
ville de Susan. 257

Punition d’Amah;
Affuerus fait pendre Aman ala 

potence quil avoit préparée 
pour Mardochée, er retracto 
Bédit de mort quil avoit pu­
blic dans tout son royaume 
contre les Juifs. 259 

Job snr 1e fumier.
Le saint homme Job est tentépar 

le demon, qui lui ote tout son 
bien et tous ses enfans, Le 
frappe dune plait epouvan •* 
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table, et ne lui luiste que sa 
femme pour le porter a im­
patience. 301 

Amis de Job.
Job, auditu d'etre console par 

trois Princes ses amis qui le 
viennent voir, ríen revolt que 
de l'affliction, parce qu’ils le 
vouloient faire passer pour 
coupable. 303 

Jsaie Prophete.
Du saint prophete Isaie. 3of 

Jeremie Prophete.
Du saint prophete Jérémie. 307 

Baruch Prophete.
Dusaint prophete Baruch. 309 

Ezechiel Prophete.
Dusaint prophete Ezechiel. 311 

Seconde Vision d’Ezechi-el. 
Vision que le prophete Ezechiel 

cut de plusieurs os tout deste­
ches , qui reprirent une forme 
humaine. 3 13 

Daniel Prophete.
Le prophete Daniel revele au 

roi Nabuchodonosor un songe 
quil avoit eu, et lui esplique 
ce quil vouloit dire. 3 If 

Les enfans dans la fournaise.
Le roi Nabuchodonosor fait Je­

ter dans une fournaise ardente 
trois Jeunes Hébreux, d’ou ils 
sont miraculeusement deli­
vres. 3:7 

Nabuchodonosor change en 
bete.

L.e roi Nabuchodonosor , par 
une Juste punition de son or- 
gueil, est changéen bete. 319 

Balthasar condamné.
Eg roi Balthasar ¿tant a table, 

voit une main, qui en trois 
mots écrit l’arret de sa con- 
damnation. 311

Daniel dans la fosse aux lions. 
Daniel est Jeté dans la fosse 

aux lions, et en est miracu- 
leusement délivré. 313 

Vision de Daniel.
Vision de Daniel touchant les 

quatre Mpnarchies, des Assy- 

riens, des Perses, des Grecs 
et des Romains. 32^

Chasteté de Susanne.
Deux vieillards Juges du pen- 

ple, tachent de corrompre la 
chaste Susanne, lorsqu elle 
itoit seule dans son jardin. 

317 
Susanne délivrée.

Dieu se sert du jeune Daniel pour 
dilivrer Susanne de la mort, 
a laquelle elle avoit ¿té injus- 
tement condamnée. 32p 

L’idole de Bel.
Daniel fait detruire l’idole de 

Bel, et fait mourir un dragan 
que les Babyloniens adoroient.

331 
Délivrance de Daniel.

Daniel jete dans la fosse aux 
lions, en est miraculeusement 
delivre. 3 33

Les douze petíts Prophétes.
Les doury autres Prophétes, 

qu’on appelle d’ordinaire les 
petits Prophétes , parce quids 
.ont laisse peu d’icrits. 33y 

Jonas dans la Baleine.
Le prophete Jonas demeure tröis 

jours dans une Baleine, et en 
sort envíe, 337 
Penitence des Ninivites.

Les Ninivitesfont tous penitence 
. a la predication du saint pro­

phete Jonas. 339, 
Lierre desséché.

Dieu fait voir par un exemple 
sensible a son prophete Jonas 
combien il (time les hommes, et 
quelle peine il souffre lorsquil 
est obligó de les punir. 341 
Heliodore battu de verges.

Heliodore envoyi par Siliucus 
pour piller le Temple de Jeru­
salem, est battu de verges par 
des Anges. , 343 
Predictions sur Jerusalem. 

Dieufait paroltre sur Jerusalem 
des armies en lair, pour lui 
prisager les maux qui alloient 
fondre sur elle. 34¡

Mort d’Eleazar.
Le saint vieiLlard Eliazar est 

tue, parce quit ne voulut pas 
faire semblant de manger des 
viandes defendues. 547 
Martyre des Machabées.

Martyre des sept Machabées. 
Constance admirable de leur 
mire. 349 
Générosité de Matathias.

Matathias, pere des Machabées, 
tue par an saint file de la Loi 
de Dieu un Juif qui sacrifioit 
aux Idoles. j )I

Judas Machabée.
Judas Machabée succede a son 

pire Matathias dans la con- 
duite de Farmee , et soutient 
tout le peuple Juif. )^ 

Victoire de .Judas.
Judas Machabée défait en divers 

combats Apollonius , Seron, 
Ptolemée, Gorgias , Nicanor 
et Lysias.

Mort de Pirnpie Antiochus.
La mort effroy able du roí impie 

Antiochus. J57
Courage d’Eleazar. 

Antiochus Eupator ,fls de Lim­
pie Antiochus Epiphanes, 
combat apris la mort de son 
pire contre Judas Machabée. 
Action extraordinaire dEléa- 
$ar,fire de Judas Machabée.

Mort de Judas.
Defaite de Demetrius et de Ni-. 

canor. Mort de Judas Ma­
chabée. 361

Jonathas Pontife. 
Jonathas succede a son frire 

Judas Machabée. Il remporte 
plusieurs victoires. Triphon le 
surprend enfin par trahison 
et le fait mourir. gój

Simon Pontiff.
Simon succide a son frire Jona­

thas , Hive un magnifique 
tombeau a son pire et a ses 
frires , et est tué en trahison.

iff
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De l’Evangéliste S. Mathieu.
TAE ¿’Evangelists St. Mat­

thieu. 369
De l’Evangéliste S. Marc.

Dr l’Evangéliste S. Marc. 371 
De l’Evangéliste S. Luc.

De /’Evangelists S. Luc. 373 
De l’Evangéliste S. Jean.

De l’Evangéliste S. Jean, 375 
Annonciation de la Vierge.

De l'annonciation de la Sainte
, Bierge. 377
Visitation de 1a Ste. Vierge.

Lit Saínte Bierge va visiter sa 
Cousine Elisabeth. 379 

Naissance de Jesus-Christ.
Jesus-Christ nait de la Sainte 

Vierge Marie dans Bethléem.
381 

Pasteurs a la Creche.
Un Ange annonce la naissance 

de /. C. aux Pasteurs. 383 
Circoncision de Jesus-Christ. 
La Circoncision de Notre-Sei­

gneur Jesus-Christ. 385 
Adoration des Rois.

Ue l'Adoration des Mages. 387 
Purification de la Vierge.

ha Sainte Vierge offre J. C. au 
Temple. 389

Fuite d’Egypte.
Fuite de J, C. en Egypte. Meur- 

ire des enfans. 391
Jesus parmi les Docteurs.

ba Ste. Vierge perd /. C. ct le 
cherchant avec beaucoup de 
douleur, elle le retrouve dans 
le Temple. 393
Bapteme de Jesus-Christ.

T C. vient trouver St. Jean, et 
reęoit de lui le Bapteme. 395 

Jesus-Christ dans le desert.
ACest conduit dans le desert. 

Il Jeune quarante jours et qua- 
rante nuits, Il est tenté par le 
demon. -

’ 397

Noces de Cana.
Premier miracle de J. C; qul 

change Veau en yin aux noces 
de Cana. 399

Nicodéme.
Nicodéme viene trouver J. C. 

pendant la nuit. 401
La Samaritaine.

J. C. convertit une femme Sama­
ritaine. 403

Tempete appaisée.
Les Apátres leant surpris d’une 

tempere, réveiUent J. C. qui 
dormoit dans leur vaisseau, ee 
il calme aussl-tót la mer. 405 

Possédé guéri.
J. C. guerie un possédé que le 

demon rendoit furieux. 407 
Paralytique.

J. C. appelle St. Matthieu, tt 
guérit un paralytique. 409 
Sermon sur la montagne.

J. C. choisle dou^e Apátres du 
nombre de ses disciples, et fait 
devant eux et devant un grand 
peuple le Sermon quon appelle 
d'ordinaire le Sermon sur la

Parabole de la semence.
Dé la parabole de la semence, 42 I 
Decollation de S. Jean-Baptiste. 
La mart de 5. Jean Baptiste. 42 $ 

Multiplication des pains.
J. C. multiple cinq pains, et en 

nourrit cinqmille hommes, 425 
Saint Pierre marche sur lean. 
J. C. marche sur la mer, et y fait 

marcher St. Pierre, 427 
La Chananéenne.

Z C. Zozzz la foi de la Chana­
néenne, ir gzzerzz sa fille, 42^ 
Transfiguration de J. C.

Z C. se transfigure sur une mon­
tagne devant trois de ses Apó.
tres. 43 !

Enfant modele de l’humilité.
J. C. propose J ses disciples un 

enfant pour module de l’hu- 
milite chrétienne. 43,
Les dix Lépreux.

Z. C. guerit dix Lépreux. 4j 
La femme adultere.

J. C. 56 delivre diviniment des 
piéges que lui tendoient le^

montagne., 411
Né point juger les autres.

Lorsqu on a une poutre dans 
/cell, il ne fiut pas se met ire 
en peine de tirer une paille de 
Poeil de son frire. 415

Le Lépreux et le Centenier.
Un lépreux prie J. C. de le guérir 

de sa lipre; et un Centenier 
l'envoie prier de guérir son 
serviteur malade. 415 
Fils de 1a veuve de Naim.

J. C. ressuscite le fils d'une veuve 
de la ville de Nairn. 417

La Magdeléne.
La Magdeléne va pleurer aux 

pieds de J. C. eher Simon le 
Pharisien, et obtient le par­
don de ses peches, 419

Juifs en lui demandant ce 
qu on devoit faire d’une femme 
surprise en adultere. 437 

L’aveugle né.
Guirison miraculeuse de Paveu.- 
^fff" 439

Le Samaritain.
La paraboli du Samaritain. 44t 

Marthe et Marie.
J. C. entre dans la maison de 

Marthe, qui s'empresse de le 
recevoir, pendant que sa soeur' 
intend sa parole. 443

Folie des richesses.
J. C. parle contre la vanité d'un 

riche qui s’applaudissoit dans 
ses grands biens, et qui mon- 

rut la nuit suivante. 445
Enfant prodigue.

L'Enfant prodigue, 447
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Saphire. 497
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De la Conversion de St. Paul.
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Corneille baptise.
Corneille le Centenier reęoit la 

foi de J. C. et est baptise 
par St. Pierre. 505
Pierre délivré de prison.

St. Pierre est délivré durant la 
nuit de la prison par un 
^507 

Boiteux guen.
', Paul guerit un boiteux,A

arrete un peuple qui lui von 3 
loit sacrifier comme a un Dieu.

509 
Naufrage de Saint Paul.

Du naufrage de St. Paul. Ilest 
mordu Pune vipere, sans en 
recevoir de mal. 511
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Revelation de S. Jean dans PA- 

pocalypse. De quelle maniere 
J. C. fe fait voir a lui, 513
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S. Jean voit le del ouvert. Ilrap- 
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CREATION DU MONDE. Genite, Chap. I. *

/a 7^, ^ M j/x y^rj f^^/^ ^ &ffwp& 

de Creatures de toute espece.

L’an du Monde i. Avant J. C. 4004 ans, 
P™ voulant tirer du neant le monde et tout ce qu’il renferme, ce quit At 

dabord netoit que comme une matiére informe et un vide ténébreux, sans 
lordre et la beaute qui y parurent ensuite. L’Ecriture Sainte marque que Dieu 

ce grane ,)uvrage en six jours. Au premier, aprés la creation du Ciel et de la
’! commanda que la lumiere fút faite. Au second jour,il fit 1e Firmament, 

quel il donna 1e nom de Ciel. Au troisieme, il sépara la terre seche davec les 

er°ient ' ciu'il rassembla routes et auxquelles il donna 1e nom 
2.-. commanda ensuite que 1a terre produisit routes sortes d’herbes et de 

ch ^ ^^ T™= ^^ '^^^ P°^ se multiplier et se reproduire, 
quisontd sonespece. Au quatriéme jour, Dieu fit ces grands corps de lumiere 
4 dans le Ciel; le Soleil pour présider au jour, et la Lune pour préside: ä

A
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la nuit, et pour regier, par leur mouvement et leur cours, les temps, les 
années, les mois et les jours. Il fit aussi les Etoiles quil attacha au Firmament, 
pour briller durant la nuit. Au cinquieme jour, Dieu passa des Creatures 
insensibles a celles qui etoient vivantes et animees. Les eaux furent les premieres 
d’ou il forma les animaux qui avoient la vie et le mouvement. 11 en produisit 
line infinite de poissons de toute espece et de route grandeur; et il leur commanda 
de croitre et de se multiplier. Dieu ajouta ä la creation des poissons, celle des 
oiseaux, qui furent tires de la mer, et crees le meme jour, et auxquels i1 
commanda de peupler lair. Au sixieme jour, Dieu commanda á la tetre oe 
nroduire, non plus des plantes et des arbres, comme elle avoir déjá fait, mais 
des animaux vivans de routes sortes d’especes. 11 voulut creer encore ce meme 
jour íliomme, qui étoit le dernier et le plus parfait de ses ouvrages, et pour 
lequel il avoir fait tout le reste, puisqu’il n’y a que l’homme , entre tant de 
creatures si excellentes, qui soit capable de connoitre et d’aimer son Créateur. 
Dieu cessa d’agir au septieme jour; c’est pourquoi il le consacra pour jamais. 
Il nest point parlé des Anges dans ce que Moyse ecrit de la création du 
monde ; mais les Saints Péres ont cru quils ont eré créés lorsque Dieu dit ces 
paroles’: Que la lumiére soit faite. C’est pourquoi S. Augustin entend cette 

separation que Dieu fit de la lumiére d’avec les ténebres, de la division qu’il 
fir des bons Anges d’avec les Démons. Dieu voulut qu’on vit des les premiers 
commencemens du monde, et dans ses plus excellentes creatures , que I’on ne 
pouvoit étre heureux en se séparant de lui; qua quelque degré de grandeur et de 
eloire qu’il elevar une creature, il vouloit toujours quölle lui demeurat soumise, 
et qu’il précipiteroit, du comble du bonheur dans la derniére misére , ceux 
qui seroient ingrats , et oui s’attribueroient ce qu’ils auroient reęu de lui. Et 
comme il nous a donné, dans ces Saints Anges, un modele éternel de la fidélité 
cue nous lui devons, il a voulu que la misére effroyable oh il a réduir les 
Anges rebelles, nous fur une voix qui nous dir toujours ; Que Dieu resiste 
aux superbes, er qu’il donne sa grace aux humbles.



CREATION DE LHOMME ET DE LA FEMME. G«^, Chap.I. 3

Dieu ay ant crié. Lhomme , le met dans le Paradis terrestre, et lui defend de 

manger du fruit de L’arbre de la science du bien et du mal.

Avant J. C. 4004 ans.

^Lpres que Dien eut tiré du néant le ciel, 1a terre et la met, et que, pour 

donner un maitre au monde,il eut fait l’homme á son image et á sa ressemblänce, 
et répandu en lui un souffle de vie, il le mit dans le Paradis des délices qu’il 
avoir lui-meme planté, et dans lequel etoit tout ce qui peut etre dans les 
arbres, ou d’excellent au gout, ou d’agréable ä la vue. 11 y avoir au milieu 
de ce Paradis un arbre appelé l’arbre de vie, et un autre appelé l’arbre de la 
science du bien er du mal. Dieu établissant l’homme dans ce Paradis, afin qu’il 
s’y occupat, dir 1’Ecriture, et qu’il 1e gardat, voulut lui donner lieu de lui 
témoigner sa fidélité , et de faire voir & l’Auteur de son etre qu’il aimoir á 
dépendre de lui comme de son Souverain, et qu’il reconnoissoit lui etre 
redevable de tout ce qu’il possédoit. C’est pourquoi il lui fit un commandement

A x
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tres-juste en soi et tres facile ä exécuter. Mangez, lui dit-il, de tons les arbres 
que vous voyez dans ce Paradis; mais ne touchez point & l’arbre de la science 
du bien et du mal, car au meme moment que vous y toucherez, vous mourrez 
de mort. Il fit ensuite venir devane Adam tous les animaux qu’il avoir crees, 
afin qu’il leur donnát leurs noms; ce qu’Adam fit en les nommant chacun d’un 
nom qui marquoit la nature et les propriété» de ces betes t mais comme Adam 
etoit seul, et qu’il n’avoit point de compagnie qui lui für proportionnée, Dien 
lui envoya un sommeil divin, que 1’Ecriture nomme du nom d’extase; et pendant 
qu’il dormoit, il tira une de ses cotes , et mit de la chair en sa place. Dieu ayant 
formé la femme de cette core qu’il avoit tirée d’Adam, il la lui amena ensuite. 
Adam, la voyant, dit que c’étcit Fos de ses os, la chair de sa chair; et que dans 
la suite de tous les siécles l’homme quiíteroit son pere et sa mere pour s’áttacher 
a sa femme, et que deux ne seroient plus qu’une seule chair. Dieu marqua 
sensiblement dans le premier Adam ce qui devoit arriver long-temps apres dans 
Ie second; et les Saints Peres nous ont dit que ce sommeil d’Adam étoit la figure 
de Jesus-Christ dormant sur la Croix, car ce fur alors que l’Eglise fut formée 
par Jesus-Christ; et l’eau et le sang qui sortirent de son cóté ouvert, furent la 
source d’ou découlérent tous nos Sacremens. Le divin Epoux, quittant en 
quelque sorte son Pere dans le Ciel, vint sur la terre pour se lier eternellement 
á son Épouse ; et nous ayant rendu dignes de lui etre associés par un mariage 
ineffable , il dit maintenant trés-véritablement de son Eglise , comme Adam die 
d’Eve : Voüä la chair de ma chair, et l’os de mes os.

....■ -—agMKBreMi flMawyiiaM



CHUTE D’A DAM. Genese, Chap, III.

Ze Dimon, sous la figure d’un serpent, /We a five, et la tenté de manner

■ du fruit difendu : Eve zom^e er fait aussi totaler Adam.

Avant J. C. 4094 ans.
Lorsqu’Adam et Éve commenęoient á jouir des délices du Paradis le 

j !^^^ ^^^^ P^ ^°^ orgueil, et qui ne pouvoit souffrA 1a 
iidelite de ces deux innocentes creatures, qu’il voyoit plus soumises ä Dieu dans 
un corps tire de la terre, qu’il ne l’avoit ete dans le Ciel, et dans lexcellence de 
sa nature spirituelle, resolut de les attaquer, et de perdre dans la tiee tous les 
homines qui naitroient d'eux. Il se servit pour ce sujet du serpentee plus An 

6 tous les animaux , et croyant qu’il surmonteroit plus facilement 1a femme, 
11 s adressa d abord á elle , et lui dit: Pourquoi D.eu ne vous a-t il pas permis 
de manger indifferemment de tous les fruits de ce jardin? Eve, au lieu de rejeter 
Cette voix empoisonnée, et de ne pas meme 1ecourer, pour témoigner ä Dien 

ombren elle lui etoit Adelle, répondit á ce séducteur, et lui dit: Nous avons 

jDanger de tous les arbres de ce lieu ; mais Dieu nous a défendu 
uuclier au fruit de cet arbre, de peur que nous ne mourions. Le demon
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ayant ainsi trouvé entree dans son esprit, osa l’assurer contre la parole formelle 
de Dieu, que cela ne seroit pas. 11 eut meme la hardiesse d’attribuer cette 
defense de Dieu ä une basse jalousie. Dieu salt, dit-il, qu’au meme jour que 
vous mangerez de ce fruit, vos yeux seront ouverts, et que vous serez comme 
des dieux. Eve se laissa séduire par ces promesses artificieuses, et commenęant 
de tomber déjá dans 1e coeur, elle acheva tout-ä-fait de se perdre, en sarretant 
trop á Considérer ce fruit; car, au lieu d’en retirer ses yeux comme d’une cliose 
qui lui étoit interdite , elle vit au contraire avec plaisir qu’il etoit agréable á 
1a vue; et ne doutant point qu’il ne fut aussi trés-délicieux au gout,elle y 
porta la main, elle en pm et en mangea. Ce fut ainsi que, selon 1’Ecriture, 1e 
peché entra dans 1e monde par une femme; car, apres avoir mange de ce fruit, 
elle en donna á Adam, qui ne fut point séduit par les esperances du demon, 
mais qui se laissa empörter a une molie complaisance, et n’eut pas meme la 
force dans Ie Paradis, comme remarquent les Saints Péres, que Job eut depuis sur 
son fumier, puisqu’Adam aima mieux ne pas causer de la douleur á sa femme par 
un refus, que de lui resister pour demeurer attache á la loi de Dieu. Ce fut 1á 
la chute qui a eu depuis et qui aura jusqu’á la fin du monde de si effroyables 
suites. Ce fut lá ce peché que les Saints Peres«appellent ineffable dans sa grandeur, 
qui, faisant mourir tous les enfans dans le pere, fait que nous sommes devolves 
a la more et au demon avant meme que de naitre ; puisque 1e demon, ayant 
rendu Adam son esclave, a un droit legitime sur tous les enfans qui sortent de 
lui. Cette plaie profonde nous montre que nous ne pouvons assez admirer 1a 
grace de celui qui I’est venu réparer. Le ressentiment continue! que nous en 
devons avoir, nous doit faire rejeter avec horreur les tentations du demon, 
qui, ne pouvant oublier ses premiers artifices qui lui ont si bien réussi, tache 
encore tous les jours de nous persuader en mille manieres que nous pouvons faire 
innocemment ce que Dieu meme nous a défendu. Mais comme Eve a reconnu 
que les menaces de Dieu etoient vraies, et les promesses du demon fausses, 
nous devons de meme reconnoitre que les menaces que Dieu nous fait encore 
aujourd’hui sont trés-véritables, et que les fausses interpretations dont le demon 
les colore pour les éluder, ne sont que de vains artifices,par lesquels il tache de 
surprendre les enfans comme il a surpris le pere.

\



P UN IT IO N D’A DAM. Chap. III.

chasse Adam et Eve du Paradis apres leur chute, ¿z wz zz« Cherubin ^

/a porte pour leur en défendre l'entrée.

Avant J, C. 4004 ans.

riDAM et Eve étant tombés dune chute si funeste, commencerent & sentir le 
premier eriet de leur faute, en voyant qu’ils étoient nus. Leur nudité ne leur 
paroissoit pas auparavant dans leur innocence, parce quits étoient purs alors 

mme des Anges, et que leur corps etoit parfaitement soumis a lesprit. C’est 
pourquoi ils commencerent á rougir aussi-tót aprés leur chute, ef pour se 

15 Prirent feuilles de figuier. Ayant ensuite entendu la voix de Dieu 
^Paradis , au lieu den etre ravis de joie, comme ils 

i^^^lors , ils s enfuirent de devant lui, et se cacherent. Dieu 
paroh^^ ,“ .demanda.0“ il ¿to.it-, 11 lui répondit qu’il craignoit de 

désobéissance ui 1 c,d“se de. sa pudite. Et Dieu lui ayant reproché sa
qui seule lui avoir fait connoitre qu’il etoit nu, il s’excusa
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cruellement en accusant sa femme, et en disant que c’étoit elle qui lui avoit 
donné ce fruir. Dieu demanda á la femme pourquoi elle avoit fait cela. La 
femme s’excusa de meme sur le serpent. Mais Dieu ne recevant point d’excuse 
dans un si formel violement de sa Loi, maudit dabord le serpent qui avoit été 
le premier auteur de ce mal, le condamna á tamper sur son ventre et & manger 
la terre, et lui prédit que comme il avoit séduit 1a femme, la femme un jour 
lui ecraseroit la tete. I1 prononęa ensuite l’arret á ces deux coupables. 11 
condamna chacun deux á des peines qui ne se trouvent que trop véritables 
encore aujourd’hui. Il dit á la femme qu’il multiplieroit ses peines , qu’elle 
enfanteroit avec douleur, et qu’elle seroit assujettie á l’homme. Il dit á Adam 
que puisquil avoit préféré Ia voix de sa femme ä la voix de Dieu, la terre 
seroit maudite, qu’elle lui produiroit des epines et des ronces, et qu’il mangeroit 
son pain ri la sueur de son visage^, jusqua ce qu’il retournat dans la terre d’ou il 
avoit été tiré. 11 leur donna ensuite des habits de peaux de betes, et ajoutant« 
la raillerie et l’insulte a ces justes chatimens, il dit : Enfin, Adam est deVenu 
comme un de nous, et il connoit Ie bien et le mal; empéchons done qu’il ne 
mange du fruit de vie, et qu’il ne vive éternellemenr. C’est pourquoi il les 
chassa du Paradis terrestre, et mit & la porte un Chérubín avec une épée de 
flamme pour garder l’arbre de vie. C’est ainsi qu’ils sortirent de ce lieu de 
délices pour aller pleurer leur peché et leur effroyable misére dans 1e reste de 1a 
terre qui n’avort pour eux que des épines , et ou ils voyoient par-tout des 
traces sanglantes de leur peché. Ils se souvenoient des biens inefables qu’ils 
avoient goútés d’abord, et pour lesquels ils avoient été créés ; et ressentant les 
maux qu’ils s’étoient attires eux memes, cette triste comparaison qu’ils pouvoient 
faire inliniment mieux que nous par l’expérience et 1a lumiére qui éroient en eux 
et qui ne peut tomber dans aucun des hommes, les abima dans une profonde 
douleur. La vue de tant d’enfans qui alloient sortir d’eux, et dont eux-memes 
avoient été les parricides, leur peręa le coeur; et s’ils ont été les premiers 
auteurs du peché, ils ont été aussi les premiers modeles de penitence, qu’ils ont 
fiite d’une maniere qui nous est incomprehensible. Mais on en parle peu, afin de 
ne pas donner lieu de croire quo la sanctification soit venue de la meme source 
d’ou le peché est sorti. Tous les hommes sont infiniment obliges au Sauveur qui 
a réparé ce mal d’une maniere si avantageuse, que fEglise puisse mamtenant 
appeler 1e peché d’Adam un peché nécessaire, et sa faute une faute bienheureuse. 
C’est 1a vue de cette reparation future qui a été fuñique consolation d’Adam et 
d’Eve dans leur douleur.

--------------- — ̂ ^— ̂ — — ------ .

C^



MEURTHE D’A B E L. Genese} Chap. IF".

Cain bant transporté denvle contra Aid son frére, le fait sortir dans la campeona 

comme pour se promener, et le tue.

L’an du Monde 128. Avant J. C. 3876 ans.
TT7

iT effets Ies P^s funestes du peché d’Adam, fut la mort de son fils Abel 
kpida ” dZC L,re| comcnt * - ^il avoit deja fait trío™ 

liStliS

'et on ™ alo" la premiere figure de ce qui devoir arriver dans

B
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tonte la suite de I’Eglise, ou les bous seroient obliges de vivre parmi les 
méchans, et de souffrir leurs aversions et leurs injustices. Dieu voulut lui- 
meme par sa parole guerir ce eceur empoisonné par l’envie. Il demanda á 
Cain pourquoi il se laissoit abąttre par un chagrin qui le desséchoit, puisque 
s’11 faisoit le bien, il en recevroit le fruit% et que s'ilhusoit le mal, son peché 
sou1 lui nuiroit, sans que 1e bien ou le mal des autres le regardat en aucune 
sorte. Mais Saint Grégoire remarque fort bien que la parole de Dieu méme 
est inutile aux ames frappées d’envie , et que ce remede souverain qui guérit 
les autres maux, ne fait quaigrir celui-ci. La passion de Cain contre son frére ¡ 
s’augmenta , quoiquil ne vit en lui que du bien ; et feignant de vouloir se ; 
promener avec lui , il lui dit : Sortons dehors et allons dans la campagne. Abel le 
suivit avec un esprit de paix, et il étoit trop doux pour s’imagíner de si furieux 
transports de colére dans son frére. Mais lorsqu’ils étoient tous deux dans un i 
champ, Cain s’éleva contre lui et le tua. Son crime ne lui ouvrit point les yeux. 
Et lorsque Dieu lui demanda ou étoit Abel ,. il lui répondir avec auclace qu’il ne j 
savoit ou il étoit et qu’il n’en étoit pas le gardien. Mais Dieu voulut dans ce 
premier example du sang injusrement répandu, apprendre a tous les siecles ä: 
venir qu’il seroit 1e vengeur des innocens injusrement persecutes par leurs fréres. 
11 reprocha avec force á Cain 1e crime qu’il avoit commis, et lui dit que la 
voix du sang de son frére s’élevoit jusqu’au Ciel. Il protesta qu’il seroit maudit 
sur la terre, que sa main avoit souillée du sang d’Abel, et qu’il y seroit fugitif1 
et vagabond route sa vie. Les Saints Peres ont toujours regardé la mott d’Abel - 
comme la figure de la mort de Jesus-Christ et des Chretiens persecutes par 
leurs propres fréres. Ils ont admiré que Caín , qui est 1e premier des enfans’ 
d’Adam, ait donné cette grande instruction d tous ceux qui Font suivi, qui leur 
apprend que, s’ils ne craignent pas Dieu , ils cloivent craindre au moms dimiter 
la haine et l’envie de Cain, en persécutant leurs fréres, puisqu’ils ne laisseront 
pas d’etre homicides dans leur coeur par leur seule aversion, comme dit 
FApotre , quciqu’ils ne trempent pas leurs mains dans leur sang Et s’ils sont. 
vrais disciples de Jesus-Christ, ils ne craindront point d’etre exposes dans ce 
monde ä 1a persecution et á Finjustice, puisque, camme dit Saint Grégoire , celni*_ 
lil refuse d’etre Abel, qui ne veut pas souffrir la haine et la violence de Cain*

»-----■--•«•«aHSSSS®^ ^^^^^^.^^



LARCHE DE NOÉ. Genki, CW. FA II

Z/MU zr/zre contre. Les offenses des hommes , prend resolution de punir tout le 

moM^ faz" //// ^Zzz^ ; gr fozzr jazzier AW, ^zzz ezozz /zz^, zf Zzzż coznzTzanZd 

de faire Arche.

L’an du Monde 1536. Avant J. C. 2.468. * L’an du Monde 1556. Avant LC. 2448.
T....Z

E méme esprit qui avoit- porté Cain a tuer son frére, ne différa pas 
long-temps A souiller toure 1a terre par routes sortes de crimes. A mesure 
que les hommes se muhiplioient, l’impiété croissoit aussi dans le monde; et 
ä peine Adam eroit-il mort , ^be la malice de ses enfans étoit déjá montee 
aun tel execs, que Dieu ne la pouvoit plus souffrir. Il vit avec une douleur 
profonde, comme marque l Ecriture, que tous les hommes ne pensoient qu’au 
mal; et ne reconnoissant presque plus dans eux aucune trace de son ouvrage, 
il se repentit d’avoir fait l’homme qui déshonoroit la terre par ses vices, au hen 
quil avoit été créé pour en etre la gloire et le principal orne ment. Il resolut 

one énfin dexterminer l’homme, et avec lui tous les animaux de la terre 
qui avoient été infectes en quelque sorte par la contagion de son peché.
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Mais dans ce deluge de crimes il se trouva un Juste qui s’etoit conserve 
dans 1’innocence. Noé trouva grace devant le Seigneur ; et lorsque Dieu 
étoit le plus irrité contre le monde, il en devint le réconciliateur, comme 
parle 1’Ecriture, et fut destiné pour empécher que le monde ne périt entiérement. 
Dieu lui declara done qu’il avoir résolu de punir la terre par un deluge universe!; 
mais que comme il avoir reconnu qu’il étoit juste , il vouloit le séparer de la 
punition des autres hommes, comme il s’etoit separé lui-meme de leur malice. 
* Il lui ordonna de se faire une arche, et lui marqua tres-exactement toutes les 
mesures et toutes les proportions qu’elle devoir avoir, afin que, lorsque le 
temps du deluge seroit arrive, il y entrár avec sa famille, et y sauvat le reste des 
animaux. Noé fit tout ce que le Seigneur lui avail commandé. Il s’appliqua á la 
construction de l’arche qui dura cent ans ä batir ; et l’insensibilité que les 
hommes de ce temps-lá témoignérent lorsqu’ils voyoient faire ce batiment, 
et qu’ils savolent le sujet pour lequel on le faisoit , sans se mettre en peine 

de se corriger de leurs désordres, est , selon Jesus-Christ, la figure de 1’insen- 
sibilité de Chrétiens qui savent les maux dont Dieu les menace dans son 
Jugement , et qui néanmoins ne se corrigeant pas de leurs crimes , seront 
surpris de Dieu, comme les hommes le furent alors par le deluge. Dieu 
qui ne punir Ies hommes qu’á regret, fait toujours voir quelques traces de 
sa honré dans sa plus grande colere, et on voit ici qu’il n’avertit les hommes 
si long-temps avant leur ruine qu’afin de les porter a la prevenir. Il fait encore 
tous les jours la meme chose, en menaęant les hommes de la rigueur de son 
Jugement a venir. Que s’ils meprisent ses averrissemens comme on Ies meprisa 
alors, le grand nombre des coupables nempéchera pas qu’il ne les punisse. 
Il fait voir assez 'sensiblement dans ce deluge, qu’il n’épargne pas les pécheurs, 
quand tout le monde en seroit rempli; et ^u’aprés qu’on a long-temps méprisé 
ga miséricorde on tombe enfin dans la séverité de sa justice.



LE D ÉLUG E. Genese, Chap. ATA % %

Zá Déluge monde tonte la terre. La seule Arche sauve de ce naufrago ceux 

qui y étoient enfermes.

L’an du Monde 1656. Avant J. C. 1388,
T
I^ORSQUE le temps de perdre la terre,et de la purifier de tous ses crimes par un 
deluge, fut accompli, Dieu commanda a Noe de remplir Parche de route sorte 
de nourriture propre pour lui et pour tous Ies animaux qu’il lui donna ordre 
d y faire entrer. Il lui commanda d’y mettre sept paires de tous les animaux purs, 

toeux paires seulement de tous ceux qui étoient impurs. Lorsque ces ordres 
eurent été executes, Noé entra lui-meme dans Parche avec ses trois enfans, 
oem, Cham et Japhet, sa femme et les trois femmes de ses fils; et lorsqu’ilsy 

i^rent entres , PEcriture marque que Dieu ferma la porte de Parche par dehors. 
. a"!ce moment routes les eaux du ciel se débordérent er se répandirent avec 
impetuosiré sur la terre, et Dieu fit pleuvoir avec violence durant quarante 
Jours et quarante nuits. Les pluies qui descendoient du ciel avec une abundance



14 FIGURES DE LA BIBLE.

si effroyable, inonderent tout le monde, couvrirent route la face de Ia terre, 
monterent au-dessus de ce qui étoit le plus elevé, et surpassérent de quinze 
coudées les montágnes les plus hautes. Tous les hommes, tous les animaux de 
1a terre, et tous les oiseaux du ciel périrent dans cette inondation, et tout ce qui 
avoit vie fut étouffé dans les eaux. Mais lorsque tout périssoit de la sorte, Parche 
seule sauva ceux qui y étoient enfermes. Les eaux du deluge ne la parent 
submerger, er route la violence avec laquelle elles se répandoient sur la terre ne 
servoit qu’á I’élever davanrage vers le ciel. Les homnies qui sen étoient raillés 
s’accuse rent alors de leur folie, et leur perte qui leur étoit devenue inevitable, 
leur parut d’autant plus sensible, qu’ils avoient pu la prévenir et qu’ils ne 
l'avoient pas fait. Les Saints Peres ont remarqué que cette arche étoit visiblement 
1a figure de 1’Eglise, qui est la seule arche ou l’on peut trouver 1e salut, er hors de 
laquelle on périt sans resource La vaste grandeur de cet edifice qui étoit porté 
sur l’eau, et cet assemblage de toutes sortes d’animaux purs et impurs, nous 
marquoit Pétendue de 1’Eglise par route 1a terre, et la vocation de tant de 
nations et de peuples dinérens entre eux par leur maniere d’agir et par la 
diversite de leurs moeurs, que Dieu, qui vent que.tous les hommes sojent 
sauves, reuniroit un jour dans cet asyle, pour leur faire trouver un meme 
salut, et échapper d’un meme naufrage. Le bois et l’eau marquent visiblement 
deux grands mysteres ; l’eau,le Baptéme, qui nous lave de nos crimes, comme 
le Deluge purifia le monde de ses abominations; et 1e bois, 1a Croix du Sauveur 
qui a sauvé tout le monde, et qui est encore aujoufd'h l’unique esperance 
des Chretiens, qui n’attendent leur salut que de son prix infini. C’est ainsi qu’il 
plut ä Dieu de donner une figure de son Eglise sainte dans cette Arche, qui 
servit a la reparation et au renouvellement du monde. Et on ne peut asses 
témoigner á Dieu sa reconnoissance, de ce qu’il nous y a fair enuer pour nous 
y sauver du deluge des crimes et des erreurs qui inondent route la terre. On 
peut y avoir quelques craintes, on peut y souffrir des scandales et des maux, 
comme remarquent les Saints Peres; il peut y avoir quelques troubles au-dedans, 
mais il n’y a point de salut ailleurs ; et qui nest point dans FArche perira 
infailliblement par le deluge.
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AW sort de I'Arche et office %/% sacrifice 1 Dieu qui le recolt favorallem.ent* 

Il promet de ne plus envoyer de deluge sur la terre. Il donne dArc-on - del 

pour signe de la vérlté de cette promesse.

L’an du Monde 1657. Avant J. C. 2347.

T
— í Es eaux ayant tenu toute 1a terre submergée pendant cent cinquante jours, 

Dieu se souvint de Noe ei de tout ce qui étoit enfermé dans Parche. 11 fit 

soufiler un grand vent sur la terre, qui commenęa a faire diminuer les eaux,et 
sept mois aprés le commencement du déluge, Parche se reposa sur les montagnes 
£Arménie. Noé, quarre mois aprés ceci, ouvrit la fenéire qu’il avoit, faite dans 
1arche, et laissa aller le corbeau, qui étant dans PEcriture la figure du 
Pecheur , ne .se mit pas en peine de rentrer dans Parche. Mais la colom be que 
^oé fir aussi sortir sept jours aprés, n’ayant pu trouver aucun lieu hors de 
1arche ou son pied put repo er, y revine, et en étant sortie encore sept autres 
Jours aprés, eile rapporta ä Noé, dans son bee, un ramean d’olivier vert, qui
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marquoit'Ia reconciliation de Dieu avec le monde, et la fin de la vengeance que 
sa justice en avoit tirée. Noé comprit de ce rameau vert, que les eaux s’étoíent 
retirees. Il découvrit le toit de Parche, if vit que route 1a face de la terre étoit 
desséchée ; et aprés qu’ilen eut reęu un ordre formet de Dieu, * il sortit de Parche, 
lui, sa femme et ses enfans, et tout ce qui y étoit enfermé, un an aprés y etre 
entré, pendant lequel dura le deluge. La premiere chose que Noé fit en sortant 
de Parche , fut delever un Autel pour offrir a Dieu un sacrifice de routes les betes 
et des oiseaux purs qui étoient dans Parche , en reconnoissance d’une protection 
si particuliére dans cette ruine universelle cłu monde. Dieu agréa ce sacrifice, et 
promit de ne plus maudire 1a terre á cause des péchés des hommes. Il bénit Noé 
et ses enfans, et leur ordonna de peupler le monde. Il imprima leur terreur sur 
tous les animaux de la terre , sur lesquels il leur donna un droit absolu, leur 
permettant d’en manger, ce qui n’avoit pas été fait jusqualors, et les leur 
abandonnant pour leur nourriture, comme il avoit fait auparavant les fruits et 
les herbes de la terre. 11 fit une alliance éternelle avec Noé et ses enfans, et 
voulut que Parc-en-ciel en fut comme le signe, afín que toutes les fois qu’il 
paroitroit, il se souvint de ce pacte qu’il faisoit avec eux, et qu’il empechat les 
eaux d’inonder encore 1a terre. 11 sen est souvenu en effet, et depuis ce premier 
deluge, on n’a plus vu rien de semblable dans le monde, quoiqu’il n’y eut 
pas de moindres crimes ä punir. Mais les promesses de Dieu sont fidelles. 
Il s’est contenté de faire une fois visiblement ces grands chatimens, pour montrer 
qu’il les pouvoit toujours faire, et qu’il peut exterminer facilement tous les 
pécheurs, qu’il ne punit plus maintenant que par des peines invisibles. Son arc 
nous est un gage de sa bonté, et iI nous commande dans son Ecriture, que 
lorsque nous le voyons, nous bénissions celui qui l’a fait. Mais Dieu nous 
garde, dit Saint Ambroise, que par cet arc celeste que Dieu prend ici pour 
signe de son alliance avec les hommes, nous entendions seulement cet arc que 
nous voyons de nos yeux dans un temps de pluie. C’est 1’Eglise que cet arc 
nous figuroit, qui est déjá en quelque sorte dans les cieux, et qui fair luire de 
tous cótés sur 1a terre la vivacité de ses couleurs au milieu des nuées sombres 
qui l’environnent. Ces couleurs si brillantes, dit ce Saint Pere, sont les diverses 
graces que Dieu repand sur cette divine épouse, qui est fidelle ä reconnoitre 
qu’elles lui viennent routes de Dieu, qu’elle adore comme 1e vrai soleil qui 
1’éclaire, qui 1a rend elle meme éclatante aux yeux des hommes, et qui est non­
seulement un signe éterne!, mais meme la mediatrice de la reconciliation de Dieu 
avec le monde.

Gham



CHAM MAUDIT DE SON PÉRE. Genhe, Chap. IX.\ 17

Cham , le second fils des enfans de Noe, volt son pere dans une posture indecente ^ 

sen moque, et il est maudit de lui.

Avant J, C. 2347 ans.
T

—iORSQUE la malediction de Dieu fut levee de dessus la terre, et que Noé avec 
ses enfans respiroient de leurs maux passes, dans le souvenir des miséricordes 
^ue Dieu leur avoit faites , i1 arriva une action qui fait bien voir jusqu’ou va la 
Corruption de fromme et combien la vue des jugemens les plus redoutables de 
Jieu est pen capable de le rendre sage. De trois enfans de Noé qui avoient 

ete si miraculeusement sauvés dans l’Arche, et que Dieu reservoir pour repeupler 
par eux tout le monde, il s’en trouva un qui ayant mérité la malediction de 
son pere, s’attira aussi celle de Dieu, et qui au lieu d’etre 1e chef d’une race 
Samte, fut la ¡ige d’une postérité malheureuse que Dieu ne devoir regarder 

dans sa fureur. Car lorsque Ie saint homme Noé fut sorti de 1’Arche, il 
est marqué qu’il s’exeręa ä cultiver la terre, et qu’entre les autres ouvrages qu’il

C



Ig FIGURES DE L A BIBLE.

y fit, il planta la vigne. Mais lorsqu’il eut bu de son fruit, dontil ne connoissoit 
pas encore 1a vertu, il fut assoupi et tomba dans l’ivresse, pendant laquelle 1I 
se trouva par hasard découvert d’une maniere indecente et contraire a la pudeur. 
Cham , le second de ses fils, fut 1e premier qui apperęut son pere dans cet etat, 
et au lieu de faire alors ce que la piété dun sage fils lui devoit inspirer, il prit au 
contraire ce qu’il voyoit pour un sujet de raillerie. 11 ne se contenta pas de se 
lire ainsi lui-meme de son pere, il voulut encore que ses feres fussent en meme 
temps les compagnons de sa joie et les complices de son crime. Il lent alla 
promptement dire ce qu’il avoit vu. Mais Sem et Japhetic pouvant souffrir ce 
mepris injurieux que Cham faisoit de leur pere, prirent-un mantean sur leurs 
¿paules, et marchant á reculons, ils couvrirent ce que l’honnéteté ne permettoit 
pas de voir. Noé sachant a son reveil ce qui s’etoit passé, condamna faction de 
Cham , et maudit sur 1’heure son fils Chanaam. 11 prédit qu’il seroit eternellement 
le serviteur des serviteurs de ses fréres; et i1 benit au contraire Sem et Japhet, 
leur promettant une longue et heureuse postérité dans la suite de tous les ages. 
Cette Histoire, qui ä la lettre apprend aux enfans ä respecter leurs peres, 
que Dieu leur commande d’honorer, et ä cacher leurs défauts lorsqu’ils en 
ont au lieu de sen rire, est, selon Saint Augustin, une admirable figure du 
respect avec lequel tous les Chretiens doivent regarder les humiliations et les 
abaissemens de Jesus-Christ leur vrai pere. L’ignominie qu il souffrit ä la croix, 
et la nudité ou il fut réduit, étoit figurée ici par la nudité de Noé, comme 
l’ivresse mystérieuse de ce saint homme marquoit en Jesus-Christ l’efiet du 
cálice que son Pere lui donna * boire, et le fruit de cette vigne ingrate 
qu’il avoit lui-meme plantée. Et quolqu’il n’y ait personne assez impie pour 
se moquer ouvertement des ignominies et des affoiblissemens de Jesus-Christ, 
néanmoins on se moque de lui, selon Saint Augustin, lorsque l’on deshonore sa 
vérité et sa parole. On méprise ses humiliations, lorsqu’on choisit une maniere 
de vie conforme au faste du monde, et on se rit de ses souffrances et de sa 
croix, lorsqu’on insulte á ceux qui souffrent comme les membres ue son coips 

et comme les imitateurs de sa patience.

CXÖ533>»- -^- ^apfíxt



TOUR D E BABEL. Genese, Chap. XL 19

Xes hommes veulent par vanite clever une Tour jusqu au Ciel. Dieu empache cet 

ouvrage, en confondant leurs langues de telle sorte quils ne peuvent plu£ 

sentendre purler dun dautre.

L’an du Monde 1757. Avant J. C. 1247.

T
Les enfans de Noé cammenęant á se multiplier sur la terre, se trouvérent 
en peu* dannées dans un si grand nombre, que ne pouvant plus demeurer 
ensemble, ils penserent á se separer, pour aller liabiter en diverses terres» 

ais, avant cette separation, ils brent une entreprise qui montre également 
quelle étoit leur folie et leur vanité. Venez, se dirent-ils l’un a 1’autre, 

raisons une ville et une tour dont la hauteur aille jusquau Ciel. Ce dessein 
extravagant avoit deux causes également vaines ; I’une deterniser leur nom 
par un edifice superbe, et l’autre de se défendre contre Dieu meme, s’il vouloit 
encore punir le monde par un deluge, qu’ils espéroient ne leur pouvoir plus 
nuire lorsquils .auroient achevé cette tour. Mais Dieu qui vouloit faire voir

C Ł
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des - lors que ce n’est que par humilité que l’homme peut s’éjever, et qu’il 
doit plus penser a fléchir sa colére par la penitence qu’á se défendre contre 
sa vengeance par de vains efforts, descendit sur la terre, dit 1’Ecriture, pour 
voir cette tour que bátissoient les enfans des hommes , et se moquant d’une 
entreprise si ridicule, il dit : Tout ce Peuple parle une meme langue , et 
ils paroissent si opinianqs dans leur entreprise qu’ils ne cesseront point d’y 
travaiUer. C’est pourquoi confondons leur langage de telle sorte qu’ils ne 
s’entehdent plus parler 1’un I’autre. Et dans ce moment Dieu mit une 
confusion dans leurs langues et dans leurs paroles, sans qu’il leur fut possible 
de comprendre ce qu’ils s’entredisolent les uns les autres. Ils furent done ainsi 
forces de laisser imparfait cet ouvrage de leur vanité, et de se séparer dans 
divers pays, C’est ce qui donna lieu d’appeler cette tour la Tour de Babel, 
cest-a-dire, de confusion; et cet edifice d’orgueil fut des-lors une figure, 
selon Saint Bernard, de ce que le monde devoir faire dans la suite de tous Ies 
siecles, ou il semblę ne penser qu’á élever contre Dieu une tour pour se 
mettre en assurance contre sa justice, et pour s’opposer ä sa grandeur, 
pensant plutot a eterniser la mémoire de son nom sur la terre qu’á devenir 
vraiment grand dans le Ciel. Dieu voulut punir alors cette vanité des hommes 
dans la partie meme on elle domine davantage, c’est á-dire, dans la langue 
qui sert á l’hómme pour exprimer sa vanité et pour commander aux 
autres. Et cette diversite de langues qui s’est depuis ce temps-lá répandue 
dans tout le monde, et qui continue encore jusqu’aujourd’hui, est comme 
’une voix continuelle qui se fait entendre dans toute la terre , et qui apprend 
ä tous les peuples, comme dit Saint Augustin, que la voie la plus courte 
et la plus assurée pour monter au Ciel, n’est pas d’élever de grands edifices, et 
de former dans un coeur altier de vastes desseins, mais de s’abaisser devant 
Dieu, et de prévenir sa colere, en la fléchissant par les larmes, et non pas 
en prétendant l’éluder par la resistance.



VOCATION D'ABRAHAM. G^e, CA^.%/2: 21

Dieu appelle Abraham, et lui commmande de quitter le pays des Chaldéens, pour 

venir dans une terre quil promettoit de lui donner.

L’an du Monde 2083. Avant J. C. 1921.

Apres que les hommes eurent fait de si grands efforts pour clever 

Babylone, cette ville rebelle a Dieu, qui devoit subsister jusqu’á 1a fin du 

Roncie , Dieu pensa aussi dés-lors á poser les fondemens d’une ville sainte 
^t-ä-dire de son Eglise, et voulut qu’Abraham fut la tige d’une race 
choisie et fidelle, qui ne finiroit jamais. Ce saint homme étoit fils de Tharé, 
et demeuroit avec son pere en la ville d’Ur, dans le pays des Chaldéens, qui 
etoit un pays idolátre. Ce fut 1ä que Dieu lui fit ce commandement: Sortez, 
mi dit-il, de votre terre, de votre pays, et de la maison de votre pere* 

venez dans la terre que je vous montrerai. Je vous rendrai 1e chef et le 
pere d’un grand peuple, et je ferai que votre nom deviendra célebre. Je 
Lenirai tous ceux qui vous béniront, et je maudirai tous ceux qui vous 
maudiront, et en vous tous les peuples seront bénis. Abraham crut sans 

esiter cette parole de Dieu, qui lui promettoit deux si grands avantages ; le 
premier, de le rendre la rige d’une grande race, et I’autre, de bénir tonte 
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la terre dans celui qui sortiroit un jour de son sang. Ainsi il quitta son pays 
ajvec Tharé son pere , pour venir á Haram ville de la Mésopotamie , ou son 
pere étant mort, il vint de Haram en la terre de Chanaan avec Sara sa 
femme et Lot son neveu. Lorsqu’il y fut arrive, Dieu lui promit encore 
une fois de lui donner tout le pays ou il étoit, et Abraham adorant Dieu 
qui disposoit si souverainement des Royaumes, et qui les donnoit ou les Ótoit 
comme il lui plaisoit, dressa un Autel en ce lieu, pour y invoquer son nom. 
Etant demeuré quelque temps en ce pays, il y arriva une grande famine, 
qui 1’obligea draller en Egypte avec Sara et le reste de sa maison. Mais 
prévoyant que 1a beauté de Sara sa femme pourroit lui nuire, et que les 
Egyptiens en devenant passionnés, pourroient penser á tuer le mari, afín de 
posséder ensuite sa femme sans aucun obstacle, il usa d’une sagesse innocente, 
et pria Sara de dire qu’elle étoit sa sceur, comme elle pouvoit en cffet le 
dire sans user d’aucun mensonge, afin qu’au lieu de le tuer, comme ils eússent 
fait si elle eut passé pour sa femme, ils lui Assent au contraire de bons 
trairemens en la regardant comme sa sceur. Ce qu’Abraham avoit prévu arriva. 
Les Egyptiens admirant Sara, en parlérent á Pharaon, qui la fit venir en son 
Palais, et on traita favorablement Abraham comme son frére. Mais Dieu sut 
bien delivrer la pureté de Sara d’entre les mains de Pharaon; il affligea ce Prince 
de tant de piales, qu’en cherchant quelle en pouvoit etre 1a cause, il reconnut 
enfin que Sara étoit la femme d’Abraham, qu’il lui rendit aussi-tot, en se 
plaignant settlement qu’il ne le lui eut pas dit d’abord : Tant ce Prince, dit 
Saint Ambroise, quoique idolatre, avoit horreur de l’adultére, et craignoit de 
blesser un étranger que la famine obligeoit de se retirer dans ses Etats. Ce fut ainsi 
que Dieu commenęa d’appeler á lui celui qu’il avoit choisi pour etre le pere 
de tous les Fidelles. 11 le traita selon la solidité et la fermeté de sa foi, lui 
faisant quitter son pays ou il étoit puissant, pour l’établir dans une terre ou 
il trouva d’abord une terrible famine, qui 1e contraignit daller courir mille 
hasards parmi des peuples étrangers, sans y trouver d’autre consolation que 
de savoir qu’il y étoit par l’ordre de celui á qui sa foi avoit rendu une si 
prompte obéissance. Mais Dieu 1ui fit bien voir, en le délivrant de tous 
les perils, qu’on ne doit jamais rien craindre en suivant Dieu , et que lorsque 
nous nous exposons a quelques facheux événemens pour etre fidelles á sa 
parole, il est lui-meme notre protecteur, qui nous tire avec avantage de tous 
les maux qui nous environnent.



LOT SE SEPARE D’ABRAHAM. Genese, Chap, A7ZZ. 23

Une querelle sétant excitée entre les Bergers diAbraham et de Lot , ils se 

séparent Pun de l’autre, et Lot se retire a Sodomę.

L’an du Monde 1084. Avant J. C. 192.0.

A
Abraham étant revenu de I’Egypte avec Sara sa femme et Lot son 

neveu, au lieu d’ou ils étoient partis, c’est-á-dire de Bethel, il éprouva 
bientot le malheur qui devoit á jamais accompagner les richesses. Car comme 
ils étoient tous deux fort riches, il arriva des querelles entre les pasreurs de 
leurs troupeaux, qui Arent voir, comme dit VEcriture, qu’ils ne pouvoient plus 
demeurer ensemble, et quune meme terre ne les pouvoit plus contenir. 
Abraham eut horreur de ces querelles, et prévoyant les suites funestes que 
ces divisions entre les domestiques peuvent avoir en passant des serviteurs 
aux maitres memes , íaversion qu’il en congut dans son cceur le porta a les 
preven/r par une prompte separation. C’est pourquoi il alia trouver Lot 
et lui dit; Qu’il uy ait point de querelles, je vous prie, entre vous et moi, 
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ni entre vos pasteurs et les miens, car nous sommes fréres, c’est - á - dire 
proches parens. Toute la terre est ä votre choix, je vous prie seulement de 
vous retirer ; si vous allez á gauche, je me tiendrai á la droite ; si vous allez á 
la droite, j’irai á la gauche. Mais Lot ne témoigna pas, en acceptant cette 
offre, 1a meme sagesse qu’Abraham avoit témoignée en la lui faisant. Car ne 
peasant pas assez quelle perte c’étoir pour lui que de se séparer d’avec un tel 
homme, et ne voyant pas qu’il lui falloit plutot faire toute autre chose que 
de souffrir une telle separation, il se rendit sans grande resistance á ce 
qu’Abraham lui disoit, et s’engagea avec trop peu de prudence, comme dit 
Saint Ambroise, dans une source de mille perils. Il ne s’appliqua done qu’á 
choisir de quel core il devoir aller,et ne consultant dans son choix que ses 
yeux, il prit pour lui le pays qui lui sembla le plus beau et le plus riant, 
et vint demeurer á Sodome. De la compagnie du plus saint homme qui für 
alors sur la terre, il tomba dans la compagnie des plus scélérats de tous les 
hommes; et en se séparant un peu trop légérement de son oncle,il vint dans 
une ville que Dieu regardoit déjá dans sa fureur et dont il ne pouvoit plus 
souffrir les crimes. On apprend dans cette histoire , comme remarque le 
meme Saint Ambroise, deux choses bien importantes. On voit dans la conduite 
d’Abraham , 1’horreur qu’on doit avoir des moindres disputes, et combien on 
doit se defier en ce point des serviteurs qui en sont souvent les auteurs, et 
qui mettent leur plaisir et leur espiár á les pouvoir entretenir. Mais on voit 
aussi dans Lot de quelle importance il est, principalement aux personnes plus 
jeunes, d’abandonner trop facilement ceux dont la compagnie étoit tout leur 
bonheur, sans qu’ils y pensassent, et qui leur sont plus nécessaires qu’ils ne 
le croient. Une separation faite avec trop peu de circonspeetion, a des suites 
qui se font sentir dans toute la vie; et quoique Lot fut juste, comme dit 
Saint Pierre, on tremble néanmoins lorsqu’on considere les perils ou il se trouva 
embarrassé ensuite, dont la charité de celui-lá seul duquel il s’etoit separé, 
l’eut pu délivrer, et qu’il auroit prévenus, s’il fut toujours demeuré dans 
une si sainte compagnie.

«a*»~ * --casara»*«"”-----
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ABRAHAM DÉLIVRE LOT, Genäse, Chap. XIV. 25
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^ ^n^' Le Rol de Sodome lui offre les dépouilles , quit refuse.

L’an du Monde 1091. Avant Ł C. 1912.
p
A EU de temps aprés 1a separation de Lot d’avec Abraham , il survint 
2 ewenement am fit bien voir qu’Abraham ne I’avoit pas propose par un 
retroidissement d affection , et que Lot l’avoit soufferte avec trop peu de 
sagesse. Quatre Rois s’étant unis ensemble, et ayant ravage tout le pays 

aupres de Sodome, le Roi de Sodome et ceux des quarre autres villes 

isines se joignirent ensemble pour resister á ces Princes et pour les defaire. 
ais les cinq Rois furent battus par ces quatre Princes, et le Roi de Sodome 

entun avec les quatre autres ses allies. Les quatre Rois se voyant victorieux, 
a reT!r 3 Sodome pour en remporter un riche burin, et entre les autres captifs 

prirent Lot avec tout ce qu’il possédoit. Un homme echappe du combat 
promptement apporter ces nouvelles ä Abraham, qui étant touche dans

49#%?
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le fond du cceur du malheur de son neveu, ne samusa point ä le pleurer, 
mais pensa promptement á le delivrer d’entre les mains de ses ennemis. 11 prit 
trois cent dix-huit serviteurs des plus courageux qu’il eut, et poursuivit 
ces quatre Rpis. Dieu bénit une guerre que la seule charité avoit fait 
entreprendre ice saint Patriarche, et dans laquelle il témoignoit bien visiblement 
mettre plus son esperance ep Dieu que dans les forces de ses troupes. 11 arreta 
avec ce petit nombre de gens Ie cours des victoires de quatre Rois, 
et fit ce cue cinq Rois unis ensemble n’avoient pu faire. Car s’étant jeté 
avec ses gens sur ces quatre Princes, il les defit, les tailla en pieces, et 
poursuivit fort loin ceux qui se sauvoient par la fuite. 11 retira ainsi Lot 
d’entre leurs mains avec tout ce qu’ils lui avoient pris; et le Roi de Sodome 
apprennant une action si glorieuse, vint au-devant d’Abraham pour lui en 
témoigner sa joie. Ce fut en cette rencontre que parut Melchisedech, cet 
homme si fameux, et que 1’Ecriture appelle le Prétre du Dieu trés-haut, 
qui offrit alors du pain et du vin, que tous les Saints Péres ont regardé 
comme une admirable figure du sacrifice de 1’Eglise, que Jesus-Christ le vrai 
Pretre selon 1’ordre, non d’Aaron, mais de Melchisedech, y devoit établir 
pour durer jusqu’á la fin des siécles. Il bénit ensuite Abraham, et rendit graces 
& Dieu de ce qu’il lui avoit livre ses ennemis entre les mains. Et comme il 
ne sembloit plus rien manquer a la gloire d’Abraham, le Roi de Sodome 
voulut le forcer, avant que de s’en retourner, de prendre tout le butin qu’on 
avoit remporté des ennemis, comme lui étant légitimement du. Mais Abraham 
le refusa généreusement, et jura qu’il ne prendroit pas un filet de routes les 
dépouilles , de peur que quelqu’un sur la terre ne put se vanter d’avoir 
enrichi Abraham. Ainsi il devint plus glorieux , comme remarque Saint 
Ambroise, par l’usage qu’il fit de sa victoire, que par sa victoire meme, et 
il apprit a tous les Chretiens qu’ils ne doivent combatiré que pour la seule 
charité -, qu’ils doivent etre assez touches des maux qui arrivent aux autres, 
pour exposer leur vie afin de sauver celle de leurs fréres ; et qu’aprés que 
Dieu les a fait réussir dans les plus grandes actions , en se servant d’eux pour 
tirer les autres de ^oppression , ils n’en doivent prétendre aucune autre 
recompense sur la terre, que la gloire d’avoir été fidelles á Dieu , et d’avoir 
Serví d’instrument ä ses desseins éternels.
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Agar 5eleve contr& Sara sa maítresse. Sara chatis son Insolence avec severity 

Agar ne la pent souffrir , et senfuit du logis dans le desert , ou un Ange luí 

parle pour la faire retourner avec Sara.

La mGme année. * L’an du Monde 1093, Avant J. C. 1911,

-HleraHam étant revenu de la défaite des quatre Hois , et ayant rendu & 
L-ot sa premiere liberté, jouissoit dans sa famille d’un bonlieur auquel il ne 
^anquoit rien que des enfans qui pussent etre les héritiers de ses grands biens. 

tais Dieu voulut encore en ce point combler ses desirs, et récompenser 
‘humble soumission qu’il avoit témoignée dans la stérilité de sa femme, par 

hls qu’il lui promit contre toute sorte d’apparence. Abraham sachanr quelle 
etou la puissance de celui qui 1ui faisoit cette promesse , la crut sans hésiter, 

^^^ mieux renoncer á toute sa raison naturelle que de douter de la parole 
Ah C ^u^ lwi parloit. Quelque temps apres , Sara qui s’ennuyoit de voir 

raham sans enfans, le ptia de prendre Agar son eselave comme sa femme,
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pfin qu’elle consolár sa stériliré par la fécondité de sa servante. Abrahan! 
Ścomprit, comme remarquent les Saints Peres , que Sara avoir ere pouflee & 
cette proposition par un instinct tout particulier de Dieu, et consentir á ses 
désirs. Mais elle trouva par experience que ce quelle avoir fait pour sa 
consolation lui devint au contraire un nouveau sujet de peine. Car Agar s’étant 
vue ainsi honoree de son maitre, et etant ravie de joie d’avoir cońęu d’Abraham, 
meprisa Sara comme etant sterile, et ne se souvint plus de la regarder comme 
sa maitresse. Sara en fit aussi-tot ses plaintes á Abraham, qui, pour lui 
témoigner qu’il ne contribuoit en ríen á 1’insolence d’Agar , et que ce n’étoit 
uniquement qu’ä sa priere qu’il en avoir use comme de sa femme, la lui 
abandonna absolument, et lui permit de la trailer comme elle le jugeroit i 
propos. Sara done usa de toute son autorite, et chatia Agar d’une manierą 
si sensible , que ne pouvant plus souffrir des traitemens qui lui paroissoient 
trop rigoureud,,elle sortit de la maison er s’enfuit. Mais lorsqu’elle etoit dans 
le desert auprés d’une fontaine, l’Ange du Seigneur s’apparut á elle er. luí 
demanda d’ou elle venoir et oh elle alloir. Elle lui répondit sincérement qu’elle 
fuyoit la colore de sa maitresse. L’Ange lui commanda de retourner chez Sara 
et de shumilier en sa presence, en reconnoissant la juste autorité qu’elle avoir 
sur elle. C’est ainsi que Dien se servir utilement du ministere d’un Ange 
:pour remettre les choses dans leur erar nature!, d’ou le desordre et la passion 
les avoir otees. 11 vit, comme remarquent les Saints Peres, que la cause de 
la fuite d’Agar venoit moins de la sévérité de Sara que de la peine qu’Agar 

i avoir de se soumettre á la juste autorité de sa maitresse ; et sans rien condamner 
'dans la conduite de Sąra, qui usoit de cette rigueur par un zole de charite, 
il se contenta d’avOrtir cette servante fugitive de s’humilier devant elle et de 
la fléchir par ses soumissions et ses deferences. Car Dieu qui ne trouble 
jamais Fordre de la justice, assujettit toujours ceux qui sont soumis aux 
personnes dont ils dependent , nonobstant les graces extraordinaires qu’ils 
peuvent avoir rogues de lui; et au lieu qu’Agar s’élevoir de ce qu’elle etoir 
devenue mere , il veut au contraire que notre humilité croisse d’autant plus 
que nous sommes élévés en grandeur, parce que nul n’est grand devant Lui 
qua proportion qu’il est humble.

,4 I" ■ .. ..0



SARA CONęOIT ISAAC. Genest, Chap, XVIII. 29

Abraham re coit trots Anges qui promettent a Sara quelle auroit unfits dans un an*

L’an du Monde 2107, Avant J. C. 1897.

A
xIlGar etant rentrée dans 1e logis d’Abraham, lui donna bieniot apres un fils 
qui fot nommé Ismael. Mais treize ans aprés Dieu apparut á Abraham pour 
taire avec lui une plus étroite alliance, et pour lui renouveler toutes les 

promesses qu’il lui avoit déjá faites. 11 changea son nom, et au heu que 
Jusqu’alors il avoit été nommé Abram , il voulut qu’ensuite il se nommat 
Abraham, et que sa femme qui jusques-lá avoit été appelée Saraí s’appelát 
^l’avenir Sara. Il lui ordonna la Circoncision comme une marque de I’alliance 

quils faisoient entr’eux, et lui promit que Sara auroit un fils qu’il combleroit 
de toutes ses benedictions, et duquel sortiroient plusieurs Rois et plusieurs 

peuples. Abraham ä cette parole se jeta le visage en terre et se mit á rire 9 
disant dans son cceur : Un homme de cent ans pourra-t-il avoir un fils, et 
Sara ágée de quatre-vingt-dix arts pouira-t-elle encore enfanter ? Mais Dieu



go. FIGURES D E LA BIBLE.

I’assura que cela seroit et 1e quitta de la sorte. Pen de temps apres lorsque Abraham 
étoit affis durant 1a chaleur du jour a lentree de sa tente, il vit trois personnes 
assez pres de lui, qui étoient trois Anges; et comme sa charité ne laissoit passer 
personne sans lui offrir l’hospitalité, il alla au-devant d’eux, les salua avec un 
profond respect, les pria de se reposer et de lui permettre quit lavat leurs 
pieds, et qu’ensuite il leur servir a manger. Ayant obtenu cela deux par ses 
instantes priéres, il courut promptement á sa tente et dit á Sara qu’elle préparát 
trois pains cults sous 1a cendre. II alla lui-meme á ses troupeaux prendre un 
jeune veau fort gras et fort tendre qu’il fit cuire promptement et qu’il servit á 
ses botes. Apres qu’ils eurent mange, ils demandérent á Abraham qui se tenoit 
aupres d’eux sous 1arbre ou ils mangeoient, ou etoit Sara sa femme. Abraham 
répondit qu’elle étoit dans sa tente , et les Anges 1’assurerent qu’en peu de 
temps, lorsquils reviendroient, Sara auroit concu un fils. Sara entendit de sa 
tente ce que I’on disoit, et elle ne put s’empécher de rire. Mais l’Ange ayant 
demandé a Abraham pourquoi Sara rioit lorsqu’on lui promettoit un fils, et 
s’il y avoit quelque chose qui fut difficile ä Dieu : Sara etant effrayée dit 
qu’elle n’avoit pas ri ; et les Anges l’ayant reprise comme n’ayant pas dit la 
vérité s’en allerent, et Abraham les reconduisit. Les Saints Péres admirent les 
vertus’qui éclatent dans cette histoire que 1’Ecriture-Sainte nous rapporte si 

en detail : et comme ils ne peuvent assez louer , dun core, la" grande charité 
d’Abraham en recevant les hotes, et les pressant si obligeamment de s’arreter 
chez lui, ils n’admirent pas moins, de l’autre, la grande modestie de Sara, qui 
etant bien éloignée , comme dit Saint Ambroise, de la vie des personnes de 
son sexe qui ne cherchent qua se produire en public, sous prétexte d’exercer 
les oeuvres de charité, demeuroit au contraire toujours renfermée dans sa tente, 
sans paroitre meme devant les Anges que son rnari recevoit. ^Elle apprit des­
lors aux femmes Chrétiennes que leur pente continue!le doit ecre le secret,de 
leur maison et le soin de leur famille, comme ajoute le meme tere, et c est 
en vivant dans cette mode te retenue quelles mérireront de Dieu 1a grace de 
concevoir 1e fruit du salut, et d’enfanter Jesus-Christ meme, comme le veritable 
Isaac, qui les comblera pour jamais de paix et de joie.

J -t-"^ a»- ^.-o -48an« ----------



CRIMES DES SODOMITES. Genese „.chap, XZX 3I

Zor recoit les Anges ¿ans sa maison. Les Sodomites veulent leur faire violence. 

Les Anges les frappeht d’aveuglement.

La nieme année 2107.

-A.PRÉS Ia promesse formelle que Dieu fit á Abraham de lui faire avoir 

bientot un fils de Sara, il lui dit en le quittant, qu’il alloit perdre Sodome, 

Patee que les peches de ce peuple jetoient un cri qui s’élevoit jusqu’au ciel, 
et i1 promit á Abraham, qui le conjuroit de pardonner aux justes qui seroient 
dans cette ville, que s’il y en trouvoit seulement dix, il épargneroit en leur 
Laveur ce peuple si detestable. Deux Anges done etant venus a Sodome vers 

soir, Lot, qui étoit alors assis ä la porte de 1a ville, alla au-devant d’eux des 
q^il les apperęut, et témoigna , au milieu d’une ville abominable, qu’il 
conservoit encore les vertus qu’il avoit apprises d’Abraham lorsqu’il demeuroit 
avec lui. 11 les pria done d’entrer en son logis, afin qu apres y avoir passé la 
®uit ils pussent le lendemain continuer leur voyage. Les Anges firent dificulté
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d’abord de recevoir cette offre, et dirent qu’ils demeureroient dans la place de 
la ville. Mais la vraie charité qui sechauffe encore plus par les obstacles et les 
resistances, poussa Lot a faire tant d’instances a ces deux hotes , qu’enfin ils se 
rendirent á ses prieres et entrerent dans sa maison. 11 les y regut avec tous les 
témoignages possibles d’affection et leur fit un grand festín. Mais lorsqu’ils 
etoient préts de s’aller coucher, les hommes de cette ville poussés de 1a passion 
detestable qui leur étoit ordinaire , s’assemblerent autour de la maison de Lot. 
11s lui demandérent ou etoient ces deux jeunes hommes qu’il avoit retirés chez 
lui, et le presserent de les faire sortir dehors afin de contenter leur brutalite. 
Lot fut percé d’une sensible douleur lorsqu’il se vit dans le peril d’exposer ainsi 
deux personnes auxquelles il avoit cru que sa maison serviroit d’asile ; et dans 
l’ardeur de sa charité qui lui faisoit regarder des hótes et des étrangers comme 
des personnes inviolables , il sortir pour aller parler au peuple et le porter ä 
quitter un si abominable dessein. Mais le peuple 1e repoussa et lui reprocha 
que n’étant qu’un étranger chez eux, il vouloit se meler de leur donner des 
avis. Il se mettoit deja meme en etat de lui faire les derniéres violences, si les 
Anges ne fussent promptement venus pour le secourir et le retirer dans sa maison. 
Lorsqu’ils en eurent fermé les portes , ils frapperent d’aveuglement routes ces 
personnes, qui, comme marque 1’Ecriture, ne perdant point la fureur dont elles 
bruloient dans le coeur, cherchoient encore a la satisfaire dans leur aveuglement 
meme, et alloient á tatons autour de la maison de Lot sans y pouvoir trouver 
d’entrée. Les Saints Péres ont regardé cet événement comme une admirable 
figure des justes qui vivent parmiles méchans, et de ce qu’ils ont á souffrir de leur 
mauvaise vie ; et Saint Grégoire compare les Sodomites frappes d’aveuglement, 
quine laissoient pas encore dans leurs ténebres de vouloir forcer le logis de Lot, 
aux calomniateurs qui cherchent avec un esprit d’envie et de colere 1e moyen 
de nuire aux bons qu’ils haissent , et qui ne trouvent par-tout que des murailles 
solides sans pouvoir trouver aucune entree a leur médisance. Leur passion les 
prévient d’une telle sorte qu’ils ne voient point dans les justes les vertus que 
tous les autres y voient, et qu’ils en croient voir des crimes qui ne subsistent 
que dans leur imagination. Mais lorsque 1a calomnie les atraque de cette sorte, 
Dieu les soutient, et 1es Anges les protégent, parce qu’ils ont préféré la piété 
ä routes choses, et qu’ils ont mieux aimé attirer sur eux la colere des hommes 
que celle de Dieu,

Diett
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Dieu irrite contrę les crimes abominables de Sodome , la bride avec les autres 

villes volsines, par une piule de feu et de soufre qully répandlt du del,

La meme année 2107,

T
JuES Anges ayant délivré Lot de la violence que les Sodomites lui vouloient 
faire, lui déclarérent que Dieu les avoit envoyés pour perdre cette ville, et 
que s’il avoit quelque gendre ou quelque Alle , i1 se hátát de les faire sortir 
promptement avec lui de Sodome, dont les crimes s’étoient eleves jusqu’au 
Liel, et qui alloit recevoir la juste peine de ses abominations. Lot alla 

promptement en donner avis a ceux qu’il avoit destinés^pour etre ses gendres, 
iríais ils se raillerent de ses avertissemens et les prirent pour des réveries. Le 
matin etant venu, les Anges presserent Lot de sortir avec sa femme et ses deux 
Hiles, de peur qu’il ne perlt avec les autres ; et comme il différoit trop, ils 

prirent par ía main et le tirerent hors de 1a ville, en lui ordonnant de se 
sauver au plutot et de ne point regarder derriere lui. Lot ayant demandé la

E

SODQME BRULÉ E. Genhe, Chap. XZX 33
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permission de se retirer dans Segor, ils 1e lui permirent, pourvu qu’il se hátát; 
parce qu’ils ne pouvoient rien faire jusqu’á ce qu’il fut arrive dans cette ville, 
qu’ils sauveroient en sa consideration. Lorsque Lot y entroit, Dieu repandit 
une pluie de feu et de soufre qui consuma Sodome et les autres villes, avec 
Ie pays d’alentour et tous ceux qui y habitoient. La femme de Lot épouvantée 
du bruit qu’elle entendit, oublia 1a defense de l’Ange, et tomba dans une 
curiosité qui fut punie á l’heure meme. Car en regardant derriere elle , elle fut 
changee en une statue de sel , pour servir ä l’avenir de remede contre la 
corruption des ames foibles , qui apres etre entrees dans 1a voie etroite, 
s’arretent et regardent ce qu’elles avoient quitté. Lot effrayé de ce qui étoit 
arrive a ces quatre villes, et craignant la meme chose pour Segor ou il s’étoit 
retiré, la quitta promptement et alla sur une montagne, selon 1e premier avis 
des Anges, ou il demeura seul dans une caverne avec ses deux filies. Mais ces 
filles s’imagmant étre restées toutes seules avec leur pére sur la terre, crurent 
qu’elles ne devoient pas laisser dépeupler le monde. C’est pourquoi enivrant 
leur pére, elles devinrent incestueuses pour devenir méres. Et quoiqu’on ne 
puisse penser sans horreur ä leur action, elles donnérent néanmoins, selon Saint 
Bernard, un exemple du discernement qu’on peut faire dans les actions qui 
blessent davantage nos sens, et de 1’intention avec laquelle on les fait. C’est 
ainsi que Lot fut divinement sauve du milieu d’un peuple abominable, á la 
priere d’Abraham ; et Dieu punit alors des passions si horribles par un chatiment 
qui leur étoit proportionné, montrant par le feu quelle étoit 1’ardeur des 
Sodomites pour 1e mal, et par le soufre quelle étoit la puanteur de leurs crimes. 
Ces peuples malheureux firent voir par avance , selon Saint Grégoire, une 
image des supplices de 1’enfer, et de ses embrasemens éternels dont on se rit 
en ce monde, comme les gendres de Lot se rioient des menaces qu’il leur en 
faisoit. L’effroi que Lot eut en voyant un si grand effet de la vengeance de 
Dieu, doit bien passer jusques dans nous, puisque Jesus-Christ nous assure que les 
Sodomites, quelque abominables qu’ils aient été , seront traites avec moins de 
rigueur au jour du Jugement, que ne le seront ceux qui auront oui sa parole sainte 
et qui l’auront négligée. Mais les hommes sont insensibles á tout; et comme 
ce chatiment effroyable n’empeche pas, comme dit Saint Bernard, qu’il ne vole 
encore de toutes parts des cendres de ces villes abominables ; cette comparaison 
aussi que Jesus-Christ fait de ces villes avec ceux qui méprisent sa parole, 
ne leur ouvre point les yeux, pour prévenir les feux de 1’enfer par une sincere 
penitence.



ABIMELECH PUNI DE DIEU. Gente, Chip. XX. 34

Alimdech roí de Gerare ayant pris par force Sara femme J5 Abraham, mats quit 

ne croyoit étre que sa scour, en est chatié de Dicu, et la rend a Abraham 

sans ¿’avoir touches.

La meme anmee 1107.

jC3.brAHAM ayant été oblige, un peu aprés 1’embrasement de Sodome, de 
quitter le lieu ou il étoit pour venir ä Gerare, il y courut le meme peril ä 
l’égard du Roi de cette ville , á cause de Sara sa femme , qu’il avoit couru 
dans l’Egypte á l’égard de Pharaon. Car lorsqu’il y fut arrive, Abimelech 
Roi de Gerare enleva Sara qui se disoit Soeur d’Abraham, comme elle 1’avoit 
dit en Egypte , et la fit venir chez lui. Mais Dieu qui étoit toujours le protecteur 
de la vie d’Abraham et de la pureté de Sara, et qui n’épargnoit pas les Rois 
mémes lorsqu’ils leur faisoient quelque injure , menaęa ce Prince , durant la 
nuit, de le faire mourir s’il touchoit á cette femme, et l’avertit qu’Abraham 
ctoit son mari. Abimelecli fut étrangement surpris de se voir presque tomber, 
sans le savoir ^ dans un aussi grand crime quest l’adultére j mais i1 representa ä 

E %
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Dieu Ia simplicité avec laquelle il avoit agi en cette rencontre , et qu’on luí 
avoit celé la vérité, puisqu’on lui avoit dit que S^a n’étoit que la sceur 
d’Abraham. Dieu reęut son excuse, et lui dit que c’étoit en effet pour cette 
raison qu’il l’avoit voulu preserver d’un si grand crime, témoignant affez par-li 
le jugement qu’il fait de ceux qui osent souiller la pureté des mariages par des 
alliances impudiques. Abimelech effrayé et des menaces de Dieu et de l’idée du 
crime qu’il étoit si pres dę commettre, se leva au milieu de la nuir et appela 
ses Officiers, auxquels il declara ce qu’il venoit de reconnoitre. Il fit venir aussi 
Abraham , et se plaignit de ce qu’il lui avoit déguisé la vérité, et lui demanda 

en quoi il l’avoit offense, pour attirer tant de maux sur sa personne et sur son 
Royaume. Et comme il continuoit toujours de se plaindre de sa conduite, 
Abraham lui répondit, que lorsqu’il étoit entré dans sa ville, il ne savoit si son 
peuple avoit quelque crainte de Dieu, et que l’appréhension qu’il avoit qu’on 
ne 1e tuat pour avoir ensuite sa femme, l’avoit porte á prier Sara de dire 
qu’elle étoit sa sceur, comme en effet elle 1’étoit, et qu’il n’avoit fait a son - 
égard que ce qu’il faisoit dans tous les autres lieux ou il alloit, dans lesquels 
il gardoit 1a méme conduite. Abimelech reęut sa satisfaction et rendir Sara & 
Abraham, auquel il donna de grands présens tant en argent qu’en troupeaux, 
et en se séparant de Sara, il lui dit en riant, qu’il avoit donné á son frere, 
comme elle l’appeloit, mille pieces d’argent, afin, dit Saint Ambroise, qu’elle 
en achetat un voile pour se couvrir, et pour faire connoitre á 1’avenir á tout 
le monde qu’elle étoit une femme mariée. Il la pria aussi de se souvenir du mal 
qu’elle lui avoit pensé causer, afin qu’elle évitat de 1e faire a d’autres. Abraham 
en s’en allant pria Dieu pour Abimelech, et Dieu guérit aussi-tot toutes les 
plaies dont il avoit frappe ce Prince , et avec lui toute sa maison , ä cause de 
Sara qu’il avoit prise. C’est ainsi, comme remarque Saint Ambroise , que Dieu 
témoigna combien il haissoit I’adultere, et que comme il étoit l’auteur du 
mariage, il prenoit aussi Ie soin de venger tout ce qui en violoit la sainteté. 
Il s’est contenté d’avoir témoigné ainsi autrefois 1’horreur qu’il avoit de ce crime. 
Il ne parle plus de Ia sorte maintenant ; mais on n’en doit pas moins craindre sa 
justice, comme a dit le meme Pere, ni croire qu’il punira moins l’adultére, 
parce qu’on Ie commet avec moins de scrupule et avec plus da licence.

•w— ---------- -
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Sara voyant qu Ismael le fils & Agar traltoit mal le petit Isaac , elle prla 

Abraham de la renvoyer avec son fils , afin qu Isaac fiút seul héritier seloit 

les promesses de Dicu.

L’an du Monde 2108. Avant J.C. 1896. * L’an du Monde 2113. Avant J. C. 1891;
Isaac ayant déjá cinq ans.

JL/ieu ayant accompli la promesse qu’il avoit faite & Sara, elle eut un fils 
dans sa vieillesse, au temps que Dieu lui avoit marqué. Abraham lui donna le 

Iłom d’Isaac, et il le circoncit le huitiéme jour. Sara voulut en le nourrissant 
elle-méme, quoiquelle füt considérée comme une grande Princesse, apprendre 

tomes les méres , comme dit Saint Ambroise , que leur gloire et leur joie 
doit erre de nourrir leurs enfans , et qu elles ne sont méres qu’á demi lorsqu’elles 

nianquent á ce devoir de la nature, qui entretient beaucoup davantage dans 
^°ute la suite de la vie, l’amour reciproque qui doit erre entre les méres et 
^urs enfans. * Lorsque le tenips de sevrer son fils fut venu, elle fit un grand 
Kstin pour témoigner sa grande jole, qui étoit la figure de la jola que resolvent
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Ies vrais Pasteurs de 1’Eglise, lorsqu’ils voient que leurs enfans s’avancent dans 
la piété et qu’ils n’ont plus besoin qu’on les nourrisse de lait. Mais lorsque Sara 
se voyoit ainsi comblee de joie et que ce nouveau fils la consoloit de la douleur 
et de 1’opprobre de sa stérilité passée, le fils d’Agar lui causa autant de chagrin 
que sa mere lui en avoit cause elle-meme quelques années auparavant. Cet 
enfant qui se voyoit frustré de ses grandes esperances par 1a naissance d’Isaac 
qu’il regardoit avec douleur devoir etre 1’héritier de tant de biens qu’il s’étoit 
deja promis, ne put souffrir 1a joie que le pére et 1a mere d’Isaac temoignoient 
prendre dans lui, et conęut contre lui une envie secrete qui paroissoit au 
dehors dans les rencontres, par la maniere injurieuse dont il le traitoit et par 
les maux qu’il lui faisoit. Sara prévit les suites funestes que cette division pourroit 
avoir, et sa tendresse s’íntéressant pour celui qu’elle savoit avoir été destiné 
de Dieu pour etre 1’héritier de tous ses biens, elle pria Abraham de chasser 
du logis Agar son esclave, avec son fils Ismael. Abraham fut d’abord blessé 
de cette propostion ; mais Dieu lui ayant dit de faire en ce point tout ce que 
Sara lui disoit, Abraham prit un pain et un vase d’eau qu’il mit sur l’épaule 
d’Agar, lui donna son fils Ismael et la renvoya. Agar chassée de ce logis alla 
dans le desert de Bersabée, ou son eau etant manquée, elle mit son enfant 
sous un arbre et se retira sous un autre, pour ne pas voir mourir son fils. Et 
lorsqu’elle s’abandonnoit aux pleurs et aux gémissemens, un Ange l’appela du 
Ciel qui 1’encouragea , et lui commanda de prendre soin d’Ismael , parce qu’il 
seroit le pére d’une grande race. Il lui montra ensuite une source d’eau qui 
étoit proche de ce lieu. Ce secours consola beaucoup Agar, et elle eleva son fils 
dans ja solitude, ou il devint habile á tirer de l’arc. Saint Paul nous dit clairement 
lui-méme que Dieu depeignoit des-lors dans ces deux enfans ce qui devoir arriver 
un jour dans la suite de toute 1’Eglise, ou ceux qui sont les enfans de la promesse 
devoient etre persecutes par leurs propres fréres. ll faut que celui qui veut etre 
Isaac souffre 1’envie et les insultes d’Ismael. Mais bien loin de rendre mal pour 
mal et envie pour envie, il doit plutot pleurer 1e malheur de son frere qui est 
banni pour toujours de la maison paternelie. C’est Dieu seul qui rend les uns 
enfans de celle qui est libre, et les autres de celle qui est esclave; il faut lui 
témoigner sa reconnoissance d’un discernement si favorable, en choisissant plutot 
d’etre persecute avec Isaac, que de persécuter les autres avec Ismael, parce 
que la colere d’Ismael sera passagére, et que l’héritage d’Isaac sera éternel.
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Abraham sactifi son fis.

L’an du Monde 1145. Avant J. C. 1859.*

YSMAEL ayant ete chasse de la maison d Abraham, Isaac y vivoit en paix 
comme le seul herhier de tous les biens de son pére. Mais lorsqu’il avoit déjá 
trente-sept ans, selon la tradition des Hébreux, Dieu, pour tenter Abraham, 
Aut ordonna de prendre ce fils bien-aimé, et de le lui aller immoler sur une 
Montagne. Abraham se souvenant qu’il n’avoit ce fils que de Dieu, n’hésita 
point ä le lui rendre, et sa grande foi etouffa toutes les pensees qui pouvoient 
lui revenir dans 1’esprit des promesses que Dieu lui avoit si souvent réitérées 

lui donner par Isaac une postérité qui se multiplieroit comme les etoiles du 
piel. Il se leva des le grand matin, et gardant un grand secret il prit avec 
lui Isaac et deux de ses serviteurs. Il coupa du bois pour faire bruler son 
holocausto , et alla ensuite au lieu que Dieu lui avoit montré. Ayant demeuré 
Pendant deux jours entiers dans cette resolution fixe, sans que la vue de son fils 
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pút l'attendrir, le troisiéme jour enfin levant les yeux, i1 vit de loin Ie lieu 
destiné ä ce grand sacrifice, et il commanda á ses deux serviteurs de se teñir 
au has de la montagne pendant qu’il iroit avec son fils pour adorer Dieu. Il prit 
le bois qu’on avoit coupe pour 1’holocauste et le mit sur Ies épaules d’Isaac, 
qui en montant ainsi cette montagne, charge du bois qui le devoit consumer, 
fut une figure bien sensible du veritable Isaac, qui monta depuis la montagne 
du Calvaire charge du bois sur lequel il devoit accomplir son sacrifice. 
Lorsque Isaac montoit ainsi avec son pére qui tenoit dans ses mains le fer et Ie 
feu, il lui demanda ou étoit done la victime qu’il devoit égorger. Abraham 
ayant comme oublié qu’il étoit pére, répondit avec fermeté que Dieu y 
pourvoiroit, et etant arrive au lieu que Dieu lui avoit marqué, il y dressa 
un autel, y mit le bois que son fils avoit apporte, lia Isaaę, le mit sur le 
bücher, prit Pepee et étendit la main pour l’égorger. Dieu fut touché de la 
fermeté du pére et de la soumission du fils, et ne voulant pas que ^ce grand 
sacrifice qu’il voyoit déjá comme accompli, fut teint du sang de 1’hostie, afin 
qu’il représentát le sacrifice non sanglant de nos autels , il arréta par un Ange 
1a main du pére , parce qu’il avoit enfin reconnu qu’il le craignoit véritablement, 
et qu’il n’avoit pas épargné son fils unique. Et s’étant trouvé auprés de ce lieu 
un bélier embarrassé par les comes dans un buisson, Abraham l’offrit á Dieu 
au lieu de son fils, et s’en retourna. Cette histoire qui est pleine de tant de 
mysteres, et dont routes les circonstances etoient aurant de figures de ce qui 
devoit arriver á Jesus-Christ, est, selon les Saints Peres, d’une grande instruction 
pour les peres et les meres, et elle leur apprend ä n’avoir point de plus forte 
passion pour leurs enfans que de les immoler á Dieu. Mais Saint Chrysostome 
ne peut assez déplorer le malheur de ces peres et de ces meres qui font profession 
d’etre Chretiens, et qui immolent leurs enfans, non á Dieu comme Abraham, 
mais au demon , en Ies engageant dans 1a vanité du siecle et en corrompant 
leurs moeurs par lexemple de leur mauvaise vie. Un seul Abraham, dit-il, 
offre son fils Isaac a Dieu, et une foule de personnes ofirent leurs enfans au 
demon ; et Ia joie que nous avons de voir un petit nombre de personnes qui 
élévent leurs enfans avec quelque soin, ęst étouffée par la douleur que nous 
cause 1e grand nombre de ceux qui les perdent, et qui méritent ou par leur 
ambition ou par leur negligence, d’etre consideres plutot comme les parricides 
que comme les peres de leurs enfans.

^'^'^'^^ *^"«3> '^ISS^BSBiOKV^.

Sara
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Sara meurt. Abraham pour l'enterrer acheté un sepulcro, de ceux de la 

ville de Geth.

L’an du Monde 1145. Avant J. C. 1859.

T
ISAAC ayant eté rendu á son pére et a sa mere par le commandement de 
celui-lä meme qui Ie leur avoit donné contre 1’ordre de la nature, consola depuis 
la vieillesse de Sara sa mere, qui mourut ágée de 117 ans, et trente-sept 

ans apres qu’elle l’eut mis au monde. Abraham la pleura , et apres avoir 
^ersé ses larmes sur elle , il pensa á 1’enterrer et á lui chercher un sepulcre. 
Il s’adressa pour ce sujet au peuple de Geth. 11 leur representa qu’il étoit étranger 
dans leur pays et les pria de lui donner le droit d’avoir un sepulcre parmi eux, 
et d’y enterrer le corps de sa femme morte. Le peuple de Geth le traita avec 
toute 1a civilité possible , en lui donnant le nom de Prince de Dieu , et lui 
Permit de choisir de toute leur ville le lieu qui lui agréeroit davantage. Abraham 
9^1 par une sainte générosité ne vouloit erre redevable á personne d’aucune

F
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grace, temoigna sa reconnoissance ä ce peuple , et n’en voulant rien recevoir 
gratuitement, les pria de faire agréer a Ephron , un des principaux de leur ville, 
de lui vendre son champ ou il avoir une caverne double, afin qu’il y put 
enterrer Sara. Ephron voulut 1e lui donner sans en recevoir d’argentj mais 
Abraham demeurant ferme dans sa maniere d’agir, obligea enAn Ephron de 
lui dire que le.champ qu’il désiroit valoit quarre cents cicles d’argent -, et lorsqu’il 
continuoit toujours á faire des instances et a le prier d’accepter cette terre sans- 
en rien payer, Abraham fit en presence de tout le monde peser l’argent qu’elle 
coutoit, et ce contrat etant ainsi passé devant beau coup de temoins, le champ 
d’Ephron appartint á Abraham, et il y enterra Sara sa femme. On ne peut 
assez admirer que ce saint homme ayant reęu tant de fois des assurances de Dieu, 
que cette terre oh il étoit lui appartiendroit un jour , n’ait jamais pensé neanmoins; 
apres cette promesse si souvent réitérée, á y acquérir autre chose qu’un sépulcre 
pour lui et pour ses enfans. La vue continuelle qu’il avoit du Ciel lui faisoit 
mépriser toute la terre, ou il ne vivoit plus que comme mourant toujours. Et 
lorsque Dieu pensoit ä donner une longue postérité ä Abraham, et ä cette 
postérité une terre tres-fertile, Abraham ne pense qu’á sa mort et au sépulcre,, 
et á ne laisser d’autre heritage a ses enfans, que celui qu’il prenoit pour lui- 
meme durant sa vie, dans la pensée continuelle de sa mort. Ce saint'homme 
fit bien voir ainsi qu’il méritoit le témoignage que Saint Paul lui donne, que la; 
terre de Chanaan qui étoit la plus belle terre du monde , ou ne lui tenoit lieu 
de rien , ou qu’elle ne lui servoit tout au plus que d’un miroir pour y contemples 
une autre terre invisible , comme parle le méme Apótre, dont il avoit 1’esprit 
toujours occupé , pouvant dire avec Saint Paul, que tout le reste des biens de; 
la terre luí étoit comme du furnier et des ordures,.
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Isaac épouse Rebecca,

Ł’an du Monde 2148. Avant J. C. 1856.'

Abraham etant vieux et pensant ä marier Isaac, ne voulut point s’allíer 

avec les filies du pays de Chanaan : c est pourquoi il ordonna á Eliezer son 
«conome d aller dans la Mésopotamie chercher pour son fils une femme qui 
n’attirat point sur lui Pindignation de Dieu. Eliezer y etant alle et se trouvant 
pres de la ville de Naclior, pria Dieu de lui montrer quelle étoit cede qu’il avoit 
tésolu de donner pour femme á Isaac, et le conjura que lorsque les filies de cette 
ville sortiroient pour puiser de Pean , il la lui marquat par ce signe; que quand 
fi lui demanderoit un peu d’eau pour boire , non-seulement elle lui en donnat, 

^ais qu’elle lui en offrit meme pour ses chameaux. Lorsqu’il faisoit ä Dieu cette 
Priére, Rebecca, qui étoit parfaitement belle, fille de Bathuel, qui étoit fils 
de Melcha, femme de Nachor , frere d’Abraham, sortit de la ville pour 
aller querir de Peau ; et lorsqu’elle retournoit , Eliezer alla au-devant d’elle

" Fa
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lui demander un peu d’eau pour boire ; elle lui en donna de tres - bon 
coeur, et lui en offrit meme pour ses chameaux. Ce serviteur Adelle ayant 
connu á cette marque que c’étoit celle que Dieu avoit destinée pour etre 
1a femme de son jeune Maitre, lui donna sur l’heure des pendans d’oreilles et 
des brasselets pour reconnoissance d’un si bon office , lui demanda qui elle étoit 
et s’il y avoit place chez son pére pour sy pouvoir retiren. Rebecca l’en assura, 
et se hita d’aller chez elle donner avis de ce qui venoit d’arriver. Laban son 
frere ayant vu ces pendans d’oreilles, alla trouver Eliezer et le pria d’entrer 
chez eux. Eliezer y etant entré protesta qu’il ne mangeroit ni ne boiroit point 
avant qu’il eut terminé I’affaire pour laquelle i1 étoit venu. Il leur dit qu’il étoit 
le serviteur d’Abraham ; que Dieu avoir rendu son Maitre extrémement riche, 
et que voulant marier son fils, il l’avoit envoyé en leur pays, ou ayant prié 
Dieu de lui faire voir par le signe qu’il leur dit, la femme qu’il destinoit a 
Isaac, il avoit reconnu que c’étoit Rebecca, et qu’il venoit 1a leur demander. 
Bathuel et Laban reconnoissant visiblement le doigt de Dieu dans cette affaire * 
y consentirent , et aussi-tot Eliezer fit de grands présens de vases d’or á la filie 
et ä ses parens , et des le lendemain il voulut partir. Comme on vouloit le 
reteñir plus long-temps, on appela Rebecca que fon avoit accordée sans lui 
en demander son avis, comme remarque Sr. Ambroise , pour savoir d’elle si 
elle consentoit de partir si-tot. Elle témoigna n’y avoir point de peine, et elle 
suivit Eliezer qui se hata de retourner vers Abraham. Il trouva en approchant du 
logis Isaac dans la campagne. Rebecca ayant su d’Eliezer que c’étoit celui á qui 
Dieu la destinoit pour femme, se couvrit la tete de son voile. Eliezer raconta 
Ie succes de son voyage a Isaac, qui prit Rebecca pour femme, et Famour 
qu’il eut pour elle, comme marque I’Ecriture, le consola de la douleur qu’il 
avoit encore de 1a mort de Sara sa mere, qui étoit morte trois ans auparavant. 
On voit dans cette conduite un modele admirable de ce qu’on doit observer 
pour rendre un mariage saint, en négligeant presque de parier des biens pour ne 
penser qu’aux moeurs et a 1’innocence des personnes, qu’il faut chercher avec 
grand soin et avec beaucoup de prieres, et par 1’avis et l’entremise des personnes 
sages et agréables á Dieu. Saint Ambroise veut que les jeunes filies apprennent 
de Rebecca qui se couvre aussi-tot qu’elle voit Isaac, combien elles doivent 
garder la pudeur envers celui-la meme que Dieu leur a donné pour mari, en. 
ne se mettant point en peine de gagner son coeur par leur beauté et par leurs» 
ornemens extérieurs, comme Rebecca auroit pu faire, mais par leur. modeftie 

et par la sainteté de leurs moeurs..

—«o^»- —
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Esau vend a son frese son droit daínesse pour un pen de temiffe^

Abraham mourut age de 175 ans, l’an du Monde xr83.- Avant J. C. 1821. Cent anS 

apres son entree en 1a terre de Chanaan, et quinze ans apres la naissance de Jacob; 
* Ils avoient environ loans , selon St. Augustin, l’an du Monde 2.188, Avant J.C.1816.

^iLPRbs que le mariage d’Isaac avec Rebecca eut été si heureusement achevér 
Abraham vécut encore plusieurs années, et Dieu enfin l’appela a lui pour le 
faire jouir des biens que sa grande foi avoit toujours envisages. 11 eut le bonheur 
de témoigner á Dieu sa fidélité jusqu’A la fin de sa vie, et de prendre plaisir A 

considérer comme un banni et un étranger dans le pays de Chanaan, sans 
penser jamais A retourner dans la Chaldee. 11 soumit toujours sa raison A sa foi 

1es affections les plus tendres de la nature A son grand amour pour Dieu. 
suivit Dieu par-tout sans s’arreter aux perils. Sa sagesse le tira de ceux ou la 

sauté de Sara sa femme 1e jeta , et so n courage ' le sauva de ceux ou son amour 
pour son neveu Lot l’avoit expose, Enfin ayant passé cent soixante et quinze ans
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dans un exorcice continue! de vertus, il merita, apres avoir été en ce monde 
le pére et le modele de tous les fidelles, de devenir en l’autre leur asile 
bienheureux, pour leur faire trouver en son sein un repos celeste. Dieu , comme 
marque 1’Ecriture, apres la mort du pére, combla de ses benedictions son fils 
Isaac, et il ne lui manquoit pour etre parfaitement heureux que la fécondité de 
Rebecca; car ils furent vingt ans ensemble sans avoir d’enfans. Ce qui ayant 
porté Isaac, qui avoit déjá soixante ans, á prier Dieu de faire cesser la 
stérilité de sa femme, Dieu exauda sa priere, et Rebecca devint grosse de 
deux fils jumeaux. Comme ces deux petits s’entrebattoient dans son ventre, 
Rebecca effrayée de cet accident, et regrettant en quelque sorte sa stérilité 
passee, consulta Dieu pour savoir ce que ce prodige annonęoit. Dieu lui répondit 
que ces deux petits seroient les chefs de deux peuples, et que Fainé de ces 
deux enfans serviroit l’autre. Lorsque le temps des couches fut arrive, Rebecca 
accoucha en effet de deux enfans. Celui qui sortit le premier étoit roux, 
convert de poll, et fut nommé Esau; l’autre le suivit aussi-tot, et tenoit son 
frere par 1e pied, ce qui lui fit donner le nom de Jacob. * Ces deux enfans 
etant grands, il arriva que Jacob ayant preparé des lentilles, Esau qui revenoit 
de la chasse ou il s’occupoit d’ordinaire, etant extremement las, désira ces 
lentilles avec une si grande avidité , que Jacob ne les lui ayant promises qui 
condition qu’il lui céderoit son droit d’ainesse, il le fit á Fheure meme. Les 
Saints Peres disent que ces deux enfans marquoient en effet deux peuples, un 
peuple de bons et un autre de méchans, qui se devoient faire la guerre des 
le moment de leur naissance. L’un de ces peuples representé par Esau, qui 
semble Fainé ä cause des grands avantages de ce monde, est neanmoins le 
serviteur du puiné, parce que les méchans servent aux bons par leur malice 
meme, ou en les purifiant par leurs violences , ou en les rendant plus 
humbles par la vue du mal que les autres font, dont Dieu seul les a separes 
sans qu’ils aient aucune part ä ce discernement qui s’est fait comme celui de 
ces enfans des le ventre de leur mere. Esau en vendant son droit d’ainesse pour 
un peu de lentilles , doit bien faire trembler ceux qui se hatent d’etre heureux 
des biens si méprisables de ce monde, et qui au lieu de les abandonner de 
bon coeur comme Jacob, renoncent au contraire aux biens du Ciel, afin de 
les posséder. Mais ceux qui sont en cet état ne se pleurent point eux-memes; 
et comme il est marqué d’Esau qu’il se mettoit peu en peine d’avoir vendu 
son droit d’ainesse , de meme ces personnes qu’il figuroit sont fort insensibles 
ä la perte qu’elles font des biens éternels , pourvu qu’elles puissent satisfaire 
leurs passions en jouissant des plaisirs de ce monde qui ne durent qu’un

moment.
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Isaac vo alaní bénlr Esaú , donñe par la sagesse Je Rebecca sa benediction ¿ 

Jacob, aüpuel elle appartenoit selon le dessein de Dieu.-

L’an du Monde %M^ Avant J. C. 1759.- Isaac etant age 137 ans , quoiqiul en ait- 

encore vecu 44.

Au ayant vendu á Jacob sou droit damesse , Rebecca mere des deux' 
freres, qui aimoit tendrement Jacob, lui assura cet avantage plusieurs années^ 

apres , par une adresse toute sainte et toute pleine de mystéres. Car Isaac se- 
Sentant fort vieux et voulant bénir ses enfans avant que de mourir, appela 
s°n . fils Esaii qu’il aimoit, lui commanda d’aller á la chasse pour avoir de 

manger afin qu’il le benit ensuite. Rebecca avertit promptement Jacob 
e ce qui se passoit, et lui commanda d’aller prendre deux chevreaux dans- 

youpeau. Lorsqu’il les eut donnés a sa mere, elle en prepara á Isaac ce 
savoit qu’il aimoit. Elle revétit Jacob des habits d’Esaü qu’elle gardoit, 

’^^^vrit ses mains et son cou de la peau des chevreaux, afin que son pére’
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^ui ne voyoit plus , put en entendant 1a parole de Jacob, croire au moins 
par le poll de ses mains , que c’étoit Esau son frére. Isaac en effet ayant été 
surpris de sa voix qu’il croyoit etre la voix de Jacob, le fit approcher de 
lui, et ayant touche le poil des peaux dont i1 s’étoit convert les mains , il 
dit que la voix á la vérité étoit la voix de Jacob, mais que les mains etoient 
les mains d’Esau. Apres qu’il eut mange et qu’il eut sentí en baisant Jacob 
1’odeur de ses habits parfumes, il le bénit et lui souhaita la rosée du ciel 
et la fécondité de la terre, 11 l’établit le maitre de tous ses fréres et finit 
sa benediction par ces paroles dont Saint Bernard dit que les vrais Chrétiens 
ont tant sujet de se consoler: Que celui qui vous maudira soit maudit 
lui-méme , et que celui qui vous bénira soit comblé de bénédictions. A peine 
Isaac avoit achevé ces paroles qu’Esau entre et apporte á manger de ce 
qu’il avoit pris a la chásse , afin que son pére le bénit ensuite. Ce Saint 
Patriarche fut surpris d’un étonnement incroyable lorsqu’íl reconnut ce qui 
venoit de se passer. Mais bien loin de rétracter ce qu’il avoit fait il le 
confirma au contraire , parce qu’il voyoit trop sensiblement le doigt de Dieu 
dans cette conduite. Alors Esaii jeta des rugissemens, comme marque TEcriture, 
et accusant hautement la tromperie de son frére, i1 demanda á son pére s’il 
n’avoit qu’une seule bénédiction, etant en ce point, comme remarquent les 
Sants Peres, l’image de ceux qui etant bien aises d’aUier Dieu avec le monde, 
veulent jouir tout ensemble des consolations du Ciel et de celles de la terre. 
Isaac touche des cris d’Esati, le bénit enfin, mais en I’assujettissant á son frére; 
ce qui lui fit concevoir une haine si envenimee contre Jacob, qu’il n’attendbit 
plus que la mort de son pére pour 1e tuer. Cette histoire si mystérieuse nous 
marque par-tout Jesus-Christ revetu de I’apparence extérieure du pécheur, 
comme Jacob de I’apparence d’Esau, et elle est, selon les Saints Peres, une 
figure admirable de la reprobation des Juifs qui ne souhaitoient que les biens 
d’ici-bas, et de l’élection de 1’Eglise qui ne demande á Dieu, comme David, 
qu’une seule chose et qui ne veut qu’une benediction. Nous devons bien 
prendre garde, comme dit Saint Paul , de ne pas imiter Esaii qui ayant vendu 
ä son frére son droit d’ainesse , et qui désirant depuis d’avoir, comme etant 
1e premier héritier , la benediction de son pére , en fut rejeté sans pouvoir 
porter Isaac ä révoquer ce qu’il avoit fait pour Jacob, quoiqu’il l’en eut J 
conjuré en fondant en pleurs. Car comine iI avoit méprisé Dieu, Dieu 
méprisa aussi ses cris et ses larmes , parce qu’elles ne sortoient point d’un 
pepentir sincere pi d’un veritable changement de coeur,

' 'f™» - *W ^— ---- —

Jacob
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Jacob fujant la colera JÉsau, vít en dormant une échelle inysterleuse^

La menie année 1145. Avant J. C. 1759, Jacob ayant déjá 77 ans.

T
JUA colore d’Esau contre Jacob , qui lui avoit ravi 1a benediction de son 
pére , étoit trop visible pour étre inconnue á Rebecca , et cette mere avoit 

trop de tendresse pour ne pas tacher den prevenir les mauvais effets. C’est 
pourquoi elle crut qu’il étoit bon que Jacob cedar á son frére pendant quelque 
temps et qu’il adoucit sa colere par son eloignement. Elle aima mieux se 
Privet de la vue de celui qui lui étoit si eher, afin de procurer plutot la 
sureté de son fils que sa satisfaction paticuliére. Pour faite agréer ce conseil 
& Isaac, elle prit occasion du mariage de Jacob. Elle dit qu’elle ne pouvoit 

souffrir que Jacob prit une femme en ce pays de Chanaan , et qu’il imitat 
Esau son frére qui en avoir pris deux du méme pays, sans se mettre en peine 

l’aversion qu’en avoient son pére et sa mere. Elle pria done Isaac de l’envoyer 
Mésopotamie chez Barhuel, afin qu’il se mariat en ce pays4á. Isaac y consentir,

G
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et en y envoyant Jacob il lui renouvela toutes les benedictions qu’il lui avoit 
déjá données. Jacob aussi-tot quitta son pays, plutot en fugirif qui évitoit la 
colere d’un frére envenimé contre 1ui, que comme une personae riche qui 
allat chercher une femme avec Fappareil ordinaire aux gens du monde ; et 
lorsque dans cette pauvreté qui figuroit si admirablement la pauvreté chrénenne 
et religieuse, il se fut arreté en un lieu de 1a campagne apres le soleil couché, 
il mit une pierre sous sa tete et s’endormit. Mais il eut en dormant une vision 
qui lui fit bien voir que Dieu se laisse trouver á ceux qui sont pauvres et 
persecutes injustement de leurs fréres, et que c’est de ces personnes qu’il 
prend un soin particulier. Car ce saint homme en dormant vit une échelle 
dont le pied étoit sur la terre et qui alloit jusqu’au Ciel. Elle étoit pleine 
d’Anges qui montoient et qui descendoient, et Dieu étoit au haut qui s’y 
tenoit appuye , et qui dit a Jacob : Je suis le Dieu d’Abraham et le Dieu 
d’Isaac. Je vous donnerai cette terre ou vous dormez. Vos enfans y seront 
en aussi grand nombre que la poussiere de la terre , et tous les peuples du 
monde seront bénis en celui qui sortira de votre race. Il lui promit de 
l’accompagner par-tout ou il iroit, et de le faire revenir ensuite dans cette 
terre qu’il quittoit, ou il accompliroit toutes ses promesses. Jacob se réveilla 
comme d’un profond sommeil, et étant enrayé de ce qu’il venoit de voir, 
il dit en s’écriant : Que ce lieu étoit terrible , puisque le Seigneur y étoit. 
Cette vision et cette échelle si mystérieuse dont les Saints Peres ont dit 
tant de choses, marquoient dés-lors le soin que la providence de Dieu prendroit 
de tous ceux qui seroient 6 lui dans la suite de tous les siécles, quil se 
trouveroit present avec eux dans le temps de leur affliction et dans le lieu de 
leur exil, et que les Anges leur seroient présens pour offrir a Dieu leurs 
besoins et leurs priéres, et pour leur apporter du Ciel les graces et les 
consolations de Dieu : Qu’ainsi ils ne devoient pas craindre la colere des 
hommes ni les conspirations de leurs propres fréres , puisqu’elles ne servoient 
qu’á leur faire trouver Dieu plus present et plus appliqué á les secourir. 
Cette parole que Jacob dit en se réveillant : Que ce lieu est terrible / c est 
Za 77200072 iZćDz^w 6r /A /zorro z/// C/ćZ /tzezm;,a depuis été appliquée á la sainteté 
de nos Eglises , qui ont present sur nos autels le me me Dieu qui remplissoit 
alors Jacob d’une si sainte frayeur ; et les Saints Peres ont souhaité que les 
Chrétiens en y entrant eussent dans 1a bouche et dans le coeur ces paroles 
de Jacob, et qu’ils fussent saisis Comme lui d’une crainte profonde devant la 

majesté de celui que leur foi les assure y etre present»



RACHEL ET LIA, G^, füg,. Jü%S

Jacob sert Laban son onde pour avoir sa filie Rachel en manage.

Ła meme année 2245. * L’an du Monde 22 52. Avant J. C. 1752. Jacob ayant 84 ans,

* L’an du Monde 2259. Avant J. C. 1744. Jacob en ayant 91,

ACOB etant assure de la protection de Dieu par cette vision mystérieuse, 
continua son chemia sans rien craindre et vint en Haram, ou ayant trouve 
vuelques pasteurs il leur demanda s’ils connoissoient Laban 1e petit - fils de 
Bachor. Les bergers lui montrerent Rachel sa,fille, qui venoit avec ses 
iroupeaux pour les abreuver á un puits dont on fermoit toujours l’entrée par 
tine grosse pierre. Des que Jacob 1’apperęut il ota cette pierre afin que Rachel 
Put faire boire ses troupeaux, et il se fit connoitre á elle. Rachel en ayant 
aussi-tot donné avis á Laban son pére, il courut pour fembrasser et le fit 
^enir chez lui. Ce fur alors que Jacob lui dit le sujet de son voyage. Il lui 
Gecouvrit l’animosité de son frére et la nécessité ou il avoit été de fuir. Laban 
consentir .de bon coeur qu’il demeurat chez lui : mais comme il ne pouvoit
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souffrir qu’il le servit gratuitement, Jacob luí dir qu’il le serviroit durant sept 
ans pour épouser Rachel sa seconde filie. Ces sept ans étant écoulés et Jacob 
ne comptant rien de son travail, parce qu’il aimoit Rachel, il vit neanmoins ses 
esperances bien trompees. * Car Laban ne pouvant souffrir que sa seconde filie 
fút mariée avant l’ainée, envoya le soir Lia an lieu de Rachel, et fit que 
Jacob sans Ie savoir la prit pour sa femme. Jacob s’en plaignit le lendemain, 
mais Laban pour l’appaiser le pria de laisser passer sept jours pour la 
célébrité de ces premieres noces, aprés lesquels il 1ui donna Rachel á condition 
neanmoins qu’il serviroit encore sept ans. Pendant ces sept années Jacob cut 
six fils de Lia. Rachel étant demeurée long-temps sterile, et en témoignant sa 
douleur á son mari, Dieu enfin exauda ses prieres et elle conęut un fils quí 
fut appelé Joseph. * Jacob, aprés la naissance de ce fils, pria Liban de 
trouver bon qu’il s’en retournat chez son pere. 11 lui representa qu’il avoir 
accompli les quatorze ans, qu’il avoir gouverné son bien avec toute sorte 
d’équité, qu’enfin il étoit temps qu’il travaillat aussi pour lui-meme et qu’il 
pensár á l’établissement de sa maison. Laban le conjura de demeurer encore 
avec lui, et ils s’accorderent ensemble de ce qu’il lui donneroit pour recompense 
de ses services. Ce qui 1’obligea d’y demeurer encore six ans. Les Saints Peres, 
en voyant la vie de Jacob, out admiré la conduite de Dieu sur ce saint 
Patriarcho qu’il laissa dans une servitude de vingt années, quoiqu’il lui efit 
promis toute la terre de Chanaan. Ses enfans devoient etre les Princes de tout 
un grand peuple, et leur pere est lui-meme dans lassujettissement et dans les 
travaux. Dieu , disent les Saints Peres , vouloit nous apprendre par cet 
exemple, que la gloire des Princes et des Pasteurs de l’Eghse est de travailler 
et de penser plus á satisfaire les autres qu’á se satisfaire eux-memes. Leur joie 
est la joie de leur peuple, et ils lui sacrifient de bon coeur leur peine et leur 
vie, parce que toute leur ambition doit etre de pouvoir dire un jour á Dieu 
ces, belles paroles que Jacob dit á Laban : J’ai soufiert le froid et le chaud 
pour conduire votre troupeau. Je ne me suis donné du repos ni jour ni nuit, 
et le sommeil a fui de mes yeux. Je n’ai perdu aucune de vos brebis; le 
voleur n’en a point dérobé , la bete farouche n’en a point devoré ; il n’y en a 
point eu de sterile ; et pour recompense des bons services que j’ai toujours taché 
de rendre aux hommes je n’en ai reęu que de ¡’ingratitude et de mauvais 

traitemens.



RETOUR DE JACOB. Genese, G^. XXXI. 33

Retour de Jacob.

Van du Monde 1165. Avant J. C. 1739. Jacob ayant 104 ans;

Ł.A benediction que Dieu répandit sur Jacob et sur tout ce qui lui appartenoit 
ayant excité Fenvie de Laban , ce saint Patriarche vit qu’il etoit de sa prudence 
de quitter la Mésopotamie, par la meme raison qu’il avoit quitté autrefois la 

ł6rre de Clianaam. Lorsquil etoit dans ces pensées sans qu’il osat les exécuter^ 
Parce qu’il craignoit de rien faire par son esprit propre, Dieu lui commanda 
hli-méme de retourner dans la terre de sa naissance , et lui promit de le 

feudre d’Esau son frere. Jacob pensa aussi-tot a accomplir cet ordre fort 
^crétement et á sortir de la Mésopotamie comme il y etoit venu, c’est-á-dire ,, 
en fugitif. 11 appela ses deux femmes Rachel et Lia, et il leur deeouvrit son 
^essein qu’elles approuverent routes deux, et elles consentirent de le suivre«

done que Laban etoit absent, Jacob partir sans lui dire adieu et emmena. 
avec lui tout ce qui lui appartenoit. Laban fut averti d’un depart si soudain ^
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et apprenant qu’on lui avoir en méme-temps emporté ses idoles, il poursuivit 
Jacob durant sept jours avec une étrange colero , et lattrappa auprés de 1a 
montagne de Galaad. Comme il etoit pres de le joindre, Dieu lui apparut 
durant la nuit et lui défendit de faire aucun mal á Jacob. Des qu’il 1’apperęut 
de loin, il se plaignit en criant de ce qu’il emmenoit ainsi ses titles comme 
des captives qu’il auroit prises des ennemis. Il lui dit qu’il avoir eu tort de lui 
celer son dessein, qu’il 1’auroit accompagné lui-meme avec Honneur et qu’il 
auroir eu la consolation de dire les derniers adieux á ses filies; qu’il ne 
désapprouvoit pas qu’il voulut retourner á 1a terre de ses Dieux , mats qu’il 
ne devoir pas lui avoir volé les siens. Jacob rinterrompir á cette parole, et 
aprés s’étre excusé du secret de son voyage, il nia ce vol de ses Dieux dont 
il I’accusoit et consentir meme qu’il fit mourir celui qu’il trouveroit les avoir 
pris; ce qu’il disoit hardiment, parce qu’il ne savoit pas que Rachel cut 
emporré ces idoles. Laban les ayant done cherchées avec un soin tres-exact, 
lorsqu'il entra dans la tente de Rachel pour les chercher, elle les cacha 
promptement sous la liticre des chameaux, et s’étant assise dessus elle pria 
Laban de l’excuser de ce qu’elle ne se levoit pas pour le saluer, parce quelle 
se trouvoit incommodée. Ainsi 1a recherche de Laban ayant été inutile , Jacob 
commenqa h se plaindre a son tour du traitement si injuste qu’il lui faisoit. 
Mais enfin leurs esprits s’étant adoucis , ils se réconciliérent Fun avec I’autre, 
et se séparérent en s’entre-jurant une amitié éternelle. Saint Ambroise admire 
ici Jacob comme un modele parfait de la justice et de la sagesse qu’il faut 
garder en vivant avec le monde. Il avoir sein de n’y posséder que ce qu’il 
pouvoit empörter avec lui, afin de ne dépendre de personne. Il ne perd ríen 
de ce qui lui appartenoit, et il n’a ríen de ce qui appartenoit á un autre. 
Il s’étoit enrichi non -seulement sans faire tort aux autres , mais meme en 
procurant leurs avantages particuliers. Labąn qui le traitoit si servilement, qui 
ne lui vouloit point de bien et qui ne cherchoit qu’á lui nuire, ne peut le 
faire neanmoins, 11 ne peut empecher qu’il ne se retire d’auprés de lui avec 
de grandes richesses, et toute sa mauvaise humeur cede lorsqu’il agit avec 
un homme qui joigno.it par-tout la justice avec 1a sagesse, et qui se conduisoit 
en routes choses par 1’esprit de Dieu, Heureux, dit ce Saint Pere, qui peut 
comme Jacob dire au demon et au monde : Voyez s’il n’y a rien dans moi 
qui vous appartienne , et reprenez-le : Et bienheureuse Rachel qui fuit d’une 
maison idolatre et foule aux pieds les idoles de son pere. Elle apprend aux 
tilles Chrétiennes de ne pas suivre la passion de leurs peres , qui souvent les 
veulent sacritier 6 l’idole de la vanité et du siecle, mais qu’elles peuvent alors 
se dérober de leur maison pour chercher une terre sainte, , de peur de se 
rendre indignes de Dieu en aimant plus leurs peres que Dieu,



RECONCILIATION DÉSAU AVEC JACOB. Gz*. / C& ff

Sagesse de Jacob pour adoucir Ésau. Sa lütte avec VAnge.,

La meme année 2165.

vacob étant délivré des mains de Laban, ne pensa plus quá se sauver de 
belles d’Esaii son frére. 11 commenęa par lui envoyer de ses gens pour lui 
donner avis qu’il retournoit de Mésopotamie en Chanaan, et pour le prier 
d’agréer son retour. Mais ses gens revenant et lui ayant rapporté qu’Esaií 

a etoit aussi-tot mis en chemin avec quarre cents homines , il fut saisi d’une 
extreme frayeur qui lui fit jeter de grands cris vers Dieu pour 1e prier de le 
delivrer de la colere d’Esaii son frére. Aprés avoir ainsi mis son principal appuí 

en Dieu, il usa ensuite de toute sa prudence naturelle, et crut qu’il devoir 
Penser a ñéchir son frére en quelque maniere que ce füt. Les présens lui 
parurent etre pour cela la meilleure voie. C’est pourquoi séparant une partie 
ie5ses troupeaux, il les fit marcher devant lui avec des distances egales, afín 
H^’Esau les rencontrant les uns aprés les nutres , son esprit s’adoucit peu ä peu
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par la vue de tant de dons, et par 1a soumission de ceux qui les luí offroíent. 
Jacob ayant donné ces ordres, lorsqu’il devoir les exécuter le jour suivant, il 
eut sur la fin de la nuit une vision d’un homme qui lutta contre lui jusqu’au 
matin , et qui lui touchant le nerf de 1a cuisse la fit aussi -r tot sécher. Mais 
Jacob prenant de nouvelles forces d’une si heureuse blessure, dit ä celui qui 
l’avoit blessé et qui vouloit se retirer, qu’il ne le laisseroit point aller 
qu’auparavant il ne l’eüt béni. L’Ange lui demanda son nom et lui donna 
celui d’Israel, qui depuis est devenu si fameux. Il l’assura que, s’il avoir été 
fort en combattant contre Dieu meme, il ne devoir point craindre les hommes, 
et que son frére ne lui feroit aucun mal. Aussi-rót aprés Jacob vir de loin 
Esau qui venoit á lui accompagné de quarre cents hommes , et ayant fait 
demeurer derriere lui ses femmes et ses enfans, il marcha 1e premier au-devant 
d’Esau, et sabaissa profondément devant lui par sept differentes fois. Esau adouci 
de tant de soumissions, courut a Jacob et l’embrassa tres - érroitement. Il vit 
avec plaisir les enfans et les femmes que Dieu lui avoir donnes , et eut 
peine á recevoir les présens qu’il lui avoir fair offrir. Comme il vouloit achever 
ensemble ce qui restoit du voyage, Jacob lui representa la nécessité ou il etoit 
de marcher lentement, afin de s’accommoder au pas de ses enfans et á la 
foiblesse de ses troupeaux ; mais il le pria d’aller devant lui ä Seir , et l’assura 
qu’il iroir I’y trouver. C’est ainsi qu’il evita 1a colere d’un frére qui avoit jure 
sa perte. Il ne s’arreta point á considérer son innocence et que c’étoit Ésaii 

qui etoit coupable. II effaęa de son coeur tous les ressentimens qu’il pouvoit 
avoir contre son frére ; et s’il etoit fáché de ses emportemens, c’étoit plus, 
comme dir Saint Ambroise, pour les intéréts d’Esau méme que pour les siens 
propres. 11 joignit la force avec la douceur, et sa foi s’élevant au - dessus de 
tant de sujets qu’il avoit de craindre un ennemi qui paroissoit irreconciliable, 
il porta un esprit de paix au milieu des armes et des gens de guerre, et 
demeura inébranlable dans le peril present d’une mort visible. Mais en fin étant 
devenu par ses soumissions victorieux de la fierte de son frére, il fit voir que 
tout cede á la piété aprés qu’elle meme a cede á la violence, et que Dieu, 
qui regle avec une admirable sagesse la qualité et la durée des maux de ceux 
qu’il n’afflige que parce qu’il les aime, change en leur faveur, quand il lui 
plait, les ennemis les plus declares et ątpollit les occurs les plus endurcis.

> --- MW ----ft« ---- W----<
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Dina étant allée par curiosite voir les femmes de Sichern y et le Rol de cette ville 

lui ayant fait violence, ses feres s’en vengent et tuent tout le peuple de Sichem 

avec le Roi.

Lan du Monde 1274. Avant J. C. 1710. Dina etoit alors apparamment agee de 16 ans«

L’an du Monde 2288. Avant J. C. 17 16.
Lorsque Jacob fur revenu de la Mésopotamie , et qu’il habitoit paisiblement 

dans Salem, une ville des Sichemites, ou il avoit acheté une terre, il lui 
Stimmt un accident qui lui causa beaucoup de douleur. Dina sa Alle étant sortie 
pour aller voir les femmes de ce pays la, Sichem qui en etoit Roi , l’ayant 
dpperęue, la prit de force et 1’enleva; et sa passion pour elle augmentant de 
Pus en plus , il dit á son pere Hemor qu’il vouloit épouser cette fille. Jacob 
ut etrangement affligé , mais ses enfans dissimulant leur ressentiment a fin de 

Sen mieux venger, répondirent á Hemor et á Sichem son fils qui les vinrent 
Pler dagréer ce mariage et de s’entredonner leurs fils et leurs filies , que cela ne 

pouvoit, parce qu’ils etoient incirconcis, mais que s’ils vouloient se circonciręa

I) I N A. G^, C^. ZZZZ^
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ils pourroient ensuite contracter ces alliances mutuelles. Hemor et Sichem 
ayant fait cette proposition ä tout le peuple, ils y consentirent; et le 
troisieme jour, lorsque la douleur de la circoncision etoit le plus sensible, 
Simeon et Lévi, propres fréres de Dina, qui etoit filie de Lia leur mere, 
entrérent Pepee a la main, sans rien dire ä Jacob, dans la ville de Sichem, 
et tuerent tous les males qu’ils trouverent sans épargner le Roi meme ni son 
fils, dont la passion etoit la premiere cau e de ce carnage. Aprés cette 
sanglante execution, les autres enfans de Jacob vinrent dans la ville, la 
pillerent et en remportérent le butin. Jacob fur étrangement irrité de cette 
conduite, et se plaignit hautement de Simeon et de Levi, de ce qu’ils Pavoient 
rendu odieux dans ce pays-la par une perfidie si horrible, et quabusant de la 
circoncision pour satisfaire leur vengeance, ils Pavoient expose a périr avec 
toute sa maison. Comme il craignoit le ressentiment des peoples voisins, Dieu 
lui commanda d’aller en Bethel, ou i1 lui avoit apparu lorsquautrefois il 
fuyoit son frére; et PEcriture marque que Dieu jetoit la terreur dans routes 
les villes par lesquelles il passoit, afin que personne n’osat le poursuivre. I^eu 
de temps aprés qu’il y fut arrive, Rachel sa femme mourut en accouchant 
de Benjamin, * et presque au meme temps Isaac son pere mourut aussi áge- 
de cent quatre-vingts ans. Il fut enseveli par ses deux enfans Esau et Jacob, 
qui se séparérent aussi-tot aprés, parce qu’ils étoient trop riches pour pouvoir 
demeurer ensemble. Cette histoire de Dina a toujours été rapportée par les 
Saints Peres comme un exemple sensible, qui fait voir combien on doit éviter 
la curiosité , et prendre garde de ne se point meler avec des personnes étrangéres. 
Mais Saint Ambroise dit que si tout le monde en doit tirer cette instruction, 
les vierges Chrétiennes y sont encore bien plus obligees que les autres La 
retraite, dit-il, est leur partage, et elles doivent fuir de voir ou de se laisser 
voir par les personnes du monde, parce qu’elles n’ont rien de common avec 
le siecle et qu’elles ne doivent rien aimer de tout ce que les autres y aiment, 
Elles doivent craindre de tomber dans la curiosité de Dina,en voulant, comme 
elle , voir les femmes étrangéres qui vivent souvent dans le Christianisme 
meme comme si elles étoient payennes, et elles ne peuvent assez trembler 
lorsqu’elles pensent aux suites funestes de 1a curiosité de cette jeune filie de 
seize ans , qui par cette vue perdit sa virginite, jeta ses fréres dans ¡’homicide, 
fut 1a perte de toute une ville, et contraignit son pere de s’enfuir et de se 
sauver d’un peril ou il eut peri infailliblement avec toute sa familie, si Dieu 

ate l’eut protégé par une assistance miraculeuse^



iNi

Joseph rendu par ses Freres.

* Qui avoit: alors seize ans accomplis , et commenęoit sa i 7^ année , l’an du Monde 1276; 

Avant J. C. 1728, douze ans avant la mort d’Isaac.

T
Jacob qui avoit evité la guerre des strangers en éprouva une domestique 

Vuelque temps aprés, qui lui fut dautant plus sensible quelle lui venoir de 
ses propres enfans. Joseph * fils de Rachel, 1e dernier des enfans que Jacob 
eut dans la Mésopotamie , accusa ses fréres devant son pere d’un crime enorme 
Que l Ecriture ne nomme pas. Cette accusation si lore de leur jeune frére, et 

amour particulier que son pere lui portoit, fit naitre dans ses fréres une envíe 
81 grande qu’ils ne lui pouvoient dire une seule bonne parole. Mais elle s’augmenta 
encore beau coup , lorsque Joseph leur dit qu’il avoit eu deux songes : Qu’en 

un ti lui sembloit qu’ils lioient ensemble des javelles de bled dans le champ, 
H'16 la sienne s’élevoit au-dessus de celles de ses fréres qui environnoient 1a 
$ienne st qui l’adoroient : Que dans I’autre il lui sembloit voir que le soleil,

Hi
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1a lune et onze etoiles 1’adoroient. Ces deux songes qui marquoient son 
elevation future, exciterent dans les autres une colére étrange dont Dieu se 
servit pour l’agrandissement de celui-lá meme qu’ils haissoient. Ainsi quelque 
temps aprés, lorsque Jacob leur eut envoyé Joseph en Sichem, des qu’ils 
Papperęurent ils résolurent de le tuer. Ruben l’ainé de tons ne put consentir á 
ce dessein detestable , et couvrant 1a resolution qu’il avoit de le rendre á son 
pere, il leur conseilla de ne point tremper leurs mains dans le sang de Joseph, 
et de se cantenter de 1e jerer dans one citerne qui etoit sans eau, d’ou il 
espéroit ensuite de le retirer en secret pour le rendre 6 son pere. Ils suivirent 
cet avis, et descendirent Joseph dans cette vieille citerne, mais ils Pen 
retirerent peu aprés pour le vendre á des marcliands Ismaelitas, qui passerent 
par hasard par le meme chemin ou ils étoient. Ils trempérent sa robe dans le 
sang d’un chevreau , et l’envoyerent á Jacob pour reconnoitre si ce nétoil pas 
celle de Joseph. Jacob la reconnut aussi-tót. 11 déchira ses vetemens et pleura 
son fils Joseph sans vouloir recevoir aucune consolation. Ainsi le jeune Joseph 
qui avoit prévu en songe sa grandeur future, ne prévit pas sa captivité; et 
Dieu qui lui révéloit les choses les plus relevées , ne lui découvrit point les 
maux qui étoient pres de fondre sur lui. Il ceda pour un temps á l’envie de 
ses fréres, pour etre en ce point 1a figure de Jesus-Christ, et la consolation 
de tous les bons , qui devoient dans toute la suite des siecles etre exposes & 
l’envie des méchans et á la conspiration de leurs propres fréres. La douleur 
de Jacob qui étoit si juste , est néanmoins , selon Saint Ambroise , d’une 
grande instruction á tous les peres. Car s’il pleure la mort d’un fils qu’il 
aimoit, il ne la pleure peut-étre que parce qu’il I’avoit trop aime, et que 
cet amour excessif avoit été cause de sa perte , puisqu’il avoit aigri contre 
Josepli l’envie de ses autres fréres. Il est bon d’aimer ses enfans, dit ce saint 
Pére, il est juste meme d’aimer davantage ceux qui ont plus de vertu, mais 
il est dangereux de témoigner au dehors ce discernement, qui peut nuire & 
celui méme qu’on aime, par la colére des autres qui voient qu’on le préfére 
á eux. On ne peut rien procurer de plus précieux á un enfant que l’amour de 
tous ses fréres. Et il ne faut pas s’étonner , dit ce saint Pére, si une terre ou 
quelque bien particulier qu’on donne á un fils que lon aime plus que les 
autres, excite l’envie de ses fréres, puisqu’une robe que Jacob donna á son- 
fils, un peu plus belle que celles des autres, commenęa á exciter dans eux 
cette horrible aversion qui les porta jusqu’á devenir les meurtriers de leur 
fiére, les plus moderes d’entr’eux ayant contribué ä lui faire perdre la liberté, 

de peur que les autres ne lui Ótassent la vie.

— — <# f> ——



Joseph sollicité par la femme ^ Putiphar, et mis en prison,
1

L’an du Monde 2187. Avant J. C. 1717.

pi^^H ayant ete yenda par ses fréres, fut conduit en Erynie et venda &
' ^"pugue de Pharaon, qui avoit une grande charge. Mais Dieu qui 

y^ ^ ^^?^ persecutes, At trouver WoLph dans un pls 

Sa prüdes 9^ dans son propre pays et au milieu de ses fréres. 
'^.Bestie et sa Adelite gagnérent le cceur de son Maitre, et 

terC ^5 ^ /"^ "avoit "en de servile dans ses moeurs, il 
^eur^ pl T^^ ^^' ^^^^ ^ph Puissoit de ce 

Ayant sonvJr^^l^ Funphar troub a ce repos par une passion detestable.

""" Joseph, elle concur pour lui une affection 
*ollic^%' ^/" ^^ du coeur passa bientöt aux paroles, des paroles aux 

colours ^^ une,violence toute ouverte. Car trouvant
-pi mebranlable, parce qu il avoit trop de crainte de Dieu,
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ft trop de respect pour son Mahre, cette femme en un mot ne pouvant 
vaincre sa passion ni s’instruire elle-meme par 1a modestie d’un esclave, 
Fayant trouvé un jour seul dans sa maison, elle le prit par ses habits et 1e 
voulut contraindre de faire ce qu’il avoit toujours refuse avec tant de Constance. 
Joseph dans un peril si pressant laissa son mantean entre les mains de cette 
femme, et s’enfuit. Cette Egyptienne irritée par ce refus, changea son affection 
en une Haine pleine de rage. Elle fit aussi-tot un grand bruit dans le logis, 
comme si Joseph I’eut sollicitée á commettre un crime, et tenant en main ce 
manteau qui lui reprochoit son impureté et qui la faisoit rougir en elle-meme, 
elle s’en servit au contraire comme d’une preuve de sa fidélité á son mari. 
La crédulité de Putiphar le rendit injuste et cruel. Il entra dans une grande 
colére contre Joseph, et il 1e fit mettre dans la prison royale ou il fut garde 
tres étroitement. Ainsi, dit Saint Ambroise, on écoute Ia voix de la calomnie 
et on impose silence a la vérité. C’est une femme qui parle et qui parle sans 
témoin. Elle volt que 1a conduite si pure de Joseph est la condamnation de Ia 
siennej elle entreprend de le sacrifier á sa vengeance, et de punir en lui la 
chasteté aprés. I’avoir foulée aux pieds dans elle-meme. C’est ainsi, ajoute ce 
Saint en marouant le temps des Ariens, que les prisons sont devenues quelque fois 
le partage des innocens, et que ceux qui s’efforęoient de corrompre 1a foi et 
la vérité, ont mis dans les fers ceux quinavoient pas vouluen etre les adulteres. 
Que les Justes neanmoins, continue ce saint Docteur, ne se troublent point. 
Dieu descend avec les siens dans les cachots, ainsi qu’il est dit de ce Patriarchę, 
et il ne les abandonne point dans leurs liens. Comme c’étoit alors le temps ou 
Dieu faisoit paroitre sa toute-puissance par des jugemens visibles, il se servit 
en cette rencontre de la haine de cette femme pour rendre Joseph maitre de 
toute l’Egypte. Mais dans le temps de 1a Loi nouvelle, aprés 1’exemple de 
Jesus-Christ et des Martyrs , les Justes qui sont traites comme ce Saint naiment 
que sa patience et non 1a grandeur qui l’a sbivie; et dans cette affliction qui 
leur arrive tout ensemble de Ia part de Dieu et des homines, ils ne considerent 
que Dieu seul et non les hommes. Ils savent qu’ils sont coupables devant lui, 
quoiqu’ils ne le soient pas des choses dont on les accuse, et ils bénissent sa 
main qui les guerit lorsqu’il les frappe. Non-seulement ils n’ont pas , non plus 
que Joseph, le moindre ressentiment contre ceux qui pourroient avoir contribué 

vuelque chose ä cet état ou ils se trouvent, mais ils se croient au contraire 
encore plus obligés de les aimer. Ils comptent les jours de leur affliction entre 
les jours les plus heureux de leur vie ; et lorsqu’ils sont persuades quils ne 
doivent attendre leur liberté qu’á la mort, ils disent comme Job : J ai dans 
Ie Ciel celui qui est le' témoin et 1e juge de mon coeur , et c est de lui seul 
que j’attends la justification de mon innocence et la recompense de ce que 

je souffre.
W»-^- "arami



ELEVATION DE JOSEPH. G^, ^«y. A%A^

Joseph eleve en gloire.

an du Monde 1186. Avant J. C. 1717. * Ł’an du Monde 1189. Avant J. C. 1715J 

Joseph ayant trente ans..

JOSEPH étant dans la prison fit voir par Ies graces qu’il y reęut que ces HeuY 

sont quelquefois inaccessible» aux honames ne 1e sont pas aux miséricordes 
Dieu, et que plus on s’est expose pour lui demeurer lidelle , plus on- 

^ęoit de lui des marques de sa bonté. Il fit paroitre tant de vertu et tant de 
^gesse que le Commandant de ce lieu lui donna autoricé sur tous les autres 
Prisonniers, et qu’il ne se faisoit rien que par ses ordres, Lorsque les choses 
Etoient en cet etat, deux Officers du Roi Pharaon, Fun son grand Echansony 
Ct autre son grand Panetier, Fayant offense, et étant mis en prison sous la- 
p^duire de Joseph, ils eurent chacun un songe qui leur présagea Favenir. 

Echanson crut voir one vigne porter des fleurs et ensuite des raisins qu’il 
Plessa dans la coupe de Pharaon pour lui presenter a boire. Le grand Panetier:
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crut avoir trois corbeilles de farine sur sa tete, et qu’en portant dans cells 
d’en Iiaut routes sortes d’ouvrages faits de pare, les oiseaux venoient les becqueter. 
Joseph alors figurant Jesus-Christ dans le discernement qu’il fit de ces deux 
compagnons de ses peines , dit au Panetier que dans trois jours il seroit 
pendu, et a 1’Echanson que dans trois jours Pharaon le rétabliroit. * Il 1e pria 
de se souvenir de lui. Mais 1’Echanson I’oublia tout a-fait dans son bonheur, 
jusqu’á ce que deux ans aprés, un songe qu’eut Pharaon fit souvenir cet 
Officier de son songe d’autrefois, et de Joseph qui le lui avoit interpreté. 
Pharaon vit en songe sept vaches fort grosses sortir du Nil et paitre dans des 
marais; il en vit ensuite sept autres sortir du meme fleuve effroyablement 
maigres , qui neanmoins dévorérent les sept premieres. Etant rendormi il vit 
encore sept epis parfaitement beaux, qui furent dévorés par sept autres qui 
étoient fort maigres. Personne done ne pouvant interpreter ce songe, cet 
Officier parla de Joseph au Roi, qui commanda aussi-tot qu’on I’amenat devant 
lui. Joseph ayant oui ces songes, dit au Roi, qu’ils marquoient qu’il alloit 
venir sept années d’une grande fertilité, et qu’elles seroient suivies aprés d’une 
épouvantable famine. Et pour la prevenir il lui conseilla de faire de fort grands 
greniers et d’y amasser tout le bled qui se pourroit dans ces premiéres années, 
afin de s’en servir dans les années de 1a famine. Pharaon admira la sagesse de 
ce jeune homme, et il crut qu’il n’y avoit personne plus capable que lui 
d’accomplir un si grand dessein. 11 lui donna done une pleine autorité sur 
toute I’Egypte, le fit monter sur son char , et il commanda qu’un héraut 
marchat devant lui pour obliger tout le monde á fléchir le genou devant Joseph, 
qu’il appela le Sauveur du monde. C’est ainsi que ce saint homme commenęa 
d’entrer en sa gloire et de sortir d’un etat ou Dieu l’avoit mis d’abord pour 
servir de fondement á la grandeur ou il le vouloit elever. 11 ne s’éblouit point 
dans ce passage si surprenant; et comme ses humiliations ne I’avoient point 
abattu, sa gloire aussi ne l’éleva pas. Il reęut également les biens et les maux 
de la main de Dieu, et conservant dans son coeur une moderation toujours 
uniforme, il ne pensa point dans sa grande puissance ä se venger de ceux 
qui I’avoient si in justement deshonoré par leurs calomnies , et qui n’étoient 
que trop punís par le seul souvenir de leur crime, sans avoir besoin d’autre 
supplice que celui de leur désespoir et de leurs remords. Ces changemens se 
sont faits sensiblement sur la terre quand Dieu l’a voulu, mais ils se font 
invisiblement tous Ies jours par un miracle sans comparaíson plus grand, dont 
Félévation de Joseph n’a été que la figure, lorsque ceux qui ont été comme 
foulés aux plods des hommes et deshonores par les prisons et par les calomnies, 
passent tout-d’un-coup de ces peines qui n’ont duré qu’un moment & cette 
éternité de gloire que leurs souffrances leur ont acquise.



iifiM^

Joseph fait mettre ses fréres en prison.

L’an du Monde 1290. Avant J. C. 1708. * L’année salvante/
T''..

JOSEPH ayant reęu du Roi Pharaon une si grande puissance, et étant le 
depositaire de son autorité Royale, fit voir á ce Prince combien un Roi est 
heureux lorsqu’il a un sage Ministre , et qu’un bon conseil est préférable á 

tous les trésors. Il appliqua d’abord ses soins au bonheur des peuples , et 
Procura une fertilité pour le temps de l’indigence ,_sans causer l’indigence au 
Milieu de la fertilité. Lorsqu’il eut ramassé avec soin le ble des sept premieres 
années, et que les commencemens de la famine pressoient déjá les hommes, 

peuple ayant recours dans sa misére á Pharaon , comme ä celui qui devoit 
pourvoir á leurs besoins , * ce Prince les renvoya á Joseph qui écoutoit 
ravorablement leurs demandes et ne rebutoit personne. La terre de Chanaan ne 

pas épargnée dans cette stérilité si extraordinaire. C’est pourquoi Jacob 
sachant que l’on vendoit du ble en Egypte , dit ä ses enfans qu’ils y allassent

FRÉRES DE JOSEPH. Genese, Chap. XLII. 6;
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pour en acheter. * Joseph les reconnut aussi-tot, mais i1 ne se fit pas connoitre; 
et dans la crainte qu’ils n’eussent traite 1e petit Benjamin comme ils I’avoient 

traite lui-meme, il fit semblant pour s’en éclaircir qu’il les prenoit pour des 
espions. Pour se justifier de ce reproche, ils dirent qu’ils étoient tous fils d’un 
meme pere, qui etoit en Chanaan avec 1e plus jeune de leurs fréres. Joseph 
leur dit que pour etre assure que cela etoit vrai, ils lui laissassent un d’entr’eux 
en ótage et qu’ils łui amenassent ce jeune frére dont ils lui parloient Ce fut 
alors que l’extrémité ou ils se virent réduits les fit souvenir du ma1 qu’ils avoient 
fait a Joseph, et comme ils s’en plaignoient entr’eux dans la langue de leur 
pays, Josepli en fut touche jusqu’au fond du coeur, et se detourna d’eux 
pour pleurer. Il revint ensuite et se contentant de retenir Simeon prisonnier, 
il renvoya les autres et ordonna qu’on emplit leurs sacs de file, et qu’on y 
remit leur argent. Lorsqu’ils furent revenus chez leur pere , Jacob ne put se 
consoler de [engagement ou ils s’étoient exposes de lui arracher Benjamin. 
11 se souvint de la douleur que lui avoit autrefois causé la perte de Joseph, 
et il dit résolument qu’il ne laisseroit point aller ce dernier et 1e plus cher de 
ses enfans. Les Saints Péres ne se lassent point d’admirer, dans route la suite 
de cette histoire, la providence avec laquelle Dieu gouverne toutes choses, 
et aux ordres de laquelle nul Immme ne peut resister. Tout ce que les fréres 
de Joseph avoient appréhendé leur arrive, Ils I’avoient vendu pour empecher 
sa grandeur, qui avoit été prédite par ses songes, et il devint grand, parce 
qu’ils I’avoient vendu« Il falloit qu’ils I’humiliassent afin qu’il fut elevé, et sa 
gloire avoit besoin de leur haine. Dieu a voulu marquer ces histoires dans 
son Ecriture, afin de convaincre les plus incrédulos que c’est lui qui regle 
tout dans le monde, que les hommes ne peuvent s’opposer á sa volonte ; qu’il 
surprend les plus habiles dans leurs adresses, et que comme a dit le plus sage 
de tous les Rois, il n’y a point de sagesse ni de prudence, ni de conseil qui 
puisse lui resister, puisqu’il se sert de 1a resistance meme des hommes pour 
accomplir ses desseins, pour faire par eux et malgré eux tout ce qu’il lui plait 
avec une facilité route-puissante«



JOSEPH RECONNU DE SES FRÉRES^ G^, 0^. XZF: ^

#^

Joseph se falt connoltre a ses Freres.

L’an du Monde 2298. Avant J. C. 1706.

^A famine qui croissoit de jour en jour fit bientot résoudre Jacob i laisser 
«Mer Benjamin en Egypte, de peur de voir mourir de faim celui dont 11 

Craignoit que l’absence ne le fit mourir. Judas aida beaucoup á arracher ce 

Oonsentement de Jacob : il lui promit avec toute la certitude possible de luí 
repondre de Benjamin et de le lui ramener. Ils partirent done avec des présens 
pour Joseph qui, ayant vu ses fréres et le petit Benjamin, donna ordre qu’on 

fit entrer et qu’on préparát un festin. Ils ne comprirent pas la raison de ce 
Battement. La crainte les saisit d’abord á cause de l’argent qu’ils avoient 
írouvé la premiere fois dans leurs sacs ; et pour prevenir la prison, ils dirent 
" 1 Intendant de Joseph qu’ils rapportoient cet argent. Lorsque cet Intendant 

es consoloit, et qu’il leur eut fait voir Simeon leur frére, Joseph entra pour 
Se mettre a table, lis l’adorérent et lui offrirent leurs présens, que Joseph 

I z

IAw
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reęut de bon coeur. Il leur parla avec douceur et leur demanda des nouvelles 
de leur pére. Mais la vue de son jeune frére qui etoit comme lui fils de 
Rachel , le toucha sensiblement ; et aprés lui avoir souhaité les benedictions 
du Ciel, les larmes qui témoignoient sa tendresse, fobligerent de se retirer 
pour pleurer avec plus de liberté. Etant rentré aussi-tot avec un visage ouvert, 
i I se mit á table et y fit mettre ses fréres. Ce jour se passa dans la joie, et 
lorsque les fréres de Joseph étoient pres de sen retourner, Joseph fit emplir 
leurs sacs de blé et remettre leur argent comme la premiere fois. Mais il 
commanda qu’on mit sa coupe dans le sac de Benjamin. A peine etoient-ils 
partis, qu’il fit courir aprés eux l’íntendant de sa maison, qui se plaignit de 

ce qu’il lui rendoient 1e mal pour le bien , ayant volé la coupe de son maitre. 
Ils s’excusérent tous de ce crime, et ils consentirent que celui qui e trouveroit 
coupable de ce vol demeurat prisonnier. On visita leurs sacs et on trouva 
enfin cette coupe dans le sac de Benjamin. Tous les autres furent alors dans 
une étrange consternation.' Ils s’offrirent tous de demeurer prisonniers an lieu 
du petit Benjamin. Judas fit plus d'instances que les autres. 11 representa 
hardiment a Joseph la promesse qu’il avoit faite á son pere de lui ramener 
Benjamin, et il assura qu’il ne pourroit apprendre qu’un fils qui lui etoit si 
cher fut demeuré captif, sans qu’il fut en danger de perdre la vie. Enfin 
Joseph ne pouvant plus se reteñir , il commanda á tout 1e monde de sortir, 
et étant seul avec ses fréres, il jeta un grand cri, et leur dit qu’il etoit Joseph. 
Ils furent aussi-tot remplis de frayeur et d’etonnement; mais Joseph, pour les 
consoler , leur dit que c’étoit par un ordre particulier de Dieu qu’ils I’avoient 
traite de 1a sorte, et qu’il etoit venu dans ce pays pour les sauver de 1a famine. 
I1 les embrassa tous, et leur dit qu’ils se hatassent de porter cette nouvelle á 
leur pere, afin de 1e faire venir avec toute sa famille dans des chariots que 
Pharaon, ravi de joie de ce qui etoit arrive, leur fit donner avec une. 
magnificence digne d’un Prince qui reconnoissoit I’obligation qu’il avoit a un 
si sage Ministre. Cette histoire fait voir d’elle-meme, comme disent les Saints 
Péres , quelle etoit 1a douceur de ce saint Patriarche , et combien il doit 
apprendre aux Chretiens 6 oublier les injures. 11 excuse lui-meme ceux qui 
I’avoient offense, et bien loin de leur en faire le moindre reproche, il travaille 
& dissiper la frayeur dont 1a vue de leur crime les remplissoit. Ayant une 
souveraine puissance pour les punir , il ne 1’emploie que pour leur faire du 
bien ; et au lieu d’un visage de colére , ils ne voient en lui que des marques 
de tendresse. La charité de ce Saint a été une admirable figure de cette 
prodigieuse bonté de Jesus-Christ, qui ayant été vendu par ses propres fréres, 
non-seulement leur a pardonné une mort si cruelle, mais a rendu encore le 
gang méme qu’ils avoient versé, le prix de leur redemption et la guérison de 

leurs plaies.

-----------e««*>-----------



JACOB VA EN ÉGYPTE. G^g, C^. ATZFT: 6o

Jacob va trouver Joseph avec toute sa famille*

du Monde 12.98. Avant L C. 1706. Au commencement de la troisieme année 

de la famine.

•OlUssptót que les fréres de Joseph furent retournes d’Egypte, et qu’ils 
eurent dit ä Jacob que Joseph son fils vivoit, et qu’il etoit tout-puissant en 
ce Royaume , ce saint Homme entra comme dans un profond assoupissement. 

lorsqu’il en fut revenu et qu’il eut appris plus en particulier la conduite que
^u avoir tenue sur son fils, il ne pensa plus qu’ä l’aller trouver, afin de 

Mourir content aprés Eavoir vu. 11 suspendit un peu le dessein de transporter 
futesa famille en Egypte, á cause des promesses que Dieu lui avoit faites de lui 
■°nner cette terre de Chanaan. Il craignit que sa race étant comme charmée 

e^Relices de l’Egypte ne pensár plus á retourner en ce lieu, et qu’elle ne 
Referat le plaisir qu’elle trouveroit dans une terre etrangere ¡, au bonheur que 

ten luí reservoit dans ce pays qui devoir etre sa veritable patrie. Mais Dieu
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lui ota cette peine dans une vision de nuit, et depuis il alia sans crainte voir 
ce qu’il avoit de plus eher au monde. Des que Josepli eut été averti par un 
de ses fréres que Jacob approchoit, il alla au-devant de lui jusques a la terre 
de Gessen , et voyant son chariot s’avancer , il mit pied a terre pour aller 
embrasser Jacob. La joie étouffa toutes leurs paroles, et ils se tinrent long-temps 
embrasses l’un l’autre sans se dire un mot. Aprés les témoignages de joie 
et les larmes qu’une vue si inespérée causa de part et d’autre, Josepli mena 
son pere a Pharaon pour le saluer ; et comme il souhaitoit qu’ils demeurassent 
tous dans un pays de 1’Egypte separé des Egyptiens , il ne rougit point dans 
sa grandeur de porter son pere et ses fréres á declarer devant le Roi qu’ils étoient 
Pasteurs. Ayant done obtenu du Roi la terre de Geffen pour y habitef , ils 
ne sentirent aucun mauvais effet de la famine; et ce grand Peuple d’Israel 
qui etoit alors renfermé en soixante et dix personnes ,fut sauvé par la Providence 
et par la bonté de Joseph. C’est ainsi, comme remarque Saint Chrysostome, 
que Dieu regle les choses á 1’égard des élus, et qu’il fait que dans leur vie 
les événemens heureux et malheureux se succedent les uns aux autres avec une 
admirable variété. Il les adlige, de peur qu’une félicité continuelle ne les éléve, 
et il les console, de peur qu’ils ne succombent sous le poids des maux. 11 fut 
avantageux alors a Jacob d’avoir perdu durant quelque temps son fils Joseph, 
et á Joseph d’avoir été séparé d’avec son pere, puisqu’ils recurent dans cette 
reunion un comble de joie qui effaęa toutes leurs douleurs passées. Mais si au 
contraire les enfans de Jacob ont été bien traites quelque temps par les Egyptiens, 
ce peuple infidelle leur fera éprouver ensuite tout ce que l’inhumanité peut 
inspirer ä des hommes barbares et ennemis de Dieu. Car 1’Egypte , comme 
disent les saints Peres , c’est-á-dire le monde, est toujours á craindre aux vrais 
Israelites. Quelques caresses qu’ils leur térnoignent d’abord, ils ne doivent jamais 
s’y fier. Ils reconnoissent toujours tot ou tard qu’il leur est fácheux d’y etre 
venus , lors meme qu’ils y ont été contraints par des nécessités inevitables, 
et ils trouvent, comme dit saint Bernard, que la faim qui contraint d’aller en 
Egypte est toujours á craindre.



SAGES-FEMMES D'ÜGYPTE. Z"xoZ yr

Pharaon fait jeter dans & Nil tons les enfarís males des Israelites<

^an du Monde 1315. Avant J. C. 1689. * L’an du Monde 2369. Avant J. C. 163y,

* Ramasséz Miaman qui régna 66 ans, depuis l’an du monde 2427 jusqu’á 2494.

T
vacob vécut paisiblement dans 1’Egypte pendant dix-sept ans, et lorsqu’il 

vit pres de mourir, il fit venir son fils Joseph, et le conjura qu’aprés sa 
Illott il le transportár dans le tombeau de ses peres. 11 bénit ensuite ses enfans

^°^tut age de cent quarante-sept ans. Joseph, dit l’Ecriture , se jeta sur son 
isage et repandit beaucoup de larmes. Il fit embaumer son corps, et aprés l’avoir 

Peure plusieurs jours, il fit prier Pharaon par ceux qui l’approchoient de plus'
’ dagréer qu’il portár 1e corps de son pere dans la terre de Chanaan. Les 

Pus considerables d’Egypte l’accompagnerent dans cette pompe fúnebre 3 et aprés 

en & sepb eut mis le corps de Jacob avec ceux d'Abraham et d’Isaac, il retourna 
av Lgypte , oil il demeura toujours dans la meme autorite, parce qu'il en usoit 

^^ tant de prudence, tant de bonté et de désintéressement, qu’il ne se croyoic
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elevé dans cette grandeur que pour rayantage des autres. Lorsqu’il sentit approeher 
la fin de sa vie, iI demanda a ses fréres la meme grace que Jacob son pere 
lui avoit demandée, et les pria qu’ils eussent soin de transporter ses os dans 
la terre de Chanaan. Ils le lui promirent, et il mourut ensuite age de cent dix 
ans, en ayant commande quatre-vingt á toute 1’Egypte. Ils embaumérent son 
corps qu’ils mirent en depot dans un des tombeaux d’Egypte. Plusieurs années 
aprés la mort de Joseph la face des choses changea beaucóup en ce pays-Ú. 
Un nouveau Roi, ennemi des Hébreux, appelé aussi Pharaon, * 'qui etoit le 
nom des Rois d’Egypte, bien loin d’avoir pour eux la meme deference que 
ses prédécesseurs, eut au contraire de la jalousie de ce qu’ils se multiplioient si 
fort. 11 resolut done de les perdre , mais sagement. I1 commenęa par engager 
ce peuple en des travaux pénibles de brique et de terre. Mais cette oppression 
les faisant croitre davantage , pour marquer par avance que les afflictions 
du monde ne serviroient qu’d multiplier 1’Eglise, Pharaon prit une autre voie 
qui etoit de faire mourir tous les enfans males. C’est pourquoi ce prince ordonna 
aux sages - femmes que lorsqu’elles accoucheroient les femmes Israelites, elles 
etouffassent leurs petits en sortant du sein de la mere. Les sages - femmes eurent 
horreur d’un ordre si barbare. Elles craignirent Dieu, et refuserent d’obéir a 
ce commandement cruel, pour epargner ces innopens qu’on leur commandoit de 
tuer. Pharaon fut irrité qu’on résistat á ses ordres. Il ordonna á son peuple de 
prendre ces petits enfans males et de les jetef dans le Nil, et il fit de sévéres 
réprimandes aux sages - femmes de ce qu’elles n’avoient pas accompli ses ordres. 
Mais Dieu, dit I’Ecriture, approuva la conduite de ces sages-femmes, et 
recompensa meme leur piense désobéissance, en etablissant leurs maisons. Et 
quoiqu’il n’approuvat pas le mensonge dont elles setoient servies pour sexcuser, 
il bénit neanmoins la tendresse qu’elles témoignérent pour son peuple dans une 
oppression si injuste. il semble que toute 1’humanité etoit alors renfermée dans 
ce peu de femmes; et lorsque tout un peuple et tout un royaume obéissoient 
sans discernement aux ordres d’un prince cruel, elles seul.es préférent Dieu aux 
hommes, et la crainte de sa justice ä la crainte de Pharaon. Trop beureuses, 
dit saint Augustin, si ajoutant encore l’amour de la vérité á cette compassion 
si louable, elles se fussent ex posées de bon coeur plutót á mourir que de sauver 
leur vie par un mensonge; et si aprés s’étre mises au hazard de per/ire la 
vie pour la sauver a des innocens, elles se fussent encore exposées une autre 
fois ä mourir plutót qu’á se retirer de ce peril en blessant la vérité. Elles eussent 
pu, dit ce Saint Pére, voir leur maison se détruire sur la terre, mais Dieu 
leur en eut donné une éternelle dans le ciel.



MOYSE SAUVE DES EAUX. Exode, Chap. IL yj

La filie ^ Pharaon retire. Moyse des Caux et Z’adopte pour son fills*

L’an du Monde 2433. Avant J. C. 1571, et 41 ans aprés la morí de Levi. * Moyse 

en langue Egyptienne signifie eau.

T
Lorsque le peuple d’Israel souffroit dans FEgypte une persecution injuste, 
et qu’un Roi ingrat vouloit éteindre une race á laquelle ses prédécesseurs étoient 
redevables de leur Royaume et de leur vie, un homme de la Tribu de Lévi 

tiommé Amram eut de Jocabel sa femme un fils parfaitement beau. Sa mere, 
Vouchee d’une si grande beauté, fit un effort pour le cacher durant trois 
^ois. Mais comme les ordres de Pharaon s’exécutoient sévérement, elle fut 
obligée d’abandonner son fils, de peur de se perdre elle-meme. Elle fit done 

comme un petit berceau de jones entrelassés, et y ayant mis ce petit enfant, 
elle l’exposa sur le bord du Nil. Elle commanda ä la sceur de l’enfant de se 

au bord du fieuve pour savoir ce que deviendroit son frére. La fille de 
Pharaon vint alors au Nil pour se laver, accompagnée de toutes ses servantes. 
■Oes quelle appergut cette corbeille de jone, sa curiosité voulut aussi-tot 

¡K^
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s’instruíre de ce que c’étoit, et elle envoya une de ses filies pour Importer. 
Quand elle eut vu ce petit qui crioit dans 1e berceau, elle en eut compassion, 
et la beauté de Pendant augmentant encore sa tendresse, elle resolut de 1e 
sauver. La soeur de Penfant qui voyoit ce qui se passoit s’approcha, et pria 
la fille de Pharaon d’agréer qu’elle allat chercher une femme des Hébreux 
pour servir de nourrice á ce petit. Elle fit promptement venir sa mere meme 
a qui 1a fille de Pharaon commanda de nourrir cet enfant, et lui en promie 
bonne recompense. Lorsqu’il fut grand, sa mere Falla porter & 1a fille de 
Pharaon qui Padopta , er qui le considera toujours comme son propre fils, 
lui donnant le nom de Moyse, * parce qu’elle Pavoit sauvé des eaux. Les Saints 
Peres ont admiré comment ce saint homme qui etoit le Ministre de l’ancienne 
Loi, comme Jesus-Christ a été 1e dispensateur de la loi nouvelle, fut sa figure 
meme des sa naissance, en se sauvant si divinement du carnage de tant d’enfans. 
Dieu fit voir bien sensiblement dans ces rencontres qu’il est 1e maitre des 
hommes et des plus puissans d’entre les hommes, et que toutes leurs resolutions 
sont vaines lorsqu’elles sont contraires a ses desseins éternels. Il semble qu’il 
s’oppose avec plus d’éclat et avec plus de force á ceux qui Pattaquent par 
une guerre plus ouverte, et on ne peut assez setonner ici comment sa sagesse 
se joue du Roi Pharaon, qui veut exterminer tous les enfans des Hébreux, et 
qui malgré lui eleve dans son Palais et caresse comme son petit-fils, celui qui 
devoir retirer d’entre les mains des Egyptiens le peuple qu’il persécutoit. Sa 
mere qui Pavoit abandonné par crainte, en reprend. 1e soin, et on lui paye un 
service qu’elle euf voulu acheter de tout Por du monde. Ce fut ¡’exposition 
meme de cet enfant qui fut le principe de son agrandissement; et Dieu le sauve 
ici des eaux d’un fleuve, afin de faire un jour submerger á son commandement 
au milieu des eaux de la mer le fils du Prince qui Pavoit voulu faire périr 
de 1a meme mort, et qui eut pour compagnons de son juste supplice les 
principaux de ses sujets qu’il avoit rendus les exécuteurs de ses ordres si barbares. 
Aprés cela il faut avoir bien peu de foi et de sens, si 1a vue de ces merveilles 
ne nous force á reconnoitre que Dieu est tout, que les hommes, quelque 
puissans qu’ils paroissent ne sont rien, et qu’on ne salt si on doit admirer 
davantage ou Pimpiété ou ¡’extravagance de ceux qui osent combatiré contre 
Dieu meme,



BUISSON AKDEN T. -Exoás, Ch^p, UI, <75

Dicu parle a Moyse du milieu diun Buisson ardent.

Van du Monde 2473. Avant J; C. 1531. Moyse ayant alors 40 ans. * L’an du Monde 2513. 

Avant J. C. 1491. Moyse ayant alors 80 ans.

0 yse ayant ete sauve des eaux dune maniere st iniraculeuse et etant 
^evé dans la maison de Pharaon, fit bien voir, lorsqu’il fut plus age, que 
Pieu Pappeloit á autre chose qu’a une grandeur temporelle. Car voyant 
1 affliction des Israelites pendant qu’il etoit dans toutes sortes de prospérités, 

sa foi ne put souffrir ce discernement. 11 aima mieux, comme dit St. Phu!, 
^^e affligé avec le peuple de Dieu, que d’etre heureux avec ceux qui s’en 
déclaroient les ennemis. Il pensa done á quitter le Palais du Roi pour aller 

trouver ses fréres; et ayant vu un Egyptien qui outrageoit un Hebreu, il fut 
saisi de I’esprit de Dieu et tua cet Egyptien qu’il cacha dans le sable, croyant, 
dit l’Ecriture, que ses fréres comprendroient bien que ce seroit par sa main 

^ue Dieu les delivreroit; mais ils ne le comprirent pas. En cEct le lendemain 

Ki
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il vit deux Hébreux qui se querelloient, et comme il rachoit de les accorder 
en leur representant qu’ils étoient fréres, Fun d’eux lui demanda s’il venoit 
pour les tuer, comme il avoit tué un Egyptien le jour precedent. Cette parole 
obligea Moyse de s’enfuir, et il vint en la terre de Madian, ou, lorsqu’il 
etoit auprés d’une fontaine, sept filies du Pretre de ce pays-lä, nommé Raguel, 
autrement Jéthro, vinrent y abreuver leurs troupcaux. Mais d’autres Pasteurs 
repoussant ces filies avec violence, Moyse les défendit de telle sorte, que leur 
pere en étant averti, voulut voir cet Egyptien qui les avoit si charitablement 
secourues. Moyse vit la bonté de cet homme; il consentit de demeurer avec 
lui, et ayant pris sa fille Séphora pour femme, il passa quarante ans á paitre 
les brebis de son beau-pere dans le desert. Un jour, comme il eut mené son 
troupeau dans le lieu le plus retiré vers la montagne d’Horeb, Dieu lui apparut 
au milieu d’un buisson ardent qui ne se consumoit pas. Il voulut voir de plus 
pres cette merveille, mais Dieu l’arreta et lui défendit d’approcher. 11 lui dit 
ensuite qu’il avoit out les cris des Hébreux, qu’il avoir enfin résolu de les 
délivrer de la tyrannie de 1’Egypte, et que ce seroit lui dont il se serviroit 
pour cet ouvrage. Moyse s’en excusa d’abord: Mais Dieu le lui commanda 
de nouveau; et pour 1’y engager plus * facilement,H1 lui fit faire sur l’heure 
deux miracles. Il changea sa verge en serpent1, et de sér pent il 1ą. changea en 
verge; il rendit aussi sa main lépreuse lorsqu’il la mit dans son sein, et il 
1a guérit ensuite. Moyse ne laissa pas neanmoins de resister toujours á Dieu, 
jusqu’á le mefire en colére ; mais enfin’il fut oblige de coder, ll prit conge 
de Jethro son beau-pere , et sen alia dans 1’Egypte tro aver son peuple pour 
Ie consoler. Les Saints Peres 'ont regarde ce miracle du buisson qui brule sans 
se consumer, comme la figure de ce qui arrive aux véritables élus qui 

sont affligés dans 1e monde, comme les Israelites letoient alors par Vordre 
de Pharhon; mais qui ne sont point consumes de ces flammes qui les environnent 
de toutes parts, parcequ’ils ont Dieu au milieu d’eux, qui empéche que ce 
feu tie les consume, et qui fait par sa grace qu’il ne serve qu’ä les rendre plus 
purs et plus éclatans. Saint Grégoire aussi a toujours consideré la vocation 
de Moyse comme une figure de celle des véritables Pasteurs. Moyse, dit-il, 
a donné un grand exemple á tous les Pasteurs, en refusant d’abord avec quelque 
sorte d’opiniktreté de s’engager á conduire 1e peuple de Dieu, quoique Dieu 

meme 1e lui commandat, et qu’il se fut dispose á un emploi si difficile par 
quarante années de retraite et de pénitence. Que ceux-lá done, ajoute t’il, 
qui sont asses téméraires , non seulement pour ne craindre pas , mais meme 
pour désirer de commander aux autres, considerent combien ils sont coupables, 
puisque les plus grands Saints ont appréhendé de s’engager á conduire 1e peuple 
de Dieu lorsque les plus foibles et les moins vertueux soupirent aprés cette 
charge. Ils ne peuvent répondre seulement de leur ame, et ils veulent bien 
se rendre responsables de cellos de tout un peuple.



MOYSE DEVANT PHARAON. 2^, CAap. fl 7%

Moyse demande a Pharaon quil Baisse aller les Hébreux dans le Desert pour, 

sacrifier au Seigneur.

La meine ahnée 2513.

A HARAON ayant oui les premieres propositions que Moyse luí fit de la parí 
de Dien de laisser sortir son peuple pour lui aller sacrifier dans le desert, il 

se moqua de cette priere. Il dit qu’il ne connoissoit point le Seigneur. Il attribua 
& un esprit de revolte un ordre si formel de Dieu, et il en témoigna son 
mécontentement ä Moyse qu’il traita comme un séditieux. 11 commanda qu’on 
redoublat les violences envers le peuple, et qu’on le contraignit de rendre 
le meme nombre de briques, sans lui fournir les pailles comme ä l’ordinaire. 
Ce peuple se voyant dans ce renouvellement de maux, vint s’en plaindre á 
Moyse et a Aaron comme á 1a cause de cette persecution nouvelle, et 
fis figurerent admirablement alors les murmures qui s’exciteroient dans la suite 
de 1’Eglise centre les vrais Pasteurs des ames, lorsquils entreprendroient de
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les convertir et de les faire sortir de l’Egypte. Dien fut touché de ce traitement 
de son peuple ; et comme l’äfßiction est elle seule une voix qui s’éléve jusqu’á 
son Trone, il envoya de nouveau Moyse vers Pharaon pour lui commander 
de laisser aller son peuple. Moyse ' obeit á Dieu; et pour donner a ce prince 
une preuve de sa mission, il changea en sa presence la verge d'Aaron en 
serpent. Mais Pharaon avoir aussi ses enchanteurs qui imiterent par la force de 
leur magie les véritables miracles de Dieu, pour en oter le credit; et ils 
changerent en effet levrs verges en serpens en presence de Pharaon. Ce prince 
done ne s’étant point rendu & ce miracle, Dieu commanda á Moyse de faller 
encore trouver de sa part et de lui commander de nouveau qu’il laissat aller 
son peuple. Moyse vine au devant de lui sur le bord du Nil, sans se mettre 
en peine des menaces qu’il lui avoir faites; et lui parlant avec une liberté route 
sainte, qu’il accompagnoit toujours néanmoins de sa douceur et de son humihre 
ordinaire , il le pria de lui permettre de mener le peuple de Dieu dans le 
déserr, pour lui offrir un sacrifice. Et comme il le refusa, Moyse commanda 
á Aaron d’étendre sa verge sur le Nil, auprés duque! ils éroienr, et en un 
moment routes les eaux de ce derive, et en general toutes les caux de 1’Egy pre 
furent changées en sang , er tous les poissons moururent. Ce fut lá la premiere 
Plaie de l’Egypte, qui figuroit la plaie dont Dieu frapperoit, dans route la 
suite des siécíes ceux qui seroient incrédules ä sa parole, lorsqu’au lieu des 

plus pures eaux de sa vérité, ils ne trouveroient que du sang, c’est-á-dire 
des opinions toutes terrestres et toutes charneles. On ne peut trop admirer 
I’endurcissement de Pharaon qui ne s’étonnoit point de ce prodige. 11 est vral 
que ses enchanteurs y contribuerent beaucoup, en contrefaisant d’abord ce 
que Dieu faisoit par Moyse,et donnant ainsi un pretexte spécieux a ce Prince 
qui ne travailloir qu’á saveugler lui-meme. Mais néanmoins il n’étoit pas 
excusable , puisque ses enchanteurs ne pouvoient que faire le mal sans pouvoir 
le reparer. Ils pouvoient bien, comme Moyse, changer I’eau en sang, mais 
ils ne pouvoient pas clianger ce sang comme Moyse, et faire qu’il redevint 
eau. Ainsi quoique les plaies dont Moyse frappoit ce prince le dussent persuader 
de la vérité, il devoir néanmoins en etre persuade davantage par la cessation 
de ces memes plaies, & la priere de celui qui les avoir faites. Mais tout est inutile 
& un esprit qui est une fois frappe d’aveuglement , et rien nest capable sur 
la terre d’amollir un cceur qui s’endurcit comme le fer, aux coups memes qu’il 
reęoit du Ciel, et que Dieu a abandonné á sa propre malice par un juste 

jugement. 

- ------— " ------ *



DIX PLAIES DE L'ÉGYPTE.

Les dlx piales de ^Égypté»

LA premiere plaie, qui etoit le changement des eaux eif sang, ayant ete 
inutile , Dieu envoya Ies suivantes.

La secunde plaie fut cede des grenouilles qui remplirent toute l’Egypte; 

et cette plaie, selon St. Augustin, marquoit celle dont Dieu frappe ma in tenant 
Ls homines, lorsqu’ils se répandent en paroles et qu’iis mettent toute la piece 

en de vains discours.
La troísieme fut de petits insectes piquans, qui marquoient la plaie dont 

*Lglise seroit affligée par les disputes et les dissensions de ceux qui aimeroient 
$ troubler son repos et á inquiéter les ames.

La quatrieme fut celle des mouches tres-importunes, qui marquoient la plaie 
dont les lionames sont frappes, lorsqu’ils sont livrés ä des inquietudes d’esprit, 
qui empéchent de gouter la douceur d’une veritable paix.

La cniquieme fut la peste qui extermina toutes les bétes, et qui marquoit 
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que tous ceux qui dans l’Eglise vivroient comme des animaux sans raison; 
seroient frappes a une peste invisible qui feroit mourir leur ame , quoiqu’elle 
épargnát leur corps.

La sixiéme plaie passa des bétes aux hommes mémes, et les remplit d’ulcéres 
et de pustules enflées, qui marquoient une malice noire, qui est dans l’ame 
ce qu’est dans le corps le pus d’un ulcere. Ces pustules enflées et toutes en 
feu marquoient admirablement la plaie de ceux que Dieu abandonne á 1’orgueil 
et & la colere.

La septieme fut la grele qui brisa tout ce qui se trouva expose ä sa violence, 
qui figuroit les injustices et les emportemens de ceux qui ruinent par envie 
les travaux des autres, qui périssent eux-mémes par le mal qu’ils font, comme 
la grele se fond apres les ravages qu’elles a causes sur la terre.

La huitieme fut celle des sauterelles, qui dévorérent tout ce qui étoit resté 
de vert dans la Campagne. Cette plaie représente les maux que font dans l’Eglise 
les faux témoignages, parce que les sauterelles, comme les faux témoins , ne 
nuisent que par leur bouche.

La neuvieme est celle des ténebres, qui figuroit cet effroyable obscurcissement 
qui est dans l’ame des mécháns, pendant que les bons, comme alors les 
Israelites, jouissent d’une lumiére trés-pure. Et i1 faut remarquer ici ce qui est 
dit dans le Livre de la Sagesse, que Dieu ne punit la dureté de Pharaon que 
par parties et non tout dun coup, pour faire voir sa douceur dans sa colere 
meme,et le desir qu’il a que ses punitions plus legeres fassent eviter Ies plus 
importantes. Quand Dieu veut punir en Dieu, il ne se sert pas de mouches 
ni de grenouilles. Il lui étoit aussi facile, comme dit le Sage, d’envoyer 
tout d’un coup des lions pour exterminer les Egyptiens, que de les avertir 
d’abord par des mouches de penser á eux. Mais il se retient par la vue de 
la foiblesse des hommes, et il veut bien se contenter d’une plaie plus douce, 
afin que si les hommes tremblent aux premiers coups qu’il leur fait sentir, 
ils jugent de ce qu’il fera lorsqu’il les punira dans toute I’effusion de sa colere. 
Car Dieu veut qu’on sache qu’il doit etre craint, et quand il trouve des 
Pharaons, c’est-á-dire des coeurs endurcis a tout, il deplore son bras centre 
eux ; et apres les avoir feit passer par tous les dégrés de sa colere sans les 
avoir pu flechir, il est force en quelque sorte d’en venir aux extremites ou 
Ie réduit Pimpénitence de ces ames inconvertibles, et d’etre aussi ferme dans; 
sa justice qu’elles le sont dans leur opiniátreté.

“  ^^^^ ^———^



L’AGNEAU DE PAQUE. Exole, Chap. XII. 8*

Dieu ordonne aux Juifs de manger VAgneau de Paque, et pour dixieme plaie 

tue tons les premiers nés.

• L’an du Monde 1513. Avant J. C. 1491,

orsque les neuf premieres plaies de l’Egypte ne pouvoient vaincre Topiniátreté 
de Pharaon, Dieu, avant la dixiénie voulut que toutes les families des Juifs 

^molassenr l’ag icau qu’il leur avoir commando de teñir prét dé> le dixiénie 
du meine mois, cesr-a-dire avant la plaie des ténebres, il ordorna aussi 

maniere dont ils le devroient manger ; savoir, qu’ils se tinssent debout, qu’ils 
eu-sent un baton á la main et qu’ils fussent préts á partir comme des peisonnes 
^ui f nt voyage. Mais 1’ordre le plus formel fut quen chaque maison ou Ton 
^moleroit cet agneau on eut soin de mettre de son sang sur le hau de la 
Porte, afin que 1’Ange qui frapperoit toutes les autres maisons, épargnái ce des 
quil verroit teintes de ce sang. Les enfans d’Israel firent ce que Dieu leur 
commanda. Et lorsque le quinziéme de ce meme mois ils se furent assembles
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par famille sur le soir, pour manger l’agneau qu’ils avoient immole, Dieu, 
au milieu de la nuit, frappa tous les premiers nes de l’Egypte, depuis le premier 
né de Pharaon, qui étoit assis sur son Trone, jusqu’au premier né de la 
derniére des esclaves, et jusqu’aux premiers nes meme des betes,sans toucher 
aux premiers nes des Israelites. Pharaon se leva au milieu de la nuit saisi de la 
mort si surprenante de son fils., et chaque maison se trouvant aussi frappée 
de la meme plaie,. la frayeur- remplit toute l’Egypte et chacun craignit pour 
lui-meme ce qu’il voyoit etre arrive au plus cher de ses enfans. On reconnut 
bien sensiblement en cette rencontre, que Dieu dispose comme il veut des 
hommes, et qu’il les contraint enfin de faire tout ce qu’il lui plait. Pharaon 
qui avoit jusqu’alors resiste aux ordres de Dieu et á Moyse,, fut le premier 
a prier les Israelites de s’en aller. 11 ne mit aucune borne au pouvoir qu’il leur 
donnoit, et il leur permit d’emmener avec eux tous leurs enfans et tous leurs 
troupeaux. Il ne leur demandoit qu’une grace, qui étoit de se hater et tous» 
les Egyptiens leur firent aussi la meme priere. * Ils partirent done le lendemaim 
de la Paque, le meme jour que furent accomplis les 430 années que Dieu: 
avoit prédit h Abraham que sa postérité seroit étrangére et maltraitée sur la 
terre Ćtant au nombre dé six cent mille combattans sans les femmes et les enfans. 
Mais avant que de sen aller, ils avoient fait ce que Dieu leur avoit commandé,, 
qui étoit d’emprunter des Egyptiens des vases d’or et d’argent; ce que les 
Egyptiens, par un secret effet de la providence de Dieu, leur donnerent sans- 
aucune peine. Ce fut ainsi qu’ils furent délivrés de cette longue captivité de 
l’Egypte, ou ils demeurerent 215 ans. Ils la pillerent en quelque sorte en la 
quittant, pour etre ainsi recompenses de tout ce qu’ils avoient fait avec tant 
de travail pour les Egyptiens dans. la; construction de leur ville,, et ils en? 
emportérent- ce qu’elle avoit de plus riche, pour marquer dés-lors que ce qu’il: 
y auroit un jour de plus éclatant dans le siecle, passeroit á l’Eglise; et serviroit 
á sa gloire et a son usage; Cette délivrance de l’Egypte marquoit en figure 
la délivrance du peuple de Dieu de la veritable Egypte, c’est-á-dire du monde 
et de la tyrannie du diable. Ce peuple doit cette délivrance au sang du veritable 
Agneau. Avant cette victime salutaire il pouvoit bien gemir dans sa servitude„ 
mais il ne pouvoit en sortir.. C’est: la grace dont Dieu veut que ses enfans- 
se souviennent tous les ans dans la plus grande des solemnités de l’Eglise, et 
dont il leur renouvelle tous les jours la memoire clans le sacrifice de nos Aurels,, 
afin qu’en se représentant qui est celui qui les a. rachetés de leur servitude,., 
et quel est le tyran qui se les étoit assujettis, ils aient de la reconnoissance 
pour l’un, et de 1’horreur pour l’autre, et que se tenant attaches ä Jesus-Christ,, 
comme á celui qui peut seul les conserver dans la liberté qu’il leur a acquise,, 
ils craignent ce qui peut les engager de nouveau sous la tyrannic du demon».



MER ROUG E. Exode, Chop. XIV. 83

Pharaon submerge dans la Mer Rouge,

Ła meme année 1513. * Ce qui arriva le vingt-unieme jour du premier mois , cest-á-dire 

le jour de POAave de Paque,

* Haraon voyant que le peuple Juif étoit echappe d’entre ses mains, et que 
ies trois jours qu’il avoit demandes pour aller sacrifier au desert étoient déjá 
Passés, sans qu’il retournat, oublia tant de plaies si miraculeuses dont il avoit 
ete frappe; et son endurcissement ordinaire lui fit prendre la resolution de les 
poursuivre. 11 assembla done ses sujets, que le desir de reprendre les vases 
yils avoient prétés, animoit á cette poursuite* Lorsque les Israelites se virent 
dans, ce peril et dans un desert oh. ils ne voyoient d’un cote que la mer , et 
de l’autre que l’armée de Pharaon, ce mal present leur fit oublier leur sortie 

51 miraculeuse et la providence avec laquelle Dieu les conduisoit dans ce desert 
par une colonne de nuée durant le jour , et par une colonne de feu durant la nuit.

se laissérent done aller en murmure et ils demandérent ä Moyse, comme en lui

L 2
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insultant, s’ilseussent manqué de sépulcres dans l’Egypte, et s’ils avoient besoin de 
venir chercher la mort dans ce desert. Moyse les consola dans cette extrémité, et leur 
promit le secours de Dieu. Et en effet, lorsque Pharaon approchoit, Moyse etendit 
samain sur la Mer,et ses eaux aussi-tot se diviserent, ouvrant un passage pour les 

' enfans d’Israel. Ils entrerent dans cette route nouvelle, et les eaux s’élevant de part 
et d’autre comme un grand mur, ils passerent tous la mer á pied sec. Les 
Egyptiens ne furent point épouvantés d’un si grand miracle; et croyant qu’il 
étoit autant pour eux que pour ceux qu’ils poursuivoient, ils entrerent sans 
rien craindre dans la Mer. Mais Dieu leur fit bientót voir le discernement 
qu’il faisoit d’eux d’avec son peuple. Il lanęa sur eux du Ciel ses traits et ses 
foudres; ce qui ay ant saisi d’effroi les Egyptiens ils s’entrexhortérent de fuir, 
parce que Dieu se déclaroit contre eux en faveur des Israelites. Lorsqu’ils 
s’enfuyoient, Dieu commanda & Moyse detendre sa main sur la Mer, et en 
meme temps les eaux divisées se rejoignirent et vinrent fondre sur les Egyptiens, 
qui parurent aussi-tot apres flotter sur les eaux, sans qu’il en restat un seul d’un 
si grand naufrage. * Ces miracles font voir la grandeur de Dieu; et Dieu dit 
lui-meme qu’il les a voulu faire , afin que les hommes reconnoissent sa puissance. 
Mais ce qui a été sensible á tous les Saints Peres de l’Eglise, est que les 
Chretiens n’aient des yeux que pour voir ces sortes de miracles parce qu’ils 
sont extérieurs, et qu’ils nen aient point pour en considere: dautres dont ces 
premiers n’étoient que la figure, et qui sont néanmoins d’autant plus grands, 
qu’ils sont plus spirituels. On admire, dit Saint Bernard, le peuple Juif sauve 
de l’Egypte, et on n’admire pas une ame qui, par une sincere conversion, 
se sauve du siecle. Ce nest que Pharaon qui est vaincu dans Je premier, 
et c’est le demon meme qui est vaincu dans le second. Ce n’etoit alors que 
des chariots qui furent submerges, et ce sont ici tous Ies desirs sensuels, et 
toute fimpétuosité de la concupiscence qui est détruke. Ce peuple n’avoit ä 
combattre que contre des hommes de chair et de sang, et cette ame doit combatiré 
centre les puissances de fair et contre les Princes des ténebres. Et s’il étoit 
glorieux ä Dieu d’entendre dire alors i Pharaon : Fuyons Israel , car le Seigneur 
combat pour lui, il lui est bien plus glorieux maintenant, que les demons 
sentredisent: Fuyons cette ame , car Dieu combat contre nous et se declare 

pour elle.

-------------—--^^♦-*■-———
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Dieu fait tomber la manne du del pendant paarante ans.

La menie année 2^13,

-6— E passage si miraculeux de la mer Rouge remplit les plus insensibles dentre 
les Juifs d’admirationet de reconnoissance. ils se joignirent a Moyse, qui cllanta 

Dieu un excellent Cantique d’aétion de graces, pout nous apptendré 6 fuir 
íingratitude dans les biens que Dieu nous a faits, Marie sa soeur assembla de 

^neme les femmes qui chantérent sur la harpe et sur les tambours des hynlnes 
réjouissance. Mais Iorsqu’ils furent delivres de ces ennemis, 1a faim qui 
pressoit dans la solitude les jeta bien-tot dans le murmure contre Moyse,, 

9^il vouloit rendre responsable de tous les maux qui leur arrivoient. Apres 
^ue ce fidelle Ministre du Seigneur cut representé au Peuple que ces plaintes 
^etombolent sur Dieu meme, il leur promit que Dieu néanmoins leur donneroit 
"Tanger. Il le fit en effet’, et des le soir meme Dieu fit venir dans leur 
Karnap une grande quantité de cailles, et le lendemain matin il fit pleuvoir la
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Manne sur la terre, qu’il leur envoya depuis pendant les quarante ans qu’ils 
demeurerent dans le desert. Les Juifs furent surpris le lendemain, Iorsqu’ils 
virent la terre couverte de cette divine nourriture ; et comme ils en témoignérent 
leur etonnement, Moyse leur répondit que c’étoit 1á le pain que Dieu leur 
envoyo.it du Ciel. 11 leur ordonna de venir tous les matins avant le lever du 
Sqleil ramasser cette Manne, pour apprendre, comme dit I’Ecriture, á prevenir 
le lever du Soleil, et ä bénir Dieu de grand matin, en lui rendant graces de 
ses dons. Car lorsque le Soleil étoit un peu avancé, il n’étoit plus temps 
d’aller recuciIlir 1a Manne qui se fondoit. Moyse leur défendit auffi d’en rien 
garder pour le lendemain, Dieu voulant que les hommes apprissent des-lors 
ä n’étre en peine que du jour présent, et a laisser le sein du lendemain á la 
providence de Dieu. Enfin, il leur dit que pour observer plus religieusement 
le joLir du Sabbat, ils eussent soin 1e jour precedent d’en ramasser pour deux 

fois, et elle ne se corrompoit point alors comme ce qu’on gardoit les autres 
jours. Cette figure marque visiblement PEucharistie, comme Jesus-Christ le 
témoigne lui-meme dans I’Evangile. Et on peut dire que quelque admirable 
que fut cette nourriture des Juifs, ils n’ont eu en ce point, non plus quern 
tous les autres, aucun avantage sur Ies Chretiens, qui ont plus véritablement 
qu’eux la marine du Ciel et le pain des Auges que Jesus-Christ donne a.ceux 

qui sont sortis d’Egypte, c’est-á-dire de Ia corruption du monde, et dont il 
les console et les soutient clans 1e desert de cette vie, jusqu’á ce qu’ils entrent 
dans la veritable terre promise, comme les Juifs furent soutenus de la manne, 
jusqu’au moment qu’ils entrerent dans la terre de Chanaan. C’est pourquoi les 
Chretiens sont obliges de menager cette grace mieux que ne firent autrefois 
les Juifs, et d’éviter Ie degout pour cette nourriture celeste que les Juifs 
témoignérent pour la manne; car de quelque admiration que les Juifs fussent 
frappes en la recevant, ils s’y accoutumerent bientót, et ils préférérent depuis 
á cette nourriture miraculeuse les poireaux et les oignons de l’Egypte. Cette 
injure qu’ils firent a la Manne, est l’image de celle que les Chretiens font 
& Jesus-Christ dans son Sacrement, lorsqu’ils osent s’approcher de cette nourriture 
sacrée, sans s’éprouver eux-memes, et sans discerner le Corps du Seigneur; 
et que melant les viandes de l’Egypte avec le pain de Jesus-Christ,.ils tachent 
d’allier ensemble la terre et le Ciel.

—$"- ^4@b«



VE A U' D U ROCHE R. Exade, Chap. XY IL 87

Moyse fait sortir Reau dit Rocher»

La meme année 2513,

łL sembloit que le peuple Jüif ne devoir plus dourer de la providence de Diett' 

qui le conduisoit, apres un miracle auffi grand quietoit celui de la Manne, qur 
eontinuoit tous les jours, et qui leur donnoit de nouvelles assurances de 1a 
fidelite de celui qui se chargeoit de leur conduite. Mais un nouveau besoin 

qui leur arriva leur fit oublier des assistances si particuliéres, et les porta á 
^urmurer contre Moyse, entre les mains duquel ils avoient vu rant de fois route- 
&puissance de Dieu. Car etant venus en un lieu nomme Raphidim, ils: 

ny trouverent point d’eau, et la soif les pressant, ils allerent trouver Moyse 
9vec un esprit séditieux, et lui demandérent pourquoi ils les avoir tires de 
Zsypie. Ce Chef si doux et si tranquille d’un peuple si mutin' et si rebelle,, 

newt point d’autre refuge que celui meme qui 1’avoit établi dans cette charge; 
et lorsqu’il lui re présentoit cette extrémité, et les murmures de tout un peuple 
qui étoit pres de le lapider, Dieu, pour le consoler,, lui dit qu’il prit avec

les Anciens d’Israel avec la verge dont il avoit frappe le Nil, lorsqu’il' 
fihangea ses eaux en sang, et qu’il allat a la pierre d’Horeb ouil lui promitt 
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de montrer sa puissance, et de faire sortir des eaux pour donner & boire á 
tout ce grand peuple. On vit reffet de cette promesse, et auffi-tót que Moyse 
eut frappe cette pierre, qui, selon saint Paul, représentoit J. C. des ruisseaux 
d’eau coulérent dans une terre seche, et des fleuves sortirent de la dureté 
d’un rocher. Ce miracle figuroit Ies inondations de la grace de J. C. crucible, 
car il est le vraie plärre d’ou sont sorties les eaux qui ont éteint la soil de 
son peuple dans le desert de cette vie, et qui produit d’autres sources dans 
les ames, en tirant des coeurs les plus durs des iarmes de penitence. Quelque- 
temps apres, lorsque le peuple étoit en Cades, ou la soeur de Moyse mourut 
et fut ensevelie, le peuple s’emporta dans un semblable murmure, étant préssé 

du meme besoin, et le manque d’eau lui fit oubiier encore tout le respect 
qu’il devoit á Moyse; car, en poussant trop avant ses plaintes, il s’emporta 
presque jusqu’á le vouloir lapider avec Aaron. Ils se retirerent tous deux dans 
lei Tabernacle pour s’y prosterner devant Dieu; et ils donnerent un exempts 

admirable de la douceur des Pasteurs envers leurs peuples. Car étant persecutes 
si injustement par ces ames endurcies, ils implorerent la miséricorde de Dieu 
sur ceux mémes dont ils furent obliges de fuir la colere. Ils aimerent ceux 
qui les haissoient, et ils prierent pour ceux qui les vouloient perdre. 11 y eut 
néanmoins ceci de particulier dans ce second miracle de 1’eau que Moyse 
tira du rocher en le frappant de la verge, qu’il le frappa ici par deux fois, 
comme en se defiant en quelque sorte qu’il put sortir de lean d’une pierre. 
Dieu reprit son serviteur de ce manquement de foi, et il lui dit que pour 
Ten punir, il n’entreroit point dans la terre qu’il avoit promis de donner & 
son peuple pour heritage. D’ou saint Grégoire prend sujet d’adorer les jugemens 
de Dieu, et de trembler en voyant que celui qui réconciboit si souvent 
avec Dieu un peuple si ingrat, est puni lui-meme; et que Dieu venge une. 
si legere defiance en celui qui lui étoit si fidelie en toutes choses.

' ."Miwa» ^ ^

Moyse



AMALEG DEF AIT. Exude, Chap. XVII. 8?

Moyse obtlent la victolre contre les Amalécites , en tenant ses mains ¿¿endues au Ciel,

La mane annee 2513.

^orsque le people eut été animé par ce nouveau secours de l’eau que Dieu 
fit fouler de la dureté dune pierre, il se trouva bientot apres dans le 

■découragement, en se voyant pressé d’un ennemi qui lui declara la guerre. 
Amalec fut le premier peuple qui osa attaquer ceux que Dieu venoit de 
délivrer de l’Egypte avec tant declat. Ces ennemis cruels remarquant que les 
Juifs étoient fatigues , et qu’outre les incommodités de la faim et de la soif ils 
etoient meine sans armes, furent assez laches pour vouloir < pprimer des gens 
qui ne les avoient point offenses, et qui, en cet etat, ne méritoient que d’attirer 

miséricorde de tout le monde, lis armérent tout ce qu’ils avoient de chariots 

guerre contre des personnes désarmées, et vinrent fondre tout d’un coup
"i eux; mais Moyse, qui mettoit toujours sa force et sa confiance en Dieu, ne 

$e iaissa point effrayer du nombre et de l’appareil de cette armée. Il donna ordre

M



9o FIGURES D E L A BIBL E.

á Josué de choisir d’entre tout Ie peuple des gens de cceur, et il Passura qu’il 
feroit 1e refle du haut de la montagne ou il se retireroit avec Aaron et avec Idur. 
Lorsque le combat se donna, et que Josué résistoit courageusement á Amalec,, 
Moyse s’adressa á Dieu en tenant ses mains étendues, et formant ainsi 1a figure 
de la croix, qui devoit etre un jour, si salutaire et si recloutable á nos ennemis.. 
11 apprit au peuple lull dans ce premier combat, que comme la victoire depend 
uniquement de Dieu, Dieu la donne aussi á ceux qui s’abaissent sous sa main 
puissante avec une plus profonde humilité. C’est pourquoi ce saint homme ne 
cessa point de tenir ses mains.élevées vers le Ciel, pour conjurer Dieu de donner 
un succes favorable aux armes de son peuple: et lorsque dans cet état il ne 
pensoit qu’au salut des Juifs, la lassitude et la pesanteur qu’il sentit dans les> 
mains 1’obligea de les abaisser, parce qu’il ne les pouvoit plus soutenir. Mais 
Aaron et Hur qui étoient alors avec lui,.remarquerent que lorsque Moyse 
cessoit d’élever ses mains au Ciel, Amalec étoit victorieux, et que 1e peuple 
de Dieu cédoit a ses ennemis. C’eff pourquoi ils se crurent obliges de le faire 
asseoir sur une pierre et de lui soutenir les mains; ce qui obtint enfin une 
heureuse défaite d’Amalec, de laquelle Dieu voulut qu’on lui dressat un monument 
Kernel, et qu’on jurat de persécuter éternellement Amalec lorsqu’on seroit entré 
dans la terre qu’il avoit promise. Dieu voulut apprendre ici que c’estprincipalement 
par 1’invocation du nom de Dieu et de son secours que les hommes sont 
victorieux de leurs ennemis, et que quelques efforts qu’ils fassent au dehors, 
ils sont superflus s’ils ne sont soutenus en meme temps par une priere continuelle.. 
Mais les saints Peres ont cru que si cette figure marque l’affection que chaqué 
particulier doit avoir 4 la priere, elle oblige encore beaucoup plus les Pasteurs 
d’apprendre ici de Moyse á se fetirer sur la montagne pour y tenir sans cesse 
les mains élevées au ciel, et meme jusqu’á la défaillance. S’ils aiment leurs 
peuples, ils ne doivent pas leur refuser ce secours, qui est le plus important 
service qu’ils leur puissent rendre. Ils peuvent se décharger sur les autres du soin 
du dehors, mais la priere est leur partage, et par elle seule ils font plus que 
ne peuvent faire les autres. Car Josué étoit défait si Moyse n’eut prié. Amalec 
pouvoit bien resister aux armes de tout un peuple, mais il ne put resister ä 
la priere de Moyse ; et un seul homme abattu de lassitude se trouva plus forth 

que toute une. armeen.



PREM IÉRES TABLES. Exode, Chap. XIX

Dieu Rome sa Loi a son Peuple sur & Mont de Sinai.

La meme année 3515.

A RO is mois apres que Dieu eut delivre son peuple de la tyrannic de Pharaon5 
^Ppela Moyse et lui commanda de representer á son peuple de quelle maniere 

“ * avoir tire de l’Egypte, et de leur declarer que s’ils étoient résolus de lui etre 
huelles, et de garder ses ordonnances, il les regarderoit éternellement comme 

son heritage, et comme le peuple qu’il choisiroit de toute la terre pour lui 
etre consacre. Moyse vint dire au peuple ce que Dieu lui avoit commando, 

ils lui répondirent tous d’une voix qu’ils feroient ce que Ie Seigneur leur 
ordonneroit. Lorsque ce saint homme eut rapporté a Dieu la soumission que 

Son peuple témoignoit, Dieu lui dit qu’il les avertit de se tenir préts dans trois 
jours, et qu’il leur parleroit du haut de la montagne de Sinai. Il donna ordre 
' Moyse de mettre des bornes au pied de cette montagne, et de défendre au 
Peuple de les passer, parce que tous ceux qui y monteroient seroient aussi-tot
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frappes de mort. Apres qu’ils se furent ainsi separes, des que le troísieme jour 
commenęa á luiré, on entendit de toutes parts, du haut de la montagne, un 
grand bruit de foudres et de tonnerres. Tout étoit brillant d’éclairs, et une 
épaisse nuée couvroit tout le mont. On entendit aussi le bruit d’une trompette 
éclatante, et les yeux et les oreilles furent tellement saisis, que Moyse eut 
peine á tirer le peuple de leurs tentes pour venir au devant de Dieu, qui 
lui vouloit declarer ses ordonnances. Dieu appela Moyse ä lui du haut de 
cette montagne qui paroissoit toute en feu, et d’obs’elevoit une grande flamme 
comme il en sort d’une fournaise embrásée. Mais le peuple ecouta de loin les 
dix Commandemens que Dieu leur donna de sa propre bouche; et comme 
la frayeur le saisissoit á la vue de tant d’eclairs, il pria Moyse qu’il lui parlát 
plutót lui-meme, et qu’il lui dit de la part de Dieu tout ce qu’il plairoit au 
Seigneur de leur ordonner, plutót que d’etre ainsi en danger de perdre la vie 
si Dieu leur parloit davantage. Cest ainsi que furent publiés pour la premiere 
fois les dix Commandemens de Dieu, qui sont encore aujourd’hui les Lois 
saintes que Ies Chretiens regardent comme le fondement le plus inebranlable 
de leur piété, et qu’on ne peut violet sans crime. Les Saints Péres ont souhaité 
qu’une partie de cette frayeur, dont les Juifs furent saisis en les ecoutant 
d’abord, passat jusqu’á nous, et que nous tremblassions dans l’appréhension 
de tout ce qui nous pourroit faire blesser le moins du monde la saintete de ces» 
ordonnances. La suite du temps et la corruption des moeurs, et parmi les Juifs 
autrefois, et ensuite parmi les Chretiens, a fait trouver beaucoup, de moyens 
de les éluder, qui paroissoient inventes avec adresse et qui semblent fort favorables 
au reláchement des hommes., Mais Jesus-Christ qui nous assure que la moindre 
parole de ses Lois saintes ne passera pas, nous apprend ä les regarder avec 
un respect toujours nouveau. Car Les Chretiens ne sont plus esclaves comme 
les Juifs, ils sont les enfans de la femme libre. Ite- ne disent plus comme les 
Juifs: Que Dieu se retire, et qu’il ne nous parle point, de peur que nous ne- 
mourions ; mais ils souhaitent au contraire que Dieu leur parle, parce que ses 
paroles sont des paroles de vie, et qu’il les accompagne de 1’onction de son esprit, 
qui leur fait accomplir avec joie et avec affection des Commandemens- que 
les juifs regardoient comme un joug insupportable,.



LE VE AU D'OR/^6, C^A^TL ^

Moyse voyant Ze veau ^or ,- casse les Tables de la Tor.

la meme année 2513., et quatre mois apres leur sortie de l’Egypte»-

JUES Juifs ayant témoigné aimer mieux que Moyseleur padát que 1e Seigheur,, 
Dieu le fit monter au haut de 1a montagne,, et i’instruisit de toutes les Lois 

qui regardoient la conduite de son peuple avec une sagesse si profönde, que 
^ous ceux qui sont employes dans le gouvernement des peoples, ou dans les 
%gistratures, ne peuvent trop sen instruiré. 11 Tobligea meme de demeurer avec' 

seul sur la montagne pendant quarante jours et quarante htiits y et apres lui 
avoir declare toutes ses volontés, il le renvoya vers son peuple, et lui donna» 
deux Tables ecrites de son doigt divin, oh étoient les dix Commandemens qu’il 
avoit prononces devant le peuple, et qui renfermoient en abrege tout ce qu’ilÍ 
avoir ordonné. Le peuple cependant toujours dur et incrédule, voyant ce grand' 
tetardement de Moyse, alla trouver Aaron, er I’obligea séditieusement de lui 
taire un Veau d’or. Ils donnerent pour cela les pendans d’oreilles de leurs femmes»
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et ils adorerent cette idole avec beaucoup de réjouissances. Lorsque Moyse 
descendit de la montagne avec les deux Tables ecrites du doigt de Dieu, il 
entendit ce grand bruit, er s’étant approclié de plus pres, il vit ce veau d’or 
et les danses criminelles qu’on faisoit auprés; et au moment meme le .zéle dont 
il se sentit bruler le porta ä jeter par terre ces Tables saintes, et ä les briser 
au pied de la montagne. 11 crut qu’il étoit inutile que la Loi de Dieu subsistír 
encore écrite sur la pierre, lorsquelle étoit déjá effacée des cceurs, et il jugea 
bien que des ames si inconstantes étoient indignes que Dieu les honorat de ses 
ordres. 11 prit ensuite ce veau d’or qu’ils adoroient, et il le bruta et le réduisit 
en poudre qu’il jeta dans de l’eau pour la donner á boire a tous les Israelites 
et pour leur apprendre en cette maniere combien étoit méprisable ce veau d’or 
qu’ils adoroient. Il témoigna ensuite á Aaron son mécontentement de ce qu’il 
avoit permis ce désordre; et se mettant á 1’entrée du camp, il cria tout haut 
que tous ceux qut youloient étre a Dieu se joignissent a lui. Aussi-tot la 
Tribu de Levi s’assembla auprés de Moyse, qui leur commanda de prendre 
leurs épées, et d’alter et de revenir au travers du camp, en tuant tout ce qu’ils 
rencontreroient, sans excepter ni amis, ni proches, ni fréres, ni Als. lis le Arene 
avec un zéle louable, et ils tuérent yingt-trois mille hommes. Moyse bénit 
aussi-tot la famille de Lévi, et il leur dit que, bien loin de s’étre rendus 
odieux devant Dieu par 1’effusion de ce sang, ils avoient consacré leurs mains 
au Seigneur. Saint Grégoire admire ce zéle, et a cru qu’il étoit d’une grande 
instruction pour ces peres laches qui nosent pas faire 1a moindre réprimande 
á leurs .en fans, lorsqú’ils les voient plongés dans límour et dans la corruption 
,du monde, qui est une veritable idolitrie. Les Lévites, dit ce Saint Péré, 
aimoient leurs enfans, et cependant ils ne les épargnent pas. Ils leur otent meme 
la vie apres un ordre si formel de Dieu, er nous craignons d’affliger les notres 
par 1a moindre réprimande, parce que n us les aimons d’un amour qui est 
tout charnel. La charité meme la plus tendre a aussi sa colere. Il n’y a point 
de pere qui aime plus son fils que Moyse aimoit son peuple, puisqu’il s’offre 
ä etre efface du livre de vie pour le sauver. Il veut bien mourir pour conserver 
la vie de ce peuple, et il en fait mourir néanmoins jusqu’á vingt-trois mille. 
Ce grand feu de charité dont il bru'e au-dedans, n’est point contraire au grand 
zéle qu’il a pour la justice; ct plus il craint la colere de Dieu pour ses enfans 
plus il tache de la prevenir en les chátiant par une seyérité exemplaire.

——■- .ft*:*.^-———



SEC 0N DE & TABLES. Zxa&, CÄap. Z^J^F: $;

Dfw r^onng cfawr^ Ta^f , ^^^^/g r¿có/t ar%c /"¿r/?^

La meme année 2.513.

IVlo yse étant penetré jusqu’au fond du coeur du malherir qui etoit arrive 
& son peuple, il les assembla le lendemain, et leur representa encore la grandeur 
^úcrime de leur Idolatrie. Il leur dit ensuite, qu’il alloit se presenter devant 
Dieu, pour voir s’il pourroit le flechir et détourner sa colere qu’ils avoient 

justement méritée. Il s’humilia done devant Dieu, comme s’il eut été coupable 
^i-méme du peché des Juifs, et comme sil neut osé ouvrir la bouche pour' 

«i demander pardon d’un si horrible sacrilege. Mais sa charité trouva enfin- 
%remede á un si grand mal. Il se mit au rang de ces criminels, et soffrit ä' 
^re efface avec eux du livre de vie. 11 foręa Dieu eh quelque sorte de pardonner 
plutót ä tant de coupables a cause d’un innocent, que de faire mourir un' 
innocent avec tant de criminéis. Ainsi Dieu le renvoya vers le peuple, pour 

dire qifen faveur de leurs peres il lui donneroit la terre qu’il lui avoit promise 5>
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maís qti’il n’iroit pas lui-meme devant eux á son ordinaire, parcequ’ils etoient 
trop inflexibles, et qu’il craignoit que leur dureté ne le foręat enfin A les 
exterminer enriérement. Et apres leur avoir commandé de quitter tous leurs 
ornemens, pour lui donner une marque de leur penitence, il ordonna A Moyse 
de tailler deux Tables de pierre semblables aux premieres qu’il avoit brisees» 
Moyse allá de grand matin sur la montagne de Sinai tout seul, ou il invoqua 
le nom de Dieu durant quarante jours. Il se prosterna en terre devant sa 
Majesté sainte, qui paroissoir sur une nuée au haut de cette montagne, et le 
conjura de pardonner les peches de tout ce peuple. Dieu reęut favorablement 
ses prieres et lui promit sa protection; et lorsqu’il eut passé quarante jours 
eq, quarante nuits sans manger, écoutant tous les ordres qu’il plaisoit á Dieu 
d£lui donner pour l’avenir, il s’en retourna avec les deux Tables de la Loi qu’il 

avoit ecrites de son doigt saint. Mais le peuple fut bien surpris de voir la face 
de Moyse pleine de rayons de lumiere, dont Moyse lui-meme ne savoir rien. 
Et comme ils n’osoient approcher de lui, Moyse les appela et leur dit tout 
ce qu’il avoir appris pour leur dire. Il voila son visage lorqu’il leur parloit, 
et cet eclat de lumiere y demeurant toujours empreint á cause de la familiarité 
qu’il avoit eue avec Dieu, il fut oblige de tenir toujours ce voile sur son 
visage, qu’il otoit lorsqu’il entroit dans le Tabernacle pour aller parler á Dieu; 
apprenant ainsi a tous les Pasteurs de l’Eglise á tempérer les vérités saintes, 
pour se proportionner A la foiblesse de ceux qui les écoutent, et 'A cacher 
les dons intérieurs dont Dieu les favorise dans les secretes communications 
qu’ils out avec lui par la priere. Ce fut ainsi que les Tables de la Loi furent 
réparées, et que Dieu étant fléchi par la penitence de ce peuple et par la 
priere de Moyse, voulut bien une seconde fois graver lui-meme sur la pierre 
de son doigt saint les Commandemens qu’il leur avoir fairs Cette grace marquoit 
celle qu’il fait a une ame penitente, lorsqu’éranr touchée de se- humiliations, 
il grave de nouveau dans son coeur, par -on Saint-Esprit, sa Loi sainte qu’elle 
avoit effacée par le désordre de sa vie. Mais Dieu voulut lui-meme faire voir 
A Moyse que cette grace est difficile A obtenir ; et ce fut, comme disent les 
Saints Péres, pour marquer cette dificulté qu’il voulut que Moyse radiar lui- 
meme ces deux der nieres Tab’es de pierre; ce qui n’est point marqué des precedentes. 
CarThomme est si foible qu’il perd facilement ce qu’il a obtenu sans aucun 
travail, et Dieu est comme contraint de lui faire sentir de la peine dans la 
reparation de sa Loi sainte, afín que cette dificulté le rende plus vigilant sur 
lui-meme, et Fempeche de laisser encore perdre une grace qu’il n’a obtenue 
de Dieu qu'avec tant de larmes.

^y^



L E TABERNACLE. Exude, Chap. XX’/II. 97

Moyse falt dresser le Tabernacle , selon Vordre quil en avoit recu ele Dieu!

La meme an née 2515,et six mois apres leur sortie. Mais ce Tabernacle ne fut achevé 

qu’au commencement de l’annee suivante , c’est-á-dire au bout de six mois.

oyse ayant apporte au peuple les Tables de Ia Łoi, et le peuple étant 
iesolu de rendre á Dieu une fidelle obéissance, ce saint homme ne pensa plus 
gw & exécuter ce que Dieu lui avoit ordonné pendant les quarante jours qu’il 
demeura sur la montagne. Avant que d’entreprendre aucun ouvrage, il assembla 
le peuple et lui declara tout ce que Dieu lui avoit ordonné de faire, afin 

que chacun offrit ce qu’il pourroit pour la structure de tant d’ouvrages. A 
peine leur eut-il fait cette proposition, qu’ils apportérent auffi-tot leurs plus 
précieux ornemens, et les femmes meme n’épargnérent pas leurs pendans 
doredles, leurs brasselets, leurs anneaux et leurs vases les plus riches. Ils donnérent 

aussi tout ce qu’ils avoient de belles étoffes et de parfums; et Moyse ayant 
choisi des personnes éclairées de Ia sagesse de Dieu pour présider aux 

°uvrages, ils se virent tellement aecablés de tant de dons, qu’ils furent comtaints 
de faire crier par un Héraut que personne n’apportát plus rien. L’ouvrage que
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Dieu avoit ordonné le premier ä Moyse étoit le Tabernacle dont on volt ici 
la figure. Il avoit trente coudées de long et dix de large. Des ais lui servoient 
de murailles de part et d’autre, et il étoit couvert d’étoffes dedans et dehors. 
Celles de dedans étoient parfaitement riches; cellos de dehors étoient des peaux 
propres á résister á toutes les injures de l’air. La broderie des rideaux du 
dedans représentoit des Chérubins et des plumages, et toutes ces peaux se 
tenoient les unes aux autres, par des anneaux et des boucles faites avec un 
art admirable. Il y avoit quatre erodes 1’une sur 1’autre, afin de résister plus 
solidement á la piule. On avoit mis aux ais des anneaux d’or, au travers 
desquels on passoit des leviers, qui étoient aufli revétus d’or, pour les porter 
lorsqu’il falloit changer le Tabernacle de lieu, et on fit des bases d’argent 
pour les y poser avec plus de sureté. Telle étoit la construction de ce Tabernacle 
que Saint Augustin dit avoir été tout plein de mysteres. C’étoit une figure 
visible de l’Eglise. Ce Temple portatif, qui se transportpit en divers lieux, 
marquoit l’Eglise pendant quelle étoit encore ici sur la terre dans un état 
d’instabilité et dans un lieu de passage , comme depuis le Temple de Salomon 
£gura l’Eglise dans son état de stabilité et dans la demeure de Dieu. Les ais 
qui faisoient comme les murailles de ce Tabernacle, marquoient les personnes 
fortes qui soutiennent toute l’Eglise par la solidité de leur vertu. Les bases 
d’argent sur lesquelles ils étoient poses, marquoient; la pureté de la doctrine 
et de la vérité sur laquelle l’Eglise sainte est appuyée. Ces tapis ornés de broderies 
differentes qui éclatoient de toutes parts au-dedans du Tabernacle, signifioient 
les differentes vertus des élus,qui forment toutes ensemble une agréable variété, 
qui est la gloire de Dieu et 1’ornement de l’Eglise. Mais comme les Saints Peres 
remarquent fort bien , chaque partie séparée de ce Tabernacle ne formoit point une 
demeure oü Dieu habitat, ce n’étoit que le tout et l’union de toutes ces parties 
ensemble. Ce qui nous marque qbe quelque excellente que paroisse la vertu des 
particuliers dans l’Eglise,ils ne sont ríen néanmoins, s’ils ne sont unis par la 
charité au reste de ses enfans, dont la paix et la concorde sont le plus saint 
Temple que Dieu puisse avoir ici sur la terre.
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Figure de FArche,

L’an du Monde 2514. Dans le premier semestre«

T
AjE Tabernacle étant fait selon les regles que Dieu avoit prescrites a Moyse, 

travailla auffi-tot á l’Arche. Cette Arche étoit comme l’abrégé de toute 
la Religion des Juifs, et c’etoit principalement pour la placer avec honneur 
qu’étoit fait le Tabernacle. Les Juifs la considéroient comme ce qu’ils avoient 
de plus précieux, et 1’Ecriture elle-méme l’appelle la gloire d’Israel et la force 
du Peuple Juif. Elle avoit deux coudées et demie de long, une coudée et 
demie de large, et une coudée et demie de haut. Elle étoit d’un bois incorruptible, 

qui étoit revétu par-dehors et par-dedans de lames d’un or trés-pur. Ce qui 
la couvroit par-dessus n’étoit pas de bois, mais une table d’or de 1a méme grandeur 

que l’Arche ; et ce couvercle étoit appelé Propitiatoire, parce que c’étoit de lá 
que Dieu rendoit ses oracles á son peuple lorsqu’il lui étoit favorable, et qu’il 
recevoit leurs priéres pour se réconcilier avec eux. Il y avoit sur ce Propitiatoire 
deux Chérubins qui se regardoient Pun Tautre, et qui étendoient leurs ailes le

N %
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long de l’Arche, comme pour servir de Trone a la majesté et á la saintete de 
Dieu. Ce qui a donné heu ä ces manieres de parler si frequences dans I’Ecriture 
qui nous représentent Dieu ahis sur les Chérubins. Dieu fit auffi attacher aux 
quatre coins de FArche des anneaux d’or, et fit faire des batons de bois de 
Setim revetus d’or, qui étoient toujours passes dans ces quatre anneaux, et 
qui servolent a transporter l’Arche lorsque le camp devoit marcher. Dieu voulut 
qu’on lui consacrát cette Arche, et qu’en n’y mit autre chose que les Tables 
de la Loi; ce qui l’a fait appeler 1’ Arche du Témoignage ou l’Arche de l’Alliance, 
á cause de la Loi qui est appelée de ces deux noms dans I’Ecriture. On y 
mit aussi une mesure de la Manne, avec la verge d’Aaron. C’est ainsi qu’il 
plat á Dieu autrefois de donner á ce peuple giussier un objet de leur piété 
qui étoit visible et qui avoit quelque rapport ä leur foiblesse. Mais l’Arche 
veritable ou Dieu veut habiter maintenant dans la Loi nouvelle, est l’ame de 
ses Fidelles qui gardent sa Loi dans leurs coeurs, écrite sur des Tables vivantes, 
qui y conservent la Manne de la grace, dont ils se nourrissent toujours , et 
qu’ils ont en eux comme la verge d’Aaron, par l'inflexibilité de leur vertu 
et de leur justice. Le Propitiatoire qui la couvroit représentoit Jesus-Christ qui 

■est notre propitiation, comme dit Saint Paul, et qui nous a reconcilies avec 
son Pere, qui, habitant dans l’ame de ses Fidelles , leur obtient la remission 
de leurs péchés, et leur rend les Oracles de Dieu en les instruisant de ses 
volontés. Ce Propitiatoire avoit des Chérubins ^ mais, comme le dit si souvent 
St. Augustin, les Chretiens sont des Cherubins eux-memes par la plenitude 
de leur charité, qui les rend comme les sieges et comme les trones de Dieu. 
Ainsi, en considérant l’honneur ou il a plu a Dieu de les appeler , ils doivent 
mepriser la vaine grandeur du monde et s’en separer., comme étant indignes 
deux, pour etre toujours comme un sancmaire ou Dieu habite avec plaisir, 
et ne pas imiter ce que firent autrefois les ennemis du Temple de Dieu qui 
oserent placer l’Arche sainte auprés de I’idole de Dagon. Ce que St. Augustin 
dit que nous faisons, lorsque nous voulons allier la vanité du monde avec la 
vérité de Dieu, et le cuite des demons avec le culte de Jesus-Christ.
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ffigure Te Za Talle des pains de Proposition*

La meme année a5I4, Le premier semestre.

usst-tot que l’Arche d’Alliance fut achevée, Moyse fit une Table comme 
^ieu lui avoit marque. Elle étoit d’un bois incorruptible, revétue de toutes 

parts de lames d’or. Elle avoit deux coudées de long, une de large, et une 
Coudée et demie de haut. Dieu fit naettre une petite couronne d’or aur0ur qui 
débordoit par le haut et par le has, et il y avoir quatre anneaux d’or 

au-dessous de cette couronne, ou on passoit des batons de bois revétus d’or, pour 
transporter cette Table toutes les fois que le camp marchoit. L’usage auquel 
'cette Table étoit destinée étoit pour y offrir continuellement devant Dieu les 
pains qu’on appeloit ordinairement les pains de Proposition. Il y en avoit douze 
9ue fon mettoit six ä sixTun sur I’autre des deux cótés de la Table, lis étoient 
raits de 1a plus pure farine avec l’huile. On les changeoit toutes 1es semaines, 

1 au lieu de ceux qui étoient rassis on en mettoit d’autres tout récens. 
n’étoit permis qu’aux seuls Pretres de manger ceux que l’on avoit retires, 

et ils devoient méme les manger dans le lieu Saint, pour en marquer davantage 
sainteté. Dieu ordonna aussi á Moyse de faire de petits bassins d’or pour 



102, FIGURES D E L A BIBLE,

poser ces pains sur la Table , et de petites écuelles d’or pour Ies couvrir 
par le haut. Dieu commanda qu’on mit sur chacune de ces deux petites piles 
un vase plein d’un tres-excellent encens, ahn que la fumée en montat au Ciel, 
et que ces pains fussent ainsi consacrés á Dieu. Ce fut lä, comme remarquent 
les Saints Peres, le sacrifice continue! par lequel Dieu voulut que son Peuple 
luí témoignát une continuelle reconnoissance, et qu’il avouat que c’étoit 
uniquement de sa bonté qu’il possedoit tout ce qu’il avoit. Il voulut pour ce 
sujet qu’il y efit douze pains, pour marquer les douze Tribus d’Israel, afin 
que chaqué Tribu entrár dans ce juste ressentiment de ses miséricordes, et que 
routes ensemble regardassent Dieu comme l’auteur de tous leurs biens. C’est 
encore aujourd’hui la reconnoissance qu’il exige des Chretiens, et avec d’autant 
plus de sujet, que les graces qu’il leur a faites sont plus excellentes. Ils ont un 
autre pain de Proposition, c’est^á-dire Jesus-Christ sur la Table sainte, qu’ils 
offrent continuellement á Dieu pour actions de graces, et qui s’offre lui-méme 
á son Pere, en reconnoissance des dons qu’il répand sur son Église. C’est pour 

ce sujet méme que ce pain céleste est appelé Eucharistie, qui nous apprend á 
rendre nos actions de graces a Dieu, non plus pour un pain materiel, ni pour 
des avantages terrestres, mais pour tant de graces invisibles et spirituelles dont 
Jesus-Christ sur l’Autel nous est un éternel monument. Ce pain n’est plus comme 
autrefois reservé aux seuls Pretres. Il se communique á tous les Adelles, afin 

qu’étant tous animes d’un meme esprit, ils forment tous un meme corps, et 
comme un seul pain,selon Saint Paul, qui demeurant toujours attache d’esprit 
et de coeur á Jesus-Christ sur l’Autel, s’offre comme luí et avec luí ä son Péré 
et se tienne en sa presence comme un pain vivant qui trouve sa gloire ä etre 
sacrifié pour son service.



CHANDELIER D’O R. Exude, Chap. XXV. 103

Figure du Chandelier d'or.

La meme année 1514.
O

UOIQUE tout fút magnifique dans le Tabernacle que Dieu ordonna & Moyse 
Resser á son honneur, on pent dire néanmoins qu’une des choses qui y 

atoient davantage étoit le Chandelier d’or. Dieu lui-meme en ordonna la 
me ^ Moyse. Il lui commanda de faire six branches qui sortoient deux &
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deux de chaqué cote de 1a tige qui les soutenoit, et qui faisoit la septicme 
Branche. Elles étoient ornees á distances egales de petites pommes et de fleurs-de-lis, 
qui se lioient fuñe ä l’autre avec un art admirable. Au-dessus de ces sept branches 
Dieu fit mettre sept lampes qui étoient aussi d’un or tres-pur. 11 ordonna que 
Ie peuple eut soin d’offrir au Temple la plus pure huile d’olive pour entretenir 
ces lampes, et c’étoit le Grand-Pretre lui-méme qui avoit ordre de les allumer 
tous les jours, afin qu’elles brulassent pendant la nuit dans le Tabernacle. Ces 
sept lampes si my stérieuses ont bien du rapport avec ce qui se voit dans 
1’Apocalypse ou J. C. glorieux apres son Ascension, prend plaisir de dire qu’il 
habite au milieu des sept lampes, qu’il dit clairement etre les Eglises et les 
Princes des Eglises. Dieu marquoit des la Loi ancienne quels devoient etre le& 
Ministres de la Loi nouvelle, auxquels J. C. a dit lui-méme qu’il les a allumés 
comme des lampes, non pour etre cachées dans un lieu obscur, mais pour luire 
dans la maison. Il veut que ses lampes soient ardemos et luisantes, comme it 
le dit de Saint Jean-Baptiste, afin que l’éclat que les Pasteurs jettent au dehors 
aux yeux des homines, sorte du feu intérieur de la charité dont its brulent dans 
le cceur aux yeux de Dieu; et que leurs lampes ayant été une fois allumées 
par 1e feu du Saint Esprit, elles ne seteignent jamais, et selevent au-dessus de 
tous les efforts que les hommes pourroient faire pour les éteindre, qui, selon 
la parole de Saint Paulin, changent souvent I’ordre de Dieu, et élévent sur le 
chandelier des lampes qui n’ont que de la fumée , et cachent sous 1e boisseau 
des lampes véritablement ardentes, et qui pourroient en allumer d’autres. Saint 
Grégoire aussi a admiré dans ce Chandelier la solidite de cet ouvrage, qu’il a 
regardé comme la figure de la fermeté que doivent avoir tous les Pasteurs de 
1’Eglise, de peur que Dieu ne change leur chandelier de sa place, comme it 
en menace un Evéque dans 1’Apocalypse. Mais ce meme Pape remarque fort 
bien que cette fermeté ne peut leur venir que de J. C. qui est la trge qui 
soutient toutes les branches qui ne peuvent subsister par elles-mémes, et qui 
n’ont aucune force que cellos qu’elles tirent du Sauveur. Tant que les Pasteurs 
demeurent attaches á J. C. ils n’ont rien ä craindre, dit ce saint Pape. Les hommes 
peuvent bien faire des efforts pour les ébranler , mais Dieu qui lui-méme les 
a places clans son Eglise comme des lampes pour éclairer les fidelles, les soutient 
toujours, et ils demeurent fermes et inébranlables dans 1a maison du Seigneur^ 
malgré toutes les tempétes et toutes les agitations du monde.,

Figures.



AUT EL DES PARFUM S. ^^, ^.y. A^K

Figures des deux Autels; de celui des Parfums, et de celni des Idolocanstes.

La meme année 2.514.

TT)
Hour achever tout ce que Dieu avoit commandé ä Moyse de mettre dans 

son Tabernacle, ce saint homme fit faire un Autel que fon nommoit l’Autel 
des Parfums, parce qu’on y en offroit continuellement a Dieu. 11 etoit de bois 
de Setim, revétu d’or de toutes parts. 11 etoit quarre ; il avoit une coudée de 
long et de large,et deux de haut. Dieu lui-méme avoit marqué de quelle maniere 
on devoir composer les parfums qu’on lui offroit sur cet Aurel. 11 etoit place 
dans le Tabernacle, contre 1e voile que Dieu avoit fait mettre devant 1’ Arche 
entre la Table oh étoient les pains de Proposition et le Chandelier d’or. Au 
devant du Tabernacle Dieu fit faire un autre Aurel qui etoit dans le Parvis. Comme 
il etoit destiné pour les sacrifices qu’on y bruloit, il n’éroit point ä couvert. 
I1 etoit appelé l’Autel des Holocaustos. Il etoit quarre ; il avoit cinq coudées 
de long, autant de large et trois de hauteur. Il etoit fait de bois de Setim, 
mais revétu de toutes parts de grosses lames de cuivre. Sa surface etoit converts

O
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d’úne grille, au-dessus de laquelle ii y avoit un petit foyer qui montoit une 
coudée et demie jusqu’au milieu de l’Autel. Cet Autel qui n’étoit point solide 
mais creux, n’étoit point en cela semblable aux autres Autels que Dieu commanda 
qu’on lui dressat lorsqu’on seroit dans un lieu stable, qui devoient etre solides9 
c’est a-dire de terre ou de pierres non taillees; celui-ci au contraire etoit un Autel 
portatif qui devoir changer de place lorsque le peuple décampoit pour aller ailleurs. 
Ces deux autels, selon Saint Grégoire, marquoient des la Loi ancienne tout 
1’état des ames dans la Loi nouvehe, et les deux différens ordres qui seroient 
toujours dans l’Eglise, c’est-á-dire celui des pénitens et celni des innocens. L’un 
de ces deux Autels etoit dans le Tabernacle, et l’autre etoit au dehors, pour marquer 
aux pénitens qu’ils sont encore indignes d’entrer dans le Temple. L’un etoit destiné ä 
bruler la chair des animaux, cequi représente admirablement les actions extérieures 
de la penitence par lesquelles le penitent s’immole en quelque sorte á Dieu, et se 
consume comme en holocausto. L’autre etoit reservé pour bruler des parfums et pour 
elever au Ciel l’odeur et la fumée de 1’encens, qui marquent l’ardeur de la charité des 
ames salutes et la ferveur de leurs priéres. Ainsi l’un de ces Autels est pour 
ceux qui soupirent encore dans le souvenir et dans le ressentiment de leurs 
peches, et l’autre est pour ceux qui ne soupirent plus que dans 1e désir du 
Ciel et de Dieu qui y habite. Les Pretres élévent 1e premier lorsqu’ils représentent 
avec force aux pécheurs les fautes qu’ils ont commises, afin d’exciter en eux 
une componction salutaire; et i1s élévent le second, lorsqu’apres avoir fait passer 
ces humbles pécheurs par une sainte penitence, ils les font entrer avec une 
confiance accompagnée de tremblement dans le temple du Seigneur, pour y 
répandre plus de larmes en sa presence, par la violence de leur amour, qu’ils 
n’en avoient répandu auparavant par la douleur de leur penitence. Ces deux 
Autels, quoique si différens entr’eux, ont néanmoins cela de commun, que 
tous deux honorent Dieu par un culte saint, et qu’ils ont tous deux besom 
du feu de son Saint-Esprit pour consumer les sacrifices qui s’y offrent.
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Figures des habits du Grand-Pretre et des autres Levites»

La meme année 2514,

T
1 Ł ne restoit plus, apres tant d’ouvrages, que les ornemens du Grand-Pretre 
et des Levites. Ce qu’ils avoient de commun, est qu’outre les habits de dessous 
que Dieu aToit ordonné pour 1a bienséance, ils avoient tous une robe de lin 
ä peu pres semblable aux aubes de ce temps, excepté qu’elle ne faisoit point 
de plis. Sur cette robe ils avoient tous une ceinture de differentes couleurs. Cette 
ceinture faisoit deux tours,et pendoit ensuite jusquaux pieds,maisils la rejetoient sur 
1’épaule lorsqu’ils étoient occupés a leur ministere. Ils av oient sur la tete un bonnet de 
lin,ou il y avoit plusieurs plis et replis. C’est tout ce qui etoit de commun au 
Grand-Prétre et aux Lévites. Mais le Grand-Pretre avoit par dessus cette robe de lin

O a
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une autre robe de couleur d’hyacinthe qui étoit fort ample et qui pendoit presque 
iusouaux pieds, au has de laquelle étoient attachées des grenades et de peines 
sonnettes d’or entremélées jusqu’au nombre de soixante et douze. Dessus cette robe 1e 
Grand-Prétre se revétoit de PEphod, qui étoit d’une étofFe riche en broderie. ne 
venoit qu’á demi-corps. 11 étoit férmé par les cótés et M ne s ouvroit que par le 
haut comme font aujourd’hui les Dalmatiques. Il se refermort ensuite avec 
deux’agrafes 0Ü étoient devx pierres précieuses d’une admirable beanté, sur 
lesquelles étoient graves les douze noms des Tribus, six sur une pierre et 
six sur l’autre. 11 y avoit au devant de cet Ephod une place vide aun pted 
en quarre, que fon remplissoit d’une piece en broderie nommée le Pectoral, 
enrichi de douze pierres précieuses, sur chacune desquelles étoit ecrit un des 
noms des douze Tribus d’Israel. Ces deux mots y étoient ecrits sur une petite 
lame d’or Pösing cz E^^. Ce Pectoral étoit attache avec quatre chames 
d’or : deux le tenoient par le haut, les deux autres s attachoient vers la ceinture« 
Ouoique cet Ephod fut fort étroit, 1e Grand-Pretre ne laissoit pas de le serrer 
encore par une ceinture toute éclatante de broderie. 11 avoit sur sa Thiare une 
lame d%r qui couvroit son front, oh étoient graves ces mots. Za ^^^e 
¿i a« f«^. Tout 1’éclat de ces habits, quelque grand qu’il füt, n’étoit 
rien lorsqu'on jette les yeux sur ce que cette magmhcence figurón. Lor y 
brilloit, pour montrer, dit Saint Grégoire, que Dieu demande princmalement 
la sagesse dans ceux qui approchent de son Aurel, et une sagesse ce Dieu qui 
rende'leur vie plus agréable A ses yeux, que leurs vétemens sacerdotaux ne 
le sont aux yeux des hommes. Ces sonnettes marquoient aux Pretres que toute 
leur vie doit parier et que tous leurs pas doivent porter les hommes Spenser 
á DTu Ces Annettes ne faisoient point de bruit lorsque le Grand-Pretre ne 
marchołt pas, et les Pasteurs n’édihent point leurs peoples lorsquhls ne s avancent 
noint dansla piété. Ce Pectoral on étoit ecrit la Doctrine et la Vente, marquoit 
dn quoi le cceur du Prétre doit s’occuper, en rejetant toutes les pensees vaines 
e^ toutes les affaires de la terre. Ces douze noms graves sur les douze pierres, 
faisoient voir qu’il devoit toujours avoir dans l’esprit les anciens Peres oui 
l’ont piécédé. Car, selon le méme Pape, le Pretre ne peut etre irreprehensible 
dans sa vle , que lorsqu’il marche sur les traces des Saints, et quil a toujours 
1’exemple de leur vle devant ses yeux pour la suivre lui-méme et pour la Gire 

suivre ana autres.



Nadal et Ablu , fils ames di Aaron , ay ant nils un feu stranger dans leurs 

Oncensoirs , pour offrir a Dieu les encensemens , furent brulés dans le

Tabernacle meme.

La meme annee 1514. Au septieme mois«

T
Lorsque Moyse eut achevé tout ce que Dieu 1ui avoit ordonné de faire 
pour son culte et ses sacrifices, il dressa le Tabernacle et le reste qui y devoit 
etre, et le consacra au commencement de la seconde année de ta délivrance 
d’Egypte. Dieu témoigna visiblement approuver tout ce qu’on offroit a sa 
gloire, et une nuée couvrit le Tabernacle, pour marquer que la Majesté de 
Dieu l’avoit rempli. Cette nuée meme y demeuroit pendant tout le jour, 
lorsque Dieu vouloit que son Tabernacle demeurát dans le meme lieu, et elle 
le quittoit lorsque le peuple devoit aller camper ailleurs. Ce fut ainsi que Fon 
commenęa á offrir réglément á Dieu sur la terre un culte extérieur et des 
sacrifices selon les Lois que lui-méme avoit prescrites; et Aaron et ses enfans

N A D A B ET A BI U. Levitique, Chap.
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étoient occupés á ce ministere cu Dieu les avoit appelés. Mais Dieu fit voir 
bientót avec quelle exactitude il vouloit que l’on s’acquittat de ces functions 
si saintes, et avec quelle sévérité il exigeoit que tout ce qu’il avoit ordonné 
s’exécutát dans ses sacrifices. 11 avoit fait une Loi, que le feu devoit continuellement 
bruler sur son Autel, que les Pretres auroient soin de 1’entretenir, en y mettant 
de nouveau bois soir et matin. C’étoit de ce feu, qui étoit saint et sacre, 
que l’on devoit remplir les encensoifs, lorsqu’on faisoit les encensemens ordonnés 
de Dieu. Mais Naaab et Abiu, les deux enfans arnés d’Aaron, ayant neglige 
cette pratique, et ayant pris d’un feu étranger dans leurs encensoirs, moururent 
dans 1e Tabernacle méme, en presence du Saint des Saints, lorsqu’ils y faisoient 
les encensemens. Un feu que Dieu lanęa contre eux comme un coup de tonnerre 
les devora au-dedans d’eux-mémes, sans toucher au-dehors de leurs corps ni 
méme de leurs habits, et Moyse prenant occasion de ce chatiment si soudain, 
d’avertir les autres Pretres d’etre exacts & leur devoir, fit empörter 1es corps 
de Nadab et d’Abiu hors du Sanctuaire, pour les jeter hors du camp, dans 
le méme état qu’ils étoient au Tabernacle, c’est-a-dire étant revetus de leurs 
tuniques de lin. Moyse défendit á Aaron et ä ses enfans de pleurer ces morts, 
ou de se raser 1a tete , et de déchirer leurs habits. Il leur ordonna de laisser 
ces signes de deuil au reste du peuple, dont ils se devoient autant séparer en 
ce point comme en tout 1e reste, pour respecter 1’huile sainte dont ils avoient 
été consacrés. Dieu apprit des-lors, par un événement si terrible et par une 
punirion si severe, que ce que 1’homme lui offre de plus saint comme sent les 
encensemens, ne lui peut etre agréable lorsqu’il omet dans ce culte exterieur 
qu’il lui rend les conditions qu’il exige. Il est si grand, qu’on ne peut l’honorer 
quen la maniere que lui-méme a prescrite. Il ne frappe plus visiblement, comme 
alors, ceux qui ne gardent point en cela ses ordonnances saintes; mais il ne 
discerne pas moins aujourd’hui qu’autrefois ceux qui apportent ä son Autel un 
feu étranger, et qui se présentent devant lui, brulant dans 1e coeur d’un autre 
feu que de celui qu’il a allumé sur la terre par son Saint-Esprit. Ce feu étranger 
qu’il rejette et qu’il punit de mort, est, selon Saint Grégoire, l’amour du monde; 
et ce saint Pape frappe de l’exemple que Dieu donna dans Nadab et Abiu, 
en prend sujet d’exhorter tous les fidelles, et particuliérement les Ministres de 
l’Autel , á bannir de leur coeur l’amour des choses temporelles, afin qu’ils ne 
brulent que de l’amour de Dieu seul, qui est un feu consumant, et qui ne 
peut; souffrir qu’un autre feu brule avec le sien dans un méme coeur,

- -------*—Ä—-------
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BLASPHÉMATSUR LAPIDÉ. MW. ^w. in

Dieu fait tapicer un blaspkéinateur de son saint Nom , et un nutre qui viololt

la sainteté du Sabbat, en ramassant quelques pailles dans les champs.

La meme année 2.514.

Jofres que Dieu eur donné un si grand exempts de séverite envers les 
Ministres de son Autel, en punissant d’une mort si soudaine Nadab et Abiu, 
il en donna un autre de inexactitude de sa justice envers le commun du peuple. 
Deux Juifs se querellant l’un l’autre, un d’entr’eux transporté de colere, blaspheme 
1e saint nom de Dieu. Les oreilles furent blessées de ces paroles detestables $ 
et on amena ce blasphémateur á Moyse, qui ne voulut rien ordonner sur 1’heure 
avant que d’avoir consulté Dieu. Dieu lui commanda de faire conduire sur 1’heure 
ce blasphémateur hors du camp,et que lä tous ceux qui avoient oui ses blasphemes 
mettroient leurs mains sur sa tete , afin qu’ensuite tout le peuple le lapidár, 
Cet ordre fut execute au moment meme avecune sévérité qui devroit faire trembler 
en ce temps ceux qui s’emportent en de si horribles blasphemes, et faire rougir 
ceux qui les souffrent avec une si lache indifference. Dieu fit ensuite une Loi



Iii . FIGURES D E L A BIBLE.

qui condamnoit tous les blasphémateurs á etre ä l’avenir lapides par tout Ie 
peuple. Quelque-temps apres, il arriva encore une autre exemple d’une semblable 
sévérité. Ce peuple étant trés-exact á observer exterieurement la sainteté du 
jour du Sabbat, auquel Dieu leur avoit commandé depuis peu de sa propre bouche 
de ne faire aucune oeuvre servile, ils trouverent un liomme qui ramassoit un 
peu de paille dans le desert au jour du Sabbat. L’ayant amené á Moyse et 
á Aaron pour le juger, ils le firent garder jusqu’á ce qu’ils eussent consulté 
Dieu, parce qu’ils ne savoient eux-memes, ou s’il devoit mourir pour une 
si petite chose, ou de quelle mort il devoit mourir. Dieu ordonna encore que 
l’on menát cet homme hors du camp, et que tout le peuple le lapidár. On seroit 
plus exact en ce temps á garder la loi de Dieu, si on se voyoit menace d’une 
prompte mort, aussi-tot qu’on l’a violée, et la crainte au moins d’un supplice 
si present arréteroit notre témérité. Mais ceux qui ont appris á pratiquer la 
Loi de Dieu par amour, ec non par la crainte des chátimens, ne peuvent assez 
gémir lorsqu’ils voient la liberté que les Chretiens se donnent de violet sans 
rien craindre les Lois les plus inviolables de Dieu. Leur foi leur fait voir 
d’autres supplices plus á craindre que ne le sont ces punitions temporelles, 
et ils répandent des larmes lorsqu’ils considérent que pour des pailles et du chaume, 
relies que sont toutes les clioses temporelles, les hommes irritent 1a sainteté 
de Dieu, et attirent sur eux des supplices qui ne finiront jamais. Car Dieu ne 
relaclie rien de la sévérité de ses Lois. Il a dit aux hommes une fois ce qu’il 
vouloit d’eux, et il no narle plus ensuite. Les hommes peuvent bien se tromper 
eux-memes, et juger avec un sens humain de la Loi de Dieu. Mais quoiqu’ils. 
se flattent comme cet homme qui ne ramassoit que des pailles, et qu’ils s’excusent 
facilement eux-memes, l’arrét de mort ne laissera pas d’etre prononcé ; et ils 
recbnnoítront trop tard, selon que le dit Saint Augustin, que l’homme étoit 
vain dans ses promesses, et que Dieu avoir ere veritable dans ses menaces.

A^y^



DOUZE ESPIONS. AW, Chap. XIII. uj

Moyse envois dowry espions pour reconnoitre la Terre de Chanaan. Ils font 

murmurer le peuple, et Dieu pour le punir de ce murmure l’assure quil 

nentrera jamais dans cette Terre.

La méme année 2514.

A severite de tant de chatimens que Dieu exeręoit en tant de manieres 
sur son peuple ne peut arreter ses murmures, et Aaron meme avec la soeur 
de Moyse ne sen trouverem pas exempts. Car eiant jaloux de la grande autorite 
que Dieu donnoit á Moyse, ils sen plaignirent, et dirent qu’il n’étoit pas le 
seul a qui Dieu cut parlé. Et pour donner quelque pretexte á leurs murmures, 
ils prirent sujet de la femme de Moyse qui étoit Ethiopienne. Moyse garda 
alors sa douceur ordinaire. Mais Dieu le vengea lui-méme, et épargnant Aaron 
á cause de sa dignité, il frappa Marie d’une lepre si prompte, qu’en un moment 
elle devora tout son corps. Moyse pria Dieu pour la guérison de sa soeur; mais 
Dieu voulut quelle fut séparée et cliassée du camp, au moins durant sept jours.

P
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aprés lesquels elle fut guérie. Ce murmure particulier étant finí, il en survint 
un autre de tout le peuple. Car Dieu ayant ordonné á Moyse denvoyer un 
liomme de chaque Tribu pour considérer la terre de Chanaan , et pour apporter 
de ses fruits, ils revinrent en montrer une grappe de raisin qui faisoit voir 
1excellence de cette terre. Mais ils dirent en méme temps qu’elle étoit habitée 

par un peuple si redoutable, qu’ils jetérent 1’épouvante dans tous les cceursí 
Tous alors d’une commune voix se plaignirent de Moyse. Ils souhaitérent d’etre 
morts dans le désert plutót que d’aller combattre contre des Géans. Enfin ils 
résolurent d’élire un chef pour retourner en Egypte. Moyse et Aaron se prosternérent 
devant Dieu pour appaiser sa colére ; et cependant Caleb et Jo’sué, qui avoient 
été de ces douze, tacherent d’adoucir le peuple, malgré la resistance des dix 
autres qui étoient les principeaux auteurs de cette sédition. Ils lui représentérent 
que cette terre étoit excellente , et que s’ils avoient soin de se rendre Dieu 
favorable, ils en dévoreroient les habitans comme on devore un morceau de 
pain. Mais le peuple étrangement aigri, étoit pret meme de lapider Caleb 
et Josué, si Dieu n’eut arrété leur fureur en paroissant avec eclat sur le 
Tabernacle de 1’Alliance. 11 commanda ä Moyse de dire 6 tout le peuple qu’il 
avoit out leurs murmures, qu’il les traiteroit comme ils l’avoient desire; que 
puisqu’ils avoient souhaité de mourir dans cette solitude, ils y mourroient tous, en 
commenęant á compter depuis ceux qui avoient vingt-ans, et qu’il n’y auroit 
que leurs enfans qui entreroient dans cette terre, aprés avoir erré pendant 
quarante ans dans ce désert. 11 excepta de cette punition Josué et Caleb, qui 
s’étoient opposes á leurs murmures ; et les autres espions qui avoient causé 
cette sédition dans le peuple, furent frappes de mort & 1’heure méme comme 
les auteurs d’un si grand mal. Dieu fit voir alors que lorsqu’il nous promer 
de grandes recompenses, il ne veut pas que nous nous épouvantions au moindre 
combat qu’il faut souffrir pour les mériter. On ne peut entrer dans la terre 
promise quen surmontant les ennemis qui nous en ferment le passage. Mais au 
lieu de s’abattre a la vue de ces ennemis, il faut au contralre relever sa fol 
et s’appuyer sur les promesses de Dieu qui lui-méme combat pour nous. C’est 
ainsi que dans la Loi nouvelle Jesus-Christ n’a promis son Royaume qú’á ceux 
qui useroient de violence pour le ravir. C’est renoncer á ce Royaume que 
de craindre les efforts auxquels seuls Dieu l’a promis; et ceux qui, au lieu 
d’encourager les ames á les vaincre, les affoiblissent en leurs représentant ces 
difficultés comme insurmontables, seront punis de Dieu, comme étant la premiere 
cause de la perte de son peuple.



CORÉ, DATHAN ET ABIRO N. Nomi. Chap. XVI. iiy

Coré, Dathan et Abiron murmurant contre Moyse, et affectant la souveramo

Prétrise , sont abimés tout en vie , et la terre s entr ouvre pour les dévorer.

La meme an née 1514, et la seconde depuis la sortie d’Égypte.

T
JLE murmure du peuple excité par les espions, fut bientót suivi d’un autre 
qui offensa Dieu bien davantage. Core, Dathan et Abiron, avec deux cent 
cinquante des principaux d’entre les Israelites, s’élevérent contre Moyse et 
contre Aaron. Ils furent jaloux de leur puissance, et ils leur dirent que jusques Ii 
ils avoient assez dominé sur le peuple du Seigneur, et qu’il étoit temps de 
mettre des bornes á leur tyrannie. Moyse se jeta par terre lorsqu’il vit cette 
conspiration, et comme ces murmurateurs affectoient la souveraine Prétrise, 
il, leur reprocha leur ambition. 11 leur representa que ce leur étoit deja trop 
d’honneur d’avoir été eleves á 1a dignité de Lévites, sans porter encore leurs 
desirs plus haut. Et aprés leur avoir fait voir que leurs murmures attaquoient 
Dieu,meme, i1 leur dir que le lendemain matin ils vinssent avec leurs encensoirs, 
et qu Aaron viendroit aussi avec le sien. Cela étant fait, Coré avec ses partisans 
se mit d un cote , et Aaron de l’autre. Dieu parut en meme temps dans sa

Pi
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Maiesté, et commanda á tout 1e monde de se séparer de ces murmurateurs; 
qui demeurerent souls a I’entree de leurs rentes avec leurs femmes et leurs enfans. 
Moyse alots prit & témoin tout le peuple, et lui dit qu ils alloient voir une preuve 
indubitable qu’il n’avoit rien fait que par les ordres de Dieu,et que 1a mort 
extraordinaire de ces rebelles 1e justifieroit en leur presence. A peine eut-il 
cessé de parler, que la terre s’ouvrit tout d un coup sous les pieds de ces trois 
factieux, et les devora avec leurs rentes et tout ce qui leur appartenoit. Ils 
descendirent tout vivans dans I’enfer; leurs corps furent abímés dans les entrailles 
de la torre, et ils perirent en un moment du milieu du peuple, qui fuyoit de 
teures parts, et qui craignoit d etre lui-meme enveloppe dans leur ruine. Fn- 
meme temps un feu envoye de Dieu consuma ces deux cent cinquante partisans 
de Core. Moyse fit retiren leurs encensoirs de lembrasement, pour les mettre 
en lames d’or qui furent attachées á l’Autel, afin d’etre comme un monument 
éternel d’une si severe vengeance. Le peuple s’éleva contre Moyse comme contre 
l’auteur d’une mort si cruelle, et Dieu 1 auroit consume par les fLunmes qu il 
envoya contre ces murmurateurs, si Moyse ne s’y fut oppose par ses prieres. 
C’est pourquoi Dieu commanda qu’Aaron se hátát de prendre son encensoir 
et d’y mettre des parfums pour appaiser sa colére, et aussi-tot le feu s’arreta 
antes avoir consumé pres de quinze mille hommes. Dieu, pour confirmer davantage 
le Sacerdoce á Aaron, voulut que chaqué Tribú mit une verge dans le Tabernacle, 
et qu’elle y ecrivit son nom, afin qu’on reconnut par celle qui auroit fleuri, celui 
que Dieu auroit choisi pour Prétre. On trouva que ce fut la verge d Aaron 
qui d’un tronc mort avoit poussé des fleurs et des feuilles, que Dieu pour 
Ze suiet voulut que l’on gardát dans le Tabernacle. Un st grand exemple a 
touiours retenu les personnes sages de s engager par elles-memes au ministere 
des saints Autels, et ils ont craint de mettre témérairement 1a main a 1 encensoir, 
sans y avoir etc appeles de Dieu. La punition de ces trois factieux, qui furent 
nlutót ensevelis qu’ils ne furent morts, et qui tomberent tout vivans dans I’enfer, 
comme dit 1’Ecriture, les tient dans une humble retenue á legard des choses 
saintes, et ils comprennent que Dieu est si grand, quil ne peut etre serví que 
par ceux qu’il se choisit lui-méme pour étre ses Ministres, et auxquels il donnę 
en les appelant ä ces hautes fonctions, les quahtés divines que mente un emploi 

si saint.



SERPENT D’A IRAI N. AW. Chap. XXL 117

'Zf peuple murmurant contre Dieu et contre Moyse, est puní par des serpens 

de feu, dont ils furent guiris par un serpent dairain que Moyse fit eleven 

pour etre vu de tout le peuple.

L’an du Monde 1551. Avant J. C. 1452. Au sixieme mois de Tan 40 de la sortie d’Égypte;

JUA revolte de Coré, de Dathan et d’Abiron ayant été appaisée, il s’en excita 
quelque temps aprés une autre dans tout le peuple, que Dieu vengea d’une 
maniere bien particuliere. Car lorsqu’il erroit dans le désert pendant tant d’années, 
dans les diverses stations ou Moyse le faisoit aller, il s’ennuya de tant de detours. 
Ils s’élevérent tous á leur ordinaire contre Moyse, ils lui témoignérent leur 
mécontentement, et s’emportérent en des plaintes publiques contre lui et contre 
Dieu méme. Ils se plaignirent encore, comme ils avoient déjá fait en tant de 
rencontres,de ce qu’il les avoit tires de l'Egypte. Que n’y sommes-nous demeurés, 
dirent-ils, et pourquoi faut-il que nous mourions dans cette vaste solitude?
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Nous n’avons point de pain ä manger, lean meme souvent nous y manque,, 
et nous sommes dégoütés il y a long-temps de cette nourriture si legere qui 
nous est devenue insupportable. Dieu fut irrité de ces murmures. 11 envoya 
contre ces ingrats des serpens de feu qui causerent une effroyable desolation 
parmi tout ce peuple. Les plus séditieux furent épouvantés d’une punition si 
soudaine. Ils arreterent tout d’un coup leurs murmures, et ils changerent leurs 
plaintes et leurs menaces en des priéres et des gémissemens. Ils vinrent reconnoitre 
devant Moyse qu’ils avoient peché, et qu’ils avoient irrité Dieu en murmurant 
contre sa conduite; mais ils 1e conjurerent d’avoir enfin pitié d’eux et de faire 
cesser promptement cette plaie mortelle. Moyse porta humblement devant Dien 
leurs demandes, et Dieu appaisé par les priéres de ce saint homme, lui commanda 
de faire un serpent d’airain, et de l’élever pour le rendre visible aux yeux de 
tous, afin que ceux qui auroient été mordus des serpens, regardassent ce serpent 
d’airain et fussent guéris de leurs blessures. Ce fut ainsi que cette mortalité cessa 
parmi 1e peuple, qui nous donna alors,et dans sa blessure et dans sa guérison , des 
instructions tres-importantes. Car les Saints Péres ont regardé ce murmure du peuple 
et cette plainte de leurs longs travaux, comme une des tentations les plus dangereuses 
qui puisse arriver méme aux plus parfaits qui sont quelquefois en danger, s’ils ne 
réveillent leur foi et leur confiance en Dieu, de se laisser abattre dans les peines et 
dans les diflicultés de la voie étroite. Mais ils ne peuvent consentir á ces murmures 
secrets, sans etre empoisonnés dans fame par 1e venin des serpens, c’est-á-dire 
des demons, qui ne veillent qu’á leur perte, et qui ne táchent qu’á les jeter 
dans 1e découragement. Pour se guérir d’une blessure si dangereuse, il ne leur 
reste qu’á regarder 1e serpent d’airain qui représentoit Jesus-Christ, comme il 
nous en assure lui-méme dans son Evangile. 11 n’a pas dédaigné de se comparer 
a un serpent, mais ä un serpent d’airain ; parce qu’en prenant notre chair, il n’en 
a pas pris le peché, qui est comme le venin du serpent, quoiqu’il n’ait pas 
refuse de se soumettre á 1a mort, qui étoit l’effet et 1a punition du peché. C’est 
ce divin objet de Jesus-Christ elevé en croix, que les fidelles doiveat regarder 
avec foi pour faire cesser toutes leurs plaintes, et pour trouver la consolation 
de leurs maux, en se disant souvent ä eux-memes: Si l’innocent a tant souffert 
Sans se plaindre, les coupables se doivent-ils plaindre de souffrir quelque chose? 
et si Diou a traite ainsi 1e bois vert, est-il juste qu’il épargne le hois sec?

► *♦ -w



BAL A AM AW. Chap. XXIZ.

Ze faux Prophéte Balaam bénit malgré lut /e peuple de Dieu, quolque le Rot 

Balac l’eút enrojé quenr pour le maudire. Son anesse luí parle pour se plaindre 

de ce qu id la Jrappoit , parce qu elle sarrétoit devant un Ange que Balaam ne 

voyoit pas.

L’an du Monde 1553. Avant J. C. 1451»

Ciprés tant d’afflictions et de peines dont Moyse avoit été éprouvé dans 

conduite de son peuple, il ne lui restoit plus avant sa mort que deprouver 
encore celles que lui pouvoient causer les artifices des faux Propliétes. Israel 
étant campé assez proche des Moabites, Balac leur Roi en étant épouvanté, 
eut recours á un faux Prophéte des Ammonites, nommé Balaam, qu’il pria 
de venir maudire Israel. Ce faux Prophéte consulta Dieu durant la nuit,qui 
lui défendit de le faire, parce qu’il avoit lui-méme béni ce peuple. Balaam 
renvoya done les gens de Balac. Mais ce Brince ne se rebuta point, et il lui en 
envoya d’autres plus considerables, avec de plus grands présens. Úavarice de 
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ce faux Prophéte en fut tentée , et au lieu de répondre fermement á ces personnes 
ce que Dieu lui avoit déjá dit la premiere fols, il le consulta de nouveau, 
comme si for de ces seconds Ambassadeurs avoit pu faire le meme changement 
en Dieu, qu’il avoit fait dans le coeur de cet avare. C’est pourquoi Dieu 
l’abandonnant á ses secrets désirs, il lui dit qu’il suivit ces personnes et qu’il 
allat trouver Balac. Lorsqu’il etoit en chemin , un Ange se presenta devant lui 
sans qu’il le connut. L’anesse sur laquelle il étoit monté, le vit et s’arréta. 
Elle tomba méme devant l’Ange ; et comme Balaam la frappoit, Dieu, dit 
I’Ecriture, ouvrit la bouche de l’anesse, et par un miracle qui a été unique, 
elle se plaignit de cette injuste sévérité. En méme-temps Balaam vit l’Ange 
qui s’opposoit á son voyage; et comme il le menaęoit de le tuer, Balaam 
s’humilia devant lui et lui dit qu’il étoit pret de s’en retourner s’il le désiroit. L’Ange 
lui permit de continuer son voyage, mais á condition qu’il ne diroit que ce qu’il 
entendroit de Dieu. C’est ce qu’il fit en effet, et quelques efforts que Balac 
fit pour Fobliger de maudire Israel, Dieu, malgré Balac et Balaam, ne fit 
prononcer pour les Juifs que des bénédictions qui irritérent étrangement ce Roi. 
Mais Dieu conduisoit la langue de Balaam, comme il venoit un peu auparavant 
de conduire la langue de l’ánesse sur laquelle il étoit monté. La crainte néanmoins 
de perdre les recompenses qu’il attendoit de ce Roi, fit que Balaam détruisit 
par le conseil qu’il donna, tout ce qu’il venoit de dire. Car parlant, non plus 
en Prophéte, mais en trés-méchant homme, il conseilla á Balac de faire voir 
des femmes Madianites au peuple Juif, afin que ce peuple pechár avec elles 
et adorár leurs Idoles, et que Dieu l’abandonnat ensuite á ses ennemis. Cet avis 
eut un succés bien funeste. Car ces femmes idolatres gagnérent en effet par 
leurs attraits ce peuple facile, et le corrompirent premiérement dans I’ame, et 
ensuite dans le corps? Ainsi un faux Prophéte qui contrefaisoit I’homme de Dieu, 
auroit été par ses artifices et par son avarice la cause de la perte de tout le 
peuple de Dieu, si un vrai Ministre du Seigneur ne s’y fut oppose par un 
saint zele. Car Phinćę voyant un Juif commettre un crime avec une femme 
Madianite, peręa ces deux corps coupables de son épée, et appaisa Dieu par ce 
sacrifice. Ce peuple done, dit saint Ambroise, fut plus miraculeusement délivré 
par un seul vrai Pretre, qu’il n’avoit été corrompu par un seul faux Prophéte, 
et la piété de l’un eut plus de force que 1’avarice et les artifices de l’autre. 
On vit alors que le peuple de Dieu est heureux lorsqu’il a des personnes qui 
s’opposent par un zele sage aux desseins de ceux qui táchent de Ie corrompre. 
Il y aura toujours des Balaam dans 1’Eglise, puisque c’est ä ce faux Prophéte 
que l’Apótre compare ceux qui cherchent leurs propres intérets et non ceux 
de Jesus-Christ. C’est pourquoi il faut souhaiter qu’il y ait aussi des Phinées qui 
soient sensibles á toutes Ies plaies qu’on fait á 1’Eglise, et qui ne cherchent 
que les intérets de Dieu et le salut de son peuple.

Dieu



MORT DĘ MOYSE, Deut. Chap. XXXIF. izI

Dieu fait voir a Moyse la terre de Chanaan du haut de la montagne Abarim, 

ou il meurt, sans qu on ait su depuis ou étoit son corps.

La meme année 1553. A la fin de la quarantiéme année de la sortie d’Égypte; 

I^orsque Balaam eut fait pécher Israel, Dieu donna ordre ä Moyse qu’avant 

que de mourir il se vengeát des Madianites. Cest pourquoi ayant cheisi douze 
mil!e liommes des plus courageux, il les envoya sous la conduite de Phinée, 
esperant que le zele qu’il avoit deja témoigné attireroit la bénédiction de Dieu 
sur tous ses soldats. 11 ne fut pas trompé dans son attente, car ces douze mille 
hommes défirent entiérement les Madianites et leurs Princes, tuerent Balaam 
qui avoit été 1auteur d’un conseil si detestable, brúlérent toutes les villes de 
ce pays-li, et prirent toutes leurs femmes et leurs troupeaux qu’ils amenérent 
dans le camp. Moyse alla au-devant d’eux, et voyant qu’ils avoient reservé 
les femmes, il se fácha Ćtrangement contre tous les Officiers, de ce qu’ils 
avoient laissé en vie celles qui les avoient trompes, et dont Balaam s’étoit 
servipour les perdre. C’est pourquoi il leur commanda qu’aprés avoir généralemení

Q
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tue tous les males, tant grands que petits, ils tuassent de meme toutes les 
femmes, et qu’ils ne réservassent que les filies vierges, qtii.se trouvérent ati 
nombre de trente-deux mille. Moyse ensuite donna á la Tribu de Ruben, de 
Gad, et a la demi-Tribu de Manassé, les terres au-deli du Jourdain. Et comme 
il ne le devoit point passer, Dieu lui commanda de faire venir Josué, et de 
le charger de la conduite de tout 1e peuple en leur presence. Moyse exhorta 
plusieurs fols Josué & s’armer de force et de courage, afin de faire entrer ce 
peuple dans la terre qui lui avoit été si souvent promise. Il déclara en abrégé 
a tout 1e peuple ce que Dieu lui avoit ordonné de lui commander de sa part 
pendant quarante ans, et i1 l’écrivit meme dans un livre qu’il fit mettre dans 
I’Arche avec les Tables de la Loi. Eufin étant monté au haut de la montagne 
Abarim, il bénit toutes les Tribus d’Israel. Dieu lui montra la terre de Chanaan 
et il lui’dit qu’il lui suffisoit qu’il leur vue de ses yeux, mais qu’il n'y entreroit 

pas. Ce saint homme mourut ainsi sur cette montagne, étant age de cent vingt 
ans, sans qu’on put depuis savoir ou étoit son corps ni découvrir son sépulcre. 
Tout 1e peuple le pleura pendant trente jours, et obéit h Josué que Dieu remplit 
de son Esprit et de sa Sagesse, quoique personne depuis Moyse ne parut jamais 
egal á ce grand Prophéte, qui joignit une souveraine douceur a un zele admirable, 
et qui régla l’un et l’autre par une sagesse divine. Sa fidélité a été admirée de 
tous les Saints. II rendit á Dieu tout ce qui lui etoit du, sans rien omettre 
de ce qu’il devoit a son peuple, comme il rendit á son peuple tout ce qu’il 
pouvoit attendre de lui, sans manquer á ce qu’il devoit & Dieu. Sa vie fut toujours 
pleine de perils et de travaux, et elle se termina h une mort qui étoit comme 
une espece de chátiment, et par laquelle il sembloit que Dieu voulut achever 
de purifier la vertu de ce saint Prophéte. Mais nous n’avons garde de croire, 
dit St. Angustia, que Dieu ait pensé a punir ce serviteur si fidelle, et que 
ę’ait été un grand mal á Moyse de mourir étant age de cent vingt ans, pour 
ne pas entrer dans une terre oh tant de mechans entrerent aptes lui. Celui que 
Dieu jugeoit digne de 1e voir un jour dans le Ciel, pouvoit-il se croire malheureux 
de ne pas entrer dans une partie de la terre, qui n en etoit que 1 image ? Mais 
I’Ecriture, dit ce saint Pere, nous vouloit avertir, par cette citconstance, que 
ceux qui seroient servilement attaches ä la loi de Moyse, n entreroient jamais 
dans Ie Ciel, et qu’il faut nécessairement passer á la grace, si 1’on veut esperer 
d’entrer un jour dans la veritable terre promise, que le vrai Josué qui est 
Jesus-Christ, nous ouvre aprés Ie passage du Jourdain, cest-ä-dire apies les 

soufirances de tous les maux de ce monde.



PASSAGE DU JOURDAIN. J^, ć&y. ZZA ni

Josué fait passer le Jourdain a tout le peuple. Ce fleuve se séche aussi-tot que 

les Pretres qui portoient l’Arche y furent entres; et les eaux sélevant en haut 

demeurérent suspendues comme une montagne.

L’an du Monde 1553. Le premier mois de l’année 41 depuis la sortie d’Égypte;

IVIoyse etant mort, le peuple promit á Josué de luí obéir en tout. Dieu 

signala d’abord ce nouveau Chef de son people par le passage du Jourdain. 
Josué fit assembler tous les Juifs, et leur commanda de preparer des vivres 
parce que dans trois jours ils devoient passer ce fleuve. Aprés ces trois jours, 
Josué fit crier par un Hérault que tout le.peuple prit garde ä l’Arche et que 
lorsqu’il la verroit dans le fleuve, il s’avanęat pour le passer, sans approcher 
néanmoins de l'Arelie de plus pres que de deux mille coudées. Il commanda 
ensuite aux Pretres d’entrer daqs le Jourdain avec l’Arche, et de s’arreter lorsqu’ils 
y auroient fait quelques pas. Dés que le Jourdain eut sentí la presence de 1’Arelie, 
les eaux qui étoient au-dessous des Pretres s’écoulérent ä leur ordinaire dans
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la Mer Morte; mais cellos qui étoient au-dessus remonterent vers leur source 
et s’élevérent comme une haute montagne. Le peuple aussi-tot passa ce fleuve 
á pied sec, pendant que les Pretres soutenoient l’Arche jusqu’á ce qué tout 
le peuple fut passé. Josué qui avoit appris de Moyse de quelle importance il 
étoit de témoigner ä Dieu sa reconnoissance, aprés avoir reęu de lui quelque 
grace, ne voulut pas qu\me assistance si merveil'euse demeurat sans un monument 
éternel de sa gratitude. Il commanda que douze hommes choisis des douze Tribus, 
prissent cliacun une pierre du milieu du fleuve, dans 1’endroit meme ou les 
pieds des Pretres s’étoient arrétés, et que de ces douze pierres ils fissent comme 
un Autel sur la terre ferme, pour servir a I’avenir de marque de ce passage si 
miraculeux. Il voulut encore qu’on prit douze pierres sur le bord du fleuve, 
qu’on les portár ä fendroit ou s’étoient arrétés les Pretres, et qu’on en baut 
comme un Autel, qui demeura toujours depuis au milieu du fleuve. Lorsque 
ces ordres eurent été executes, et qu’il ne restoit plus rien á passer , Josué avertit 
Ies Pretres qui portoient l’Arche de sortir du milieu du fleuve, et des qu’ils 
furent sur la terre ferme, les eaux du Jourdain qui s’étoient arretées commencérent 
ä fondre avec impétuosité, pour reprendre leur cours ordinaire. Ce fut ainsi 
que Dieu commenęa ä donner du crédit á Josué dans I’esprit du peuple. Il 
nous apprit par ce miracle ce qu’il fait dans route la suite des siecles, lorsqu’il 
veut faire entrer son peuple dans la véritable terre promise, c’est-ä-dire dans 
1’Eglise sainte. Car ce passage du Jourdain fut alors une figure du Baptéme, 
par la vertu duque! il se fait encore aujourd’hui le meme miracle dans I’homme, 
qu’il se fit alors dans ce fleuve, puisque le baptise, s’il est véritablement convertí, 
ne laisse plus cooler ses eaux, c’est-ä-dire les affections de son coeur, selon le 
cours ordinaire qu’il leur permettoit auparavant. 11 ne souffre plus qu’elles aillent 
se perdre encore, comme celles du Jourdain, dans la Mer Morte, c’est-ä-dire 
dans famertume et dans la corruption du siećle. Le changement de son coeur 
et de son amour leur fait prendre une autre route, et il sent, par un effet 
miraculeux de la grace de Dieu dans lui, qu’il se fait un effort á lui-méme 
pour faire remonter ses eaux vers leur source , c’est-ä-dire pour faire rentier 
toutes ses affections dans Dieu qui est son principe.

—**-*- "iWi 1—-



TRISE DÉ JÉRICHO. Josué, Chap. f¿ 115

Xes murailles de Jericho tombent pär térre au bruit des Trompettes des Pritrés 

qui precedo Lent Z’Arche du Seigneur,

La méme année 2.553* Avant J* C. 1451»

JUA premiere ville qui se trouva á combatiré aprés le passage du Jourdain 
fut Jéricho, ou Josué avoit deja envoyé des espions pour la reconnoitre; ils 
y furent méme décoúverts, et ils y eussent été en grand danger de perdre 1a 
vie, si Ia charité d’une femme nommée Rahab, qui jusques-lá avoit été déréglée 
dans sa conduite, ne les eut sauvés en les cachant. Ces espions étant retournés 
á Josué ne Arent pas ćomme ceux que Moyse avoit envoyés quarante ans 
auparavant, qui intimidérent le peuple par leur rapport. Ils Fencouragerent au 
contraire, et ils lui dirent que Jéricho étoit dans une si grande consternation 
qu’elle étoit déjá comme vaincue. L’effroi dont tout ce peuple avoit été saisi 
lorsqu’ils virent les Juifs s’approcher , et le souvenir de tant de merveilles que 
Dieu avoit faites én faveur d’Israel, leur fit rechercher toutes les precautions
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possibles, et n’en trouvant point ePautres que dans 1a solidité de leurs murs et 
de leurs remparts, ils en Arent de si forts qu’ils paroissoient imprenables. Mais 
Dieu se moqua de la resistance de ces peuples, et il promit á Josué que sans 
macliines et sans efforts il renverseroit par terre toutes ces murailles, 11 luí 
commanda que durant sept jours 1e peuple fit tout le tour des murs de 
cette villa, et qu’au septieme les Prétres prissent sept trompettes et les 
Assent retentir marchant devant l’Arche ; qu’ils Assent ainsi sept fois Ie 
tour de Jéricho avec un profond silence; qu’au septieme jour ils jetassent 
tout d’un coup un bruit peręant et aigu, et que tout le peuple leur repondit 
de meme. 11 lui promit qu’aussi^tót les murs de Jéricho tomberoient par terre: 
ce qui arriva comme il le lui avoit marqué. 11 lui defendit ensuite qu’on ne 
prit rien de cette ville. 11 voulut qu’elle fut route en anatheme: ce que Josué 
recommanda trés-particuliérement, de peur que quelqu’un par son avarice ne 
fut cause du malheur de tout 1e peuple. 11 eut soin aussi d’avertir le peuple 
de sauver Rahah, et il commanda aux espions d’aller prendre d’abord cette 
femme et tout ce qui étoit á elle, ahn de l’amener au milieu de leur camp 
pour y trouver la sureté qu’elle avoit si justement méritée. Ce fut ainsi 
que Jericho fut détruite, et que ce peuple ennemi de Dieu qui se con Aoit 
dans la hauteur et dans la force de ses murailles, les vit en un moment renversées 
par terre, au seul retentissement des trompettes. Ce miracle Aguroit un mystere 
que les saints Peres ont fort remarqué, ils nous ont dit que 1e bruit eclatant 
de ces trompettes représentoit féclat de 1a predication des Pasteurs qui jettent 
en meme temps la joie dans Ie coeur des Israelites., et la frayeur dans ceux 
qui leur font la guerre. Rien, dit Saint Ambroise, ne rend 1e peuple de Dieu 
plus yietorieux de ses ennemis, - que le soin que fon prend de fanimer par 
1e son de la parole de Dieu,et par le retentissement des trompettes du Jubilé, 
c’est-ä-dire de 1a grace que Dieu leur fait en leur pardonnant leurs péchés. 
Cette joie sainte répandue dans Pame par la parole des Prétres, est route leur 
force, comme le disent les saints Peres Jéricho étoit imprenable pendant que 
les Prétres demeuroient dans le silence, mais lorsqu’ils Arent du bruit et 
que le peuple leur repondit par ses cris, ses murailles tombérent par terre. 
Ainsi, dit Saint Ambroise, Ies Chretiens seront victorieux des demons lorsque 
les Pretres de Ia Loi nouvelle feront retentir sans rien craindre les vérités 
saintes qui remplissent les peuples de joie; qui leur apprennent ä soupirer vers 
le Ciel et á fouler aux pieds tout le monde, en 1e regardant comme un autre 
Jericho,? c’est-ä-dire comme une ville d’anatheme qu’il? ont en horrent

-: —WEP-i^^^=»==  ?



IDESTTRUCTION DE HAY. 7^, CÄ^. F7A 127

Josué, aprés la ¡ruine de Jericho , aitaque la ville de Ilai ou il est repoussé 

d'abord a cause du crime d’Achan; mats aprés la partition d’Achan il prend 

la ville ct la brutee

La meme année z^p

T
J-jA ruine de Jericho fut suivie de celle de Hai. Comme cette ville paroissoít 
mains considerable, on representa a Josué qu’il étoit superfla de fatiguer toute 
farmee * et que deux ou trois mille homme suffiroient pour empörter cette 
Place. Josué 1e crut. Mais lorsqu’i! s’attendoit á voir revenir ses troupes 
victorieuses, il fut bien surpris d’apprendre qu’elles avoient été défaites, et 
quelles revenoient á luí aprés une honteuse fuite. Il se jeta par terre devane 
le Seigneur, et ne, pouvant souffrir cette honte de son peuple qui retomboit 
sur Dieu méme , il luí en fit ses plaintes avec une profonde douleur. Dieu lui 
répondit que c’étoit le péché d’Israel qui avoit été cause de cette défaite , et 
que 1’anathéme qui étoit au milieu du pęuple , avoit retiré de lui son secours,
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et l’avoit forcé de 1’exposer ä ses ennemis ; mais qu’il cut soin de sanctifier Ie 
peuple, et cju’alors il continueroit de le proteger. Josué fit done assembler le 
people , et il protesta que celui qui se trouveroit coupable seroit brúlé. On 
jeta d’abord le tort sur les Tribus , et il tomba sur la Tribu de Juda. On le 
jeta ensuite sur les families de cette Tribu, et il tomba sur la famille de Zaré, 
d’ou enfin il vint sur Achan , á qui Josué commanda de confesser la vérité 
et de rendre gloire á Dieu. Achan voyant sa faute si divinement découverte, 
crut qu’il étoit inutile de céler le reste. Il avoua qu’il avoit peché, et que 
dans le sac de Jéricho un manteau decarlate l’avoit tenté , qu’il l’avoit pris 
avec deux cents sicles d’argent et une regle d’or, qu’il avoit cachés en terre dans 
sa tente , en tin lieu qu’il marqua á ceux qui allerent les chercher , et qui les 
porterent ä Josué en presence de tout le peuple. Josué fit prendre Achan ä 
1’heure meme avec sa femme et ses enfans et tout ce qui étoit á luí, et 
l’ayant mené dans la vallée d’Achor, ils le lapiderent et brulerent tout ce qui 
lui appartenoit. Dieu étant reconcilié par cette vengeance, dit á Josué qu’il 
ne craignit rien, et qu’il lui avoit livre 1a ville de Hai. Il I’avertit de mettre 
une embuscade auprés de la ville , afin qu’en faisant semblant de fuir comme 
la premiere fois , tous les habitans de Hai fus ent surpris entre ceux qui setoient 
cachés proche de la ville, et les autres qui feindroient de fuir. C’est ce qui 
arriva en effet. Ce peuple transporté de joie poursuivit encore ceux qui ne 
fuyoient qu’en attendant qu’ils vissem la ville en feu. Ils se retournerent alors, 
et taillérent en pieces les habitans de Hai jusqu’au nombre de douze mille. Ainsi 
la gloire du peuple de Dieu fut réparée par la mort d’Achan, dont l’avarice 
avoit été funeste ä tant de personnes. Saint Chrysostome deplore le malheur 
de 1’Eglise , lorsqu’il considere cet événement d’un peuple qui en étoit la figure. 
Il ne peut s’empécher de trembler, lorsqu’il voit qu’un seul homme qui avoit 
violé la Loi de Dieu par son avarice, attire la malediction sur tout le peuple; 
et il trouve insensibles ceux qui, lorsque tout est plein de méchans , sont 
néanmoins sans aucune crainte ; c’est pourquoi il exhorte les Chretiens ä se 
séparer des pécheurs. C’est déjá, dit-il, avoir beancoup á faire que de demeurer 
nous-memes purs de I’anathérpe dé Jéricho. Nous sommes bienheureux si nous 
n’avons rien en nous de la corruption du siecle, si les hommes ne voient rien 
dans nous des depouilles maudites de Jéricho , comme ils ne les voy oient pas alors 
dans Achan; il est bien ä craindre que Dieu et les Anges ne les voient. Et nous 
devons meme prendre garde qu’aprés nous etre mis en etat de ne nous pas 
perdre par nos propres fantes, nous ne nous perdions peut-etre par la contagion 
de cedes des cutres,

Josué



S OLEI Ł A R R É T É, Josué, Chap, X. 129

Josué poursuivant ses ennemis, fait arréter le 5oleił, afin d'avoir plus de temps 

pour les défaire.

Sur la fin de la meme année 1553.

1OUS les Rois qui étoient dans le pays de Chanaan voyant de quelle maniere 
on avoit deja traite les villes de Jéricho et de Hai, sassemblérent pour opposer leurs 
forces a Israel. Mais le peuple de Gabaon etant plus sage que les autres, prévit 
Irnutilité de cette ligue, et crut que rien ne pourroit resister aux Juifs. C’est 
pourqnoi ils eurent recours á l’artifice. 11s prirent des habits uses, et feignirent 
d’etre d’un pays fort éloigné , d’ou ils venoient trouver Josué pour faire alliance 
avec lui. Josué craignit d’abord quelque tromperie. Mais il se laissa enfin 
persuader en voyant les pains de ces personnes réduits en poudre, les vases 
ou ils avoient mis du vin tout rompus , leurs souliers uses , et leurs habits 
déchirés. Ainsi ne consultant point le Seigneur sur ce sujet, comme le marque

R
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1’Ecriture , i1 fit alliance avec ce peuple , et jura qu’il ne les extermineroit pas. 
Trois jours aprés on reconnut cette feinte. On se trouva sur les terres des 
Gabaonites, et le peuple murmura de ce que Fon épargnoit ces imposteurs. 
Il vouloit meme les tuer, si Josué ne se fut oppose á ce dessein, en representant 
au peuple la sainteté du serment qu’il leur avoit fait. Il les condamna seulément 
á une éternelle servitude, et protesta qu’ils seroient destines á couper le bois 
et a porter lean pour tout le peuple. Mais les Gabaonites etant ainsi sauves 
des mains des Israelites, étoient pres de tomber dans cellos de leurs voisins, 
si Josué lui-meme ne les en eut délivres. Car Adoni-Besec Roi de Jerusalem 
vovant que ceux de Gabaon seroient donnes aux Israelites, commenca de les 
regarder comme ennemis, parce que Gabaon étoit une des plus grandes villes 
et^que le peuple en étoit vaillant. C’est pourquoi il pria quatre autres Rois ses 

voisins de se joindre a lui pour exterminer les Gabaonites, qui neurent point 
diantre refuge dans cette extrémité que la bonté de Josué et le courage du 
peuple Juif. En effet les Israelites marclierent aussi-tot a leur secours, et 
défirent entiérement ces cinq Rois. Et comme le déclin du jour les empéchoit 
de les poursuivre et de les défaire entiérement, Josué commanda au Soleil de 
s’arréter jusqu’ä ce qu’ils se fussent vengés de leurs ennemis. Le Soleil Barreta 
aussi-tot par un miracle qui a été unique; et avant ce jour ni aprés,dit 
FEcriture , on ne vit jamais un si long jour, parce que Dieu voulut obeir ä 
la voix de son serviteur. Les hommes admirent ces miracles, disent les saints 
Pergs , et c’est avec raison, puisque ce ne pent etre que par la vertu de 
Dieu meme qu’une creature inanimée respecte ainsi dans un homme le pouvoir 
de Dieu. Le Soleil alors, dit St. Ambroise, reconnut dans Josué la puissance 
de J. C. qui devoir plusieurs siécles aprés arréter le vrai Soleil , c’est-á-dire la 
lumiére et Fardeur de la vérité , qui baissoit deja fort , et qui s’alloit éteindre 
pour jamais en laissant le monde dans une nuit éternelle. Mais ce ne sont 
plus ces sortes de miracles sensibles que Dieu fait maintenant dans son Eglise. 
Les Pasteurs de son peuple cherchent á arréter non le cours du Soleil dans le 
Ciel , mais le cours de la concupiscence dans les ames. Que servoit-il a Josue, 
dit ce saint Pére, d’arréter ainsi cet astre dans le Ciel , lorsquil ne pouvoir 
re primer 1’avarice sur la terre ? Il commande au Soleil, et le Soteil mi obeit 
afin qu’il ait le temps de poursuivre sa victoire , et il ne peut commander a 
Favarice d’Achan qui lui ote la victoire d’entre les mains et qui le fait fuir 
honteusement devant l’ennemi. C’est done lá un des grands miracles de la Lot 

ancienne ; mais ceux de la Loi nouvelle ont moins declat, et sont sans 
comparaison plus grands, lorsqu’une ame que le demon possédoit, et qui 
étoit emportée par la violence de ses passions , se retourne tout d un coup 
vers Dieu, & se detachant de la terre et d’elle-meme, na plus de désir que 

pour le Ciel.



PUNITI0N D’ADONI-BESE C. Juges, Chap. I. 131

Mort de Josué. Le Roi Adoni-Besec ayant été défait par les Juifs, on lui fait 

couper les extrémités des pieds et des mains, comme il les avoit fait couper 

lui-méme a soixante et dix Rois.

* L’an du Monde 2570. Avant J. C. 1434.

T
Josué de fit ainsi ses ennemis , le Ciel conspirant pour sa victoire, et il tailía 
en pieces tout ce qui se présenta devant lui. Il ne trouva presque plus de 
resistance dans ce pays, et il y faisoit de jour en jour de nouveaux progres. 
Tous fuyoient devant lui, et sembloient reconnoitre la puissance que Dieu 
avoit donnée aux Juifs de posséder ce pays comme leur heritage. Ainsi la 
plupart de ces Idolatres futent extermines en six années de temps ^ et f Ecriture 
compte jusqua trente-un Rois qui furent vaincus par ce généreux conducteur 
des Israelites. Dieu ne laissa dans ce pays des anciens peuples qui l’habitoient, 
quautant qu’il en falloit pour tenir toujours son peuple en haleine,afin d’éprouver 
sa fidelite, et d’avoir toujours des ministres de ses vengeances pour punir les
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Juifs lorsqu’ils auroient attire sa colere par leurs peches. Aprés que Josué se 
fut ainsi rendu maitre de ce pays par son courage et par ses armes, il le distribua 
par sa sagesse á toutes les Tribus , et fit ce partage avec tant d’équité et de 
justice, qu’on ne peut assez fadmirer. Ayant achevé ces actions glorieuses 
auxquelles il avoit été destiné de Dieu, * et étant pres de sa fin, il assembla 
tout le peuple avant que de mourir, comme avoit fait Moyse, pour lui representer 
ce que Dieu avoit fait en leur favour. 11 les conjura de n’avoir jamais d’autre 
Dieu que le Seigneur ; ce quails lui promirent avec serment. Aprés cela il 
mourut en paix, age de cent dix ans, et fut pleuré de tout le peuple. 11 eut 
ce bonheur que pendant tout le temps qu’il gouverna les Juifs, ils ne se laisserent 
point corrompre par l’idolätrie ni empörter aux murmures contre Dieu. Les 
combats qu’il livra contre divers Rois pour établir le peuple de Dieu dans la 
terre promise , ont fait dire aux saints Peres qu’on ne devient point l’héritage 
et 1a terre du Seigneur, si 1’homme auparavant ne bannit de lui un ennemi qu’il 
a au-dedans de lui-méme. Nous naissons tous tributaires du Chananéen et de 
1’Amorrhéen , c’est-a-dire des demons, et il faut nécessairement qu’il se fasse 
un renouvellement dans nous, par lequel tout ce qui appartenoit au demon soit 
exterminé, afin que nous devenions le royaume et le partage de Dieu. La Tribu 
de Juda se signala aprés la mort de Josué, et Caleb qui en étoit le chef la 
conduisit dans Ies batailles. Adoni- Besec fut 1e premier ennemi qui sentit le 
courage de cette Tribu; car 1’ayant attaquée, elle le défit, et le poursuivit lorsqu’il 
táchoit de se sauver par la fuite. Il y eut ceci de particulier dans la mort de ce 
Prince , que lorsque les Israelites 1’eurent pris, ils lui couperent les extrémités 
des pieds et des mains. Ce Prince malheureux reconnut alors Téquité des jugemens 
que Dieu exeręoit sur sa personne, puisqu’il le traitoit alors comme il avoit traite 
lui-méme soixante et dix Rois, auxquels il avoit de méme coupé les pieds et les 
mains, et qu’il avoit obliges de ramasser sous sa table les miettes qui en tomboient» 
Aprés cette reconnoissance de la justice de Dieu , qui veille aussi bien sur les 
Souverains que sur le commun des hommes, il fut amené á Jérusalem oú il 

mourut, laissant un exemple a tous les Rois, comme remarquent les Sts. Péres, 
que cette parole que le Fils de Dieu a dite , qu’il jugera les hommes selon qu’ils 
auront eux-mémes jugé les autres, est veritable, aussi bien des Princes que de 
leurs sojets ; et que s’ils ne la voient pas vérifiée en cette vie dans leurs personnes, 
comme Adoni-Besec, ils doivent craindre qu’elle ne le soit dans 1’autre, ou ils ne 
pourront s’empécher de tomber entre les mains d’un Juge qui leur fait dire des 
ici-bas par le plus sage des Rois, que les puissans seront puissamment tourmentes 
s’ils abusent de leur puissance.



MORT D E SIS AR A. Juges, ^. 7^ ^133

Mort de Sisara»

L*an du Monde 2719. Avant J. C. 128$.

A.PRES la mort de Josué et des anciens qui lui survécurent d’environ quinze 

ans, le peuple Juif tomba dans de grands désordres, qui Arent voir que le 
bonheur des ames depend souvent de la sagesse dun bon Pasteur, et qu’il n’y 
en a point de plus malheureuses que Celles qui se veulent conduire elles-memes. 
Car les Juifs nayant point de chef, et chacun faisant ce qu’il lui plaisoit, 
comme dit l’Ecriture , ils tombérent en divers péchés, et de ces peches dans 
la servitude, ou ils eurent recours aux priéres que Dieu ecouta , leur envoyant 
des conducteurs pour les delivrer, qui prirent le nom de Juges. Apres Othoniel, 
neveu et successeur de Caleb, Aod et Samgar , Dieu fit tomber le gouveinen^ent 
du peuple á une femme nommée Débora , qui fit voir que tout instrument est 
bon dans la main de Dieu , lorsguil lui plait de sen servir. Pendant le 
gouvernement de cette femme, Jabin Roi de Clianaan declara la guerre aux
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Juifs , et envoya contre eux Sisara le General de ses troupes, Debora remplie 
de l’esprit de Dieu, ne témoigna pas moins de courage pendant 1a guerre que 
de prudence durant la paix. Elle donna d’abord un Chef aux troupes quelle 
opposa a Sisara. Elie envoya dire á Barac que Dieu l’avoit choisi pour Général 
de son armée. Mais Barac declara qu’il n’iroit point á cette guerre, si Débora 
n’y venoit aussi. Quand le jour du combat fut arrété , et que Débora eut 
commandé á Barac d’aller avec dix mille hommes attaquer Sisara , qui se confioit 
dans le nombre prodigieux de ses chariots armes de faux tranchantes , Dieu 
répandit tout d’un coup la terreur clans le coeur des ennemis, en sorte que Sisara 
lui-méme étant frappe d’épouvante senfuit á pied , pendant que l’on tailloit en 
piéces toute son armée. Lorsqu’il s’enfuyoit ainsi , Jael femme de Haber allié 
de Jabin , alla au-devant de lui , et le pria dentrer dans sa tente ; et comme sa 
fuite précipitée avoit épuisé routes ses forces, il se coucha par terre, et Jael 
le couvrit aprés lui avoir donné du lait á boire, au lieu de lean qu’il lui avoit 
demandée. Lorsqu’il étoit dans un sommeil profond , cette femme combattant 
encore pour le peuple de Dieu , prit un grand clou quelle en fonęa dans la 
tete de Sisara , et la cloua contre terre. Et lorsque Barac le cherchoit par-tout, 
Jaél le pria dentrer dans sa tente , et lui montra Sisara mort. Débora chanta 
6 Dieu un cantique d’action de graces pour reconnoissance d’une victoire si 
signalée, dans lequel elle releve la sagesse et le courage de Jael. Ainsi une 
femme commenęa cette guerre, et une autre femme facheva; et routes deux 
firent voir que Dieu peut donner aux femmes meme, quand il lui plait, 1e 
courage et la force aussi bien qu’aux hommes, pour gouverner les grandes 
affaires. Car Débora se soumit par sa sagesse un peuple dont Moyse avoir eu 
lui-méme tant de peine a appaiser les murmures , et elle eut 1a gloire d’etre 1a 
premiere Souveraine que Dieu établit sur son peuple, sans qu’il lui manquat 
sous sa conduite aucun des avantages qu’il eut pu attendre des plus vaillans 
hommes. Elle choisit elle-meme des Généraux, regla le nombre des troupes, 
disposa les logemens de 1’armée , arréta l’heure du combat , et envoya Barac 
plutót pour vaincre que pour combatiré. Et ce Général regardant cette sainte 
veuve comme un Ange du Seigneur , crut que l’heureux succés de ses armes 

dépendoit de sa presence. Les Saints Peres remarquent dans ces grands exemples, 
qu’il n’y a ríen de grand sur la terre que ce qui est fondé sur l’esprit de Dieu; 
que les hommes deviennent plus foibles que les femmes, lorsqu’ils sont abandonnés 
ä leurs foiblesses, et que les femmes deviennent plus généreuses que les hommes, 
lorsqu’eiles sont remplies de Dieu; et que cette parole de St. Paul a été vérifiéé 
dés-lors: Que Dieu choisit quelquefois les moins sages, selon le monde, pour 
confondre les plus sages ; et Les plus foibles , selon le monde , pour confondre 
les ^us puissant

**— --- -^: ^">^^K(> ^— —-—*
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Gedeon est aopelé de Dien pour delivrer tés juifs de leurs ennemis. Il offre up 

sacrifice sur une pierre, de ¿acuelle il sort un feu qui la consume.

L’an du Monde 2759. Avant J. C, 1245«

jVpRfes la mort de Débora , ce peuple étant encore demeuré sans condućteurj 

se donna une telle liberté de pécher, que Dieu Fabandonna entre les mains des 
Madianites durant sept ans. L’extréme misére on ses ennemis le réduisirent., lui 
fit avoir recours ä Dieu, qui fat touche de ses prieres et qui résolut de 1e 
secourir. C’est pourquoi il envoya dire á Gédéon par un Ange, qu’il le 
choisissoit pour délivrer son peuple d’entre les mains de ses ennemis. Gédéon 
surpris de cette nouvelle, representa sa bassesse , et clit ä I’Ange , que sa familie 
étant une des moindres families de tout Israel , il ne pouvort etre employe á 
ce grand ouvrage. Mais Dieu lui répondit qu’il seroit avec lui, et quavec 
son Recours cette multitude innombrable de Madiamtes fuiroit comme s’il n’y 
avoit qu’un seul homme. Gédéon pria l’Ange de lui donner quelque signe pour



136 FIGURES DE LA BIBLE.

I’assurer que ce qu’il lut disoít étoit veritable, et il le conjura d’attendre un 
moment jusqu’ä ce qu’il apportat quelque chose pour lui servir & manger. 
L’Ange lui.ayant promis qu’il l’attendroit , Gédéon alla promptement , comme 
marque 1’Ecriture , faire cuite un chevreau, et prepara des pains sans levain. 
11 mit 1a chair qu’il avoit cuite dans un bassin , et le sue de cette viande dans 
un vase, et il alla retrouver l’Ange, auquel il offrit ce qu’il portoit. L’Ange 
lui commanda de mettre cette chair sur une pierre et d’y verser le suc de 1a 
chair. Ce que Gédéon ayant fait, l’Ange etendit le bout d’une verge qu’il 
tenoit ä la main pour en toucher cette chair, et aussi-tot il sortit un feu de 
la pierre sur laquelle on l’avoit mise , qui consuma tout. L’Ange disparut a 
fheure meme; et Gédéon frappe de terreur de ce qu’il avoit parlé 6 un Ange, 
crut qu’il en mourroit. Mais Dieu le rassura, et lui commanda d’aller detruire 
l’Autel de Baal, de couper 1e bois qui 1’environnoit , et de batir ensuite un 
Aurel au vrai Dieu, au lieu meme ou il avoir offert son sacrifice. Gédéon 
n’obéir á cer ordre que pendant 1a nuit, parce qu’il craignoit les habitans de ce 
lieu. Et lorsqu’on s’informoit le lendemain qui étoit celui qui avoir fait cęt 
outrage á Baal, et que l’on eut reconnu que q’avoit été Gédéon , on pressa 
son pere de le donner, ahn qu’on le fit mourir. Mais son pere le sauva, en 
disant hautement que c’étoit á Baal, s’i1 étoit Dieu, ä se venger lui-méme, 
et á ne pas laisser aux hommes le soin de le venger de ses ennemis. Ainsi 
Gédéon fut sauvé, et fut appele depuis Jérobaal., ll apprit aux Pasteurs, par son 
exemple, que la premiere chose qu’ils doivent faire en prenant la conduite des 
ames , est d’etre prets ä exposer leur vie pour suivre les ordres de Dieu et 
pour exterminer les idoles. Ce sacrifice si fameux, par lequel il reconnut que 
Dieu l’appeloit a la conduite de son peuple, a été , selon les Saints Peres, 
une figure admirable du sacrifice de Jesus - Christ. C’est pour ce sujet meme 
que 1’Ecriture marque que la pierre sur laquelle Gédéon Foffrit,représentoit 
le Sauveur. C’est de cette pierre mystérieuse que sortit 1e feu qui consuma le 
sacrifice , c’est-á-dire le feu du Saint-Esprit , que le Fils de Dieu nous a mérité 
par sa mort, pour consumer dans nous la chair du chevreau, c’est-á-dire Ia 
chair du peché, et 1e sue de 1a chair, c’est-á-dire les affections corrompues qui 
sont dans le plus secret de nos coeurs. C’est le grand mystere que Gédéon 
marqua alors, en nous apprenant, dit Saint Ambroise, que tons les sacrifices 
cesseroient un jour, et qu’il n’y en auroit plus d’autre que celui de J. C. crucifié,, 
qui suffit seal pour l’expiation de nos peches, et qui rend agréables á Dieu les 
hosties que les fidelles lui offriront , en lui sacrifiant leurs coeurs et toys leurs 
desirs dans la suite de tous les siecles.

(7/^^



MIRACLE D E LA TOISON. Juga, Chap. FZ. 137

Gédéon orient do Dien le miracle de la Tolson, pour preuve qu’il l’avoit choisi, 

. fit qu’il l’alloit rendre le libérateur de son peuple.

La meme annee 2750.

T
J^orsque Gédéon eut re connu que Dieu vouloit se servir de lui pour conduite 
son peuple par le miracle du feu sorti de 1a pierre qui consuma le sacrifice, 
il ne pensa plus qu’aux moyens de sauver les Juifs de 1oppression sous laquelle 
ils gémissoient. C’est pourquoi, lorsque les Madianites et les Amalécites étoient 
assembles avec les autres peuples voisins contre la Judée, Gédéon fut saisi 
de 1’Esprit de Dieu. 11 sonna de la trompette et cria tout haut qu’on le suivit. 
Il envoya aussi-tot ordonner aux Tribus de s’assembler, et sans aucune resistance 
un seul homme quijusques-la avoit été particulier et d’une famille peu considerable, 
se vit Chef d’une grande armée, et reconnu de tous pour leur Prince. Mais 
il ne senorgueillit point d’une si grande puissance. Il se souvint toujours qu’il 
la tenoit uniquement de Dieu; et lorsqu’il se vit á la tete d’une armée si 

S
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nombreuse , bien loin d’en etre plus vain, il en parut au contraire plus humble, 
et la defiance qu’il avoit de lui-méme sembla aller jusqu’á l’excés. Car il ne 
se contenta pas de ce premier miracle que Dieu avoit déjá fait en sa favour, 
ni de ce courage qu’il lui avoit inspiré, il suspendit encore tons ses desseins, 
jusqu’á ce que Dieu lui cut donné de nouvelles marques de sa volonte, et du 
choix qu’il faisoit de lui pour la conduite de son peuple. En quoi, comme 
remarque Saint Ambroise, il n’agissoit pas tant pour son besoin particulier 
que pour notre instruction, et pour nous apprendre á nous-mémes á ne nous 
pas trop facilement assurer que Dieu nous ait appelés a des emplois plus saints 
que n’étoient ceux on Gédéon se vit appelé alors. C’est pourquoi il conjura 
Dieu de 1’assurer encore une fois qu’il avoit résolu de se servir de lui pour 
délivrer son peuple de ses ennemis par ce miracle qu’il lui marqua. il le pria 
d’agréer qu’il mit dans un champ one toison de brebis, et lui dit que si la 
rosée tomboit sur la toison, pendant que tout le champ demeureroit sec, il 
reconnoitroit alors que Dieu sauveroit le peuple. Ce miracle arriva comme 
il l’avoit souhaité; mais son humble crainte n’étant pas encore assez dissipée, 
il pria Dieu de faire un second miracle contraire au premier. Il le conjura 
que la rosée trempat route la terre, et qu’il n’y eut que la toison seule qui 
demeurat séche. Ce que Dieu fit encore, pour lassurer pleinement qu’il l’avoit 
choisi pour etre le libérateur de son peuple. Ces deux miracles, selon les saints 
Péres, marquoient la conduite que Dieu devoit tenir ä l’égard des Juifs, et 
ensuite a l’égard de 1’Eglise des Gentils. Ses graces autrefois etoient toutes 
renfermées dans la Judée seule, qui recevoit en quelque sorte du Ciel une 
rosée celeste, pendant que le reste des peuples du monde étoit dans une sécheresse 
sterile, et brúlé par les ardeurs du peché. Mais par un miracle contraire, 
1’Eglise ensuite, répandue par toute la terre, a reęu avec abondance la piule 
dont Dieu l’a arrosée, pendant que la Judée á son tour est demeurée dans la 
sécheresse, et que l’mgratitude qu’elle a témoignée aux clons de Dieu, qui 
ne servoient qu’á l’élever, au lieu de la rendre plus humble, l’a rendue indigne 
d’avoir part á la miséricorde de Jesus-Christ. Mais l’un et l’autre miracle nous 
apprend que la grace de Dieu est comme une rosée céleste, sans laquelle 
nous demeurons au-dedans de I’ame dans le meme etat que l’est une terre 
séche brúlée par les ardeurs du Soleil et condamnée a une stérilité éternelle.



SOLDATS DE GÉDÉON. Juges, Chap. VIL 159

Dieu commands a Gédéon de mener toutes ses troupes au lord du Jourdain, 

et lui donne une marque pour discerner ceux dönt il devoit se servir pour 

combatiré contre les Madianites,

La meme annee 2759.

JL^EUX miracles si sensibles ayant confirmé en méme temps á Gédéon sa 
vocation á la conduite de tout 1e peuple , et la promesse de la victoire 
sur 1es ennemis, il ne put plus refuser d’obéir aux ordres de Dieu, et de 
lui témoigner autant de promptitude á exécuter ses desseins, qu’ilavoit témoigné 
de retenue A les entreprendre. 11 assembla done en peu de temps une prodigieuse 
quantité de peuple, et se campa devant 1e camp des Madianites. Mais Dieu 
voyant ce grand nombre de- Juifs assembles, et prévoyant que ce peuple ingrat 
et présomptueux attribueroit a 1a multitude de ses troupes une victoire dont 
il ne seroit redevable qu’ä sa seule protection, déclara ä Gédéon que si tout 
ce peuple marchołt en bataille, i1 ne remporteroit point la victoire, et qu’il 
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ne vouloit pas qu’Israel put dire que c’étoit par sa propre force qu’il avoit 
défait les Madianites. Gédéon fit done publier d’abord dans tout le camp,que 
tons ceux qui seroient timides, et que fapproche des ennemis ou l’appareil 
du combat pourroit effrayer, se retirassent du camp et s’en retournassent chez 
eux. Vingt-deux mille hommes furent ravis de cette proposiion, et se eparerent 
des autres dont il ne resta plus que dix mille. Mais ce nombre étant encore 
trop grand pour le dessein de Dieu, il commanda a Gédéon de les mener 
tous au Jourdain, ou il lui promit de lui montrer ceux dont il devoir se servir. 
Lorsqu’ils furent venus au fleuve, Dieu dit á Gédéon qu’il prit garde á ceux 
qui, sans s’arreter, prendroient vite et seulement en passant de beau du fleuve 
dans le creux de leur main, pour appaiser un peu leur soif, ou aux autres 
qui s’agenouilieroient afin de boire plus ä leur aise. 11 n’y en eut que trois 
cents de ces premiers; et Dieu dit ä Gédéon que c’étoit ces trois cents hommes 
qu’il devoir mener contre 1’ennemi, parce qu’avec eux il remporteroit la victoire» 
Gédéon s’appuya sur la parole de Dieu, duquel il attendoit tout. 11 renvoya 
le reste du peuple, et ne retint avec lui que ce peu de monde qu’il mena 
hardiment contre les Madianites. Dieu voulut discerner alors ceux qui á l’avenir 
seroient propres 6 son service et dignes de combattre ses ennemis, d’avec ceux 
qui n’entreroient pas comme il le desire dans cette milice sainte. 11 nous fait 
voir ici combien le nombre de ses vrais soldats est petit, puisque de trente-deux 
mille hommes il en rejette d’abord vingt-deux mille, et que des dix mille qui 
restoient il n’en retient que trois cents. La marque de leur election est qu’il 
ne plient point le genou en prenant de l’eau du fleuve, et qu’ils ne donnent 
que comme en passant ce soulagement á leur soif. Dieu veut que ses soldats 
demeurent fermes et élevés vers le Ciel, et qu’ils ne se courbent vers la terre* 
que le moins qu’il leur est possible. Comme étant hommes ils sont nécessairement 
obliges d’user de ce monde, il faut qu’ils en usent comme s’il n’en usoient 
pas, selon la parole de saint Paul, et qu’ils satisfassent aux besoins les plus­
inevitables de cette vie, qui s’écoule comme un fleuve, sans y avoir aucune 
attache, et sans retarder par ces actions passageres leur course vers le Ciel 
ou ils habitent deja de coeur. Ces personnes sont toujours en petit nombre 
dans L’Eglise; mais c’est néanmoins ce petit nombre qui en est toute la force », 
comme Dieu le montre ici, et qui combat pour elle contre les ennemis quit 

rattaquent..



DÉFAITE DES MADIANITES. Juges, Chap. FZZ. I4 I

D/faíte des Madianites par le bruit des trompetas et par 1eclat de leurs lampee

La meme annee 2,759.

Tant d’assurances de la victoire pouvoient súffire A Gedeon, s’i1 n’eút plu' 

á Dieu de lui en donner une detniére preuve, par la propre bouche de ses 
ennemis 11 lui commanda daller lui seul durant la nuit dans leur camp, ou, 
s’i1 craignoit d’y aller seul, de sy faire accompagner de son fils. Il lui promit 
que lorsqu’il y seroit il entendroit de ses ennemis memes quel seroit l’événement 
du combar. Gédéon fit ce que Dieu lui avoit ordonné. 11 alla de nuit dans le 
camp des Madianites, ou il entendit un soldar qui rapportoit a son compagnon 
le songe qu’il avoit eu. Je croyois voir, lui disoit-il, comme un pain cuit sous 
la cendre , qui foulant dans le camp et étant venu fondre contre une tente,. 
Fa renversee et l’a brisée contre terre. L’autre lui répondit aussi-tot que ce songe 
marquoit visiblement Pepee de Gédéon ä qui Dieu avoit livre les Madianites«' 
Ce que Gédéon ayant oui, il Fen retourna aussi-tot avec l’assurance que Diew 
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lui avoit promise, et i1 alla retrouver les siens, qu’il remplit de joie et de courage 
par 1e récit qu’il venoit d’entendre. Il partagea ensuite ses trois cents homines 
en trois bandes, qu’il arma d’une maniere aussi nouvelle qu’elle étoit mysterieuse, 
Il voulut qu’ils prissent chacun une trompette dans une main , et dans l’autre 
un vase vide ou il y cut une lampe , et que lorsqu’ils I’entendroient sonner de 

la trompette, ils Assent de méme; qu’ils joignissent ä ce bruit des trompettes, 
des acclamations , en disant á haute voix ; Vive. Ze Seigneur er Gédéon, et qu’ils 
brisassent fun contre l’autre les vases ou etoient leurs lampes ardentes. Aussi-tot 
que Gédéon leur eut donné le signal dont ils etoient convenus, ils Arent retentip 
le son de leurs trompettes dans tout le camp des Madianites qu’ils environnoient, 
En meme temps ils brisérent ces vases de terre qu’ils avoient dans l’autre main, 
et ils eleverent 1a lampe qui y avoir été cachee, ils se tinrent ainsi fermes dans 
le poste ou Gédéon les avoit places, et ils criérent á haute voix : L’épée du 
Seigneur et de Gédéon. Tout 1e camp des Madianites se trouva saisi de trouble 
et d’épouvante, et par un eßet miraculeux de la puissance de Dieu, ils tournerent 
leurs épées contre eux-memes et s’entre tuerent. Ce fut ainsi que les Madianites 
furent humiliés par les Juifs, ou plutot par 1a puissance de Dieu méme. Plus 
cette maniere de combatiré est extraordinaire, dit Saint Grégoire, plus il esę 
visible qu’elle nous marque quelque mystere caché. Car qui jamáis a été sans 
armes á 1a guerre, et qui n’a oppose que des vases de terre ä la violence des 
ennemis? On auroit meme sujet de croire, dit ce saint Pere, que cette entreprise 
^uroit été ridicule, si on neut vu par la suite qu’elle jeta I'épouvante dans Ie 
coeur des Madianites. Mais Dieu nous vouloit apprendre alors que les Soldats 
de la Loi nouvelle ne résisteroient point á leurs ennemis par la force de leurs 
armes, mais qu’en sonnant senlenient de Ia trompette et en brisant leurs vases 
de terre , ils en de viendroient victorieux ; car ces vases de terre représentoient 
1a foiblesse de nos corps, et Jesus-Christ marqué par Gédéon, ne vent avec lui 
pour Soldats que ceux qui méprisent leur chair et qui surmontent leurs ennemis 
en mourant, comme 1e Sauveur a fait lui-méme. La mort pour eux n’est que 
le brisement d’un vase de terre; et ce vase que Ton méprisoit étant brisé, on 
ne voit plus qu’une lampe éclatante qui donne de la terreur a ceux qui les 
persécutoient. C’est ce qui est arrive aux saints Martyrs. Aprés avoir dompté 
par leur patience route la fureur des tyrans, l’éclat de leurs vertus et de leurs 
miracles a paru ensuite. Ceux qui les meprisoient ont commence a les reverer, 
et ils sont devenus enAn les adorateurs de la souveraine verité, aprés avoir été 
lęs pięurtrięrs de ceux qui l’avoient si saintement et si généreusement defendue»



MORT D’A Bl MELECH. Juges, Chap. ZX. 14?

Abhnekch ¿rf tue par une femme qui l'¿erase ¿'line pierre^

L’an du Monde 2.768t Avant J. C. 1x36.

VJÉDÉON étant morí aprés avoir gouverné 1e peuple trés-samtement , laiss# 
soixante et dix fils qu’il avoit eus de plusieurs femmes. Mais un autre de ses 
fils nommé Abimelech, qu’il eut d’une femme de Sichem, excita detranges 
désordres aprés la mort de son pere. 11 gagna d’abord les Sichimites par sa 
mere et par ses parens, et il leur fit representer qu’il leur valoit beaucoup mieux 
qu’il regnat lui seul, que non pas les soixante et dix enfans de Gédéon qui 
etoient ses fréres. Les Sichimites le crurent. Ils le choisirent pour leur Roi, 
et ils lui donnérent une grande somme d’argent dont Abimelech se servit pour 
lever promptement quelques vagabonds qu’il mena avec lui au pays de Gédéon, 
cu il tua ses soixante et dix fréres, excepté le dernier de tous nommé Joatham, 
qui se sauva heureusement de la fureur d’Abimelech. Lorsque ce jeune Joatham 
eut appris que les Sichimites sétoient assembles dans la campagne pour se
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réjouir du choix de leur nouveau Roi, il parut tout d’un coup sur le haut d’une 
montagne d’oü il eleva sa voix pour leur reprocher leur ingratitude. Il usa du 
discours figuré des arfares d’une forét qui, pour s’élire un Roi, s’adressérent 
d’abord ä l’olivier , puis au figuier et ensuite á la vigne, sans que ces arbres 
excellens voulussent accepter cette offre. Ils s’adressérent enfin á l’épine, qui 
leur promit hardiment de les cacher sous son ombre. 11 púa Dieu de venger 
Foutrage qu’ils avoient fait a Gédéon , et de permettre, s’il désapprouvoit ce 
choix d’Abimelech, que de cette épine sortit un feu qui devorár les Sichimites 
et Abimelech lui-méme. Dieu écouta les prieres de Joatham. Car trois ans 
aprés łes Sichimites se lasserent des violences de ce tyran. Et comme ils pensoient 
ä se délivrer de son joug par le secours d’un Prince nommé Gaal , ils furent 
trop foibles contre Abimelech, qui les surmonta, et qui détruisit leur ville 
jusqu’aux fondemens. Aprés que ce peuple ingrat eut été puni de sa perfidie 
contre Gédéon, par celui-la meme qu’ils avoient si injustement élu, Dieu perdit 
enfin ce tyran, qui ne pensoit qu’a pousser plus avant Fheureux succés de ses 
armes. Il assiégea une ville nommée Thebes , dans laquelle il y avoit une forte 
tour ob route la ville s’étoit retiree ; et comme il s’en approchoit pour y mettre 
le feu , une femme jeta d’en haut un eclat d’une meule de moulin sur la tete 
d’Abimelech, qui Técrasa. Cet homme ne put souffrir qu’on dir qu’il étoit more 
de la main d’une femme, et il commanda a son Ecuyer de le tuer promptement, 
ce qu’il fit. Ce fut ainsi que ce malheureux porta la peine qu’il avoit si justement 
méritée par la cruelle mort de ses fréres. Il croy oit que ce crime enorme avoit 
été oublié de Dieu, parce qu’il l’avoit laissé long-temps impuni, et qu’il sembloit 
méme n’avoir été suivi que d’heureux succés. Mais la patience de Dieu a ses 
bornes. 11 ne laisse vivre Ies grands criminels que pour tirer du bien des maux 
qu’ils commettent; et il leur apprend ici qu’il fond enfin tout d’un coup sur 
eux du haut du Ciel pour les perdre, et que la sévérité de sa justice est 
comme une pierre qui les écrase , et qui les fair tomber dans le precipice, 
de ce comble d’honneur oü ils s’étoient élevés avec tant de peine. Les Saints 
Péres ont encoré remarqué que 1’exemple d’Abimelech doit apprendre aux 
hommes que ríen ne les porte tant á persecutor leurs fréres , que le désir de 
régner. Cette passion de la gloire posséde tellement leur esprit, qu’ils oublient 
tout le respect qu’ils doivent aux noms les plus saints de fréres et de péres. 
Ils portent łęurs violences jusqu’aux extrémités , et tant s’en faut que leurs yeux 
soient frappés d’horreur en voyant 1e sang de leurs proches, qu’ils s’en repaissent 
avec plaisir, et se réjouisssent de la mort de ceux qu’ils ęroyoięnt pouvoir nuirf 
aux noirs desseins de leur ambition démesurée.
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Jephti



FILLE DE JEPHT É. jug", Chap. XL

Jephté sacrifie sa filie.

L’an du Monde 2.817. Avant J. C. 1187.

jLjA mort de 1’impie Abimelech fit que la principauté des Juifs passa á Tholé 
et á Jair , auquel Jephté succéda de cette sorte. Galaad son pere l’ayant eu d’une 
femme de mauvaise vie, ses autres fréres ne Ie voulurent point reconnoitre, 
et ils le forcerent d’aller dans Ia terre de Tab , ou , comme il étoit vaillant, 
des brigands qui ne vivoient que de rapine le choisirent pour leur chef. 11 
arriva alors que les Ammonites toürmentérent par de cruelles guerres les Juifs, 
qui ne trouverent point de remede á un danger si pressant, que le courage 
de Jephté. C’est pourquoi ils résolurent entre eux d’envoyer yers lui des gens 
pour le prier de revenir ; ce qu’il leur promit, aprés leur avoir fait quelque 
reproche du traitement qu’il avoit reęu deux autrefois, et aprés en avoir tiré 
une assurance qu ils lui obéiroient comme á leur Prince. Cela étant fait , Jephté 
tacha dabord de detourner le Roi des Ammonites du dessein qu’il avoit contre 
la Judée. Mais ce Prince demeurant inflexible ä toutes les remontranceset 
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paroissant résolu á la guerre, FEsprit du Seigneur se saisit de Jephté, qui 
assembla des troupes de routes parts, marcha contre les Ammonites, et fit voeu 
á Dieu que s’il lui donnoit la victoire , il lui offriroit en holocausto celui qui 
sortiroit 1e premier de son logis pour venir au-devant de lui. 11 dé fit en eher 
ses ennemis. Mais Ia joie de sa victoire fut bientot changée en tristesse. Car 
lorsqu’il retournoit dans sa maison, sa filie unique, transportee de joie á cause 
de la gloire que son pére s’étoit acquise, sortit la premiere au-devant de lui, 
en dansant avec d’autres filles au son des tambours et des instrumens de musique. 
Jepthé fut peroé jusqu’au fond du coeur lorsqu’il apperęut sa fille. Mais quand 
elle eut appris le voeu que son pere avoir fait, elle 1’exhorta courageusement 
A l’accomplir , et 1’assura qu’elle mourroit contente , puisqu’il étoit revena 
victorieux des Ammonites. Elle lui demanda sen loment deux mois pour aller 
sur les montagnes pleurer sa mort avec les autres filles qui Faccompagneroient, 
et ces deux mois étant passes , elle vint retrouver son pere qui accomplit 
ensuite son voeu. Les Saints Péres ont consideré ce voeu de Jephté comme un 
exemple.des vceux indiscrets de quelques personnes qui, par leur légéreté et 
leur precipitation, se jettent dans la nécessité malheureuse, ou de commettre 
un crime en violant 1a promesse qu’ils ont faite ä Dieu, ou de ne la pouvoir 
accomplir que par un crime. Il vaut mieux ne rien vouer, dit St. Ambroise, 
que de vouer des choses que Dieu deteste, et qu’on ne peut accomplir sans 
commettre un parricide. Jephté reconnut lui-méme son indiscretion , et il ne 
fit qu’avec douleur ce qu’il se crut neanmoins oblige de faire. Mais si Faction 
du pére est si blamable , celle de la fille ne se peut assez admirer. Elle revint 
avec joie aprés ces deux mois retrouver celui qui la devoir immoler , sans 
avoir été retenue par les larmes de ses compagnes, ni par l’idée de la mort 
qu’elle avoit rouiours présente. Elle corrigea en quelque sorte ce qu’il y avoit 
de défectueux dans ce sacrifice du core du pere. Elle rendir volontaire ce qui 
ne paroissoit que forcé , et fit qu’un sacrifice d’impiété , comme disent les Saints 
Péres, devint un holocauste agréable a Dieu. Elle apprit & routes les Vierges 
Chrétiennes qui sont touchées de l’amour du Ciel et de la haine du siecle, 
á s’immoler á Dieu avec joie; et que s’i1 arrive que leurs peres ou leurs meres 
les sacrifient á leur vanité, en se réjouissant qu’en sortant du monde elles laissent 
á d’autres 1a part qu’elles auroient du avoir á leur bien , elles s’offrent neanmoins 
ä Dieu en sacrifice avec une plenitude de cceur, et ne pensent qu’a lui plaire, 
sans se mettre en peine si leurs péres sont justes ou injustes dans cette occasion, 
et qu’elles admirent que Dieu se sert ou de Findiscretion, ou de la dureté, ou 
de l’intérét de ceux qui les doivent 1e plus aimer, pour leur donner lieu de 

lui offrir un holocausto que leur humble piété lui rend précieux.

HĘ3j> ^* es=
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Samson déchire un lion en pieces'.

Dan du Monde 1848. Avant J. C. 1156. * L’an du Monde 2.849. Avant I. C. 1137.

Samson ayant environ 18 ans.

JVpres Jephté, 1’Ecriture Sainte ne dit plus ríen de considerable que de 

Samson, dont elle rapporte l’histoire assez dans le particulier. Il étoit de 1a 
Tribu de Dan, et sa naissance fut annoncée par un Ange qui assura sa mere 
que sa stérilité cesseroit et qu’elle auroit bientot un fils. Il lui commanda par 
avance de contribuer & 1a sanctification de cet enfant, en s’abstenant de vin 
et de tout ce qui peut enivrer. Cette femme avertit son mari Manué de ce 
que l’Ange lui avoit dit, et il témoigna un extreme désir de voir aussi l’Ange. 
Dieu lui accorda ce qu’il désiroit ; et sa femme ayant apperęu le meme Ange 
une seconde fois, elle appela promptement son mari, qui le vit ct lui voulut 
offrir un sacrifice. Mais l’Ange sachant que le sacrifice ne se doit qu’á Dieu, et 
étant trop humble pour s’attribuer les honneurs divins, il dit á Manué, que s’i1 
vouloit offrir un holocauste, rl I’offtit á Dieu. Lorsque Manué eut mis un chevreau 
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sur une pierre pour le brúler, aussi-tot que la flamme du sacrifice s eleva vers 
le Ciel, l’Ange s’y enveloppa en quelque sorte pour s’offrir lui-méme dans 
1’odeur et dans la flamme du sacrifice que l’homme lui offroit, comme s’il 
eut voulu se consumer lui-méme en sa substance aussi bien que l’holocauste. 
L’enfant étant né selon la promesse de l’Ange, et ayant été appelé Samson, 
on observa tout ce qui avoit été ordonné de Dieu. On ne lui coupa point les. 
cheveux, il ne but point de vin ni de toute autre chose qui enivre, et il 
devint neanmoins 1e plus fort de tous les hommes. * Lorsqu’il fut grand, il 
demanda á son pére une femme Philistine pour l’épouser. Son pere lui resista 
d’abord, et eut horreur de ce nom de Philistine, ne sachant pas, comme dit 
1’Ecriture, que c’étoit Dieu qui conduisoit en cela Samson. Car il figuroit que 
J. C. qui a été le Fort sans pareil épouseroit un jour 1’Eglise des Gentils aprés 
avoir quitté la Judée. Samson cherchoit de plus par cette alliance une occasion 
de rendre aux Philistins 1e mal qu’ils faisoient souffrir aux Juifs depuis tant 
d’années. Lorsqu’il alloit un jour pour voir cette femme, i1 rencontra dans 
son chemin un lionceau qui venoit á lui écumant de rage. Mais Samson étant 
plein de 1’Esprit de Dieu, courut vers ce jeune lion sans armes et sans avoir 
méme une verge ä la main, le prit par la gueule et le déchira en pieces avec 
la méme facilité que si cent été un chevreau. Quelque temps aprés, lorsqu’il 
retournoit par 1e méme lieu, il voulut voir ce lion qu’il avoit rué, il trouva 
dans sa gueule du miel que des abeilles y avoient fait comme dans leurs ruches. 
Il proposa ensuite cette énigme aux jeunes gens qui vinrent á ses noces : Za viande 
est sanie de celui qui dévoroit, et la douceur du fort. Ils ne purent savoir le sens 
de cette proposition que par la femme de Samson qu’ils avoient gagnée. Cette 
femme done 1e pressa tant de lui expliquer cette parabole , que Samson ne 
pouvant plus résister á ses artifices, lui en déclara le sens, qu’elle red.it aussi-tot 
a ces jeunes hommes. Cette figure, comme remarquent les Saints Peres, 
prédisoit par avance le changement que J. C. devoit faire un jour dans Ies 
Payens et les Idolatres. Ce peuple autrefois étoit comme un lion furieux qui 
déchiroit les Chrétiens. Mais J. C. enfin l’a vaincu sans aucunes armes. 11 a 
fait que les Empereurs payens qui n’avoient dans la bouche que des arrets cruels 
et des sentences de mort contre les Fidelles, ont reformé leurs edits, et n’en ont 
plus fait que de favorables pour 1’Eglise. 11 ne s’est plus trouvé dans leur bouche 
que du miel, aprés qu’ils ont fait mourir en eux-mémes le fiel et la cruauté; 
et un peuplę d’hommes plus cruels que les lions , est devenu en quelque sorte 
la nourriture des Chrétiens , étant régénérés comme eux en J. C, et formant 
avec eux un méme corps sous un méme chef.
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Samson tue mille Philistins avec la machoire Pun ane.

La meme année 2849.

¿jamson s etant vu trompe par sa femme , qui avoit tire de luí par ses 
caresses un secret qu’elle avoit aussi-tot découvert aux autres , lui témoigna 
son indignation de cette perfidie. 11 la quitta en colére , et donna lieu á ses 
parens de s’imaginer qu’il avoit rompu avec elle. Dans cette persuasion , ils 
mariérent cette femme á un autre homme. Et lorsque Samson , quelque temps 
aprés, fut revenu pour la voir, le pére de cette femme vint effrayé au-devant 
de lui, et lui avoua qu’ayant cru qu’il avoit rompu avec elle , il avoit marié 
sa fille i un autre ; mais qu’il avoit sa soeur puinée, et qu’il la pouvoit épouser. 
Samson ne reęut point cette excuse. Il protesta qu’aprés cet outrage que les 
Philistins lui avoient fait , ils seroient eux - mémes á 1’avenir cause de tout le 
mal qui leur en arriveroit. Il se vengea d’abord de ce peuple d’une maniere 
bien extraordinaire. Il prit trois cents renards, les lía par la queue l’un a l’autre,
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leur attacha un flambeau, et Jes lacha au milieu des bles des Philistins, qui 

furent réduits en cendres. Les Philistins regretterent etrangement cette perto, 
et voulurent savoir qui en avoit été hauteur. Ayant appris que cetoit Samson, 
et sachant le sujet pour lequel il les avoit traites de la sorte, au lieu de s’en 
venger sur lui, ils tournerent toute leur fureur contre son beau-pere et contre 
la femme qu’il avoit epousee , et ils les brulérent. Samson ne se crut pas assez 
vengé. Il ajouta a 1a mort de ces deux personnes celle de beaucoup de Philistins; 
et les principaux d’entre eux, résolus enfin de ne plus souffrir cette violence, 
assemblerent trois mille hommes afin de perdre Samson. Ceux de la Tribu de 
Juda étant effrayés de ces troupes , demandérent aux Philistins pourquoi ils 
armoient contre eux, et ils leur promirent pour les appaiser de leur livrer Samson 
lié. Mais lorsqu’ils le menoient lié de deux grosses cordes, et que les Philistins 
jetoient deja des cris de joie comme étant maitres de lui, il rompit ces cordes avec 
la méme facilité que si ce n’eñt été qu’un filet ; et avec la máchoire d’un ane 
qu’il trouva par terre, il tua mille Philistins. L’ardeur de ce combat lui causa 
une soif extreme, et il pria Dieu de secourir dans un besoin si pressant celui 
qu’il venoit de sauver de tant d’ennemis. Dieu exauęa sa priere. 11 ouvrit une 
des dents de cette machoire, et 1a changea par sa puissance en une source 
d’eaux vives qui lui rendirent ses forces. Samson fut reconnoissant de ce miracle, 
et il voulut méme que ce lieu en fut comme un monument éternel par le nom 
qu’il lui en donna. Ces événemens merveilleux ont été le sujet de la meditation 
et de radmiration des Saints Péres , qui les ont considérés avec 1’ceil de la foi et 
de la piété, au lieu que les gens du monde qui n’ont que des yeux humains 
et qui jugent charnellement des choses les plus saintes et les plus spirituelles, 
bien loin de s’édifier de ces lectures sacrées, en prennent quelquefois sujet d’un 
divertissement profane et injurieux á la parole de Dieu. Le grand St. Grégoire 
n’a pu se lasser d’admirer dans cette figure, comment J. C. le veritable Samson, 
a défait sans armes les ennemis de sa vérité, et ne leur a oppose que la simplicite 
de quelqu.es pecheurs, comme Samson n’opposa que la machoire d’une bete 
morte a une armée de Philistins. Cependant cette simplicite et cette patience 
des Saints étant conduite de la main de Dieu, a défait ce qu il y avoit de 
plus terrible dans les hommes et dans les demons. Les humbles serviteurs de 

J. C. étant comme lui obéissans et patiens jusqu’á mourir avec joie pour son 
service, sont devenus aprés leur mort des sources d’eaux vives et le principe 
d’une infinité de graces que Dieu a répandues par eux sur toute 1’Eglise.



^y^

Samson enfermé dans Ga^a arrache les portes de la ville,

Lan du Monde 288o. Avant J. C. 1124.

Damson ayant défait mille Philistins d’une maniere si miraculeuse, sembloit 

devoir arréter á 1’avenir toure leur fureur , et les empécher de former encore 
contre lui quelque nouvelle entreprise. Mais comme leur guerre contre Samson 
représentoit la guerre future des demons contre J. C. et contre son Eglise sainte, 
il falloit que les persecutions toujours nouvelles de ces ennemis violens nous 

marquassent l’opiniátreté de la guerre que les demons nous devoient faire , et 
cette attache cruelle qu’ils ont á nous persecutor , sans se rebuter jamais de la 
victoire que Dieu nous donne sur eux. Les Philistins done, bien loin de laisser 
Samson en repos, au moins par la consideration de leurs propres intéréts, etoient 

au contraire toujours attentifs a lui tendre de nouveaux piéges et á découvrir 
les moyens de le faire tomber sous leur puissance. Lorsquils etoient dans cette 
recherche et qu’ils objervoient routes les demarches de Samson, ils reconnurens

%f7.
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un jour qu’il etoit allá dans la ville de Gaza. Des qu’ils en furent avertis, lis 
ne perdirent point de temps,et leur haine redoublant leur vitesse, ils s’assemblerent 
en tres-peu d’lieures et ils environnerent cette ville de toutes parts. Ils mirent 
un grand nombre de soldats a 1a porte, et ils résalurent entre eux de demeurer 
la nuit autour de la ville dans un grand silence, a fin que lorsqu’il en sortiroit le 
matin ils le tuassent sans aucune peine. Pendant que tant de Philistins travailloient 
ainsi 1a nuit pour prendre un seul homme, Samson dormoit paisiblement sans 
savoir le peril qui I’environnoit. Mais lorsqu’il en fut averti, il se leva au milieu 
de la nuit, alia sans rien craindre ä la porte de la ville qu’il arracha avec ses 
serrures et ses poteaux. I1 les mit ensuite sur ses épaules et les emporta sur le 
haut d’une montagne, apres avoir passé au travers de ceux qu’on avoir mis en 
embuscade pour I’observer, qu’il laissa épouvantés de ce qu’ils voyoient. Ainsi 
toutes les espérances des Philistins furent encore une fois trompées, et ils virent 
comme auparavant retourner á leur confusion tons les desseins qu’ils avoient 
formes pour perdre un seul homme. Cette figure, dit Saint Grégoire 1e Grand, 
est trop visible pour ne pas reconnoitre quelle marquoit J. C. C’est lui que 
ses ennemis ayant persecute pendant route sa vie, ont enfin mis dans un tombeau 
qu’ils ont meme environné de gardes, comme les Philistins alors environnerent 
Gaza lorsque Samson y dormoit paisiblement. Mais ce veritable Samson s’est 
reveille au milieu de la nuit par sa Resurrection glorieuse ; et se delivrant 
de ce lieu ou ses ennemis 1e tenoient enfermé, non-seujement il en est sorti 
libre lui-meme sans pouvoir etre jamais assujetti á 1a mort, mais il a encore 
rendu les hommes libres en détruisant la mort, dont il a brisé les portes et les 
serrures, comme l’Eglise sainte le marque dans ses actions de graces , et les a 
portees jusquau haut de 1a montagne, c’est-a-dire jusques dans le Ciel, que 
Ia Resurrection du Sauveur a ouvert ays hommes et ou ses membres esperen: 
Sous de 1e suivre,

Samson



MORT DE SAMSON. Jug«, Chap. XVI. ;;

Samson découvre á Dalila que sa forcé consistoit dans ses cheveux.

L’an du Monde 2885. Avant J. C. 1119. * L’an du Monde 2287. '?

T
1 L eút été á souhaiter que Samson eüt en autant de force pour résister & une 
femme, qu’il en avoit eu pour déchirer les lions et pour s’opposer lui seul á. 
des armées entiéres. Mais les artifices de Dalila furent cause de la mort du plus 
fort de tous les hommes ; et il trouva dans ses caresses et dans ses larmes le 
malheur qu’il avoit evité en tant de rencontres. Car les Philistins ayant remarqué 
que Samson alloit souvent chez Dalila, ils lui promirent une grande somme 
d’argent, si elle pouvoit savoir de Samson en quoi consistoit sa force. Samson 
se joua d’abord de cette femme ; il lui dit que pour le rendre semblable aux 
autres hommes, il falloit 1e lier avec des cordes neuves ou avec d’autres liens, 
ou qu’il falloit lui attacher les cheveux autour d’un morceau de bois, qui étoient 
des défaites dont il se servoit pour se délivrer de son importunite. Mais Dalila 
faisant á chaque fois l’épreuve de ce que Samson lui avoit dit, reconnut qu’il

V
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la jouoit. Elle fut touchée de ce refus, et elle ne put s’en venger autrement 
que par des reproches et par des larmes. Samson ne put resister aux plaintes et 
aux prieres dont elle 1’importunoit jour et nuit, et il lui découvrit enfin la 
vérité. Il lui dit que le fer n’avoit jamais passé sur sa tete, et que si on le 
rasoit, toute sa force s’en iroit avec ses cheveux. Des qu"elle eut su ce secret, 
elle en donna avis aux Philistins; et ayant endormi Samson, un barbier qu’elle 
avoit fait tenir tout pret lui coupa ses cheveux et lui ota en meme temps 
route sa force. Se voyant á son réveil investí de Philistins, il croyoit á son 
ordinaire se jouer de lours efforts, mais Dieu s’étoit retiré de lui, dit I’Ecriture, 
et les Philistins s’en étant rendus les maitres, lui creverent d’abord les yeux et 
le condamnérent a rourner la meule. Mais pendant que Samson étoit dans ce 
travail penible et honteux, ses cheveux revinrent. Et comme en un jour solenne! 
les Philistins le fírent venir afin qu’il jouát devant eux dans la salle ou ils 
etoient assembles, Samson percé jusqu’au coeur de cet outrage, se fit conduire 
entre deux colonnes qui soutenoient toute la maison. Etant lá, il invoqua Dien 
et le pria de lui rendre ses premieres forces; * et aussi-tot prenant de chaqué 
main chacune de ces deux colonnes, il les secoua avec un puissant effort, 
fit tomber tout l’édifice, et mourut volontairement lui-meme avec trois milie 
Phili tins. Ainsi il en fit plus périr en mourant , comme remarque 1’Ecriture 
qu’il n’avoit fait pendant sa vie. C’est , disent les Saints Péres, ce qui a paru 
dans le Sauveur, qui a plus confondu les demons en mourant volontairement, 
qu’il n’avoit fait dans toure sa vie. Car c’est véritablement alors, comme dit 
St. Paulin , que la maison du demon a été renversée par terre, et que l’audace 
de ces Anges altiers a été anéantie. Mais les Saints Péres ne s’arrétent pas 
seulement aux mystéres qui figuroient J. C. dans cette histoire, ils déplorent 
encore le malheur par lequel ce fort invincible est enfin tombé sous la puissance 
d’une femme. Il perd tous ses cheveux, c’est-á-dire routes ses vertus. On lui 
cteve les yeux, c’est-á-dire qu’on lui ote toutes ses lumieres. On le condamne 
á tourner la meule , c’est-á-dire á sabandonner comme une béte aux vains 
plaisirs de ce monde ou 1homme ne trouve que des peines , et ou il demeure 
misérablement enchainé par sa propre volonté. Un pécheur en cet état n’a 
plus d’autre remede que d’invoquer Dieu comme Samson, afin que ses cheveux 
renaissent , c’est-á-dire que ses graces perdues reviennent. C’est ce qui fait dire 
á St. Paulin, que c’est la pénitence qui redonne la force á l’ame , qui détruit 
en elle les colonnes de la maison du demon, et qui renverse ses ennemis qui 
triomphoient d’elle , en la rendant victorieuse par sa propre ruine , et la faisaní 
mourir a elle-méme pour ne plus vivre que pour Dieu.



FEMME DU LEVITE OUTRAGÉE. Juges, Chap. XIX. :;;

Outrage falt a la femme dlun Levite,

L’an du Monde 2.585 ou environ.

T,
L’Ecriture, dans les deux derniers Chapítres du Livre des Juges, rapports 
une histoire qui eut de grandes suites dans la Judee, et qui causa la ruine 
entiére dune Tribu. Un Levite , qui demeuroit au mont Ephraim, épousa une 
femme de 1a ville de Bethléem ; mais etant survenu quelque mécontentement 
entre eux, ils se séparérent , et cette femme s’en retourna chez ses parens en 
Bethléem. Le Levite demeura ainsi pendant quatre mois, apres lesquels sentant 
de l’affection pour la femme qui l’avoit quitté, et voulant se réconcilier avec 
elle , il alla en Bethléem retrouver son beau - pere et lui redemanda encore 
une fois sa fille. Son beau-pere le reęut avec une extreme joie, et sa femme 
meme ayant oublié tout ce qui s’étoit passé lui témoigna toute sorte d’affection. 
On le retint dans ce logis durant trois jours, et lorsqu’il voulut s’en retourner, 
on ne táchoit qu’á retarder toujours son depart, en le remettant d’un jour & 
Eautre. Mais etant partis, la nuit les surprit aupres de la ville de Gabaa, de la 
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Tribu de Benjamin, et il fut contraint de s y arreter. Il demeura quelque 
temps an milieu de la place, sans que personne se mit en peine de les recevoir. 
Mais enfin un bon vieillard du méme pays que ce Levite , 1 appeięut au retour 
de son travail de la campagne, et le pria de venir en sa maison, ou 1 lui 
rendit tous les devoirs que 1’hospitalite pouvoit demander de lui. Ap1es qu ils 
eurent mange ensemble , lorsqu’ils se disposoient a sailer coucher, les gens 
de cette ville de Gabaa environnerent la maison ou etoit cet bote , et e 
demanderent ä celui qui 1e logeoit, a fin dexercer sur lui leur passion detestable. 
Ce bon vieillard cut Irorreur de cette violence ; mais il ne put s empeclier de 
leur abandonner 1a femme de ce Lévite. Ils la traiterent pendant toute la nuit 
avec rant d'outrages, que tout ce quelle put faire avant le jour fut de revenir 
au logis oil son mari etoit. Des quelle y fut arrivée , elle tomba morte par 
terre tenant ses mains étendues sur la porte, comme pour demander & son 
mari la vengeance d'une si horrible injure. Son mari sortit le matin, et la voyant 
immobile a 1a porte , il crut d’abord qu’elle dormoit ; mais ayant reconnu la 
vérité , 1a douleur dont il fut saisi lui fit prendre la resolution de couper cette 
femme morte en douze parts, et d’envoyer chacune de ces parts á chaqué 
Tribu pour les exhorter á tirer vengeance d’une si execrable méchanceté. 
Toutes les Tribus résolurent de punir un si grand excés. Ils reconnurent qu’il 
ne setoit jamais rien fait de semblable dans Israel, et ils protesterent qu’ils ne 
retourneroient poin. chez eux qu’ils n’eussent tiré vengeance d’un si grand 
outrage. Saint Ambroise admire cette resolution , et ne peut assez louer ec 
zele saint de tout un people , qui nest point indifferent pour les grands 
désordres et qui ne pent souErir qu on viole la Loi de Eheu. L outrage flit & 
un manage, dit ce St. Pere, irrite tous les esprits; et une Tribu etant coupable 
de ce crime , toutes les aurres s’assemblent pour 1’exterminer , parce qu’elles 
crai^noient qu’en demeurant insensibles dans cette conjoncture , elles ne 
semblassent approuver ce qu’elles dissimuloient par une cruelle complaisance, 
et qu’elles n’attirassent sur elles toute la colere de Dieu, qu’une seule Tribu 
avoit si justement méritée. Ce St. Pere rougit de la corruption de son siecle, 
ou il remarque quon souffroit le violement de la saintete des manages, lorsquil 
compare cette mollesse avec le zele si louable des Israelites, qui ne cherchent 
point de vaines raisons pour excuser 1a 1ribu de Benjamin, et qui 1a punissent 
si exemplairement , afin d’arreter plus puissamment la licence des hommes ; et 
il ne sauroit assez déplorer le malheur des petsonnes qui ne sont sensibles quá 
ce qui les touche , et qui sont insensibles aux plus grandes profanations que 

I’on commet contre la Loi du Seigneur.



PUNITION DES BENJAMITES. Jug«, Chap. XX. 1,7

Za Tribu de Benjamín est extermines»

Au meme temps.

Tous les Israelites etant assembles ä Maspha, et le Levite dont la femme 

avoit été outragée leur ayant encore fair ses plaintes, ils marcherent contre les 
auteurs de ce crime, pour punir un si grand exces. Ils députérent d’abord vers 
les Benjamites pour se plaindre d’eux, et ils leur demanderent ces personnes, 
afin qu’ils les tissent mourir. Mais les Benjamites s’en rendirent les protecteurs, 
et s’assemblérenr jusqu’au nombre de vingt-cinq mille. Avant que les Israelites 
donnassent la bataille, ils consultérent le Seigneur , qui témoigna l’approuver. 
Cependant au lieu de 1’heureux succes qu’ils s’en promettoient , il arriva au 
conrraire que vingt-deux mille hommes d’entre eux furent taillés en pieces par 
les Benjamites. Ils furent surpris de cette perte; mais ils ne perdirent pas néanmoins 
la resolution d’un combat nouveau, auquel ils se préparérent par beaucoup de 
larmes. Ils consultérent encore une fois le Seigneur, qui leur dit qu’ils pouvoient
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marcher eontre leurs fréres ; mais les Benjamites défirent encore dix-huit mille 
Israelites; Tout Israel étonné que quatre cent mille hommes cédassent á vingt-cinq 
mille, dans une cause si juste, eut recours á Dieu. Ils pleurerent, ils jeunerent, 
et ils le consultérent pour la troisieme fois, afin de savoir s’ils devoient encore 
marcher contre les Benjamites. Dieu non-seulement le leur commanda , mais 
il les assura de la victoire. Sur cette assurance , ils allerent contre Gabaa , et 
mirent une embuscade auprés de la ville, Ce peuple comme enivré de ses 
deux premieres victoires, sortant ä son ordinaire avec une furie qui s’augmentoit 
par la fuite feinte de ceux qui ne s’enfuyoient qu’afin de faire mieux tomber 
les Benjamites dans le piége , ils y furent en effet enveloppés, Tous Ies vingt-cinq 
mille hommes de cette Tribu furent tués, et leurs villes réduites en cendres. 
11 ne se sauva de ce carnage que six cents hommes qui se retirerent dans le 
desert, et qui servirent depuis á rétablir cette Tribu ; car les Israelites aprés 
cette victoire se trouverent saisis d’une profonde douleur pour la ruine d’une de 
Jeurs douze Tribus. Et comme ils avoient protesté qu’ils ne leur donneroient 
point leurs filies , ayant exterminé ceux de Jabes-Galaad , parce qu’ils n’étoient 
pas venus avec eux a ce combat , ils n’en reserverent que leurs filles vierges, 
qu’ils donnérent aux six cents Benjamites qui s’étoient sauvés. Les Saints Péres 
ont admiré la conduite de Dieu dans cette rencontre. Jamais guerre ne parut 
plus saintement entreprise que celle des Israelites, et néanmoins ils sont battus 

x par deux differentes fois. Dieu vouloit faire voir, comme dit le Pape St, Grégoire, 
combien doivent étre purs ceux qui entreprennent de punir les fautes des autres, 
et combien il faut etre exempt de péché soi-meme pour oser jeter la premiere 
pierre contre ses fréres. C’est un zele bien faux, dit ce St. Pere, que d’avoir 
besoin d’etre purifié de ses fautes, et de se méler néanmoins de purger celles 
des autres. Dieu vouloit encore apprendre aux hommes par ce grand exemple 
quelle doit etre leur charité envers leurs fréres, et avec quel regret on devoit 
se résoudre á éteindre une famille dans Israel. Quelques criminels que fussent 
Ies Benjamites et quelques endurcis qu’ils fussent dans le péché , Dieu veut 
néanmoins qu on gémisse du funeste engagement ou 1’on se trouve de les detruire. 
Les Juifs memes aprés les avoir défaits sont touchés de repentir , et ne pensent 
qu’aux moyens de rétablir ce qu’ils avoient taché de ruiner. Il seroit honteux, 
disent les Saints Péres , que les Chretiens cédassent en ce point aux Juifs, et 
qu’ils vissent ayec plus d’indifference non-seulement un pays ou une maison 
eteinte dans 1’Eglise, mais une seule ame retranchée de leur société et de leur 
corps, puisque ce retranchement ne leur doit pas ętre moins sensible que si on 
1$U r coupoit un de leurs membres.

o■-'^-^^-^—*



RUTH SUIT NOEM I. TW, C^. ZÁ i^a

Raik suit sa belle ‘mere Noemi dans la terre de Juda.

Environ Pan du Monde 2.708, Avant J. C. 1298.

T
jL/histoire de Ruth est si considerable qu’il a plu á Dieu de la faire écrire 
au long dans un livre particuher. Au temps des Juges, une grande famine etant 
arrivée en Israel, un homme de Bethléem nommé Elimelech sen alla avec sa 
femme et ses deux fils dans le pays de Moab t pour y trouver de quoi vivre. 
Elimelech y etant mort, Noemi y demeura seule avec ses deux fils, qu’elle 
maria a deux filies de ce pays de Moab, dont 1’une s’appeloit Ruth, qui en 
epousa le p.us jeune. Dix ans aprés les deux fils de Noemi moururent, et cette 
femme se voyant sans mari et sans enfans, dit á ses deux belles-filles, que Dieu 
avoit regardé dans sa miséricorde 1e pays de Juda et qu’elle etoit resolue d’y 
retourner. C’est pourquoi elle les pria d’aller chez leurs parens, et de demeurer 
dons le pays de leur naissance pour y trouver d’autres maris qui les consoleroient 
de leur veuvage. Ses deux belles-filles ne purent souffrir cette proposition, et 
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elles protestérent qu’elles ne 1a quitteroient jamais. Noemi leur representa qu’elles 
ne pouvoient plus rien espérer d’elle , et elle leur témoigna que la peine qu’elles 
souffriroient en sa compagnie lui seroit plus sensible que sa douleur propre. 
Orpha done qui avoit épousé l’ainé de ses deux fils , lui dit Ies derniers adieux 
et s’en retourna. Mais cette separation ne servir qu’á faire éclater davantage 
1a grande foi de Ruth et son violent amour. Car elle ne voulut pas meme 
penser á quitter sa belle-mere, quelque instance qu’elle lui en fit, et elle lui 
répondit avec fermeté ces paroles admirables : Ne rn’obligez pas davantage ä 
me séparer de vous; j’irai par-tout ou vous irez, et je demeurerai dans les 
memes lieux que vous; votre peuple sera mon peuple, et votre Dieu sera 
mon Dieu; je mourrai dans la terre oh vous mourrez, et la mort seule me 
séparera de vous. Noemi voyant cette grande fermeté, qui marquoit le courage 
avec lequel 1’Eglise devoir un jour suivre J. C. dans ses persecutions, permit 
& Ruth de venir avec elle en Bethléem qui etoit le lieu de są naissance. Elle 
y arriva durant 1a moisson ; et parce que la pauvreté les pressoit , Ruth pria 
Noémi d’agréer qu’elle allat glaner dans quelque champ. 11 se trouva par hasard 
que 1e champ oh elle etoit venue ramasser quelques épis , etoit celui de Booz 
qui etoit parent d’Elimelech, 1e mari de Noemi. Booz ayant su qui etoit cette 
jeune femme , et tous les moissonneurs lui relevant avec de grandes louanges 
son travail infatigable , il lui témoigna toute la bonté possible , et la contraignit 
de manger avec ses filies. Il lui permit meme de moissonner, si elle le vouloit, 
et il donna ordre aux moissonneurs de laisser tomber a dessein quelques épis, 
afin qu’elle les ramassát. Cette bonté de Booz a été considérée des Saints Péres, 
comme la figure de la miséricorde avec laquelle J. C. a reęu 1’Eglise, 11 n’a 
point dédaigné sa bassesse. Sa pauvreté présente ni son idolátrie passée ne la 
lui ont point fait regarder avec un ceil de mépris. Cette sainte femme apprend 
aux ames Chrétiennes hrenoncer pour jamais comme elle á la maison de leurs 
parens et á la terre de leur naissance, qui est la vanité et la corruption du 
monde, pour entrer par la sainteté de leur yie dans un monde saint et dans 
le peuple de J. C. Elles ne perdront rien dans cet heureux renoncement, et 
elles trouveront dans la charité du Sauveur mille fois plus qu’elles ne pourroient 
espérer de 1’apparence trompeuse des faux biens du monde. La pauvreté de 
Noemi & laquelle Ruth demeura toujours attachćę , lui fut plus avantageuse, 
memę temporellement, que toutes les richesses des Moabites. Et ceux qui 
se tiennent. lies ici par un amour ferme et généreux á 1’Eglise , lorsqu’elle 
paroit comme une veuve abandonnée sur la terre, verront enfin leur pauvreté 
récompensée de tous les trésors du Ciel.

------—ewe,.------ --------

Boo$



BOOZ ÉPOUSE RUTH. Ruth, Chy. ZZZ. r6.

Boo^, proche parent ele Ruth, I'epouse selon Pordonnance de la Loi»

La meme année 1708.

KT , , 'ID
I5. OEMI etant avertie de la bonre de Booz envers Ruth, pensa á pousser plus 
avant ces premieres graces qu’il lui avoit faites, et dit A sa belle-fille qu’elle 
vouloit lui procurer un repos stable pour le reste de ses jours. Elle lui declara 
que Booz etoit son parent, et que comme il devoit coucher dans le champ 
qu’il moissonnoit, elle lui conseillou de l’y aller trouver Ia nuit, lorsque personne 
ne la pourroit reconnoitre, et de se tenir aux pieds du lit de Booz qui ne 
manqueroit pas de lui dire tout ce qu’elle auroit a faire. Huth fit, par le 
commandement de Noémi, ce qu’elle n’auroit jamais o é faire d’elle-méme • 
et s’étant avancée dans le silence des ténebres aux pieds du lit de Booz, cet 
homme épouvanté demanda qui elle etoit. Ruth lui representa que comme il 
etoit son proche parent, elle avoit droit, selon la Loi, de l’épouser Bo z qui 
avoit alors plus de cent ans, lui témoigna de festime de ce qu’elle nunitoit
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pas les filies de son age, qui ne suivoient que les emportemens d’tin amour 
aveugle, et qui préferoient inconsidérément les jeunes gens ä des maris sages. 
Mais il lui dit qu’avart qu’elle put légitimement l’épouser, il falloit qu’un autre 
parent plus proche declarár qu’il ne la vouloit point pour femme. Le tendemain 
Booz s’érant venu mettre avec les autres Senateurs ä la porte de la ville oil 
Ies jugemens s’txeręoient selon la coutume de ce temps-la , et ayant vu ce 
parent passer par la porte de 1a ville, il lui dit en presence des plus considerables 
de ce lieu, que Noemi vouloit vendre quelque terre, qu’il pouvoit voir s’il 
la vouloit, afin qu’ä son refus ii put l’aclieter lui-meme. Ce parent dit qu’il 
I’acheteroit. Mais Booz lui repoadit qu’il lui faudroit aussi en meme temps 
épouser Ruth. Ce parent surpris de cette proposition, aima mieux ceder son 
droit a Booz, qui piit les bénateuts et tout le peuple á témoin qu’il pouvoit 
épouser Ruth, á laquelle ceux qui etoient présens souhaitérent toute sorte de 
Bonheur. Ils prierent Dieu que cette jeune femme qui entroit dans la familie 
de Booz, fut aussi heureuse que Kachel et Lia, et que son nom fúr célebre 
dans la succession de tous les ages. Ce fut ainsi que se fit ce mariage, que 
Dieu bénit bientót aprés par la naissance d’Obed, qui fut le pere d’Isai et I’aleul 
du roi David. Tout le pays felicita Noémi de son bonheur. Elle rendit au 
petit Obed tous les soins d’une mere et d’une nourrice, et on I’estima plus 
heureuse d’avoir la seule Ruth pour belle-fille, que si elle eut eu beau coup d’en fans. 
Dieu voulut nous apprendre dans cette admirable femme, comme remarque 
St. Ambroise, qu’il ne considere dans les hommes ni leur race, ni la sainteté 
de leurs péres, mais leur vertu seule et Ia disposition de leur coeur. Une filie 
Moabite, née de parens idolatres, mérite néanmoins par la sainteté de ses 
moeurs, le plus grand honneur qu’on put recevoir alors sur la terre, qui etoit 
d’entrer dans la généalogie du Sauveur, et de devenir I’aieule de J. C. Ln Juif 
n’osoit pas meme par la Loi penser á épouser une Moabite; et cette femme 
témoigne tant de foi, qu’elle mérite que non-seulement un Juif lepouse, mais 
que Jesus-Christ naisse d’elle, et qu’il ait été son fils, comme il a été le fils de 
David. Elle nous apprend, dit St. Ambroise, á ne nous pas reposer lachement 
sur une profession extérieure et inanimée du cuite de Dieu, ni sur un nom 
mort de Chretiens, comme les Juifs sur leurs sacrifices charnels, ou sur le 
nom d’Abraham dont ils faisoient toute leur gloire ; mais á faire une sainte 
violence et á mériter par la ferveur de notre foi de nous her par une société 
étroite a 1’Eglise et á J. C. Car il veut des épouses qui soient recommandables 
par elles-memes et non par des qualités étrangéres, et qui ne soient pas 
seulement chastes aux yeux des hommes par la pureté du corps, mais qui 
soient pures devant lui par l’humilité du coeur, qui est le caractére oes 
véritables épouses du Sauveur, et qu’un Saint appelle la virginité de la virginité 

meme.

i



Anna consacre le petit Samuel au Seigneur, et le donne au Grand-Pretre Hell 3

/ on^e cent cinquante ans avant C.

La prämiere année de Padministration d’Heli, en meme temps que I’Ange annonce la 

naissance de Samuel, l’an du Monde 2.848. Avant J. C. 1150. * L’an du Monde 1861.

Chamuel devant un jour paroítre avec un grand eclat de sainteté dans le 
monde, Dieu l’y disposa des sa plus tendre enhance. Anne sa mere, qui est, 
comme dit St. Chrysostome, plus glorieuse d’avoir eu un tel fils, que si elle 
avoit été mere du plus grand Prince du monde, aprés avoir passé une grande 
partie de sa vie dans la stérilité, conjura Dieu avec de si ardentes ¡rieres, 
qu’enfin elle obtint de lui cet enfant, qui fut le fruit de sa piété et la recompense 
de sa foi. Comme cette sainte mere savoit que cet enfant ne lui venoit que de 
Dieu, elle n’hésita point de le lui rendre. Elle ne se contenta pas d’offrir au 
lieu de lui de Pargent, ou de ne Podrir que pour quelques années, mais elle

X x
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le consacra pour toute sa vie au Seigneur. Des qu’elle eut sevré ce fits, 
qui etoit toute son affection , la reconnoissance de la grace que Dieu lui 
avoit faite en le lui donnant, la pressa de le lui aller promptement offrir ; et 
par tin désintéressement qui doit etre bien consideré de toutes les meres 
Chrériennes , elle alia, contre tous les mouvemens de la nature et contre les 
apparences de la raison, le consacrer á Dieu dans sa plus tendre enfance. Élie 
le laissa tour petit, ne pouvant avoir alors qu’environ trois ans, entre les mains 
d’Héli le Grand Pretre , sans le regarder plus comme lui appartenant. Ainsi son 
sacrifice approcha en quelque sorte de celui d’Abraham, puisqu’abandonnant 
son fils a Dieu, elle ne crut faire autre chose que tendre a Dieu ce qui étoit 
& lui, et qu’elle n’eut pu reteñir sans une espece de sacrilege. Dieu benit la 
piété de la mere en répandant une abondance de graces sur le fils. * Er lorsqu’il 
Page de douze ans il étoit occupé au service d’Héli le Grand-Prétre, et an 

ministere du Temple, ou il couchoit aupres de FArche, Dieu le favorisa d’une 
revelation par laquelle il fir juger d’abord ce qu’il devoir etre un jour. Il 
l’appela par trois fois durant la nuit lorsqu’il dormoit ; et comme le petit - 
Samuel croyoit que c’étoit la voix du Grand-Pretre, il lui aha demander chaqué 
fois ce qu’il désiroit de lui. Mais enfin la quatrieme fois Dieu lui parla et 
lui prédit les malheurs étranges qu’il alloit faire tomber sur Héli et sur toute 
sa famille. II lui dit qu’il ne pouvoit plus souffrir la malheureuse negligence 
de ce pére láche, qui sachant les désordres de ses enfans, et voyant en combien 
de manieres ils profanoient tous les jours la sainteté de son Temple et de son 
Autel, se contentoit de leur en faire une légére réprimande, au lieu d’etre 
animé d’un saint zele pour les intéréts de Dieu contre ses propres enfans. Et 
il lui declara que les crimes de la maison de ce Grand-Pretre étoient tels, 
qu’ils ne pouvoient étre ex pies par toute la multitude des sacrifices qu’elle lui 
offroit. Quelque instance qu’Héli fit le lendemain pour savoir du jeune Samuel 
ce que Dieu lui avoit dit durant la nuit, il arracha avec peine de sa bouche 

ce que son respect pour ce Pontife lui vouloit faire supprimer. Heli reconnoissant 
enfin la justice de l’arrét de Dieu, vit trop tard qu’il ne suffisoit pas á un pére 
d’etre bon lui-meme, s’il ne travailloit encore a rendre bons ses enfans, et se 
disposa ä souffrir avec une humble soumission la peine qu’il avoit méritée par 
la mauvaise education de ses enfans. 11 y a, dit St. Grégoire, beaucoup 
d’imitateurs d’Héli, et dans les maisons particuliéres des Chretiens, et dans 
1’Eglise, c’est-á-dire en la personne de ses Pasteurs, a l’égard de leurs enfans 
spirituels qu’ils laissent vivre dans le désordre avec une complaisance cruelle, 
comme dit St. Grégoire, et pour ceux qui en usent, et pour ceux dont ils 
dissimulent les plaies qu’ils devroient guérir; puisqu’ainsi qu’il paroit par cette 
excellente figure, elle ne peut servir qu’á attirer les jugemens de Dieu sur la 
personne des uns et des autres.
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Dieu, pour punír le Grand-Pretre Hell de sa negligence á reprendre les désordres 

de ses enfans, permet qu en apprenant la nouvelle de leur mort, et de la prise 

de dArche, il tambe de son siege et se casse la tete.

L’an du Monde 2888. Avant J. C. 1116.

I Eu voulant accomplir les malheurs qu’il avoit prédits á la famille d’Héli, 
suscita une nouvelle guerre contre les Juifs par les Philistins. Ce peuple etoit 
ennemi declaré du peuple de Dieu, et il étoit dans sa main comme un puissant 
instrument, dont sa justice se servoit dans les rencontres pour punir les Juifs 
de leurs grands exces. Etant done irrité contre son peuple, il négligea de le 
secourir alors comme il avoir fait tant de fois, et permit qu’il fut mis en fuite 
par les Philistins. Les Juifs furent surpris de ce succes malheureux de leurs armes, 
et ils crurent qu’ils pourroient faire violence au Seigneur; que, pour ne plus 
tomber dans un semblable accident, ils n’avoient qu’ä apporter ä la guerre ce
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qu’ils avoient de plus saint, c’est-á-dire l’Arche d’alliance : mais Dieu dont on 
ne se rit point, et qui abandonne, quand on finite, ce qu’il a meme de plus 
sacre dans le monde, laissa aller l’Arche dans 1e camp, sans se mettre en peine 
de la défendre. Toute l’armée la regut avec de grandes acclamations de joie, ne 
sachant pas que ce qu’ils esperoient devoir etre leur gloire et leur bonheur, alloit 
devenir leur confusion et leur honte, et que ces deux Pretres corrompus, 
Ophni et Phinées, enfans d’Heliqui l’accompagnoient, et que Dieu regardoit dans 
sa fureur , attireroient plus de maux sur eux que l’Arche ne leur pouvoit alors 
attirer de graces. Les Philistins furent étonnés d’abord lorsqu’ils entendirent le 
grand bruit que les Juifs Arent en recevant l’Arche ; mais s’étant rassurés ensuite, 
ils fondirent avec impétuosité sur les Juifs, prirent l’Arche, tuerent Ies deux 
enfans d’Héli, taillerent en pieces trente mille hommes des Juifs, et mirent le 
reste en fuite. Heli qui attendoit avec beaucoup d’inquietude le succes de cette 
guerre, et qui trembloit pour l’Arche, de peur qu’elle ne fut desh mnrée par 
les Philistins, lui qui souffroit avec tant d’indifference qu’elle le fut encore 

plus tous les jours par ses enfans memes, entendant un homme qm revenoit 
du combat, lui en demanda des nouvelles. Cet homme lui annonęa la défaite 
de toute l’armée ; et lorsqu’il lui dit que l’Arche avoit été prise, ce Grand-Pretre, 
ágé de pres de cent ans, tomba de sa chaise á la renverse' et se cassa la tete. 
Sa befe-fiile, femme de phinées , apprenant la mort de son mari et la prise de 
l’Arche, etant grosse alors, accoucha subitement et mourut sur l’heure. Jamais 
on ne vit plus sensiblement combien Dieu venge I’injure qu’on fait aux choses 
saintes, par fabandonnement meme de ce qu’il y a de plus saint, et que rien 
ne Pirate tant que les peches des Pretres, dont la sainteté devroit Pappaiser 
lorsqu’il est prét de punir finiquité de son peuple; et il apprit ainsi aux Chretiens, 
comme remarquent les Saints Péres, á ne pa ^ mettre tenement leur confiance 
dans le plus saint de nos Sacremens, dont l’Arche n’ét < it que la figure, qu’ils 
n’aient pas soin en meme temps de vivre d’une vie divine, pour se nourrir de 
ce pain du Ciel ; car Dieu ne protege que ceux qui i’honorent , et il ne fait eclater 
$ą gloire que pour ceux qui sę ręndent dignes de lui.

W — — ̂ -—'^
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Les Philistins ayant mis l’Arche dans le Temple aupres de Dagon leur Dieu, 

elle fit tomber leur idole , et les frappa tous d’une piale trésfiacheuse qui les 

contraigoit de la renvoyer.

La meme annee 2888.

L’Arche de Dieu ayant été prise, paroissoit déshonorée et avoir perdu 

tout 1 eclat dont jusques-lá Dieu 1’avoit toujours comblée ; mais elle ne fut 
jamais plus glorieuse que lorsqu’elle fut entre les mains des Philistins. Des qu’ils 
en furent les maitres, ils la menérent a Azot, et la mirent dans 1e Temple 
aupres 1idole de Dagon, pour nous representer, par ce sacrilege, le crime de' 
ceux qui veulent allier dans un méme coeur le culte de Dieu et le culte des 
demons ; mais Dieu fit bien voir en cette rencontre qu’il n’est pas semblable 
aux faux Dieux. Dagon ne put subsister devant 1a presence de l’Arche, et le 
lendemain on le trouva renversé par terre. Ceux d’Azot etant surpris et afiligés 
de la honte de Dagon, le releverent et remirenc en sa place ce Dieu qui ne
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s’étoit pu relever lui-meme; mais le jour suivant on le trouva encore par terre, 
sans tete et sans mains La vengeance de Dieu passa de cette idole aux idoiaties, 
et tous les habitans d’Azot furent frappes d’une plaie honteuse dans les parties 
les plus secretes de leur corps, par une multitude de rats que Dieu fit naitre 
dans tout leur pays. Cette plaie sale qui les empéchoit de se pouvoir asseoir, 
par la douleur qu’ils ressentoient en cette partie, et qui marque admirablement 
les plaies honteuses et secretes du péché, étonna les Azotiens, et ils reconnurent 
aussi-töt que la cause de leurs maux étoit l’outrage fait a l’Arche $ plus heureux 
en cela que ceux qui sont insensibles aux maux dont Dieu punir en eux la 
profanation des choses saintes que l’Arche figuroit alors. Ne pouvant donc plus 
supporter la presence de Dieu dont ils éprouvoient si sensiblement la puissance, 
ils menerent l’Arche dans d’autres villes ou elle fit de semblables maux. C’est 
pourquol les Philistins craignant enfin qu’elle ne les fit tous mourir, assemblerent 
leurs Sages et leurs Devins, qui leur donnerent un conseil dont Dieu tira sa 
gloire , par un monument éternel de la vengeance qu’il avoit exercée sur ses 
ennemis. Ils ordonnérent qu’on renvoyat l’Arche avec un petit cofife cu seroient 
enfermées cinq figures de ces rats dont ils avoient été si incommodes, avec cinq 
autres figures des parties secretes de leurs corps ou ils avoient été frappes de ces 
plaies. Ainsi parut la gloire de Dieu en cette rencontre, qui, sans le secours 
d’aucun homme, n’eut besoin que de lui seul pour forcer sts ennemis a renvoyęr 
son Arche sainte de la captivité ou elle avoir été injusrement retenue. La joie 
qu’ils avoient sentie, lorsqu’tls la vient entre leurs mains, se changea bientot 
en tristesse, et les maux présens qu’ele leur causa leur en firent craindre encore 
d’autres plus grands. Les hommes dovent apprendre de cette histoire, que la 
joie qu’ils ont quelquetois de tenir sous leur puissance ce qui appartient a Dieu, 
sera bien courte, et que s’ils ne voient pas 1a piale dont Dieu les frappe, 
parce qu’elle e t derriere eux, comme celle des Philistins, selon que le remarque 
St. Grégoire , ils ne doivent point dourer que Dieu ne venge tot ou tard 
Labus dune chose qui lui appartient, par l’opprobre éternel de ceux qui s’en 
étoient injusrement rendus les madres,

Les



Les Philistins renvoient TArche dans la Judee u,' pour ¿vitef les maux quelle 

leur causoit tons les jours.

La meme annee 2.888.

Es Philistins ne pouvant plus sounrir la presence de l’Arche de Dieu, qui 
les frappoit de tant de plaies, brent, selon le conseil de leurs Devins, un chariot 
tout neuf pour la mettre dessus, et y attelerent deux vaches dont ils enfermerent 
les petits , afin que si les vaches , malgré l’instinct de la nature, ne laissoiént 
pas d’aller vers la terre d’lsrael, ils connussent par cette violence surnaturelle, 
que ce n’étoit point par hasard , mais par un effer visible de la puissance de Dieu 
qu’ils avoient eié frappes de tant de plaies. Dieu suivit en quelque sorte la 
foiblesse de ces personnes, et fit que ces animaux, surmontant la tendresse 
naturelle qu’ils avoient pour leurs petits, trainerent l’Arche sans s’arréter. Ils la 
porterent droit vers 1a terre des Juifs, et devinrent ainsi une admirable figure 
de la maniere dont on doit aller ä Dieu, en s’élevant au-dessus de toutes les
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affections de la terre. Les Grands d’entre les Philistins voulurent etre temoins 
de cette merveille , et ils virent avec étonnement que l’Arche s’arreta en Bethsamez, 
qui étoit la premiere ville des Juifs. Le peuple de cette ville fut dans une extreme 
joie en voyant l’Arche, dont la captivité tenoit tout Israel dans 1e deuil: mais 
cette joie fut bientót changée en larmes, lorsqu’ils virent que ce sacre depot 

epargnoit aussi peu les Juifs memes, qu’il avoit fait les Philistins. Dieu punit 
les regards trop curieux des Bethsamites, et frappa d’entr’eux cinquante mille 
pérsonnes ; parce que, dit TEcriture , ils avoient vu l’Arche du Seigneur. La 
frayeur dont ils furentisaisis,et la peer qu’ils avoient de mourir tous, leur fit 
dire en tremblant: Quel e t ce Dieu, et quelle est sa sainteté, ou qui pourra 
subsister devant sa face ? Ils envoyerent done prier ceux de Cariathiarim de 

venir prendre l’Arche que les Philistins leur avoient renvoyée. I1s y vinrent, 
et remenerent I’Arche , et la mirent dans 1a maison d’A binadab qui etoit en 
Gabao, c’est-á-dire sur la colline de la ville de Cariathiarim, ou etant dans le 
lien que Dieu s’étoit choisi pour sa demeure, non-seulement elle ne frappa point 
ce pays des plaies dont elle avoir frappe tous les Philistins et ensuite tous les 
Bethsamites, mais elle le combla méme de toutes sortes de benedictions, faisant 
voir sensiblement que ćelui dont elle étoit la figure no demande qu’á répandre 
ses graces sur les hommes, quand on n’y met point d’obstacles; mais que, 
lorsqu’on irrite sa justice, il salt bien fajre eclater la grandeur de sa puissance 
dans le chatiment de ceux qui méprisent sa bonté. Les Bethsamites sembloient 
honorer l’Arche, en se réjouissant de 1a recevoir au milieu d’eux ; mais leur joie 
etoit superbe, parce qu’ils mettoient leur gloire ä pósséder ęe depof sacré, sans 
se mettre en peine d’obéir á la Loi de Dieu qui y rendoiLAes oracles. Ainsi 
pluśieurs, dit St. Grégoire Pape , s’approchent du Corps du Fils de Díeüíavec<uné 
confiance pleine, de hardiesse, qui périssent dans son Sanctuaire, parc^que he 

travaillant point ä rendre leur ame pure, pour se pouvoit nqu(rir. de I’Agneau 
sans tache, ils trouvent 1a mort dans la source de la vie.



DÉFAITE DES PHILISTINS. /,' Zb/,, C^. TZA ryi

Samuel offne un holocauste ¿ Dieu. Hes Juifs ensulte défont les Philistins,

La meme année 1888. * L’an du Monde 2909. Samuel ¿tant age de 60 ans, et ayant 
gouverné , depuis la mort d’Héli , vingt-un ans et demi.

T
J  ZÉ T'A T des choses étoient tel dans la Judee qu’on l’a marqué auparavant, 
et Dieu lit voir en élevant Samuel en honneur , que lorsqu’il veut regarder 
favorablement son peuple, il commence par lui donner de bons Pasteurs. Ce 
saint Prophete se sentant animé de l’esprit de Dieu, precha dans tout Israel, 
representa ä ce peuple leurs péchés, et leur promit que, s’ils vouloient détruire 
leurs idoles afin de ne plus adorer que Dieu, ils seroient heureux ä l’avenir, 
et que Dieu les délivreroit de la tyrannie des Philistins. Lorsqu’ils eurent 
témoigné vouloit écouter sa voix, et qu’ils eurent en effet renversé les idoles 
de Baal et d’Astaroth, Samuel leur commanda de s’assembler á Maspha, afin 
qu’il y pnat pour eux. Quand ils y furent arrives, ils reconnurent leurs 
déréglemens passes ; ils ordonnerent un jeune solenne!, lis s’humiliérent devant

Y Ł
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Dieu, et lui confesserent leurs offenses, le conjurant de leur pardonner leurs 
Rutes , et de recevoir favorablement Tholocauste que Samuel son Prophete lui 
alloit offrir pour eux. Lorsqu’ds étoient dans ces sentimens de piété, ils furent 
surpris d’apprendre que les Philistins marchoient pour les venir combatiré. Ces 
ennemis du peuple de Dieu etant enfles de leurs prospérités passées, et sachant 
que les Juifs s’etoient tous assembles á Maspha, crurent que c’étoit une occasion 
de se défaire deux en un seul jour, et ne sachant pas que Dieu, de qui depend 
la victoire, s’étoit reconcilié avec son peuple ä la priere de Samuel, ils espéroient 
le meme succes de leur entreprise quits avoient éprouvé peu auparavant. 
Samuel offrit son holocausto a Dieu,et i1 lui fut si agréable, qu’il lanęa au 
meme moment de grands tonnerres contre les Philistins. Ils en furent si épouvantés, 
qu’ils prirent la fuite d’eux - memes. Les Israelites en tuerent plusieurs et les 
poursuivirent long-temps. Ainsi Samuel, par cet holocauste qu’il offrit a Dieu 
pour le réconcilier avec son peuple, rendir la paix aux Juifs, en faisant cesser 
Ies déréglemens qui leur avoient attire la guerre, et ils les gouverna depuis 
avec un soin et un amour de vrai pére. Mais sa vieillesse arreta le cours de 
toutes ces prospérités ; car Samuel eut des enfans qui ne lui ressembloient en 
rien. Ils ne s’appliquoient qu’ä satisfaire leur avarice, et ils faisoient un honteux 
trafie de la justice et de S jugemens corrompus. * Les Juifs done crurent que 
c’étoit une occasion favorable pour demander. á etre gouvernés par un Roi, 
commé les autres peoples du monde , et ils se lassérent d’etre, gouvernés de 
Dieu meme par I’entremise de ses Ministres. Samuel fut extrémement affligé 
de cette proposition : il s’en plaignit devant Dieu ; et Dieu lui témoigna que 
c’étoit sur lui-meme que cette offense retomboit. 11 lui commanda néanmoins 
de leur accorder ce qu’ils désiroient, mais il voulut auparavant que Samuel 
les avertit de tout ce que ce nouveau Roi exigeroit d’eux; ce qui n’étonna 
point ce peuple, qui vouloit en ce point etre sembiable aux autres nations du 
monde. On admire, comme remarquent les Saints Péres, que 1es Juifs aient 
préféré le gouvernement dun homme á celui de Dieu, et on n’admire point 
que les Chretiens aiment mieux avoir le demon pour chef et pour roi, que 
J, C. meme dont ils sont les membres. Car nous disons souvent du Sauveur, 
comme les Juifs disent de lui dans I’Evangile : Nous ne voulons point que 
celui-la regne sur nous; et nous disons souvent au contraire au demon , non de 
bouche, mais de coeur : Vous etes notre roi et nous sommes vos sujets. Nous 
ne voulons point reconnoitre I’empire de Dieu sur nous; mais notre loi comme 
la votre est notre volonte propre, et nous ne voulons dépendre que de nous-, 

memes.



SACRE DE SAUL. Z Rois, Chap. V11L 173

Samuel, par ordre de Dieu, sacre Saul pour etre Roi des Juifs,

La meme année 1909. Avant J. C. 1095.

IJIEU voulant accorder á son peuple le Roi qu’il lui demandoit, elut Saul 

de cette sorte. Cis son pére ayant perdu ses anesses, envoya Saul son fils les 
cherchen II ne les trouva point, et il etoit pret de s’en retourner si le serviteur 
qui 1’accompagnoit ne lui eut dit qu’il pourroit en savoir des nouvelles par 
Samuel, qui éclaircissoit tous les doutes de ceux qui le consultoient. Ils allerent 
done le chercher, et 1’ayant trouvé, Dieu declara ä Samuel que c’étoit cet 
homme qu’il avoit choisi pour etre Roi, et pour délivrer son peuple de la 
violence des Philistins. Ce saint Prophéte le reęut chez lui et le traita avec 
toute sorte de respect et de bonté ; et aprés qu’il lui eut fait passer la nuit dans 
une chambre qu’il lui prepara, il Faccompagua le matin pour s’en aller ensemble. 
Il fit retirer le serviteur qui les suivoit; il prit Salil a part, répandit une petite 
fiole d’huile sur sa tete pour le saurer Roi, et l’embrassa pour le saluer dans
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cette nouvelle dignite. Pour preuve que tout ce qu’il lui avoit dit etoit dans 
Vordre de Dieu, i1 lui declara que dans un certain lieu qu’il lui marqua, il 
trouveroit des personnes qui lui diroient que les anesses qu’il cherchoit Ćtoient 
retrouvées, et que son pére n’étoit plus en peine que de lui ; qu’un peu aprés 
i1 trouveroit un grand nombre de Prophétes , avec lesquels il prophétiseroit aussi 
lui-méme. Cet homme, si heureux selon le monde , qui en cherchant des 
anesses avoit trouvé un Royaume , ne dit rien á son pére de ce qui s’étoit 
passé ; et Dieu voulant le déclarer Roi publiquement devant tout le peuple, il ne 
se trouva pas dans cette assemblée soiennelle qui se fit de tous les Juifs dans 
Maspha par l’ordre de Samuel. Le sort étant done jeté d’abord sur les Tribus 
et ensuite sur les families particuliéres de 1a Tribu qui étoit choisie , le sort 
confirma ce qui avoit déjá été fait dans le secret, et fit voir que Dieu préside 
aussi bien aux sorts qu’ä toutes les autres choses qui se font parmi les hommes. 
Lorsque Saul fut declaré Roi et qu’il ne se trouva point, on fut oblige de 
le chercher; et aprés beaucoup de peines ayant enfin été amené, Samuel 1ę 
montea devant tout le peuple, et leur fit remarquer que Dieu leur avoit choisi 
iin Roi d’ung mine tres-avantageuse, parce qu’il étoit de grande taille, 11 fut 
fort humble d’abord; il ne s’éleva point de sa dignite, et dissimula par sa 
modestie la révolte de quelques-uns qui ne vouloient-pas le recevoir pour 
Jeur Roi. Mais il fit voir par 1a suite et principalement par 1e sacrifice qu’il 
voulut offrului-méme á Dieu, au lieu de Samuel, par une precipitation indiscrete, 
qu’il est difficile d’etre bien humble dans les grandes dignités. Les Saints Peres 
Font ton jours consideré comme la figure de ceux qui sont élus aux charges 
de 1’Eglise, et qui doivent toujours trembler dans ces grandes elevations, lots 
meme qu’ils semblent avoir quelques assurances d’y avoir été appelés de Dieu, 
parce que s’ils entrent avec des sentimens d’orgueil dans un ministere qui doi; 
erre tout d’humilité, Dieu rejette ensuite ceux qu’il ayoit choisis d’abord, et 
óte aux superbes ce qu’il avoit donné aux humbles.

r-^w^* ^^^^^  ̂^BP^y.1-'



JONATHAS ET SON ÉCUYER. Z. te, fZ™, zy; i -;

Jonathas fils du Rol Saul va seul avec son Écuyer dans le camp des Philistins, 

et les met en finite.

L’an du. Monde 2911. Avant J. C. 1093.

0 a ii L etant établi Roi et faisant 1a guerre contre les ennemis du peuple de 
Dieu, les Philistins se soulevérent avec un plus grand effort qu’ils n’avoient 
encore fait. Les Juifs assemblerent toutes leurs troupes, et comme les armées 
étoient campees assez proches l’une de 1’autre, aprés differentes attaques, Jonathas 
fils de Salil prit une resolution digne d’un courage héroique, qui etoit soutenu 
d’une grande confiance en Dieu. 11 tenta d’aller lui seul avec son Ecuyer dans 
le camp des Philistins, s’assurant que Dieu pouvoit aisément, s’il le vouloit, 
livrer une si grande armée en la puissance d’un seul homme. Etant done monté 
Vers leur camp, en grimpant par des rocliers presque inaccessibles, il tua d abord. 
quelques Philistins qu’il rencontra, er qui ayant peu á peu mis l’épouvante 
dans lę camp, ils furent tous saisis d'un tel trouble, qu’ils tournerent leurs armes
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contre eux-memes, et n’eurent pas besoin d’autres ennemis pour etre defaits. 
On entendit 1e bruit de ce désordre du camp des Israelites; et Salil ayant 
conjecture ce qui s’étoit passé, par 1’absence de Jonathas qui ne se trouva 
point dans le camp, il se hata d’aller poursuivre les Philistins et d’achever 
une victoire que son fils avoit commencée. 11 fit meme un serment, et maudit 
celui de toute l’armée qui mangeroit avant la nuit; ce qui fit que toutes les 
troupes passant par un lieu plein de miel n’osérent y toucher. Mais Jonathas 
qui ne savoit rien de cette defense, pressé par la nécessité et par l’épuisement 
de ses forces, étendit le bout de sa baguette pour prendre un peu de ce miel 
qui lui redonna une nouvelle vigueur. Aprés quelque repos qu’on prit sur le 
soir, comme on vouloit recommencer ä poursuivre encore les Philistins pendant 
la nuit, Salil consulta Dieu pour savoir quel seroit le succes de cette entreprise; 
mais il ne pent en avoir aucune réponse. Il reconnut aussi-tot que quelqu’un 
du peuple avoit irrité Dieu, et jura que quand ce seroit Jonathas meme, il 
mourroit. On jeta 1e sort qui enfin tomba sur Jonathas. Saul lui demanda ce 
qu’il avoit fait. Jonathas plaignit son malheur, et lui dit: J’ai pris en passant 
un peu de miel au bout d’une baguette, et pour cela on m’óte la vie. Saul, 
par une fermeté que quelques -uns des Saints Péres bláment et - que d’autres 
louent, persista dans le dessein de faire mourir son fils, qui empéchoit ce 
jour-lá qu’on n’ex terminát entiérement les Philistins. Mais le peuple, touché 
de Faction admirable de Jonathas, 1’arracha d’entre les mains de son pére, 
jura qu’il ne mourroit point, et le délivra ainsi d’un péril qui apprend, comme 
disent les Saints Péres , combien il efi dangereux de gouter pour peu que ce 
soit le miel, c’est-á-dire le plaisir du monde , et de se laisser aller á la douceur 
d’une complaisance secrete, aprés les grandes victoires qu’on a remportées sur 
les demons, qui sont figures par les Philistins. Ce miel plait pour un temps, 
dit Saint Ambroise, mais enfin il donne la mort, comme il eur fait infailliblement 
a Jonathas, si la grandeur de ses actions passées n’éut mérité qu’on oubliat 
cette derniére.



A G AG É PA RGN É. Z. Äw, Ciw. AK 177,

Saúl épargne, contre Vordre de Dieu, Agag rol des Amalécites. Dielt luí en. 

falt témoigner sa colero par Samuel, qul repare la faute de Saul en, faisant 

mourir Agag.

L’an du Monde 2.930. Avant J. C. 1074.

Es peches des Amalécites étant montés jusqu’á Jeur comble, Dieu par 
Samuel ordonna a Saúl de les détruire entiérement „saos ríen épargner et sans 
réserver la moindre chose de tout ce qui leur appartenoit. Saul exécuta cet 
ordre de Dieu, et il alla avec plus de deux cent mille hommes contre ce peuple 
idolatre. Mais il interpreta á sa fantaisie le commandement qu’il avoit reęu de 
Dieu, au lieu d’obéir simplement ä sa voix. 11 consentir qu’on épargnat ce 
qu’il y avoit de meilleur dans les troupeaux, sous prétexte d’en faire un sacrifice, 
et il sauva Agag leur roi. Dieu fut irrité de la témérité avec laquelle ce Prince 
osoit éluder ses oidonnances , et commanda á Samuel d’aller témoigner ä Saúl

Z
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qu’il se repentoit de l’avoir élu pour Roí. Samuel trouva que ce Prince s’étoit 
déjá fait élever un arc de triomphe pour une victoire dont lui-meme avoir 
terni toute la gloire par sa désobéissance. Salil vint au-devant du Prophet^ 
Samuel, et lui dit qu’il avoit accompli ponctuellement l’ordre du Seigneur. 
D’ou vient done, dit Samuel, que j’entends des cris de bétes et de troupeaux? 
Saul répohdit que le peuple les avoir reserves pour les immoler á Dieu. Mais 
ce saint Prophéte animé de zéle, representa á ce Prince orgueilleux sa bassesse 
passée, et la bonté avec laquelle Dieu l’avoit eleve sans aucun merite a la 
dignité royale. Cependant qu’aprés cela il s’etoit laissé aller á un intérét honteux¿ 
qui l’avoit empéclié d’obéir fidellement á la voix de Dieu. 11 lui fit voir quelle 
horreur Dieu avoir de ses sacrifices ; que c’eft principalement l’obéissance qu’il 
exige de tous les hommes, qu’il la préfére á toutes les autres victimes ; que la 
désobéissance est comme un peché d’idolárrie, parce que celui qui ne veut 
obéir qu’á lui-meme, s’établit son Dieu. 11 lui declara enfin que Dieu le rejetoit 
et lui ótoit son royaume. Ce mot toucha Saul, et lui fit dire qu’il avolt peché. 
Mais cette confession a toujours été regardée comme la figure des fausses pénitences 
qui augmentent plus les fautes qu’elles ne les effacent, et qui attirent encore 
plus la colére de Dieu qu’dles n’excirent sa miséricorde. Car ce Prince se 
mettant peu en peine de la colére de Dieu , pria le Prophéte de 1’honorer devane 
le peuple ; et son ambition fit bien voir avec quelle justice Dieu nécouroit 
point sa confession Irypocrite ,. puisque, comme il regarde plus le coeur qu il 
necoute les paroles, il voyoit dans l’ame de ce Prince superbe un désir passionné 
d’étre honoré des hommes. Samuel ensuite fit venir Agag roi d’Amalec, 
et par un zéle fidelle aux ordres de Dieu, il le fit couper en pieces, et tua, 
par une sainte sévérité ' celui qui avoit perdu Salil par la fausse compassion 
qu’il en avoit eue. St. Ambroise dit que cet exemple doit apprendre aux Pasteurs 
de 1’Eglise á ne pas user d’une douceur cruelle envers les peches representes 
par les°Amalécites, et á imiter plutot Samuel, qui sans doute avoit plus de 

charite que Saul, mais qui avoit en meme temps trop de lumiere pour ne 
pas voir qu’en flattant les péchés par une fausse indulgence, on perd les pécheurs^ 
et qu’on les sauve, au contraire, en guérissant leurs blessures par les remedes, 

d’wie austere penitence.

wmm ^" ^



DAVID JOUE DE LA HARPE. Z. Rob, Chap. XFZ. 179

Saúl étant vejete de Dieu , fest saisi de ?esprit malin. On lui cherche un komme 

qui sache jouer de la harpe , pour le soulager dans son mal.

L’an du Monde 1934. Avant J. C. 1070. David ayant environ 15 ans,et Samuel 8$.

¿jaul ayant été rejeté de Dieu pour avoir ete si negligent á accomplir ses 
ordres, Dieu choisit aussi-tot un autre Roi pour gouverner son people. 11 se 
servit encore de Samuel pour l’aller sacrer; et cómme ce saint Fropliete vit 
que c’étoit blesser le roi Saul et s’exposer á un danger visible de mort, Dieu. 
lui-meme lui donna des adresses pour elire ce nouveau Roi et pour éviter la 
fureur de celui qu’il rejetoit. Il se servit de 1’occasion ou du pretexte d’un 
sacrifice qu’il alla offrir en Bethléem. Lorsqu’il fut arrive en cette ville, il invita 
Isai pere de David, á venir lui et ses enfans manger avec lui. Il les considera 
les uns apres les autres , parce qu’il savoit qu’il y en avoit un d’eux que Dieu 
avoit elu pour Roi. Mais il vit bien enfin que Dieu ne s’arrete pas comme nous aux 
apparences extérieures dans les jugemens qu’il fait des hommes, mais qu’il passe 
jusqu’au coeur. Car voyant l’ainé des enfans d’Isai d’une grande taille, il crut 
que ęe seroit celui que Dieu auroit elu pour Koi. Les sept enfans done d’Isai

Za
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ayant paru devant luí l’un apres l’autre, sans que Dieu témoignat en élire pas 
un d’eux, il demanda s’il n’y en avoit plus. On lui dit qu’il en restoit encore 
un petit qui paissoit les brebis. Il le fit venir, et Dieu lui dit que c’étoit 
celui-lá qu’il devoir sacrer. Des ce moment l’esprit de Dieu remplit David 
et quitta Saul. Ce deplorable Prince ayant été abandonné de l’esprit de Dieu, 
fut en meme-temps saisi de l’esprit malin, qui l’agitoit de fureur et le tourmentoit 
cruellement. Cet accident, qui fut un juste chátiment de ce Roi ingrat et 
Tebelle á Dieu, et qui présageoit que sa dignité lui alloit etre enlevée, 
fut au contraire le commencement de l’élévation de David. Car Saul etant 
tourmenté de ces fureurs , ses Officiers lui conseillerent de cherclier dans son 
royaume quelque personne qui jouat excellemment de la harpe, afin que, 
lorsque l’esprit malin se saisiroit de lui, 1’harmonie de cet instrument le soulageaE: 
et lui rendit le repos de Fame. Il ne se trouva personne plus habile en cet art 
que David, qui joignoit á cette science un agrément de beauté, qui fit que 
Saul l’aima avec beaucoup de tendresse, le fit son Ecuyer, et voulut toujours 
Favoir ä *sa suite. Et routes les fois que le malin esprit jetoit Saul dans la fureur, 
David le chassoit aussi-toten jouant de la harpe, et delivroit le Roi d’un tourmerit 
qui lui etoit insupportable. Les Saints Peres disent que c’est une admirable figure 
de la maniere dont les vrais Pasteurs de I’Eglise» representes par David, doivent,. 
par la douceur de leurs paroles et de leurs sages discours, rendre le calme aux 
ames agitées par la violence de leurs passions. St. Grégoire remarque que 
Davidjeut besoin lui-meme ensuite que Nathan fit ä son égard, en le délivrant 

de la tyrannic du demon et du peché par ses sages remontrances, ce que David 
n’avoit fait qu’en figure á l’égard de Saul, en lui donnant un soulagement court 
et passager par 1’harmonie de sa harpe ; qui nempécha pas que ce Prince 
malheureux n’essayát de lui oter la vie. Les Cantiques de ce saint Roi sont 
plus efficaces maintenant sur les ames bien disposées, puisqu’ainsi que remarque 
St. Augustin, rien n’est si puissant que les Pseaumes de ce Prophéte, et 
cette harmonie divine des vérités qu’ils renferment, pour eloigner du cogite 
l’esprit d’orgueil, et pouf y attirer les graces du Ciel.



GOLIAT H. I. Rois, Ci«. XVII. iSr

Goliath Philistin , dlune grandeur prodigieuse , est de fait par David, arme 

seulement dune fronde et dun baton.

L’an du Monde 1941. Avant J. C. 1061. David ayant environ 13 ans,

3AUL faisant la guerre aux Philistins, et les armées étant campees assez prés 
l’une de l’autre, Goliath Philistin, d’une grandeur de corps quietoit monstrueuse, 
máis d’un orgueil encore plus grand, vint durant quarante jours insulter aux 
Israelites, et leur dit qu’il etoit inutile que tant de monde combattit ensemble; 
qu’il falloit terminer ces différens par un duel; qu’ainsi le plus hardi des Juifs 
n’avoit qu’á venir pour combatiré contre lui. Il accompagna ce défi de tañí 
de mépris, que tout Israel ne pouvoit plus souffrir cette insulte. Mais la crainte 
de ce Géant, la grandeur de son corps, joint ä l’appareil effroyable de ses 
armes, faisöint trembler les plus hardis. En ce meme-temps Isai envoya son 
Als David vers trois de ses fréres qui étoient ä la guerre, pour leur porter des 
vivres. Lorsquil fut au camp, il vit ce Philistin audacieux ; et se sentant animé 
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du zéle de Ia gloire de Dieu, il demanda qui etoit cet homme, et ce qu’on 
donneroit á celui qui le tueroit. On lui répondit que Salil avoit promis sa 
fille et de grands biens á celui qui déferoit cet ennemi. Mais ses freres 1’entendant 
parler de la sorte, lui reprocherent sa vanité, et le renvoyerent avec mepris 
á la garde de ses brebis, qu’il n’avoit quittées, disoient-ils, que par un desir 
présomptueux de voir le combat. David qui sentoit dans lui bien d’autres 
mouvemens que ceux que produit une vanité humaine, et brulant du zéle de 
Dieu, dit assez clairement parmi les soldats, que ce seroit lui qui iroit contre 
cet homme, et qu’il ne le craignoit point. On l’écoute, on 1’interroge , on le 
mene á Salil, qui, comparant sa petitesse avec la grandeur de Goliath, vit 
trop d’inégalité dans ce combat, et ne I’eut jamais permis, si David lui-meme ne 
reut persuade de le laisser faire , en lui disant qu’il etoit accoutumé, en gardant 
ses troupeaux, ä se battre contre les ours et contre les lions, apres lesquels il 
couroit pour leur arracher d’entre les dents ce qu’ils lui avoient emporré de 
:son troupeau, Salil done se rendit, et donna á David ses propres armes et 
son épée. Mais David ayant assayé de marcher dans cet equipage, il ne le 
put faire íibremont. C’est pourquoi quittant tout cet appareil, il eut recours 
á ses armes ordinaires, c’est-á-dire á un baton et á une fronde, Goliath le voyant 
approcher se moqua de lui. Me prends-tu pour un chien , lui dir-il, pour 

,venir ainsi á moi avec un baton? Il le menaęa d’exposer son corps mort aux 
oiseaux du Ciel et aux bétes de la terre, et il courut a lui pour 1e percer 
de sa lance, David de son coté courut au-devant de Goliath, et d’un coup 
de fronde il lui enfonęa une pierre dans le front. Ce coup ayant 
renversé 1e Philistin par terre, David se jeta sur lui, lui coupa la tete de sa 
propre épée, et répandit par cette mort la terreur dans tous les Philistins et 
la joie dans tout Israel. Cette victoire etoit une figure admirable de Ia victoire 
de Jesus-Christ humble sur l’audace de l’Ange superbe. Mais les Saints Peres 
font de plus regardé ce Philistin comme l’image de l’orgueil, qui est lennemi 
le plus ä craindre au people de Dieu, et á ceux meme qui ont terrassé Ies 
ours et les lions, c’est a-dire les monstres des plus grands péchés; et ces Saints 
ont remarqué qu’on ne peut vaincre cet ennemi par des armes humaines, comme 
David ne voulut point combattre Goliath avec les armes de Saul, mais avec 
le baton qui figuroit la croix de Jesus-Christ, et avec 1a pierre qui marquoit 
Ja ferrnete et la route-puissance de sa grace.

»w«s«®®> —^@^- Olli* 11



TRIOMPHE DE DAVID. I. Rois, Chop. XVII. 183

David ayant dzfalt Goliath , tes femmes Israelites vont au-dev ant de lui pour, 

honorer son triomphe,par des acclamations de joie et par le son des instrumens»

La meme année 2.942,

T
a..j A surprise et la joie de tous les Juifs á la defaite de Goliath par David 

furent telles qu’ils ne pouvoient assez admirer ni le peril dont ils se voyoient 
délivrés si heureusement , ni le courage de celui qui les en avoit sauves. Le roi 
Salil commenęa ä s’informer plus particuliérement qui etoit David. Il voulut 
savoir de quelle maison il etoit et comment se nommoit son pere. Jonathas 
fils de Saül, qui avoit lui-meme fait de si grandes actions contre les Philistins, 
bien loin de porter une basse envíe á un inconnu, qui effaęoit néanmoins par 
une seule victoire tout ce qu’il avoit fait jusques-lá de plus glorieux dans 
les armes, conęut au contraire pour David une affection extraordinaire, qui ne 
fit des deux qu’une ame et quun coeur. Il jura avec lui une amitié éternelle. 
il se defic de tous ses ornemens et de toutes ses arises,et en revetit Davide
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mais Tadmiration que tout le peuple congut de cette action, passa plus avant. 
Car lorsque David eut tue Goliath, et qu’il portoit sa tete ä la main, les femmes 
de la Judée allerent en foule au-devant de lui pour honorer son triomphe 
par routes sortes d’instrumens de musique, et figurer ainsi pár leurs transports 
de joie et par leurs applaudissemens, les louanges que toutes les Eglises du 
monde, figurées alors par ces femmes de la Judée, devoient rendre un jour á 
Jesus-Christ, pour honorer la victoire qu’il auroit remportée sur le demon. 
Mais ce triomphe^ qui etoit une juste reconnoissance du salut que tout le 
peuple Juif venoit de recevoir de David, seroit devenu le commencement 
de ses maux et presque de sa perte, s’il ne I’eut prévenu par sa prudence. 
Car les femmes chantant dans leurs acclamations et sur leurs instruments de 
musique , que Saul avoit tué mille Philistins, mais que David en avoit tue 
dix mille ; ce Prince orgueilleux ne pouvant souffrir cet avantage qu’on donnoit 
a David au-dessus de lui, fut piqué de jalousie contre David; et au lieu d’imiter 
la générosité de son fils Jonathas, il se laissa dechirer d’une cruelle envie, qui lui 
fit regarder toujours depuis avec horreur celui qu’il avoit consideré jusques-li 
comme 1a ' personne de tout son royaume qui méritoit le plus son affection, et ä 
qui il etoit presque redevable de sa couronne. Il se plaignit hautement que son 
peuple lui attribuant 1a gloire d’avoir défait mille ennemis en donnoit dix mille á 
David; et le chagrin qu’il en conęut toujours depuis jusqu’á sa mort, apprend 
á tout le monde, et principalement ä ceux qui ont quelque autorite dans 1’Eglise, 
comme dit St. Chrysostome, que rien nest plus á craindre que l’envie , quoiqu’une 
malheureuse experience ne fasse que trop voir tous les jours, comme dit ce 
St. Pere, qu’il n’y a point de mal qui soit plus ordinaire et dans les royaumes 
de la terre et dans celui de J. C. meme. Plus ceux auxquels on porte envie 
font des actions éclatanres, moins on les souffre; leur lumiere brule les uns 
au meme temps qu’elle éclaire les autres. On les regarde comme ennemis, 
et on tache de les perdre, sans qu’ils aient fait d’autre crime que de n’en 
avoir point, et d’etre irreprochables dans leur conduite. Mais on se console 
de ces persecutions injustes par l’approbation de toutes les personnes equitables 
qui, netant point aveuglées par leur passion, jugent de‘s choses selon ce qu’elles 
sont en elles-memes, et estimant la vertu par-tout ou ils la reconnoissent, 1a 
reverent d’autant plus qu’elle est plus abandonnee, et attendent que tot ou tard 
Dieu couronne ceux qui souffrent pour lui.

1«w
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SAUL VEUT TVER DAVID. Z. Rob, Chap. XIX, 18$

Saul , plcin & colire et Bernie contre David 9 vent le percer de sa lance 

lorsquit iouoit de la harpe devant lui.

L’an du Monde 2943.

JU’enVIE de Saul contre David croissoit de jour en jour. Cottime il ne 
cherchoit plus que les occasions de le perdre, David qui sen apperęut, usa 
d’une prudence admirable pour se garder des piéges de ce Prince. Lorsque 
ses fureurs ordinaires le transportoient et que David jouoit de la harpe en sa 
presence, selon sa courume, Saul fit un effort pour le percer d’une lance qu’il 
avoit ä la main; mais David qui veilloit toujours sur lui-meme evita ce coup 
et s’enfuit. Saúl chercha done d’autres manieres de le perdre. 11 voulut le 
faire par un mariage. Il lui devoit donner sa fille apres la défaite de Goliath« 
Cependant son envie lui fit oublier cette promesse, et il donna sa fide aínée 
Merob á un autre, -sans penser i avoir David pour gendre. David de sots 
colé sen croyoit fort indigne, parce qu’il noublioit jamais sa premiere condition;

Aa
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Mais l’affection que Micho!, la seconde filie de Saul, eut pour David, renoua 
la proposition d’un mariage. Saiil sachant cette affection, fit dire á David, 
que pour avoir sa fille en mariage il ne désiroit de lui autre chose sinon 
qu’il tuát cent Philistins, et qu’il lui apportat autant de marques de la mort 
de ces incirconcis. Cette proposition qui etoit maligne en soi et qui ne tendoit 
qu’á exposer David aux ennemis, retourna, comme il arrive toujours, á la 
confusion de ce Prince et á la gloire de celui qu’il persécutoit; puisqu’ayant 
tué deux cents Philistins au lieu de cent que Salil lui demandoit, il epousa 
sa fille sans tomber dans le peril qu’il lui avoit preparé. Saul outre de douleur 
de ce que tout réussissoit si mal selon ses desseins, et que David joignit tant 
de prudence avec un si grand courage, voulut encore une fois le percer de 
sa lance lorsqu’il jouoit de la harpe. Mais David prévint ce coup par son 
adresse et s’enfuit de devant lui. Jonathas fils de Saul fit divers efforts pour rendre 
son pere plus equitable envers David, parce qu’il l’aimoit tendrement. Mais 
I’amitié du fils ne put faire cesser l’animosité du pere, comme 1’animosité du 
pere ne put diminuer l’amitié si généreuse du fils. C’est pourquoi Saiil resolut 
de perdre David ä quelque prix que ce fut, et il fit investir sa maison par des 
archers durant la nuit, afin que le jour étant venu on le tuát. Micho! sa femme 
qui aimoit autant son marl que son pere le haissoit, eluda cet ordre barbare 
et le descendit la nuit par une fenétre. Elle mit dans son lit des paquets d’habits 
et quelques peaux, pour faire semblant que David y etoit encore; et lorsqu’on 
le vint demander, elle dit qu’il dormoit et qu’il etoit malade, afin que cependant 
il eut le temps de s’enfuir. Quand on eut reconnu l’adresse ingenieuse de 
cette femme, et que Saiil se vit trompé par sa propre fille, il fit poursuivre 
son ennemi qui s’étoit retiré chez Samuel. Tous ceux qu’il envoya furent saisis 
de l’esprit de Dieu, sans pouvoir penser davantage á exécuter les ordres de 
Saul, qui voulant venir lui-meme pour faire en personne ce qu’il n’avoit pu faire 
par ses Officiers, fut aussi saisi comme eux de l’esprit de Dieu, et fut contraint 
de s’en retourner sans rien faire. 11 apprit ainsi, par l’inutilité de toutes ses 
entreprises contre David, que les Grands du monde ne peuvent user de leur 

puissance á l’égard méme de ceux qui leur sont Ies plus odieux, qu’autant 
que Dieu le leur permet, et qu’il salt, quand il lui plait, donner des bornes 
a leur violence. 11 les arrete au milieu de leur fureur, et il sauve de leurs 
mains avec une facilité admirable tous ceux qu’il a résolu d’en tirer, en les 
rendant ou favorables ä ceux qu’il aime, comme Jonathas; ou impuissans pour 
leur nuire, comhie Saiil,

"'X^^o*"""



JONATHAS E T DAVID. Z. AoA, My. ^ 187

Jonathas voyant Pałgreur Je son pere contre David, Pavertit de se retiren.

L’an du Monde 2944.

T
JONATHAS qui voyoit avec douleur Faigreur de son pere contre David, mais qui 
espéroit que le temps l’adouciroit,pria David de ne se pas retirer encore tout-á-fait, 
jusqu’á ce qu’il eut connu plus particuliérement 1a disposition de son pere. 
Et comme il arriva un jour solennel ou David se devoit trouver á table avec 
Saul, 1a colére que ce Prince eut de ne le pas voir, fit juger a Jonathas qu’il 
le vouloit perdre. C’est pourquoi il alla, comme ils en étoient convenus, dans 
une campagne prochaine avec un Page, comme pour s’y exercer á tirer de 
Fare ; mais en effet pour avertir David de ce qu’il avoit á faire. Car ayant 
envoys ce Page ramasser ses fleches, il lui cria qu’elles éroient bien loin 
au-delá de lui 5 ce qui etoit le signal qui fit savoir ä David qu’il devoit s’enfuir. 
David sortit aussi-tot de la caverne, et Jonathas ayant renvoyé son serviteur, 
vint lembrasser et jurer avec lui une amide éternelle. David dans cet etat

Aa %
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de fugitif, oh il manquoit de toutes choses, crut ne pouvoir trouver de 
meilleur asile que chez les Pretres du Seigneúr. 11 alla trouver le Grand-Pretre 
Achimelech. 11 lui dit que le Roi l’avoit envoyé pour quelques affaires preffantes 
et qu’il manquoit de vivres. Achimelech n’ayant point d’autres pains que ceux 
qui avoient été offerts á Dieu, les lui donna par une bonté qui etoit contre 
la Loi, mais que Jesus-Christ meine a approuvée dans FEvangile. Il lui donna 
aussi l’épée de Goliath le Philistin, et Faida de tout ce qu’il put. Mais cette 
charité si sacerdorale lui couta la vie. Car Doeg Iduméen, un des Officiers 
de Salil, alla trouver Saiil qui se plaignoit de ce que tous ses sujets et son 
fils meme lui déclaroient la guerre et favorisoient son ennemi. Ce lache courtisan- 
lui dit ce qu’Achimelech avoit fait á David, et fut cause que ce Prince rendir 
sa mémoire execrable á tous les siecles par un parricide et un sacrilege. Car 
i1 fit aussi-tot venir ce Grand-Pretre, qui se justifia parfaitement bien , en 
protestant qu’il ne savoit rien de l’inimitié du Roi contre David, qu’il considéroit 
au contraire comme son fidelle serviteur et comme son gendre. Mais sa defense 
si juste n’arreta pas la fureur de Saul, et son innocence n’empecha pas qu’il 
ne 1e fit tuer sur l’heure. Et comme personne n’osoit mettre la main sur le 
Pretre du Seigneur, il ne se trouva que Doeg assez hardi paur tuer non-seulement 
le Grand-Pretre, mais encore quatre-vingt-cinq Pretres revetus de leurs habits 
sacerdotaux. David fut extremement affligé de cette nouvelle et se considera 
comme 1a cause de ce carnage. Il se retira ensuite chez le roi Achis j mais 
sa reputation passee le pensa erdre. Car ce Prince se rejouissant d’avoir entre 
les mains celui qui avoit fait de si beiles actions dans la guerre, etoit pret 
de le tuer, si David, par une invention nouvelle, n’eut contrefait le fou 
pour se délivrer de la mort qui lui etoit inevitable. Cette folie apparente fut 
alors l’effet d’une profonde sagesse. Les Saints Peres Font regardée comme la 
figure de cette folie qui a paru au monde, dans 1a vie et dans 1a mort de 
Jesus-Christ, mais qui,, selon St. Paul, a été plus sage que 1a sagesse de 
tous les hommes. Les Chretiens n’ont pas rougi de passer ainsi pour des fous, 
aux yeux des faux sages. Ils se sont contentes d’etre sages aux yeux de Dieu, 
sans se mettre en peine des jugemens qu’on faisoit d’eux sur la terre. Et. 
Fexpérience fait toujours voir que 1a folie des Chretiens est une veritable sagesse, 
comme la plus grande habileté des sages du monde est devant Dieu le comble 
de la folie..



ABIGAIL Z Rois, C^. %%K 189

'Abigail femme de Nabal appaise par sa sagesse la colére de David.

Ł"an du Monde 2945. Avant J. C. 1059. * L’an 2947, oh mourut Samuel, age de 

pres de cent ans.

luA vie que David menoit depuis que Saul se fut declaré son ennemi, etoit 

tout-á-fait deplorable. Il fuyoit, comme un vagabond, de montagne en montagne, 
de caverne en caverne, et il trouvoit par-tout des personnes qui le trahissoient, 
afin que tant de travaux par lesquels il achetoit son nouveau royaume, le 
rendissent dans la suite de son regne plus humble que ne l’avoit été Saiil, 
qui s’étoit vu tout d’un coup dans la grandeur et dans la possession paisibie 
de sa couronne. La plus grande peine de David en pet etat, etoit ce que 
souffroient les quatre cents hommes qui s’étoient retires auprés de lui et qui 
Faccompagnoient par-tout. Lorsqu’il fut echappe du peril ou il se vit de perdre 
la vie dans le desert de Ziph, dont les habitans le trahirent, et qu’il tachoit 
de trouver quelque soulagement á la raím que tant de fuites et tant de courses 
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avoient causee a ses gens, il en envoya dix chez Nabal, qui etoit un 
homme fort riche, mais brutal et insupportable. * Ces personnes lui ayant 
representé de la part de David leur maitre, que bien loin de lui avoir fait 
aücun tort dans tout ce qu’il possédoit durant tout le temps que ses gens 
avoient été proche de ses terres, il avoit au contraire defendu et conservé 
tout son bien, et que cette conduite méritoit bien quelque reconnoissance: 
Nabal leur répondit insolemment qu’il ne leur donneroit rien, qu’il ne savoit 
qui etoit David, et que tout Ie monde etoit plein de serviteurs fugitifs qui 
se cachoient de leurs maitres. David fut saisi d’une étrange indignation lorsqu’on 
lui eut fait ce rapport. 11 trouva ce refus injuste et ce mepris insupportable, 
et il sen alloit de ce pas en tirer vengeance, en exterminant, par une chaleur 
de colére trop violente, Nabal et avec lui route sa famille. Mais Abigail, 
femme de Nabąl, qui etoit une personne incomparable, et aussi sage que son 
mari etoit insense, alla promptement au-devant de David lorsqu’il venoit 
tout perdre , et lui parla avec tant de soumission et tant de sagesse , que sa 
conduite et les présens dont elle accompagna ses paroles calmerent la colére 
de David, et lui brent concevoir la grandeur de la faute qu’il alloit faire, en 
perdant une femme d’un si grand mérite. Abigail, apres cette glorieuse victoire, 
revint chez eile sans rien dire á son mari de ce qui s’étoit passé, parce 
qu’il etoit enseveli dans le vin. Le lendemain, lorsqu’il apprit ces nouvelles, 

il fut saisi d’une si grande frayeur, que dix jours apres il en mourut, par 
line mort qui venoit de Dieu, et qui vengea plus innocemment David qu’il 
ne se fut vengó lui-meme. Aussi-tot apres David demanda en mariage Abigail, 
qui par sa modestie se jugca indigne de cet honneur. Mais sa resistance ne 
servit qu’á faire voir qu’elle méritoit par son humilité ce qu’elle avoit déjá. 
mérité par sa sagesse, et elle devint ainsi femme d’un Prince dans I’adoucissement 
duquel elle avoit donné peu auparavant un exemple rare de la maniere dont 
on doit adoucir la colére des Souverains, lors meme qu’elle n’est pas juste; 
comme David,en désarmant tout d’un coup sa colére, et étouffant ses ressentimens 
á la seule remontrance de cette femme , fut, selon St. Ambroise, un grand 
exemple aux Rois de ne mettre pas leur gloire á pousser jusqu’au bout leurs 
violences, et de ne pas croire qu’il soit indigne d’un Souverain de eéder & 

la raison, et de se retirer d’un engagement, aussi-tot qu’ils recannoissent que 
leur autorite se trouve commise contre la justice.

- ---------.WM^^^^W -----------
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David a Saúl entre ses mains; mais II ne lui fait aucun mal. Il se contente 

d’empörter sa lance et sa coupe.

L’an du Monde 2947. Avant J. C. 1057.

C
Oaul persécutoit David avec tant de violence, que pour perdre un seul 
homme, il soulevoit toutes les forces de son Royaume. Il vint enfin l’assiéger 
dans le desert de Ziph, et il s’y opiniátra á vouloir prendre, a quelque prix que 
ce fut, celui que son envie lui représentoit comme le plus cruel de ses ennemis. 
Lorsqu’il passoit les nuits avec toute son armée, et qu’il dormoit dans ce 
désert, David, par un courage qui lui etoit inspiré de Dieu, vint seul avec 
Abisai le trouver durant 1a nuit dans sa tente. Il vit que non-seulement Saul, 
mais Abner son Capitaine des Gardes et tous ses Officiers étoient dans un 
profond sommeil, comme n’ayant a poursuivre qu’un ennemi dont ils n’avoient 
rien á craindre, et qui devoit tout craindre d’eux. Abisai representa alors & 
David que Dieu livroit lui-meme son ennemi entre ses mains, et qu’il pouvoit
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en un moment se délivrer de toutes ses peines. Mais David respectant en sod 
ennemi 1’onction sainte dont il avoit été saeré Roi, non-seulement refusa de 
mettre 1a main sur lui, mais il ne voulut pas meme permettre & Abisal de le 
faire. 11 se contenta d’emporter sa lance et sa coupe. Et lorsqu’il s’en fut alle, 
il appela de loin Abner pour 1e réveiller. 11 lui reprocha cette negligence 
avec laquelle il gardeit son Prince, et qui le rendoit digne de mort. 11 lui 
demanda oh etoit la lance et 1a coupe de Saiil. haul se réveilla & ce bruit, 
et entendant la voix de David, il lui témoigna quelque bonté en apparence, 
et l’appela méme son fils. Mais David lui demanda avec une tendresse admirable 
pourquoi il persécutoit avec tant d’animosité un de ses serviteurs, qui n’étoit 
qué comme un chien mort au prix de lui. Il lui representa finnocence de 
toute sa vie; et il finit en lui disant que si c’étoit le Seigneur qui 1’irritoit 
contre lui, il prioit Dieu dagreer son sacrifice, mais que si c’étoient Ies hommes 
qui ranimoient á la vengeance et qui le portoient ä le chasser de l’héritage 
du Seigneur, ces hommes, quels qu’ils fussent, étoient maudits de Dieu. Saul 
n’eut rien á répondre hla justice de ces plaintes. Il avoua qu’il avoir peché. 
Il reconnut publiqUement sa folie , et il confessa qu’il avoit ignoré beaucoup 
de choses. Il le laissa done en paix, et David lui renvoyant sa lance, conjura 
Dieu que comme il venoit de témoigner que la vie de Saul avoit été précieuse 
hses yeux, sa vie de meme le fut aux yeux du Seigneur, et qu’il 1e délivrát 
de tous ses maux. Tous les Saints Péres ont relevé cette action de douceur 
par leurs louanges. St. Ambroise admire qu’un homme qui pouvoit en un 
moment s’assurer la vie et le royaume par la perte de celui qui cherchoit i 
le tuer si injustement , ne I’ait pas fait, lorsqu’il pouvoit tuer son ennemi sans 
etre vu de personne, dt qu’il ait mieuxaimé demeurer toujours dans un peril 
extreme. Ce qui redouble la gloire de cette action, est qu’il n’attendoit de 
Saul aucune reconnoissance de sa douceur, comme il en avoit eu un exemple 
depuis peu , n’ayant point voulu tuer Saul dans une caverne oh il s’etoit retiré, 
sans savoir que David y étoit caché avec ses gens. Car s’étant contenté de 
couper un morceau de sa robe sans le toucher , Saúl admira cette générosité 
de David, et ne laissa pas néanmoins de le poursuivre depuis comme auparavant. 
Cette douceur, dans un temps oh l’on n’avoit pas encore vu celle du Fils de 
Dieu sur 1a terre, doit bien confondre les Chretiens, qui s’imaginent qu’il leur 
so? permis de pousser aussi loin quits peuvent leur animosité et leur vengeance 
contre leurs freres.

Queques



VOLEURS DE SICELEG. Z. Rm, Chap. XXX. 193

Quelgues AmaUcites viennent filler Siceleg en [’absence de David, Il court 

sur eux et les défait.

L’an du Monde 2949. Avant J. C. 1055.

7 AVID voyant enfin que la colére de Saul etoit irreconciliable , chercha 
sa sureté hors de son pays, et s’enfuit chez le roi Achis, qui le traita bien 
et lui donna 1a ville de Siceleg. Mais cet engagement jeta David dans un 
strange embarras. Car les Philistins armant contre Salil, Achis obligea David 
de venir avec lui ä la guerre, et de combattre pour les Philistins contre son 
Prince. Dieu néanmoins le delivra par une rencontre heureuse de cette fácheuse 
conjoncture. Car les Philistins craignant que David ne les trahit et ne les livrat 
ä Saiil, priérent 1e roi Achis de le faire retirer. Achis le fit avec peine, et 
s’excusa envers David de cet outrage, qu’il rejeta sur les Princes des Philistins, 
aux quels il lui dit qu’il n’avoit pas le bonheur de plaire. Ce mécontentement 
fut suivi d’un autre qui fut bien plus sensible á David. Lorsqu’il retournoit dans

B b
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la villa de Siceleg que le Roi lui avoit donnée, oü étoieat ses femmes et tout 
ce que lui et les siens possédoient, il trouva que les Amalécites lavoient 
brúlée, et avoient emmené tout ce qu’ils y avoient rencontre. Outre Fafiliction 
particuliére que David reęut de 1enlevement de ses femmes, il ressentit encore 
la perte que firent tous ceux qui 1’accompagnoient , qui se laissant aller á une 
douleur excessive et déraisonnable , voulurent se venger de cé tort sur David 
méme , et déliberérent de le lapider. David ne fut point abattu de tant de 
maux. Il mit route sa confiance en Dieu. Il le consulta a son ordinaire, pour 
savoir s’il devoit poursuivre ces voleurs qui lui avoient enlevé ce qu’il avoit 
de plus précieux au monde. Et Dieu l’ayant assure qu’il les déferoit, il alla 
avec tous ses gens pour les combattre. Deux cents d’entre eux manquerent de 
force et ne purent suivre David , qui ayant trouvé un de ces voleurs que les 
autres avoient laisse, le prit pour guide, et les alla surprendre lorsqu’ils ne 
s’attendoient ä rien moins, et qu’ils temoignoient, par leurs festins et leur bonne 
chére, 1a joie qu’ils avoient d’un si grand butin. David les battit durant tout 
un jour, sans qu’il en restár que quelques-uns qui se sauvérent sur des chameaux. 
11 reprit tout ce qu’ils lui avoient enlevé, et eut de plus beaucoup de depouilles. 
Et comme ceux qui -avoient accompagné David n’en vouloient point faire part 
aux deux cents qui n’avoient pas eu assez de force pour les suivre, prétendant 
que c’étoit beaucoup de leur rendre seulement ce qui leur appartenoit,David fut 
pris pour arbitre de ce différend,et il ordonna qu’on partageroit le butin avec les 
autres. Et cette maniere de partager les depouilles passa depuis pour une loi 
immuable dans Israel. Cet exemple doit bien consoler maintenant dans 1’Eglise 
ceux qui sont foibles, et qui n’ont pas assez de vertu pour suivre les forts 
dans leurs courses et dans les combats qu’ils livrent ou qu’ils ont á soutenir 
contre les ennemis de Dieu. Ils apprennent d’ici que pourvu qu’ils aient une 
veritable charité envers 1’Eglise, ils auront part á tous les travaux de ceux qui 
emploient les armes de Dieu pour la défendre contre les ennemis de sa verite 

et de sa discipline.



D ÉFAITE DE SAUL. Z. Rois, Chap. XXXI. 19;

L*armée de Saul est défaite par les Philistins, Ses trois enfans y sont tucs¡

et ayant été fort hiesse dans le combat, il se tue lui-meme.

La meme année 2949 , deux ans aprés la mort de Samuel.

JLE refus que Ies Philistins firent a David de le laisser venir dans leur armée, 
lui fut d’autant plus avantageux , que Saiil avec Jonathas et ses autres fils 
devoient mourir dans ce combat, et qu’il eut été complice en quelque sorte 
de leur mort. Ce malheureux Roi abandonné de l’esprit de Dieu, et qui ne 
se conduisoit plus que par le sien propre , ayant consulté Dieu pour savoir 
le succés du combat, sans en pouvoir recevoir aucune réponse,agit en desesperé 
et en furieux, et voulut trouver dans l’art des demons et de 1’enfer ce qu’il 
ne pouvoit obtenir du Ciel. Quoiqu’il eut fait des arrets si sévéres contre les 
devins , il ne laissa pas de les consulter. 11 se déguisa , et étant entré chez une 
femme qui se meloit de ces noires sciences, il lui demanda qu’elle lui fit venir 
le prophéte Samuel. Ce saint Prophéte ayant fait connoitre á cette magicienn©

Bbl
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que celui qui la consultoit etoit le Roi lui-meme, 1’effroi qu’elle en eut passa 
bientot dans Saiil, lorsque Samuel lui prophetisant l’avenir, meme apres sa 
mort , lui dit d’une voix etonnante : Pourquoi troublez - vous mon repos et 
pourquoi m’interrogez-vous, puisque le Seigneur vous a déjá abandonné pour 
passer ä celui qui doit régner á votre place ? Dieu va faire fondre sur vous 
tous les maux dont il vous a menace. Il donnera votre royaume ä David, il 
va vous livrer aux Philistins, et demain vous et vos enfans serez avec moi. 
Samuel disparut á cette parole, et Saiil tomba par terre, sans vouloir meme 
prendre de nourriture, quoiqu’il fut en une extreme foiblesse. L’idée de son 
malheur et de celui de ses enfans remplissoit tout son esprit, et 1’heure qui lui 
etoit marquee se hatant d’approcher, il porta ä la guerre un cceur déjá assure 
de sa défaite. Ses troupes furent taillees en pieces, ses enfans furent tués. Et 
comme il attendoit á tout moment la mort qu’il savoit lui etre inevitable, il 
fut frappe d’une fleche dont la blessure, jointe au désespoir qui le possédoit, 
le porta á prier son écuyer de le tuer. Son écuyer ayant refuse de le faire, 
il s’enfonęa lui-meme la pointe de son épée dans l’estomac, se laissa tomber 
dessus , et donna 1’exemple á son écuyer de faire lui-meme ce que son Maitre 
avoit fait. Telle fut la fin de ce Prince malheureux, qui pour avoir épargné 
Amalec par une compassion indiscrete, et avoir traite si cruellement les Pretres du 

Seigneur , tomba ensuite dans une si grande barbarie contre lui-meme. Trop 
heureux s’il fut toujours demeure particulier , ou du moins s’il eut perseveré 
dans rhumilité si estimable qu’il fit paroitre d’abord dans son exaltation. Mais 
sa grande dignite eblouit ses yeux et eleva son cceur ; et n’écoutant plus ni la 
voix de Dieu ni celle de ses Prophétes, il termina de si beaux commencemens 
par une fin tragique , qui. l’a rendu un exemple redoutable á tous les siecles. 
C’est ce qui a fait dire aux Saints Peres que Saiil est dans la Loi ancienne ce 
que Judas a été depuis dans la nouvelle , parce quayant tous deux d’abord été 
élus de Dieu meme, et ayant été rejetes ensuite, Fun pour son orgueil,. 
et I’autre pour son avarice , ils sont tombés dans le désespoir , et ont appris aux 
plus forts , comme dit St. Ambroise, á trembler toujours, et á craindre les 
elevations memes les plus saintes, á moins qu’elles ne solent établies sur una 

profonde humilité.,



TÉTE D E SAUL. A Rots, Chap, XXXI, 197

Les Philistins se réjouissent de la mort de Saul et offrent sa tete a leur Idole. David 

regrette sa mort, et va dans la Judée, ou il est reconnu Roi dans Hebron»

La meme annee 2949,.

T.,
JLj A joie que les Philistins eurent de la mort de Saul fut si grande, qu’ils 
couperent sa tete pour Ia faire voir dans toutes leurs villes, et pour loffrir 
ensuite avec ses armes dans le temple de leur idole. Ils ne firent en cela que 
ce que fait le commun des hommes, qui se réjouissent toujours de la mort de 
ceux qui leur font de la peine. Mais David qui suivoit d’autres maximes, eut 
bien d’autres sentimens; et fermant les yeux et aux biens qu’il en alloit recevoir 

et aux maux qu’elle lui épargnoit, il pleura d’une douleur sincere Saiil et 
Jonathas, composa un cantique funébre en leur honneur, et maudit les montagnes 
de Gelboé, ou ces deux Princes si vaillans avoient été malheureusement tués. Ii 
témoigna depuis une reconnoissance particuliere aux peuples de Jabes-Galaad , qui 
avoient rendu aux corps de Saiil et de ses enfans les derniers honneurs, et qui avoient
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accompagné leurs funerailles de jeunes et de larmes. Mais le respect qu’il avoit 
pour ce Prince, méme apres sa mort, parut dans une rencontre encore bien 
plus considerable, Un Amalécite etant venu trouver David dans Siceleg, deux 
jours apres qu’il eut défait les Amalécites et ramené les captifs ; David lui 
demanda des nouvelles du combat, et principalement de Saul et de Jonathas. 
Cet Amalécite lui dit que Saiil etoit mort; et pour lui en donner des preuves 
indubitables, il ajouta que s’étant trouvé par hasard sur la montagne de Gelboé, 
il avoit vu Saiil appuyé sur la pointe de sa lance afin de sen percer le corps; 
et que les Philistins étant préts de fondre sur lui, Saul l’avoit appelé et l’avoit 
prié de le faire promptement moufir , ce qu’il avoit fait comme ppur l’obliger, 
et qu’aptés sa mort il avoit pris son diadéme qu’il apportoit á David. David 
qui dans la douleur sensible ou il se trouvoit , étoit bien éloigné de se tenir 
obligó á un homme qui lui apportoit cette nouvelle , et qui disoit avoir contribuí 
ä cette mort, déchira ses vétemens, et demanda á cet Amalécite comment il 
avoit été assez hardi pour mettre la main sur l’Oint du Seigneur. Et á 1’heure 
méme il commanda á un de ses serviteurs de le tuer , laissant un grand exemple 
par cettę conduite de ne se réjouir jamais de la mort de ses ennemis, ni du 
mal , quoique juste , qui leur arrive. Apres la mort de ce miserable Prince, 
David ayant consulté Dieu, rerourna dans la Judée , ou la Tribu de Juda le 
sacra pour etre son Roi, ayant alors atteint l’age de trente ans, Abner cependant 
Général de l’armée de Saiil prit Isboseth son fils pour le faire régner sur les 
dix autres Tribus. Mais Isboseth, cinq ans apres, ayant été assassiné en dormant 
par deux scélérats, et qui apportérent sa tete á David comme un present qui 
le réjouiroit , il ne témoigna pas plus de joie d’une mort qui lui alloit donner 
un royaume paisible sur toutes les Tribus, que de celle qui l’avoit fait Roi sur 
les deux qui le recoanurent d’abord. Et ayant fait le meme traitement & ces 
deux hommes qu% cet Amalécite qui s’étoit vanté d’avoir tué le roi Saul, il 
fit voir par ce double exemple de sa générosité et de sa douceur , que bien 
loin d’insulter au malheur de ses ennemis, il savoir les pleurer par de veritable^ 
larmes et les venger meme apres leur mort.



OZA FRAPPE DE DIEU. ZZ. Rots, Chap. PZ. ,99

David veut faire, re venir FArche ehe ^ lui. Mort d’O^a qui y mit la main 

pour Íempécher de tomber.

La meme annee 1949.
J^ussi-tot apres la mort d’lsboseth toutes les Tribus d’Israel vinrent se: 

soumettre á David, qui reconnoissant que c’étoit alors que Dieu vouloit letablir 
dans le Royaume qu’il lui avoit donné dés le vivant de Saiil, fit de grandes 
guerres, et alla attaquer Jerusalem qui etoit encore alors soumise aux Jébuséens. 
11 les defit malgré la maniere outrageuse dont ils le traiterent d’abord, dans la 
croyance qu’ils avoient d’etre invincibles, et qu’il leur suffiroit d’employer ä 
la garde de leur ville contre ses attaques, les boiteux et les aveugles qui se 
trouveroient parmi eux. Dés que David fut maitre de Jerusalem , et que les 
choses furent un peu tranquilles , il témoigna plus de piété que Saiil n’avoit 
fait durant tout le temps qu’il fut Roi. Car au lieu que ce miserable Prince 
n’eut aucune pensée pour l’Arche qui etoit toujours demeurée chez Abinadab 
depuis que les Philistins la renvoyerent, soixante et dix ans avant ceci, Davide
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bien loin d’imiter cette indifference, lui fit preparer chez lui une tente magnifiqué, 
et assembla de ses sujets jusqu’au nombre de.trente mille, pour la transporter de 
chez Abinadab ä Jerusalem. Cette ceremonie fut accompagnee de toute la 
pompe et de toute la magnificence que la piété de ce saint Roi lui put inspirer. 
11 jonoit lui-meme de la harpe, et une infinité d’autres personnes faisoient 
retentir toutes sortes d’instrumens. Lorsque cette pompe remplissoit de joie les 
esprits de tout le monde, et que l’Arche marchoit paisiblement, un accident 
imprévu changea aussi-tot toute la joie en tristesse , et jeta l’épouvante dans 
tous les esprits. Oza, fils d’Abinadab, qui conduisoit le chariot ou l’on avoit 
posé l’Arche , ayant remarqué qu’un des boeufs qui trainoient ce chariot 
regimboit, et que l’Arche etoit en danger de tomber, y porta aussi-tot la main 
pour la soutenir. Mais au lieu d’empecher l’Arche de tomber, il tomba lui-meme 
roide mort; et Dieu, dit 1’Ecriture, entrant dans une grande colére á cause de 
la témérité de cet homme, le frappa sur l’heure. Tous ceux qui furent témoins 
de ce chatiment en furent saisis de crainte ,9 et David méme étant pénétré de 
frayeur , changea aussi-tot le dessein qu’il avoit fait de mener l’Arche chez 
lui. La presence d’un Dieu si terrible 1’intimida; et sa frayeur doit bien plus 
raisonnablement passer dans nous qui sommes moins justes que David, de peur 
qu’encore aujourd’hui quelque étranger , comme Oza, netant point appelé au 
ministere de 1’Aręhe, ne se laisse tromper par quelque zéle indiscret ou par 
quelque spécieux pretexte, et qu’en portant témérairement la main ä des mysteres 
qui sont trop disproportionnés á 1’état ou il se trouve, il n’irrite la colére de Dieu 
par un service qu’il croyoit lui devoir etre trés-agréable.

» n-m— -w

David



DAVID DANSE DEVANT L'ARCHE. ZZ, ^, C^ FZ zoi

David ayant resolu une seconds fots de falte venir PArche che{ luí , la falt 

porter et accompagner par des Levites, pour éviter un accident semblable á 

celui d’O^a, ll danse devant l’Arche, Sa femme le méprise,

La méme année 2949.

AROIS mois s’étant passes depuis la mort d’Oza dans 1a translation de 
FArche, et la crainte de David s’étant peu á peu diminuée en voyant la 
prospérité dont Dieu avoit comblé la maison d’Obededon ou l’Arche étoit 
en depot, il se résolut une seconde fois de la faire venir chez lui á Jerusalem. 
Comme il avoit "reconnu que l’occasion de la mort d’Oza étoit venue de ce 
qu’on manquoit alors de Lévites pour assister auprés de l’Arche , il en fit choisir 
un grand nombre, qui non-seulement eussent soin de la conduire sur un chariot 
comme la premiere fois , mais qui méme 1a portassent sur leurs épaules. 
L’harmonie des chants de musique et des instrumens de toutes sortes de 

manieres , y fut ordonnée avec un soin extraordinaire. De six en six pas on 
immoloit un boeuf et un bélier, et David revétu d’un Ephod de lin, y dansoit^

Cc
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comme dit I’Ecriture, de toutes ses forces. On fit entrer ainsi en triomphe 
fArche sainte dans Jerusalem, et on l’alla porter, au travers d’une foule 
prodigieuse de monde , dans le lieu que David luí avoir fait préparer. Mais 
Michol sa femme, qui regardoit cette pompe des fenétres de son palais, ayant 
vu 1e Roi en cet etat sans sa robe royale, et dansant devant FArche, le 
méprisa dans son coeur. Et lorsqu’il fut rentré chez luí, elle alla au-devant de 
lui, et lui dit en le raillant : Que le Roi d'Israel s’est acquis aujourd’hui de 
gloire en se depouillant de ses habits et dansant devant ses sujets, comme 
des bouffons qui servent á divertir les autres ! Mais David s’élevant au-dessus 
de tous ces sentimens de femme, dit St. Ambroise, et ne rougissant point de 
ce mépris , répondit á Michol : Dieu m'a tiré des derniers de son peuple et 
m’a préféré ä votre pére ; c’est par lui seul que je regne et que je me vois 
aujourd’hui établi paisiblement sur tout Israel. C’est pourquoi je m’humilierai 
de plus en plus en sa presence ; je serai toujours petit et méprisable á mes 
yeux, et je mettrai ma gloire á m’abaisser au-dessous des derniers de mes sujets. 
Ce Roi humble , dit St. Grégoire , oubliant sa dignité souveraine et tant de 
victoires qu’il avoit remportées sur les homines et sur les bétes , sur des 
monstres en grandeur et en force, et sur toutes sortes d’ennemis, étant grand 
aux yeux de tous, n’est petit qu’aux siens. Il se meprise lui-meme, et il 
consent que les autres le méprisent. Il apprit ainsi aux Princes Chretiens á 
ne craindre jamais d’avilir leur majesté en se soumettant á Dieu , et en donnant 
á leurs sujets Fexemple du culte qu’ils lui doivent. C’est appréhender des 
discours de femmes que de craindre d’abaisser sa grandeur en ces rencontres; 
et il faut etre un David, quand on trouve une Michol assez hardie pour faire 
un reproche si injuste. Elle fut frappée dé stérilité, dit St. Ambroise, de pen# 
qu’une femme si orgueilleuse n’eut des enfans qui lui ressemblassent..



AMBASSADEURS DE DAVID. ZZ. Kou, CAw. % 103

'David envoie Joab contrę les Ammonites , pour se venger de Poutrage que Hanon. 

leur Prince avoit fait d ses Ambassadeurs, quit avoit pris pour des espions,

L'an du Monde 2967. Avant J. C. 1037.
T
JLjorsque les guerres civiles étoient assoupies dans la Judee, et que David 
h’étoit plus trouble des divisions de ses sujets, il lui survint une nouvelle guerre 
contre les Ammonites pour le sujet que nous allons dire. Leur roi Naas étant 
mort, David se souvint qu’il avoit été son ami, et voulut prevenir par ses 
civilices son fils Hanon, en lui envoyant des Ambassadeurs pour l’assurer qu’il 
prenoit part sincérement ä sa douleur, et qu’il seroit toujours son ami comme 
il l’avoit été de son pere. Mais ce jeune Prince étant trés- mal conseillé, 
écouta trop facilement les impostures des principaux de son Royaume, qui lui 
dirent qu’il devoit se defier de David ; que ce n’étoit point par civilité ni pour 
le consoler de la mort de son pere qu’il lui avoit envoyé des Ambassadeurs, 
inais qu’il se servoit de ce pretexte pour faire entrer des espions sur ses terres?

Cea
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pour en considérer les endroits foibles, et pour se rendre ensuite plus facilement 
maitre de tout son Royaume. Ce Prince les crut; et agissant sur cette supposition, 
il traita cruellement ces Ambassadeurs , leur fit raser la moitié de leur barbe, 
et dechirer par derriere leurs robes, de telle sorte qu’ils ne pouvoient etre vus 
sans rougir de honte. David sut cette nouvelle par d’autres personnes avant que 
de 1’apprendre de ses Ambassadeurs memes. 11 fut touche de 1’outrage qu’ils 
avoient reęu, et il envoya au-devant d’eux des gens pour les consoler et pout 
les prier de ne point paroitre en cet etat dans Jerusalem, mais d’attendre ä* 
Jericho que leur barbe fut revenue. Il fit dessein aussi-tot de ne pas laisser un 
si grand crime impuni, et envoya Joab, Général de ses armées, contre les 
Ammonites. Comme ils s’attendoient á cette guerre , ils avoient cherché du 
secours chez leurs voisins et particuliérement dans la Syrie. Mais leurs troupes 
auxiliaires n’empéchérent pas qu’ils ne furent tous défaits, et Joab se signala 
ce jour-l& par son courage et sa grande experience dans la guerre. Les Ammonites 
ayant recommence l’année suivante á remettre de grandes troupes sur pied, 
David y alia lui-meme en personne avec toutes ses forces. Il defit les ennemis, 
fit passer au fil de l’épée quarante mille hommes de pied , outre ceux qui etoient 
dans sept cents chariots de guerre. Tous les Princes voisins qui etoient venus 
au secours des Ammonites, apprirent de cette défaite á craindre les Juifs; 
et le jeune roi des Ammonites reconnut avec regret á combien de malheurs 
un Prince s’expose en suivant un mauvais conseil, puisque la ruine de tout 
son Royaume n’eut point d’autre principe que son indiscrete crédulité. Le salut 
ou la ruine des Etats depend souvent d’un sage ou d’un mauvais conseil, et un 
Prince est heureux qui, étant lui-meme l’arbitre souverain de ses Etats, est asses 
éclairé pour discerner qui sont ceux done il peut se servir comme d’instrumens 
de sa royale prudence dans le gouvernement de son Royaume.

—*^^ W—



CRIMES DE DAVID. 77. ^, ^ AT7, 10?

mauvais désir pour elle, et fit ensuite mourir son mart Urie.

L’an du Monde 2969, Avant J. C. 1035. David ayant deja 50 ans.

IuORS QUE David régnoit dans une profonde paix apres la défaite des 
Ammonites , ce peuple voulant encore se brouiller , rassembla quelques legeres 
troupes contre lesquelles David dédaigna d’aller en personne, et il se contenta 
dy envoyer Joab le General de ses armées. Pendant qu’il occupoit ses gens 
& cette guerre, il demeura lui-meme en repos dans Jerusalem ; et Gallant 
promener un jour vers le midi sur la terrasse de son palais , il vit vis-á-vis 
de lui une femme qui se baignoit et qui étoit parfutement belle ;. il s’informa 
qui elle étoit. On lui dit que c’étoit Bethsabée femme d’Urie , et l’ayant faxt 
venir chez lui, il commit un adultere avec elle. Cette femme étant devenue 
enceinte, et craignant que 1’absence de son mari Urie qui étoit á la guerre ne 
fit reconnoitre son adultere, et ne I’exposat aux peines que la loi ordonnoit centre
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ces sortes de femmes, avertit David de la crainte ob elle se trouvoit. David 
aussi-tot donna ordre á Joab son General d’armée de lui faire venir Urie, sous 
pretexte de s’informer de l’état de la guerre, et apres diverses demandes il le 
renvoya chez lui. Mais Urie méprisant les douceurs de sa maison , negligea 
d’y aller, et dit ensuite á David qui lui en faisoit un reproche : l’Arche de 
Dieu, tout Israel et tout Juda, et Joab mon maitre avec tous ses serviteurs, 
demeurent sous des rentes , et moi j’irai en ma maison pour manger, boire et 
dormir avec ma femme ! Je ne le feral jamais. Le dessein de David ayant done 
été elude par le grand courage de cet homme, et voyant toujours Bethsabés 
exposée á passer pour adultere , il prit une resolution bien opposée á toute la 
douceur qui jusques-lá lui avoit été si naturelle. Il donna ordre a Joab d’exposer 
Urie en quelque endroit qu’il jugeroit le plus dangereux, et de 1’y abandonner 
avec tous ceux qui 1’y auroient accompagné. Joab obeit fidellement aux ordres 
de David, et ayant laissé périr Urie dans une rude attaque ou il ne lui fit 
point donner de secours, il en envoya aussi-tot la nouvelle á David, qui n’eut 
pas de peine á se consoler de la perte d’un serviteur si courageux et si fidelle, 
et dont il étoit le premier 1a cause. La femme d’Urie sachant 1a mort de son 
mari, le pleura ) et lorsque les jours de son deuil furent passes , David la prit 
pour femme et en eut un fils. Ce double crime d’un si grand Saint fait voir 
que les hommes, quelque grands et quelque justes qu’ils soient, sont toujours 
hommes , et qu’ils tiennent toujours quelque chose de 1a fragilité de cette 
boue dont ils ont été formés. Ces chutes , dit St. Augustin, doivent faire 
trembler les foibles lorsqu’ils voient tomber les plus forts. Aussi 1’Ecriture les 
propose, non pour excuser ceux qui suivent ces grands hommes dans leurs 
chutes, et qui veulent imiter dans leurs actions ce qu’eux-memes ont detesté 
de tout leur coeur ; mais pour tenir tous les justes dans une humilité salutaire, 
et pour apprendre & ceux qui tombent avec David ä se relever comme David.



PÉNITENCE DE DAVID. ZZ. Roh, Chap. XZZ. 207

Dieu enrole son prophite Nathan a David pour lui representer sa faute. Le regret 

que ce saint Roi en concoit lui fait accepter tous les maux que le Prophet 3 

lui prédit.

L’an du Monde 1970. Avant J. C. 1034.

Uavid ayant commis deux si grands crimes , fit voir, par Ie pen de soin 

qu’il eut de se relever de cette chute, les profondes ténebres que le peché 
jette dans fame de ceux memes qui sont Ies plus saints. Il demeura en paix 
pendant une. année dans un si grand désordre , si la paix neanmoins peut étre 
dans un cceur qui a offense Dieu d’une maniere si criminelle. Mais lorsqu’il 
étoit dans cet oubli de Dieu et de lui-meme, Dieu eut pitié de lui, et envoya 
Nathan son Prophete pour lui ouvrir les yeux et pour lui faire sentir sa plaie 
qui lui étoit inconnue. Ce saint Prophete ayant reęu de Dieu une commission 
si penible , fit voir par la maniere adroite dont il lui parla d’abord, avec quelle 
sagesse on doit epargner les personnes qui sont dans le rang de David , en ne
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les rebutant pas par des paroles trop sévéres et trop aigres. Nathan usa de la 
parabole d’un homme qui ayant beaucoup de brebis en ota une á un pauvre 
qui n’avoit que celle -lá et qu’il aimoit uniquement. Ce Prince , qui netoit 
pas encore aveuglé dans ce qui ne le regardoit pas, prononęa la sentence 
contre lui-meme, sans le savoir, en la prononęant contre cet homme. Car le 
Prophete n’usant plus de déguisement, lui dit avec une gravité digne de celui 
dont il étoit le ministre , que c’étoit lui-méme qui étoit cet homme. Il lui 
representa les biens que Dieu lui avoit faits et les maux dont il 1’avoit délivré, 
en le. tirant des mains de Saul. 11 lui fit voir quel outrage il faisoit á Dieu, 
en payant tant de graces d’une si grande ingratitude. David alors rentra en 
lui-méme. Il ne s’irrita point contre la vérité, Tors meme qu’elle le condamnoit. 

Il ne s’aigrit point contre le Prophete qui la lui représentoit sans le flatter, 
et il ne lui demanda pas, comme remarque St. Augustin , qui il étoit pour 
oser ainsi reprendre son Prince, et pour examiner la vie de son Souverain. 
11 oublia en ce moment qu’il étoit Roi, pour se souvenir seulement qu’il étoit 
pécheur. La parole qu’il prononęa : Fai peché contre le Seigneur, fut en lui 
une parole de penitence plus sincere qu’elle n’avoit été en Saul, et qu’elle 
n’est aujourd’hui en plusieurs Chretiens. 11 embrassa avec une humble soumission 
tous les maux que Nathan lui prédit devoir arriver sur sa propre famille, et il 
vit cette longue suite de malheurs qu’on lui marqua comme un moyen favorable 
de satisfaire á Dieu et d’appaiser sa colére. Mais en voyant avec un regret et 
line douleur amere de quel etat il étoit tombé, il ne se desespera point, comme 
remarque St. Chrysostome, qui admire en cela le grand courage de ce Prince 
et sa grande confiance en Dieu; mais des qu’il reconnut sa perte, il travailla 
sans s’inquiéter á la réparer le mieux quil lui fut possible, par une pénitence 
qui dura autant que sa vie, et qui a fait dire á St. Ambroise, que plusieurs 
imitept David dans son peché , mais que peu I’imitent dans sa pénitence.

*..... ■■^■wq» *
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Absalón étant reconcilié avec David , falt tuer dans un festín son frére Amnon« 

David est oblige de s enfuir de Jerusalem , et souffre cette persecution avec 

une patience merveilleuse.

L’an du Monde 2971. Avant J. C. 1032. * L’an du Monde 2974. * L’an du Monde 2977,

* L’an du Monde 2979. * L’an du Monde 298o. * L’an du Monde 2981.

Dieu ayant fait rentrer David en lui-méme par les avertissemens de Nathan, 

il lui fit bien voir par la maniere dont il le traita ensuite, que la plus grande 
grace qu’il puisse faire aux pécheurs , est de ne les point épargner. Car 
premiérement il frappa de mort 1e petit qui étoit né de son adultere, sans que 
ses larmes ni ses jeunes pussent changer barrér de Dieu. Son fils Amnon ensuite 
commit un inceste avec Thamar sa soeur , feignant d’étre malade , et la priant 
de venir lui préparer a manger. Absalon irrité de cet outrage commis contre 
sa propre soeur , et qui étoit de la méme mere , résolut de tuer Amnon. * Il 
attendit deux ans aprés, et prit locession d’un festín qu’il fit a tous ses frereg 
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en un jour de réjouissance , au milieu duquel il le fit assassiner. * S’étant éloigné 
de la Cour, aprés ce fratricide, dont il voulut satisfaire sa vengeance particuliére, 
et que Dieu fit servir a sa vengeance contre David, il usa ensuite de tant dadresse, 
qu’au bout de trois ans David lui permit de revenir á Jerusalem. * Ce rappel du 
fils fut presque la perte du pere. Car des que ce fils ingrat se vit bien avec son 
pere, * il commenęa d’entreprendre contre son royaume et contre sa vie. Il 
gagna d’abord l’affection du peuple, et se rendant populaire avec tous ceux qui 
venoient devant David pour terminer leurs difierens, il leur faisoit espérer que 
s’il étoit Roi, il sauroit bien leur rendre justice. * Ayant done ainsi travaille 
durant quatre ans a s’établir et á attirer beaucoup de monde dans son parti, 
il demanda á David permission d’aller en Hebron, sous prétexte d’un vceu qu’il 
avoit fait pendant son exil. Lorsqu’il y fut arrive, il se fit tout d’un coup declarer 
Roi. Quand David 1’eut su, il se vit oblige, étant age de plus de soixante ans, 
de sortir ä pied de Jerusalem, n’ayant que les gens de guerre qui etoient auprés 
de sa personae. Il passa le torrent de Cédron , et monta en pleurant la montagne 
des Olives, ou il figura par avance ce qui devoir arriver un jour au veritable 
David. Il souffrit dans cet etat avec une humilité profonde les insultes de 
Séméi qui le maudissoit et qui lui jetoit des pierres ; et considérant cette révolte 
de son sujet comme I’image de sa révolte contre Dieu, il la regarda comme un 
effet de la justice de Dieu sur lui, et il reęut routes ces injures avec la meme 
soumission que si Dieu eut commandé a cet homme de les lui dire. Cependant 
Absalon étant entré en triomphe dans Jerusalem, commenęa, selon le conseil 
d’Achitophel, de violet publiquement les femmes de son pere. C’est ce que 
Nathan avoit prédit ä David. Er ce Prince penitent reconnut par sa propre 
experience, que quand 1'homme se souleve contre Dieu, routes les creatures 
se soulevent en meme temps contre lui, pour venger Dieu de 1’injure qu’on lui 
a faite. Ainsi il vit sa faute punie par le désordre de route sa famille, par 1’outrage 
de Thamar, par la mort d’Amnon, par 1’attentat d’Absalon contre lui-méme, par 
l’abandonnement de ses amis, par la révolte de ses sujets, par les insultes d’un 
homme insolent, et enfin par le peril d’une mort toujours présente, qu’il n’évita 
que par une fuite honteuse, accompagnée de tant d’extrémités, qu’il n’y avoit 
que la vue de Dieu et l’espérance de le pouvoir appaiser par tous ses maux, 
qui le put soutenir dans un etat si deplorable. Cet exemple nous fait bien voir 
la vérité de cette parole de St. Augustin , qu’étant pécheurs, si nous voulons 
nous réconcilier avec Dieu, nous nous devons punir nous-memes, et recevoir 
volontairement tous les maux ou intérieurs ou extérieurs qu’il lui plait de nous 
envoyer, parce que tot ou tard, ou en ce monde ou en l’autre, le peché ne 
peut demeurer impuni, et qu’il faut qu’en quelque maniere que ce soit, la 
mesure de la justice de Dieu soit remplie. ?=*mir ???



MORT D'A BSAL0 N. ZZ. to, Chap. XVIII. 111

Jibsalan fuyant du combat est pris par les cheveux a un client, ou Joab lui pence 

le coeur de trois dards.

La meme année 2981. Avant J. C. 1023.

ALbsalon étant maitre de Jerusalem, delibera des moyens de perdre le 

Roi : il fit assembler son Conseil. Achitophel, qui en étoit le plus habile, fut 
d’avis de poursuivre promptement David, pendant que ses troupes etoient en 
désordre. Mais Dieu ruina heureusement ce conseil, qui eut été sans doute la 
perte de ce Roi fugitif; et Chusai, qui étoit secrétement d’intelligence avec 
David, ayant été appelé pi 
d’Achitophel n’étoit pas bon. 
des gens desesperes , et que 

encore dans l’irrésolution , il 

ir Absalon , dit que pour cette rois le conseil 
Il representa quel danger c’étoit que de poursuivre 

dans ces commencemens ou les esprits etoient 
ne falloit que tuer un petit nombre des soldats

d’Absalon, pour faire croire que toute son armée auroit été défaite ; ce quí 
jeteroit lepoyvante dans tout son parti, Son conseil done prévalut ; ce qui 
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irrita de telle sorte le superbe Achitophel , qu’il alla chez lui aussi-tot et sé 
pendit. Chusa! fit promptement avertir David de passer le Jourdain, et qu’on 
étoit pret de le poursuivre. David le fit, et rassemblant tout ce qu’il avoit: 
de monde, il se prepara A une bataille. Il voulut y aller en personne , mais on 
ne Ie voulut pas souffrir ; et en se retirant il commanda expressément á Joab 
et aux autres Officiers, en presence de toute Farmee, qu’on épargnat Absalon. 
Les deux armées étant aux mains , celle d’Absalon, quoique incomparablement 
la plus nombreuse , fut battue. Il s’en fit un grand carnage, et vingt mille de 
ses gens demeurérent sur la place. Absalon lui-méme chercha son salut dans la 
fuite; et lorsque sa mule passoit sous un chéne fort épais et fort touffu, ses 
cheveux qui etoient extraordinairement grands s’embarrassérent dans les branches 
de cet arbre, et la mule continuant toujours de courir, il demeura suspendu par 
ses cheveux, sans pouvoir se dégager. On vint en donner avis a Joab, qui 
se facha de ce qu’on ne 1’avoit pas tue, et qu’on se fut arrété aux priéres que 
David avoit faites de l’épargner. Et ne trouvant personne assez hardi pour 
f)orter la main sur le fils du Roi, lui-méme se fit mener ou il étoit, lui perga 
e coeur de trois dards , et fit sonner aussi-tot la retraite , afin de terminer le 

combat et d’épargner le reste du peuple. Cette nouvelle fut au moment meme 
portée A David, qui n’etoit en peine que de son fils Absalon. Et des qu’il en 
sut la mort, il changea en deuil toute la joie de sa victoire. Joab étant offense 
que le Roi prit si peu de part á l’heureux succes de ses armes , lui reprocha 
avec beaucoup de liberté , et meme avec des menaces de Fabandonner , qu’il 
aimoit ceux qui le haissoient, et qu’il haissoit ceux qui Faimoient ; et il 
Fobligea malgré lui de se faire voir au peuple. Mais sa douleur ne cessa pas 
pour cela, et il devint ainsi aux peres du corps, et encore plus á ceux de 
Fame, un grand exemple qui leur fait voir jusqu’ou doit aller Famour qu’ils 
doivent avoir pour leurs enfans, puisqu’il oublioit Foutrage avec lequel ce fils 
denature avoit deshonoré ses propres femmes, et la fureur avec laquelle 11 
animoit tout ses sujets A sa perte, pour se souvenir seulement qu’il étoit son 
fils, et pour pleurer dans la mort de son corps la perte eternelle de son ame».



MORT DE SÉ BA. ZZ. Rois, Chap, XX. 113

Séba sétant elevé contre David, et ayant emmené aprés luí les dix Tribus , est 

poursuivi par Joab dans Abela , ou on lui coupe la tete par le conseil June 

femme.

La méme année 2981. Avant J. C. 1023.

Aussi-tot aprés la mort d’Absalon,les principaux de son armée reconnoissant 

leur faute, se nátérent de la réparer en jurant á David une éternelle obéissance. 
Ceux qui s’étoient le plus déclarés contre ce Prince dans sa disgrace, 
témoignérent le plus d’empressement ä lui en demander pardon. Séméi qui 
voyoit ce que ses insultes passées lui pouvoient attirer , vint se jeter á ses pieds 
et s’accuser de sa faute. Et comme ceux qui étoient presens ne pouvoient souffrir' 
qu’on pardonnát á un si méchant homme , et qu’ils pressoient le Roi de leur 
permettre de le tuer , David dit qu’il ne vouloit point souffrir qu’on souillát 
la victoire que Dieu lui avoit donnée, par le meurtre a’aucun homme. Miphiboseth 
Els de Jonathas vint aussi trouver David , mais dans un état fort lúgubre. 11 luí
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dit de quelle maniere son serviteur Séha l’avoit surpris lorsqu’il sortit de Jerusalem 
pour fuir Absalon. Ce lache domestique vint trouver le Roi avec quelques 
chevaux charges de présens, et lui dit que Miphibóseth son maitre étoit demeuré 
a Jerusalem, dans l’espérance que le trouble lui pourroit rendre la couronne de 
Saul son pere. David crut trop légérement ce calomniateur, et lui donna par 
avance tous les biens de Miphiboseth. Mais ce qui est encore plus surprenant 
en ce saint Roi, c’est que par un exemple redoutable á tons les Rois, aprés 
avoir entendu la justification de Miphiboseth, qui reprochoit á Séba son imposture, 
il se contenta de rendre á ce Prince la moitié de son bien , et laissa l’autre a cet 
imposteur. Tout 1e Royaume alloit done etre paisible, si un esprit remuant ne 
1’eut jeté dans de nouveaux troubles. Séba , homme factieux, sonna insolemment 
de la trompette au milieu du peuple, en criant qu’il n’auroit jamais de part avec 
David, et il sépara de lui les dix Tribus d’Israel qui suivirent ce seditieux, 
la Tribu de Juda demeurant toujours fidelle á son veritable Prince. David 
craignit ce nouveau desordre, et prévoyant qu’il pourroit encore avoir de plus 
dangereuses suites que la révolte d’Absalon, il résolut de letouffer des sa 
naissance, et fit poursuivre vigoureusement Séba, qui s’enfuit et s’enferma dans 
la ville d’Abéla. Joab aussi-tot assiégea la ville qui étoit en danger de périr, 
si la sagesse d’une femme ne 1’eut délivrée de ce péril. Car ayant demandé ä 
Joab du haut des murailles pourquoi il venoit les assiéger de cette sorte, et Joab 
ayant témoigné qu’il ne demandoit que Séba qui s’étoit révolté contre David, 
elle assembla tout le peuple de la ville,' et leur persuada de jeter la tete de 
Séba par-dessus les murailles. Ainsi la mort d’un seul homme donna la paix a 
toute une ville et á. tout un royaume. Joab rendit alors un grand service & 
David. Mais il fut proprement l’image de ces serviteurs ambitieux qui ne 
craignent point d’exposer leur vie dans one bataille , et qui exécutent souvent 
avec un grand courage les ordres des Princes, mais qui témoignent en d’autres 
rencontres qu’ils ne cherchent que leurs intéréts et leur propre gloire. Car i1 
assassina d’abord Abner prince du sang de Saul contre la volonté de David qui 
en fut percé de douleur. Il tua ensuite Absalon fils du Roi contre la defense 
expresse de David, et il assassina aussi-tot aprés Amasa, á qui David avoit 
voulu donner le commandement de son armée , pour punir Joab de ce qu’il 
avoit tué son fils Absalon. David souffrit tout le reste de sa vie ce serviteur 
insolent, coupable de ces trois meurtres, jugeant en lui-meme, par un sentiment 
de pénitence , qu’il étoit bien juste qu’il souffrit qu’un sujet lui insultár ainsi 
avec tant d’audace , et qu’il commandat malgré lui routes ses armées, puisqu’il 
s’étoit lui-méme révolté contre Dieu par un double crime, ap^és en avoir été 
comblé de tant de graces et de tant de gloire.
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Maniré , Dieu aflige son Royaume d'une peste qui en trots jours emporte 

soixante et dix mille hommes.

L’an du Monde 2988. Avant J. C. 1016. David ayant deja 68 ans.

ZIL peine David respiroit des troubles que Dieu avoit excites en tant de 
manieres dans sa maison et dans son royaume, pour le punir du peché qu’il 
avoit commis, que la paix qu’il commencoit ä gouter fut cause encore qu’il 
retomba dans un autre, et qu’il fit voir par son exemple que 1’homme, quelque 
juste ou quelque penitent qu’il soit, est toujours homme, et qu’il est expose á 
des tentations et a des chutes toujours nouvelles. Une passion impure 1’emporta 
1a premiere fois , mais il se laissa séduire en cette occasion a la vanité, qui est 
toujours á craindre aux plus parfaits ; et il voulut par un mouvement d’orgueil 
faire le dénombrement de tout son peuple. Ses serviteurs s’y opposerent 
dabord , et lui dirent qu’il suhisoit de prier Dieu d’augmenter son peuple de
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plus en plus, sans se mettre en peine de savoir si particuliérement quel en 
pdurroit étre 1e nombre. Mais le Roi le leur ayant commandé absolument, ils 
furent dix mois á parcourir toute la Judee, er trouvérent dans Israel'huir cent 
mille hommes portant armes, et cinq cent mille hommes dans,, la seule Tribu 
de Juda. David reconnut enfin cette faute, et il n’eut point besoin ici, comme 
la premiere fois, qu’un Prophete vint ouvrir ses yeux. Il confessa de lui-meme 
son peché, et conjura Dieu de 1e lui pardonner encore. Lorsqu’il étoit dans une 
humiliation profonde, sans se souvenir qu’il n’étoit Roi que pour gemir de 
cette dignité qui 1’avoit porté ä ce peché , Dieu lui envoya son prophete Gad, 
non pour lui dire qu’il lui pardonnoit sa faute sans la punir , mais pour lui 
donner á choisir lui-méme laquelle de ces trois punitions il aimoit le mieux, 
cu d’une famine de sept ans, ou d’une guerre de trois mois, ou d’une peste 
de trois jours. David, dans un choix si affiigeant, se determina á la peste, 
qui dans les trois jours marqués emporta soixante-dix mille hommes. Ce que 
David fit pendant cette plaie, est un grand exemple pour les Rois, de la 
tendresse qu’ils doivent avoir pour leurs peuples , et apprend bien aux Pasteurs 
de 1’Eglise comment ils doivent s’offrir á Dieu comme une victime pour les ' 
ames dont ils sont charges. Car ce Prince se regardant, comme la cause des 
maux que souffroit son peuple, jeta vers Dieu ses soupirs ardens : C’est moi, 
dit-il, qui ai peché ; c’est moi qui ai fait une injustice. Qu’ont fait ces brebis 
que vous frappez ^ Tournez plutot votre fureur contre moi et contre toute 
ma maison, Dieu enfin s’appaisa et fit cesser cette plaie. Il commanda á l’Ange 
exterminateur de s arréter ; et il apprit par cet exemple , comme remarquent 
les Saints Peres, qu’il sait se venger sur les peuples des peches de ceux qui les 
conduisent , comme il s’appaise souvent lorsque les Pasteurs ont soin de 
détonrner sa fureur, ęt d’attirer ses mjséricotdes sur les personnes qu’il a 
goumises a leur conduite.

David



S ALO M ON ROL ZZA Rois, Chap. Z. 417

'David ¿tahlit Salomon Rol a la priere de Bethsabee et du prophete Nathan,

L’an du Monde 2989. Avant J. C. 101$. David étant alors ágé de 70 ans, et Salomon 

de 18. * L’an du Monde 2991, Avant J. C. 1013. De Page de Salomon le 20, et de son 

regne le 3.
T

A fin de la vie de David approchant, sa vieillesse donna lieu á ses enfans 
de se brouiller, par le desir qu’ils avoient de s’emparer de son Royaume aprés 
sa mort. Mais lorsque tout le monde étoit en suspens pour savoir qui seroit 
son successeur , Adonias , Fainé 'de tous les enfans de David aprés Absalon qui 
étoit mort, ne put attendre la mort de son pere ; et dans 1’impatience de 
regner , il fit un festín magnifique ou il invita tous les Grands qu’il avoit 
insensiblement gagnés, afin qu’au milieu du festín ils le déclarassent Roi. Lorsque 
le jour pris pour cette conjuration fut arrive, Nathan le Prophete, instruía 
de ce qui se passoit et qui savoit que Dieu avoit resolu de faire régner Salomon 
aprés David, vint trouver Bethsabée pour la porter ä aller parter au Roi, afin 
de l’informer de Fentreprise d’Adonias, et de le faire souvenir de la promesse 
9u% lui avert faite, de laisser son Royaume á Salomon. Nathan entra lorsquę

E e
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Bethsabée parloit encore ä David, et lui demanda si c’étoit par son ordré 
qu’on déclaroit Adonias Roi. David ne ditera pas davantage , et ordonna sur 
Theure qu’on allát sacrer Salomon et qu’on le fit asseoir sur son tróne. Cette 
nouvelle s’étant aussi-tot répandue de tous cotes , elle intimida de telle sor te 
tous ceux qui etoient avec Adonias , que leur assemblée fut toute dissipée, 
et qu’Adonias lui-méme ne chercha plus qu’á sauver sa vie en tenant les comes 
de 1’Autel. Salomon promit néanmoins de ne lui rien faire, pourvu qu’il demeurat 
en ropos. Environ six mois aprés Dieu tira David de ce monde, aprés avoir 
donné ä Salomon les avis qu’il lui croyoit nécessaires, et les ordres qu’il devoit 
exécuter. Adonias ensuite fit demander Abisag pour l’épouser. C’étoit une jeune 
filie d’une beauté et d’une vertu rares, que Fon avoit choisie dans tout Israel 
pour servir David dans sa grande vieillesse. Mais Salomon penetra dans son 
dessein, qu’il crut dangereux, et le fit mourir. Il fit aussi mourir Joab, General 
de Farmee de David, par le commandement que son pere lui en laissa en 
mourant. Il fit la meme clrose a Semei , qui avoit charge David de tant 
d’outrages lorsqu’il fuyoit son fils Absalom Il Favoit traite d abord avec douceur, 
et i1 setpit contenté de lui ordonner de ne point sortir de Jerusalem sur peine 
de la vie. Mais trois ans aprés, deux de ses esclaves s’étant enfuis, il monta 
á cheval pour les poursuivre ; ce qui ayant été rapporté á Salomon , il le 
fit mourir. * Salomon se voyant si heureusement établi dans son Royaume, 
rechercha l’alliance du Roi d’Egypte dont il epousa la filie. Peu de temps aprés 
Dieu lui apparut en songe. 11 lui temoigna qu i11aimoit h cuuse de David son 
néré et il lui offrit de lui donner tout ce qu’il lui demanderoit. Ce Prince 
consideran: qu’il étoit Roi d’un grand peuple , que cette dignité devoir étre 
soutenue par une grande prudence; et que plus elle lelevoit,plus elle Fengageoit 
a de grandes choses, crut que ce qui lui étoit le plus necessaire, étoit la sagesse 
pour bien gouverner ses Etats. Dieu fut touche d’un choix qui témoignoit que 
ce jeune Roi avoit deja ce qu’il demandoit. 11 lui promit de faire qu’il n’y 
auroit eu , ni devant ni aprés lui , personne qui l’égalát en sagesse ; et pour lui 
faire voir combien il agréoit qu’il eut préféré cette demande aux autres bienss 
il promit de les lui donner comme par surcroit, et de le rendre le prusliche 
et le plus magnifique Roi de tous ceux qui 1avoient precede et de tous,ceux 
qui devoient le suivre. L’exemple de ce jeune Prince apprend aux Rois Chretiens 
áestimer peu les biens, les honneurs et les plaisirs, et a ne pas etablir leur grandeur 
á disputer de la magnificence avec les Rois infidelles et idolatres , dont ils ne 
sauroient souvent égaler ni la puissance ni les richesses; mais & mettre leur 
principale gloire ä étre les véritables images du Dieu qu’ils adorent, en se rendan: 
semblables á luí par leur sagesse, qui est pour eux la source de tous les biens, 
et par leur justice, que le méme Salomon appelle l’affermissement de leur troné.

— —— —... «**
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Célebre jugement de Salomon entre deux femmes , pour reconnoitre laquelle des 

deux étoit mere dun enfant que dune et I’autre disoit étre a elle.

La meme annee 1991.

Oalo MOK ayant reęu de Dieu le don de sagesse, il se presenta aussi-tot 
aprés une occasion qui la fit paroitre dans son eclat, et qui en repandit la 
reputation dans toute la terre. Deux femmes de mauvaise vie le vinrent trouver 
pour 1e prior de juger leur diíférend. L’une des deux lui dit que lorsqu’elles 
demeuroient toutes seules dans une méme maison, elle y accoucha d’un fils; 

que trois jours aprés l’autre accoucha aussi d’un fils qu’elle étouffa la nuit, 
et que s’étant levee doucement elle lui avoit pris le sien lorsqu’elle dormoit, 
et lui avoit mis son enfant mort en sa place. Que le matin s’étant levee pour 
donner á teter ä son petit, et le trouvant mort, elle le regarda attentivement et 

reconnut que ce n’étoit point son fils. L’autre femme nioit fortement ce que la 
premiere avoit dit, et soutenoit que c’étoit son enfant qui étoit vivant, et que

Ee 1 
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celni qui étoit mort étoit á celle qui lui disputoit maintenant le sien. Une 
affaire si brouillée, sans preuves, sans temoins, qui s’étoit passée dans 1a 
solitude d’un logis et dans le silence de la nuit, eut besoin d’un Roi aussi 
éclairé qu’étoit Salomon, qui témoigna en cette rencontre qu’il avoit, comme 
i1 est dit de lui, une connoissance claire de toute la nature, non-seulement en 
ce qui regarde les plantes et les arbres ou les animaux, mais en ce qui regarde 
méme les sentimens les plus cachés du coeur humain, et des affections les plus 
tendres des meres pour leurs enfans. 11 se fit apporter une épée , et prononęa 
cet arret qui paroissoit bien étrange : L’une dit ; cet enfant qui vit est á moi, 
et l’autre soutient qu’il est ä elle : qu’on le divise en deux, et que chacune en 
ait la moitié. La fausse mere consentit d’abord á ce jugement; mais la veritable 
sentant routes Ses entrailles émues, conjura le Roi de le donner plutót tout 
entier a celle qui vouloit 1e lui ravir. Ce fut alors qu’on reconnut véritablement 
la vraie mere, et qu’on admira l’adresse dont Salomon s’étoit servi pour la 
decouvrir. Il fit voir la verité de ce qu’il dit lui-meme dans ses Proverbes, 
qu’un Roi qui est assis sur son trone a en quelque sorte 1’esprit de divination 
sur les lévres ; qu’il est difficile que rien n’échappe á sa prudence, et qu’il sait 
parfaitement discerner 1a vérité d’avec le mensonge. Les Saints Péres remarquent 
que la figure de ces deux femmes représente excellemment 1a difference qui se 
trouve entre les faux et les véritables Pasteurs. Les faux Pasteurs accusent Ies 
véritables de tuer les ames , lorsque ce sont eux-memes qui les tuent, et ils. 
se servent de cette imposture pour semer des troubles et des divisions dans 
1’Eglise. Les vrais Pasteurs, au contraire, ont des entrailles de mere pour les 
peuples qui leur sont commis. Ils ne cherchent que le salut de leurs enfans et 
non leur propre gloire ; et ils aiment mieux céder á la domination des injustes, 
qui arrachent d’entre leurs mains les ames qu’ils nourrissoient de la parole de 
vie , que de souffrir qu’on divise á cause deux l’unité du corps et de I’Eglise 

de Dieu.
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Salomon falt batír le Templer

L’an du Monde 3000. Avant l’Ere commune de J. C. 1004.’

T
E regne de Salomon fut un regne de paix et de toutes sortes de biens.' 

Les richesses infinies du Prince se répandoient sur tous ses sujets, qui vivoient 
paisiblement, comme dit 1’Ecriture, chacun á 1’ombre de son figuier et de 
sa vigne. Alors on méprisoit 1’or á cause de son abondance , et l’argent y 
etoit comme les pierres. Toute 1a magnificence des Princes qui Font suivi n’a 
point égalé 1a sienne , et ils pourroient passer pour pauvres ou pour de simples 
particuliers , en les comparant á Salomon. 11 falloit tous les jours pour la maison 
de ce Roi pres d’onze muids de fleur de farine , exprés de vingt-deux muids 
de farine commune, dix boeufs gras et vingt autres pris des páturages, cent 
moutons, outre une multitude infinie de cerfs, de biches, de volailles, et de 
toute sorte de gibier. Il avoit quarante mille chevaux d’attelage et douze mille 
chevaux de main, auxquels on distribuoit Forge et la paille avec un ordre 
incomparable. La paix dont on jouissoit alors dans toute la Judee, étoit la
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cause et la suite de cette fertilité, et elle fit mériter ä Salomon le nom de 
pacifique. C’étoit cette paix qui lui étoit nécesgaire pour le dessein de faire bátir 
le Temple dont David avoit conęu le projet, et qu’il n’avoit pu exécuter & cause 
de routes ses guerres. Ce jeune Prince appliqua tous ses soins á faire réussir 
cette entreprise. Il destina trois mille six cents hommes pour veiller sur les 
ouvriers, quatre-vingt mille personnes pour couper et tailler les pierres dans 
les montagnes, et soixante-dix mille hommes pour porter sur leurs épaules ce 
qu’il y avoit á porter. Il envoya prier le roi Hiram de lui permettre de faire 
abattre des cédres sur le Liban ; et il bátit un Temple ou Dieu sembloit prendre 
plaisir de faire voir jusqu’ou pouvoit aller la magnificence des hommes. Ce 
Temple fut commence la quatriéme année du regne de Salomon , quatre cent 
quatre-vingts ans aprés la sortie d’Egypte , et il fut achevé au commencement 
de I’année du monde trois mille, justement mille ans avant la naissance du vrai 
Messie, dont il étoit la figure. Ainsi Salomon, qui n’avoit guere que vingt ans 
quand i1 commenęa cet ouvrage, eut le bonheur d’élever le premier Temple 
sur la terre au nom et á la gloire du vrai Dieu, et d’achever en peu d’années 
1e plus superbe edifice quieut été vu jusqu’alors. Trop heureux,dit St. Ambroise, 
s’il eut eu soin, en élevant un Temple ä Dieu , de s’affermir tellement dans 
rhumilité, que son ame eut pu lui étre un temple plus agréable que celui qu’il 
hatissoit! Mais aprés avoir consacré á Dicu un Temple de pierre en sa jeunesse, 
il profana hontéusement en sa vieillesse , comme nous le verrons dans 1a suite $ 
le temple de son propre corps ; et il apprit par son exemple á ceux qui comme 
lui font des présens á Dieu ou á son Eglise , de ne pas trop s’appuyer sur ces 
dons, quelque éclatans qu’ils soient aux yeux des hommes; mais de se souvenir 
que le vrai bonheur de 1’homme dans cette vie, comme remarque St. Augustin, 
est d’etre abaissé et non pas d’etre elevé, puisque tout ce que Salomon a fait 
et possédé de si magnifique , n’a pu empécher qu’il n’ait été enfin comme 
accablé sous le poids de sa felicité et de sa gloire.

31 :v\ - /x.;: : j ^< ? - ' irr . 1
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MER D'A IRAI N. ZZA Rois, Chap. VIL 223

Ouvrage de fonts appelé ordinairement la Mer diairain, pour laver les pieds 

et les mains des Pretres lorsqu ils entroient dans le Temple.

La meme année du Monde 3000.

T
■.E bátiment du Temple de Salomon, quolque si admirable et si mystérieux 

en lui-meme, auroit été imparfait, si ce Prince, dont tous les ouvrages etoient 
des figures, comme lui-méme étoit la figure du veritable Salomon , n eut 
accompagné cet edifice saint de tout ce qui étoit necessaire au culto de Dieu 
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et aux ceremonies de ses sacrifices. Aprés tant d’ouvrages d’or qu’il fit faire avec 
une depense infinie, il fit cet ouvrage qui, á cause de sa grandeur monstrueuse, 
est décrit plus particuliérement dans 1’Ecriture , et mérite une explication 
particuliére. C’étoit un vase d’airain extremement vaste. Il avoit cinq coudées 
de haut, dix de large, et trente de tour. 11 pouvoit tenir pres de trois cents 
muids d’eau, pour parler selon nos mesures. Il étoit appuyé sur douze bceufs 
d’airain, dont trois regardoient 1’Orient, trois 1’Occident, trois le Septentrión 
et trois le Midi. Il étoit enrichi de toutes sortes d’ornemens , de festons , de 

' representations d’animaux , et de tout ce que les plus excellens ouvriers y 
avoient pu faire. Salomon tnit cette Mer dans le Temple, oil elle servoit & 
purifier les Pretres,lorsqu’ils entroient pour exercer les fonctions de leur Sacerdoce. 
Dieu avoit donné cet ordre á Moyse , et ce saint Prophete avoit fait faire 
autrefois un grand bassin de cuivre, qui étoit entre le Tabernacle et l’Autel, 
afin que les Pretres se lavassent les pieds et les mains, lorsqu’ils y entroient et 
qu’ils en sortoient. C’est ce qui a donné lieu á beaucoup de personnes de croire 
que lorsque les Pretres alloient offrir á Dieu les encensemens , ils n’y alloient 
que les pieds nuds ; et Dieu leur ordonna de se layer de la sorte suf peine de 
mort, voulant, dit 1’Ecriture, que cette loi se gardat éternellement. II marquoit 
dés-lors bien sensiblement que tous ces sacrifices n’étant alors que des figures de 
l’avenir, quelle pureté il exigeroit un jour des Ministres de son Autel et des 
Pretres de 1a Loi nouvelle. Car étant difficile, comme remarque St. Grégoire, 
que vivant parmi les hommes, ils n’aient toujours quelques ordures aux pieds 
qui marquent les affections de Fame, et aux mains qui en représentent les 
actions , ils doivent avoir recours aux eaux sacrées de la componction et de 
1’humilité du coeur, pour avoir toujours l’ame nette, et pour ne s’approcher, 
sil étoit possible , des mysteres qui sont redoutables aux Anges memes, qu’avec 
la pureté des Anges,
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DÉDICACE DU TEMPLE ZZZ. Rois, O^FZZA 22y

Salomon falt assembler tout son peuple pour celébrer avec plus de solennite la

dédicace de son Temple.

L’an du Monde 3001. Avant l’Ére commune de J. C. 1003.

T
JUorsque Salomon eut achevé tout l’édifice du Temple et ce qui étoit nécessaíre 

pour le culte des sacrifices, il pensa a le dédier, et á transporter l’ Arche du lieu oil 
David lavoit fait mettre. 11 est bon de remarquer ici les diverses translations qui ont 
eté faites de cette Arche si célebre dans les Ecritures. L’Arche et le Tabernacle ayant 
été bátis par Moyse dans le desert, suivant 1’ordre qu’il en avoit reęu de Dieu, furent 
mis par Josué en Silo,la septiéme année aprés le passage du Jourdain, lorsque par 
la défaite générale de leurs ennemis ils commencérent de jouir de la paix dans le pays. 
Silo étoit une ville de la Tribu d’Ephraim,qui semble étre la meme que Salem ou a 
régné Melchisédech, et auprés de laquelle il est remarqué que St. Jean baptisoit. 
L’Arche demeura la 328 ans, jusqu’á ce qu’étant portée au camp,elle fut prise par 
Ies Plrilistins, qui la renvoyérent 7 mois aprés, et elle fut mise alors chez Abinadab 
ä Cariathiarim. Elle y demeura 70 ans, et ensuite elle fut transportée de la maison 
d Abinadab en celle d’Obededön; mais elle n’y demeura que 3 mois,au bout desquels 
David la fit placer dans le lieu qu’il lui avoit fait preparer dans sa nouvelle ville de

F f
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Sion, qui étoit comme la forteresse de Jerusalem. Il semble que ce fut alors que le 
Tabernacle qui étoit toujours demeuré ä Silo , fut aussi transporté a Gabaon en la 
Tribu de Juda. Mais 40 ans aprés ceci, Salomon voulant dédier le Temple qu’il 
avoit fait bátir, y fit transferer l’Arche et le Tabernacle, avec 1’Autel d’airain sur 
lequel on offroit les liolocaustes, et ils y demeurérent jusqu’á ce que 424 ans aprés, 
Mabuchodonosor ayant pris Jerusalem, fit aussi brúler le Temple. Ce fut alors que 
Jérémie, prévoyant la ruine totale qui devoit arriver, fit empörter l’Arche et le 
Tabernacle, et les alla cacher dans une caverne du mont Phasga, d’ou Moyse avoit 
vu la Terre sainte; et ce Prophete assura que ce lieu demeureroit inconnu, jusqu’á 
ce que Dieu étant appaisé eut ramené son peuple de la captivité , et qu’alors Dieu 
le manifesteroit : ce qui peut faire croire que l’Arche fut encore remise dans le 
second Temple commence par Cyrus et achevé par Darius. De toutes ces translations 
de l’Arche, il n’y en a point de plus célebre que celle dont nous parlons ici. Salomon, 
pour en rendre la cérémonie plus auguste, assembla tout son peuple quisy trouva 
en foule ; il marchołt lui-meme devant l’Arche, qui étoit portée par des Pretres, et 
il offrit des sacrifices sans nombre. Lorsqu’ils furent arrives au Temple, les Pretres 
porterent l’Arche dans le Sanctuaire et dans le lieu le plus intérieur qui lui avoit 
été préparé, et lorsqu’ils en furent sortis,une nuée remplit aussi-tot le Temple, de 
sorte que les Prétres ne pouvoient s’y tenir ni faire ce qui étoit de leur charge. Ce 
Prince fut ravi de joie, lorsque Dieu témoigna, par cette marque extérieure, qu’il 
agréolt ce lieu qu’il lui avoit préparé. 11 se mit a genoux devant 1’Autel , et élevant 
les mains en haut, il invoqua Dieu de tout son cceur. Il s’écria, dans la vue de cette 
Majesté si sainte : Est-il done possible que Dieu veuille habiter sur la terre? Si le 
Ciel et la Terre ne Ie peuvent contenir, combien moins le pourra cette maison que 
jai bátie? Il pria Dieu ensuite de verser ses bénédictions sur son peuple, d’écouter 
favorablement les priéres de ceux qui viendroient en ce Temple pour implorer sa 
miséricorde, et de se laisser fiéchir envers ceux qui confesseroient leurs fautes avec 
une sincere douleur. Il le conjura que lorsque le peuple se trouveroit affligé de ses 
ennemis, il trouvat dans ce Temple un asile assure contre leurs atraques; que lorsque 
les peches des hommes auroient rendu le Ciel comme d’airain, et la terre comme 
de fer, et qu’une longue sécheresse consumeroit les hommes par la famine, les 
priéres qu’on lui offriroit dans ce Temple ouvrissent les sources du Ciel et fissent 
pleuvoir sur la terre; et i1 le pria enfin que ses yeux fussent toujours ouverts dans 
ce lieu saint pour détourner tous les maux de ceux qui l’y viendroient invoquer, 
et que ses oreilles fussent toujours attentives a leurs priéres. Cette cérémonie dura 
1 $ jours, parce qu’elle se trouva jointe a la fete des Tabernacles, qui ajouta encore 
8 jours aux jours de la Dédicace, aprés lesquels Salomon renvoya tout le peuple, 
ayant offert dans cette solennité vingt-deux mille boeufs et cent-vingt mille brebis. 
Les SS. Peres remarquent que ce que fit alors Salomon pour ce Temple qu’il avoit 
bati,devroit imprimer un profond respect dans tous les Chretiens lorsqu’ils entrent 
dans les Eglises, puisque fon y possede aujourd’hui la vérité dont les Juifs n’avoient 
autrefois que l’ombre dans ce Temple si superbe; et que quand on ouvriroit les 
Cieux, et le Ciel des Cieux, comme dit admirablement St. Chrysostome, on n’y 
trouveroit ríen ni de plus grand ni de plus saint que ce qui repose sur nos Antels.



REINE D E SABA. ZZA Rois, Chap. X. 227

£a Reme de Saba vient voir Salomon pour ecouter sa sagesse, et pour luí 

offrir des prefens.

L’an du Monde 3003. Avant J. C. 1001.

-Apres que Salomon eut báti á Dieu un Temple si magnifique, il se bátit 

un Palais pour lui - meme , qui dura quatorze ans á faire , ou Tor brilloit de 
toutes parts, et ou Ia magnificence des colonnes et des sculptures attiroit les 
regards de tout le monde. Tant d’ouvrages si admirables répandirent sa renommée 
par toute la terre, et on couroit en foule de tous cores pour voir un Prince 
que Fon regardoit comme la merveille de son siecle. Celle qui témoigna plus 
de désir de 1e voir fút la reine de Saba, qui vint du fond du Midi pour 
reconnoitre si tout ce qu’on disoit de ce jeune Prince étoit veritable. Elle vint 
dans un appareil magnifique , et elle apporta á Salomon de riches présens , 
cent et vingt talens d’or , qui font pres de huit millions de livres, des perles 
trés-précieuses et des parfums tels qu’on n’en avoit jamais vu de semblables«

F f a
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Mais apres qu’elle cut vu la magnificence de ce Roi, la sagesse de ses discourse 
sa penetration dans les choses les plus cachees , Vordre de sa maison , et le 
nombre de ses Officiers, elle étoit toute hors d’elle, dit 1’Ecriture ; et elle die 
& ce Prince : Je reconnois maintenant que tout ce qu’on m’avoit dit de vous 
et de votre sagesse est veritable. Je ne pouvois croire tout ce que j’en 
apprenois, et je voulois en etre eclaircie de mes propres yeux. Mais ce que je 
vois passe de beaucoup tout ce qu’on m’a dit. Heureux ceux qui sont toujours 
occupes á vous rendre service, et qui ecoutent sans cesse la sagesse de vos 
discours 1 Cette Reine se retira comblee de joie de tout ce qu’elle avoit vu e£ 
de tout ce qu’elle avoit oui, et Salomon 1ui donna des preseas beaucoup plus 
précieux que n’étoient ceux qu’elle lui avoit offerts. Les Saints Péres ont dit 
que cette Princesse figuroit 1’Eglise , et nous devons craindre, selon la parole 
de l’Evangile , qu’elle ne nous condamne un jour. Car au lieu qu’elle est venue 
des extrémités de la terre pour entendre la sagesse de Salomon , et qu’elle a 
cru bienheureux ceux qui approchoient de,lui et qui lui pouvoient rendre 
quelque service, les Chretiens au contraire ayant Dieu meme pour maitre, la 
sagesse de Jesus-Christ pour regle , et le Ciel pour recompense , préférent 
souvent les hommes a Dieu, la sagesse du monde á cells de Jesus-Christ, et 
la possession de la terre á cells du Ciel



CHUTE DE SALOMO N. III. Rois, Chop. XI. 229

Salomon se laisse corrompre par les femmes, et offre de Pencens aux Idolos des■ 

faux Vieux. Sa more.

Environ Pan du Monde 3013. Avant J. C. 981. Salomon ayant deja plus de 50 ansi

* L’an du Monde 3019. Avant J. C. 97$.

JOFRES que Salomon eut fait des choses si admirables dans les commencement 

de sa vie, il termina tant de belles actions par une fin honteuse, et qui fair voir 
par un exemple encore plus sensible que n’est celui de David son pere , que 
Fhomme ne doit jamais s’appuyer sur lui-méme, et que plus il est élev/, plus 
il doit craindre sa propre foiblesse; car les femmes corrompirent ensuite un 

coeur qui avoit eté durant tant d’années le Temple de Dieu. Pe Famour de 
la sagesse il passa dans l’amour des femmes, et de l’amour des femmes dans 
1Idolatrie. Il eut jusqu’á sept cents femmes, qui portoient routes 1e nom de 
Reines, outre trois cents autres concubines , quoique la Loi de Dieu qui 

permettoit alors Ia pluralite des femmes, défendit de les multiplier en si grand 
Nombre, et sur-tout de s’allier avec des femmes etrangeres. Aprés avoir báti un 
Temple au vrai Dieu , il en batir aux idolesj et la complaisance qu’il eut pour 
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ces femmes qu’il avoit prises de FEgypte , du pays des Ammonites et des 
Moabites, le porta á batir des Temples á la déesse des Sydoniens, á I’idole 
des Ammonites, et á d’autres abominations semblables. Ce crime si enorme 
irrita Dieu etrangement contre Salomon. 11 lui apparut, non plus comme il 
avoit fait dejá deux fois differentes, pour approuver sa conduite ou pour lui 
promettre des biens, mais pour lui témoigner sa juste indignation de ce qu’il 
avoit si mal garde son alliance et si honteusement violé sa loi. Il lui prédit 
qu’il alloit diviser son Royaume, et qu’il le donneroit a son serviteur. Que 
neanmoins , en consideration de David son pere , il n’exécuteroit cet arret 
qu’aprés sa mort, et qu’il conserveroit une Tribu a son fils. Salomon ayant 
reconnu que ce serviteur qui devoir etre liéritier de son Royaume seroit 
Jeroboam qu’il avoir elevé tout jeune, et á qui le prophete Ahias venoit 
de promettre le Royaume sur dix Tribus, en coupant devant lui sa robe en 
douze parties, dont il lui en donna dix, fit ce qu’il put pour le perdre, et 
le contraignit de se retirer en Egypre. Salomon régna paisiblement durant 
quarante ans, et il mourut age de pres de soixante ans , et fut enseveli dans 
la cité de David sön pere. * Si sa chute lui a eré funeste , elle est tres - utile 
pour ceux qui la considerent avec les yeux de la foi. Il est erränge qu’ayant 
éré si favorisé de Dieu, on ne sache pas encore si sa condition mérite plus 
d’etre déplorée que d’etre louée. Car son péché est tres-certain, par 1’Ecriture 
meme , aussi bien que celni de David ; mais il y a cette difference entre eux 
que la penitence de David est aussi tres-certaine , au lieu que celle de Salomon 
est tres-incertaine, quoique plusieurs aient regarde le livre de l’Ecclésiasre comme 
le livre de sa penitence. Cet exemple nous doit inspirer un effroyable mépris 
de routes les grandeurs du monde, quand on les auroit reęues de Dieu meme; 
et Fon voit quel tableau Salomon en fait lui-meme dans le livre que je viens 
de citer. Ainsi i1 n y a personne qui ne doive préférer le fumier de Job au 
trone de Salomon ; puisque dans Fun on voit Ie modele de cette parfaite 
patience qui couronne tous les Saints , et qu’on voit dans Fautre la chute d’un 
homme qui n’a pu se défendre contre ce ver de Forgueil, inseparable des 
grandes richesses , et contre le venin de la prosperitę , par la plus haute sagesse 
qui für jamais.
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CONSEILLERS DE ROBOAM. ZZZ. Rois, Chao. XZZ. 231

Apres la morí de Salomon, son people envois des deputes vers Roboam son /5, 

qui préférant le conseil des jeunes gens a celui des vieillards, perd le royaume 

d’Israel.

La meme annee 3019. Avant J. C. 975.

T
Lorsque Salomon fut m0rt et que son fils Roboam se fut assís sur son 

tróne, ses sujets, et Jeroboam á leur tete, vinrent le trouver pour le supplier 
tres-humblement de les decharger d’une partie des impots excessifs que Salomon 
son pere levoit sur eux. Ce Prince demanda trois jours pour en délibérer, et 
consulta d’abord les vieillards dont son pere suivoit Ies avis, qui lui conseillerent 
tons de traiter doucement le peuple et de lui rendre une reponse favorable, 
afila de gagner les esprits dans le commencement de son regne, pour en etre 
ensuite plus parfaitement maitre. Mais ce jeune Prince quittant le consed des 
vieillards, alla consulter des jeunes gens avec lesquels il avoit été nourri, qui 
lui conseillerent de répondre durement á ces deputes , et de les menacer de les 
traiter á l’avenir encore plus sévérement que son pere n’avoit fait. UEcriture 
demarque que ce fut par une conduite particuliére de Dieu que ce Prince se 
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laissa avengier , jusqu’ä suivre le conseil de ces jeunes gens sans experience; 
en abandonnant celui des vieillards. C’est, dit-elle, par cette indiscretion de 
Roboam que Dieu vouloit accomplir ce qu’il avoit prédit á Jeroboam, par 
son prophete Ahias. Car tout le peuple aussi-tot apres cette réponse du Roi, 
se révolta contre ce jeune Prince et protesta qu’il ne lui obéiroit jamais. 
Roboam , pour appaiser ce tumulto , envoya Aburan un de ses principaux 
Officiers, qui fut lapidé de tout le peuple, et le Roi lui-méme chercha son 
salut dans 1a fuite. Tout Israel done, c’est-á-dire dix Tribus se séparérent de 
Roboam, et prierent Jeroboam d’etre leur Roi. Et comme Roboam se préparoit 
a le combattre avec une armée de cent quatre-vingt mille hommes choisis 
qu’il avoit leves de 1a seule Tribu de Juda, que Dieu tint toujours fidellement 
attachée á son service, en consideration de David qu’il avoit aimé, un homme 
de Dieu, nommé Séméia, lui vint ordonner de 1a part du Seigneur de n’en 
rien faire , et de n’aller point combattre contre Jéroboam, parce que ce trouble 
etoit arrive par son ordre et selon qu’il 1’avoit prédit. Ce fut done ici que 
commenęa cette longue division des Rois de Juda et d’Israel , qui fut une 
longue preuve dans tous les siecles suivans de 1’imprudence d’un jeune Roi, 
qui perdit par son indiscretion ce qu’il pouvoit conserver par sa sagesse. Mais 
Dieu fit voir en lui qu’il est le maitre des Rois et qu’il leur donne un bon ou 
un mauvais sens, selon les desseins de colere ou de bonté qu’il a sur eux. Le 
plus sage de tous les Rois laissa son Royaume ä un fils stupide et indiscret, 
et Dieu voulut visiblement punir le pere dans le fils, et les déréglemens de la 
vieillesse de Salomon dans l’imprudente jeunesse de Roboam. Les Auteurs 
Ecclésiastiques ont remarqué que cette légéreté de Roboam qui préféra le 
conseil des jeunes gens á celui des vieillards , figuroit le malheur de ceux qui 
ne voulant point écouter la sagesse des Saints Peres , qui sont les véritables 
conseillers du Royaume de Jesus-Christ, ont recours á des conseillers indiscrets, 
qui préférent la nouveauté des opinions humaines á l’autorité inviolable de 
Fancienne vérité.
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PROPHÉTE DES 0 BEIS SANT. III. Rpu, Chap. XIII. %33

Un Prophete ayant repris Jeroboam de ses impietes , est tue par un lion* 

parce quit navoit pas obei au Seigneur, qui lui avoit défendu de Loire et 

de manger dans la rille de Bethel.

L’an du Monde 3030. Avant J. C. 974.

Jeroboam se voyant maitre des dix Tribus d’Israel, fit voir d’abord qué 
les Princes peu religieux préferent souvent les intérets de l’Etat á ceux de la 
Religion 3 car ce Roi impie se persuada que si ce peuple alloit á son ordinaire 
A Jerusalem pour y offrir ses sacrifices á Dieu , il rentreroit peu á peu dans 
Fobéissance de Roboam son Roi legitime. Ainsi apres avoir bien pensé á cette 
•affaire , il fit faire deux veaux dor , dont il mit Fun á Bethel et l’autre ä 
Dan , et dit ensuite au peuple que c’étoient-lá les Dieux qui l’avoient tiré de 
FEgypte , ct qu’il les devoir adorer. Il leur dressa des autels avec une grande 
magnificence, et tacha d’imiter dans le culte de ces idoles tout ce qui se faisoit & 
Jerusalem dans 1e culte du Dieu veritable. Mais lorsque Jeroboam etoit lui-meme 

G g



134 FIGURES DE L A BIBLE.

& Fun de ces deux autels qui étoit ä Bethel, Dieu lui envoya un Prophets 
qui adressa sa parole ä cet autel, et qui prophétisa qu’il naitroit un fils de la 
race de David qui se nommeroit Josias , qui égorgeroit sur cet autel tous les 
Pretres qui y offriroient de 1’encens, et que pour marquer que sa prophetic 
étoit vraie, 1’autel s’alloit fendre en deux á 1’heure meme. Ce qui fut accompli 
par Josias deux cent cinquante ans aprés cette prediction. Jeroboam ne put souffrir 
la liberté toute sainte de ce Prophéte, et Jéroboam voyant qu’il parloit contre 
1’autel qu’il avoit dressé lui-meme, il étendit la main pour ordonner á ses Officiers 
de le prendre ; mais elle se sécha aussi-tót et il ne 1a put retirer á lui. Ce Prince 
étant humillé par une punition si soudaine , pria 1e Prophéte d’obtenir sa 
guérison de celui qui l’avoit envoyé vers lui ; et 1’usage de la main lui ayant 
été rendu, il 1e pria de manger en son logis. Le Prophéte le refusa, et dit que 
Dieu lui avoit défendu de boire et de manger en ce lieu. Comme il s’en 
alloit, un faux Prophéte qui demeuroit dans la meme ville de Bethel, courut 
aprés cet homme de Dieu, qu’il trouva lorsqu’il se reposoit sous un arbre. 
11 le pria de venir manger chez lui; ce que 1’autre ayant refuse, parce que Dieu 
1e lui avoit défendu : Je suis un Prophéte comme vous , lui répondit - il. Un 
Ange m’a commandé de courir aprés vous, pour vous remener chez moi, afin 
que nous mangions ensemble. Il le trompa par cet artifice, et il le fit venir 
avec lui. Mais comme ils étoient tous deux á table, ce faux Prophéte inspiré de 
Dieu dit á l’autre qu’il avoit séduit : Parce que vous n’avez pas obéi á Dieu, 
et que vous avez mangé ici contre sa defense , vous ne serez point enseveli 
avec vos peres. Cela se trouva vrai bientot aprés. Car lors qu’il s’en retournoit 
sur son une, un lion le vint étrangler, sans toucher davantage á son corps morí 
ni á son áne , qui se tenoient l’un et l’autre auprés du Prophéte mort. St. Grégoire 
remarque que ce Prophéte de Dieu avoit eu quelque secrete complaisance dans 
les grandes choses qu’il venoit de faire, en frappant ainsi et en guérissant ensuite 
le Koi, et lui parlant avec tant de liberté. Que cette gloire qui Féleva, causa- 
un obscurcissement dans son ame , puisqu’au lieu de demeurer ferme á ne 
point vieler 1a loi de Dieu, ni ä interpreter ses ordres, il se laissa séduire par 
un faux Prophéte , qui le jeta dans la désobéissance , et par la désobéissance 
dans 1a mort. Dieu 1’ayant puni ainsi d’une peine passagere dans le corps, afitą 
de conserver éternellement son ame.

ił» ------* — ̂ * — ̂ — : — «w



ZAMBRI SE BRULE. III. Äw , Chap. XFZ, 13f

Zambri s¿tant r¿volté centre Ela, quatrieme rol dIsrael , est assi¿g¿ dans

Thersa, ou il se brille lui-meme avec toute sa familie dans son palais.

L’an du Monde 307^ Avant J, C. 929.

Jeroboam ayant commis les impiétés que nous avons vues, mourut enfin 
aprés avoir régné vingt-deux ans. Il eut toujours guerre avec Roboam , contre 
Sequel il setoit révolté. Nadab son fils lui succéda , qui ne régna que deux 

^ns, parce que Baasa lui ravit bientot le royaume. Ce fut ce Baasa qui excita 
de cruelles guerres contre le pieux Asa roi de Juda, fils de 1’impie Abias, qui 

avoit régné avant lui aussi-tot aprés Roboam son pere. Mais Dieu voulant 
recompenser Asa de la piété qu’il témoignoit envers lui, et du soin qu’il avoit 
dexterminer les idoles de tout Juda pour y rétablir son culte, il le rendir 

Victorieux de ses ennemis, et lui fit remporter plusieurs victoires sur Baasa 
ro1 d’Israel, qui lui faisoit toujours la guerre, et qui n’étoit pas moins impie 
Stue ses prédécesseurs Jeroboam et Nadab. Ainsi Jehu,le Prophéte du Seigneur,

Cg 1
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vint l’avertir de tous les maux qui arriveroient á lui et á sa race aprés lui; 
Baasa mourut bientót aprés ces menaces du Prophéte, et laissa le Royaume ä 
son fils Ela, qui commenęa par le meurtre de Jéhu, ä cause des predictions 
qu’il avoit faites a son pere et á toute sa postérité. Mais i1 ne régna que deux 
ans ; car Zambri, qui commandoit une partie de ses armées ,. se revolta contre 
lui et le tua lorsquil étoit a table. Zambri se fit aussi-tot declarer Roi, quoiquil 
ne jouit pas long-temps dun Royaume qu’il avoit acquis par une si cruelle 
perfidie. Car Amri, qui commandoit l’autre partie des armées d’Ela, fut aussi 
elu Roi par tous ses soldats ; et voulant porter plus avant par son courage ce 
au’il croyoit que la fortune lui offroit sans qu’il y pensát, il se resolut d’aller 
attaquer Zambri dans la ville de Thersa ou il s’étoit fortifié. Cet usurpateur 
se voyant pressé si vivement, ne fut pas moins cruel contre lui-meme qu’il 
Favoit été contre' Ela son maitre. Car il fit mettre le feu dans son palais, et s’y 

.brula lui-meme avec toute sa famille. 11 mourut, dit 1’Ecriture, dans ses peches, et 
dans routes les impiétés qu’il avoir commises en suivant Ies traces de Jeroboam, 
qui avoit fait tomber Israel dans l’idolátrie. Dieu fit voir par cet exemple combien 
les tyrans lui déplaisent. Lui qui pouvoit vivre heureux en se contentant du 
degre d’honneur ou ses services l’avoient élevé, devint malheureux au moment 
méme que son ambition le porta a oter cruellement la couronne au Roi qu’il 
avoir servi. En sept jours il perdit avec la vie le Royaume qu’il avoit si 
injustement usurpé ; et sa conscience lui reprochant sans cesse son crime, il se 
condamna lui-meme a etre brülé, et ä exterminer de la terre avec lui route 
la race dun pere si impie envers- Dieu et si infidelle envers son Prince.
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Dieu frappant la terre ¿une sterillté de trois ans, enrole le prophéte Elle prés 

d’un torrent , ou deux corbeaux luí apportent a manger,

Environ Pan du Monde 3092. Avant J. C. 912.

JHLMRI étant devenu paisible roi d’Israel par la mort de Zambri qui s’étoít 
Brule lui-meme, régna pendant douze ans , et laissa le Royaume a son 
fils Achab , qui surpassa en impiété , dit 1’Ecriture , tous les autres Rois ses 
prédécesseurs. Sa malice naturelle s’augmenta encore de beaucoup par l’alliance 
de Jézabel sa femme, qui étoit fille du roi des Sydoniens. Il porta si loin 

ses crimes enormes, que Dieu resolut de les punir par une sécheresse de trois 
ans, qu’il fit prédire á Achab par le prophéte Elie. Ce fut alors que Dieu 
commenga á signaler pour la premiere fois ce saint homme, qu’il eut soin de 
nourrir durant cette stérilité d’une maniere miraculeuse. Car il lenvoya au 
torrent de Carith, ou les corbeaux lui apportoient soir et matin du pain et de 
la viande, Mais la longue sécheresse ayant enfin fait tarir beau de ce torrent,
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Dieu commanda á ce Prophéte d’aller á Sarepta chez une veuve, á laquelle 
il avoit ordonné d’avoir soin de lui. Lorsqu’il approchoit de la ville, il vit 
pres des portés une femme qui ramassoit quelques petits morceaux de bois. 
Il lui demanda á boire, et comme elle lui alloit chercher de l’eau, il la pria de 
lui apporter auffi un peu de pain. Mais cette femme lui répondit qu’elle n’avoit 
plus chez elle qu’un peu de farine avec un petit reste d’huile , et qu’elle 
venoit ramasser deux ou trois petits batons pour en faire cuire un pain, le manger 
avec son enfant, et mourir ensuite. Ce saint homme, qui fit voir bien sensiblement 
ici, que quand Dieu envoie ses serviteurs dans quelque maison, c’est plutot pour 
combler de benedictions ceux qui les resolvent , que pour en tirer quelque 
Soulagement pour eux-memes, dit á cette femme qu’elle allat lui faire un petit 
pain de cette farine, et lui prédit que ni sa farine ni son huile ne diminueroient 
point jusqu’au jour que Dieu commenceroit a répandre la pluie sur la terre. 
Ce miracle transporta de joie cette bonne veuve, qui ayant bien voulu, 
quoique d’un pays idolátre, rendre & ce saint Prophéte un secours que les 
Juifs memes lui refusoient, marquoit la fol future des Gentils en Jesus-Christ 
et l’incrédulité des Juifs. Mais la mort d’un fils unique qu’elle avoit changes 
bientót sa joie en tristesse. Et elle en témoigna tant de douleur ä Elie, que 
ce saint Prophéte étant touche de ses larmes, prit cet enfant, Ie mit á terre, 
et se coucha sur lui. Il se rétrécit sur le corps de cet enfant, et il se rendit 
petit pour se proportionner ä ce petit corps, par un miracle qui représentoit 
admirablement le mystere de I’Incarnation, oh J. C. s’est rendu petit avec 
nous pour nous redonner la vie. Et cette excellence figure apprend á tous les 
Pasteurs de 1’Eglise , comme le remarquent les Saints Peres, á se proportionner 
á 1’enfance de leurs peuples , pour condescendre á 1a foiblesse de leurs disciples 
et á se mesurer sur eux, selon la parole de 1’Ecriture, afin de leur dispenser 
les verites saintes, selon qu’ils sont capables de les écouter. Elie se rend petit 
pour se proportionner a cet enfant, mais il le ressuscite. Ainsi les Pasteurs 
peuvent tempérer la vérité avec les foibles, mais autant qu’il est necessaire 
pour leur redonner la vie. Ils peuvent descendre jusqu’á eux , mais pour les 
relever et non pour se laisser tomber avec eux.



SACRIFICE D’ÉLIE. Ill. Reís, Chip. XVIII. s.39

Elie ayant falt reconnoitre le vrat Dieu par le miracle du feu qui descendit dit 

Ciel sur son sacrifice, commanda au peuple de faire mourir les quatre cené 

cinquante Pretres de Ilidole de Baal.

Van du .Monde 3096. Avant J. C. 908. * L'Ecriture se sen du mot hydrie , et Phydrid 
contenoit pres de 2# pintes de notre mesure.

D
1 endant que le prophéte Elie étoit en sureté chez la veuve de Sarepta ¿ 
Achab et Jezabel 1e cherchoient de toutes parts pour le faire mourir j et ne 
1e pouvant trouver, ils faisoient retomber leur haine sur les prétres du Seigneur. 
Quand la fin de cette sécheresse de trois ans fut arrivée, Dieu commanda & 
Élie de se faire voir á Achab. Elie avertit Abdia, qui étoit un homme d’une 

excedente piété , et fintendant du palais d’Achab , d’aller dire an Roi qu’il iroit 
bientót lui parier. Abdia en fit d’abord quelque dificulté , craignant quaussi-tót 

aprés l’esprit du Seigneur n’emportát Elie, et que son maitre ne le fit mourir. 
Mais Elie ayant rassuré cet homme qui avoit signalé depuis peu sa piété, en 
nourrissant cent Prophétes dans des cavernes, pour les sauver de la fureur de;
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Jézabel, Abdia alia dire á Achab qu’Elie le venoit trouver. Il parut aussi-töt 
lui-meme, et le Roi lui demanda avec aigreur: Est-ce vous qui troublez tout 
Israel? Mais Elie répondit avec un esprit de feu á ce Prince impie, qui faccusoit 
si injustement de sedition et de trouble : Ce n’est point-moi, lui dit-il, qui 
trouble Israel ; c’est vous, ó Prince, et c’est la maison de votre pere, qui avez 
abandonné Dieu pour sacrifier á Baal. Mais faites assembler , lui dit-il, tout 
Israel et tons' les pretres de Baal. Ce qui etant fait, Elie dit á tout le peuple: 
Jusques á quand serez-vous partages? Si le Seigneur est le vrai Dieu, suivez-lej 
et si c’est Baal, suivez-le de meme. Je suis seul d’entre les prophetes de Dieu, 
et voilá quatre cent cinquante pretres de Baal. Qu’on nous donne deux boeufs; 
qu’ils en . prennent un , et moi l’autre ; qu’ils le coupent en pieces et 1e 
mettent sur l’autel : j’en ferai autant de mon cóté. Nous invoquerons chacun 
notre Dieu, et que le Dieu qui exaucera nos prieres en faisant descendre 1e 
feu du Ciel sur le sacrifice, soit reconnu pour le vrai Dieu. On dementa 
d’accord de cette proposition. Les pretres de Baal commencerent les premiers, 
et aprés avoir mis 1e boeuf sur l’autel, ils invoquerent leur Dieu depuis 1e 
matin jusqu’ä midi ; mais personae ne leur répondoit. Ce qui donna lieu á 
Elie de leur dire avec une sainte raillerie : Criez, criez plus haut, peut-etre 
que votre Dieu dort ou qu’il est á table. Mais ces Pretres se faisant des incisions 
sur tout le corps et rédoublant leurs cris , ne purent rien obtenir de leur dieu 
Baal. Alors Elie ayant fait dresser un autel de pierre, et Payant environné 
d’un fosse de routes parts , il mit du bois dessus et le boeuf qu’il coupa en 
plusieurs parties. Il y fit verser quatre grandes cruches d’eau * qu’il fit remplir 
par trois differentes fois ; en sorte que Peau découloit de tous cotes , et que le 
fosse en fut tout rempli; et Pheure etant venue, i1 pria Dieu, et 1e feu du 
Ciel descendit aussi - tot qui devora I’holocauste , le bois, Ies pierres , la 
poussiere, et jusqu’ä Peau meine. Tout Ie peuple alors tomba le visage en 
terre, et confessa que le Seigneur étoit Ie vrai Dieu. Ce qu’Elie voyant, il 
leur dit : Prenez done tous ces pretres de Baal, et qu’il n’en echappe pas 
un seul. Et tous les faux Prophetes ayant été tués, Elie promit de 1a pluie 
ä Achab, ce qui fut fait avant presque qu’il eut le temps de retourner en sa 
maison. Cet exemple, disent les Saints Peres , fait voir quelle est la force de 1a 
vérité, et qu’elle soutient les hommes elle seule,lorsque routes les considerations 
humaines sembleroient les devoir abattre. Elle fit demeurer 1e saint homme 
Elie ferme dans le culte du vrai Dieu, quoiqu’il se vit seul et persecute des 
hommes. Et il vérifia dans sa personne ce que dit St. Jérome, que la vérité 
est contente du petit nombre de ceux qui raiment, et qu’elle ne craint point 
la multitude de ceux qui Pattaquent.

■ I iwwwgn» - * W —Ii-i li
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PULT E D’É Ł I E. /II. W, Chip. XIX. 14«

Elie fuyant la colare de Jesabel qui se vouloit vender sur luí de la mart de 

ses faux Prophetes, est soutenu dans le desert par un Ange qui lui apporte 

a manger »

L’an du Monde 3057. Avant J. C. 907.

T
J-j A reine impie Jezabel ayant su ce qu’Elie avoit fait á ses faux Prophetes 
lui envoya dire qu’avant qu’il se passat un jour elle le traiteroit comme il 
3v oit traite les prophetes de Baal. Ce saint homme, effrayé de cette menace $ 
s’erifuit aussi-tór, et fit admirer, comme dit St. Grégoire, par cette vicissitude 
de courage et de timidité qui parut en lui, combien 1’homme est sujet & 
Binconstance dans cette vie , et que c’est souvent aprés ses actions les plus 
héroiques qu’il eprouve davantage combien il est foible. 11 s’enfuit dans le 
desert, ou étant accablé d’ennui et de fatigue, il pria Dieu de le faire mourir, 
fl s’endormit en cet etat , et un Ange vint le réveiller et lui dit : Lévez-vous 

mangez, 11 vit a son reveil un pain cuit sous la cendre avec un peu d’eau)
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i1 mangea et but, et se rendormit ensuite. L’Ange l’obligea une seconde fois 
de manger encore, parce qu’il lui restoit beaucoup de chemin. 11 le fit, et 
aprés avoir mange il marcha durant quarante jours et quarante nuits, étant 
fortifié par ce pain miraculeux qui a toujours été regardé comme la figure de 
I’Eucharistie, qui nous soutient par sa force divine durant tout le voyage de 
cette vie. Elie étant arrive á la montagne d’Oreb, Dieu lui apparut et lui 
commanda d’aller á Damas afin d’y sacrer Hazael pour roi de Syrie , et Jehu 
pour roi d’Israel. Elie done quittant cette montagne pour obéir aux ordres 
qu’il avoit reęus de Dieu, trouva en son chemin Elisée qui labouroit avec 
douze charrues, dont lui-meme en conduisoit une. Il mit son manteau sur lui, 
et Elisée se sentant aussi-tot transporté au-dedans de fame par un mouvement 
violent , quitta son travail et courut aprés Elie. 11 le pria seulement de lui 
permettre d’aller un moment chez lui pour dire les derniers adieux á son 
pere et á sa mere ; ce qu’il lui permit. Et aprés avoir offert ä Dieu en sacrifice 
les boeufs avec lesquels il labouroit, il invita tout le peuple a un festín , et 
sen ada ensuite aprés Elie pour ne le quitter jamais. Il quitta un pere, dit 
Sr. Ambroise, et il trouva en Elie un autre pere, qui ayant pour ce fils 
spirituel des entrailles de Charité plus tendres que ne sont celles des peres de 
la chair, le combla de toutes sortes de richesses durant sa vie, et le laissa, en 
se séparant de lui, héritier de sa sainteté et de ses miracles, comme nous le 
verrons dans la suite. C’est ainsi que Dieu a fait voir dans le vieux Testament 
comme dans le nouveau, que les grands disciples naissent d’ordinaire de ces 
hommes admirables en sainteté, qui ont mérité par leurs excellentes actions 
d’avoir des imitateurs de leur vie et des héritiers de leur vertu. Mais il y a 
cette difference dans la Loi nouvelle, que nous ne sommes pas seulement les 
disciples des hommes de Dieu, mais de 1’Homme Dieu, qui a temperé les actions 
admirables de sa vie, comme dit St. Augustin, afin que 1’exemple de sa sainteté 
ne fut pas trop disproportionné a notre foiblesse. C’est pourquoi, comme 
remarque 1e meme Pere, quand Moyse et Elie ont paru en leurs temps dans 
une humilité qui a été 1a source de toutes leurs vertus, il ne s’est trouve 
qu’un Josué et qu’un Elisée pour les imiter , parce que les hommes superbes 
dédaignoient alors d’imiter les hommes humbles ; mais maintenant il faut que 
l’orgueil, quelque grand qu’il soit, soit couvert de confusion, en voyant 
fhumilité non seulement comme consacrée, mais comme déifiée en 1a vie et en 
la mort de Jesus-Christ, et dans la personne de Dieu meme.

—-^  ̂4^ ^  ̂■■*■ —



PIÉTÉ DE JOSAPHAT. 1IL Rais, Chop. XXL 145

Josaphat tres-pieux roi de Jada fait trembler tous les Princes qui l'environment;

et ZZ témoigne en diverses manieres sa piété envers Dieu , qui le rendoir 

victorieux de ses ennemis.

L’an du Monde 3105. Avant J. C. 899.

ID
1 endant que le roi Achab régnoit sur Israel, et que Jezabel sa femme 
s’accordoit avec lui pour commettre toutes sortes d’impiétés , le royaume de 
Juda étoit gouverné par Asa , qui avoit fait beaucoup dactions de piété durant 
sa vie, mais qui la Unit assez mal en faisant alliance avec le roi de Syrie, 
pour se soutenir contre les efforts du roi d’lsraél. Dieu 1’envoya reprendre de 
cette faute, et lui fit demander s’il le croyoit trop foible pour le rendre 
Victorieux de ses ennemis , sans aller chercher un secours profane parmi des 
idolatres qu’il avoit en abomination. Asa ne put souffrir Ies justes remontrances 
de ce Prophéte. 11 le fit prendre et mettre en prison. Son coeur se porta ensuite 
& la cruauté , et il fit mourir un grand nombre des principaux d’entre ses
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sujeta. L’Ecriture Ie reprend aussi de ce que dans une longue maladie 11 avoit 
plus mis sa condance dans Part des Médecins que dans le secours de Dieu. 
Ainsi, aprés avoir long-temps mérité de justes louanges par une conduite digne 
d’un grand Prince, il deshonora sa vie par un melange d’actions ou injurieuses 
envers Dieu, ou cruelles envers les hommes. Josaphat son fils lui succéda et 
marcha sur les traces de David. Il se rendit trés-agréable á Dieu ; il attira sa 
benediction sur son Royaume et sur ses armes, qui le rendirent redoutable au 
roi d’Israel et á tous les autres Princes ses voisins. Sa piété lui donna un 

renouvellement de courage, et il ne témoigna pas la meme timidité que Ies 
autres Rois avant lui avoient témoignée pour abattre les bois sacrileges, et 
les hauts lieux. 11 envoya des Pretres et des Levites par toutes les terres de son 
Royaume, pour precher par-rout la lol de Dieu et pour en instruiré les peuples. 
Son ardeur pour agrandir et pour fortifier son Royaume étoit admirable, et i1 fit 
ce que doivent fibre les grands Rois, qui est de mettre leur principal soin & 
procurer la gloire de Dieu, et de faire ensuite tout ce qu’il faut pour soutenir 
la gloire de leur couronne. Achab roi d’Israel craignoit d’avoir pour ennemi un 
si puissant Prince , quoique 1e royaume de Juda ne contint que la sixiéme 
partie de celni d’Israel, n’ayant que deux Tribus, et l’autre dix. Mais Dieu 
fit voir par 1’exemple de ce Prince, qu’il prend plaisir á rendre redoutables- 
aux hommes ceux qui ne craignent que lui seul, et il vérifia en la personne de 
Josaphat ce qu’il avoit dit ä son prophéte Samuel au sujet de Saul, qu’il. 
comble de gloire ceux qui I’honorent, et qu’il rend méprisables ceux qui le 
méprisent.

--------- * ^^4^-li——



MORT D’A CHAR III. Roh, Chap, XXII. 245

Achab fait la guerre contre, la Syrle, et est tue $une fleche tirée au hasar &

L’an du Monde 3107. Avant J. C. 897.

T
_,Es peches d’Achab et de Jezabel montoient de jour en jour jusqu’á leur 

comble. Mais ce qui acheva de les rendre insupportables aux yeux de Dieuy 
fut le meurtre de I’mnocent Naboth. Cet homme possédoit paisiblement une 
vigne, qu’il cultivoit avec plaisir comme l’héritage de ses peres. Achab deslía 
de l’avoir pour agrandir ses jardins. Mais Naboth, qui figuroit par sa fermeté 
le zele saint que nous devons avoir de garder le depot de la vérité que nous 
avons reęu de nos peres, ne put consentir a quitter cette vigne. Achab, quoique 
méchant a l’excés, ne crut pas néanmoins avoir droit duser de violence 
envers son sujet ; mais ne pouvant vaincre la resolution de Naboth, ce refus 
lui causa un chagrin étrange qui le réduisit ä ne pouvoir plus manger. Jezabel 
ayant appris de lui-méme le sujet de sa tristesse , se railla de sa simplicité. 
votre autorite, lui dit-elle, est grande, ä ce que je vois, et vous avez bien 
du pouvoir dans votre Royaume! Elle éerivit sur l’heure aux premiers de Ia
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ville d’ou. étoit Naboth. Elle leur dit qu’on trouvat deux faux témoins qui 
déposassent que Nabotli avoit mal parlé du Roi, et que de suite on le fit 
venir pour le condamner ä la mort et le lapider. La Reine est obéie aussi tot. 
On trouve deux faux témoins. Nabotli est accuse , condamné et lapidé en un 
meme jour. Jézabel en revolt la nouvelle, qui la va porter á Achab comme 
en triomphe. Achab guéri de son chagrin, va voir cette vigne, ou le prophéte 
Elie le vint trouver, et lui dit ces mots: Vous avez tue Naboth, vous avez 

par sa mort possédé sa vigne ; mais les chiens lécheront votre sang au lieu 
meme ou ils ont leché celui de Nabotli , et ils mangeront Jezabel. La guerre 
qu Achab entreprit aussi-tot aprés contre la Syne servir a exécuter cette 
prediction. Ce Prince pria Josaphat, roi de Juda de venir avec lui. Mais 
Josaphat étant bien aise que Fon consultár auparavant les Prophetes , Achab en 
fit venir quatre cents qui lui promirent tous la victoire. Josaphat demanda s’il 
n’y avoir point quelque prophéte du Seigneur. Achab dir qu’il y en avoit un, 
mais qu’il le haissoit parce qu’il ne lui prédisoit jamais que du mal. C’éroit le 
saint prophéte Michée , qu’il fit venir néanmoins á la priére de Josaphat. Michée 
dit hardiment quel seroit le véritable succés de cette guerre, et assura, malgré 
toutes les promesses de ces faux Prophetes, qu’Achab y seroit rué. Achab irrité 
de cette prediction , commanda qu’on le gardát en prison afin qu’il le fit 
mourir a son retour. A quoi Michée consentir de bon cceur, étant assuré qu’il 
ne reviendroit jamais. Achab done étant parti, trouva le roi de Syrie si animé 
contre lui , quen mettant ses gens en bataille , il avoit donné ordre á tous ses 
soldats de ne combattre contre qui que ce soit, et de n’attaquer que le seul 
Achab. Ce commandement du roi de Syrie mit Josaphat en grand peril. Car 
paroissant lui seul dans l’armée avec l’équipage d’un Roi, parce qu’Achab s’étoit 
déguisé, le fort du combat tomba tout sur lui, parce qu’on le prenoit pour 
Achab ; et s’il nefir parlé pour faire connoitre qui il étoit , il eut appris par 
une facheuse experience quel malheur c’est A un bon Prince de se lier d’amirie 
avec les impies. 11 arriva cependant qu’une fléche tirée au hasard alla percer 
Achab dans son chariot, et il mourut de cette blessure des le soir méme. Le 
sang qui sortit de sa plaie remplit tout le chariot. Et comme on le lavoit dans 
la piscine de Samarie , on remarqua que les chiens léchérent son sang. Tant il 
est vrai qu’il est impossible, méme aux plus puissans Princes, d’éviter 1‘arrét 
qu’ils se sont attires eux-memes par leurs exces ; que le Ciel, comme dit 
St. Augustin, fait quand il lui plait éclater la foudre sur ces tetes qui ont tonne 
sur les autres; et que , selon la parole de I’Ecriture, ceux qui paroissent des 
dieux sur la terre, ne sont que terre et que poussiere devapt Dieu,
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Si^

Elle est empörte au del dans un char de feu en presence de son disciple. Elisée 

recolt de lui son esprit double ; ll divise 1’eau du Jourdain avec le mantean

L’an du Monde 3108. Avant J. C. 896.

Z1CHab étant mort, comme nous 1avons dit, laissa le Royaume a son fils 
Ochosias , qui marcha sur les traces de son pere et de sa mere Jezabel. Mais 
i1 ne vécut pas long-temps; car ayant régné deux ans, il tomba d’une fenétre. 
Et étant en danger de mourir, il envoya consulter Béelzebut le dieu d’Accaron, 
pour savoir ce qui lui arriveroit de sa chute. Dieu étant irrité qu’un roi d’Israel 
eut recdurs á cet oracle des demons, envoya Elie au-devant de ces Ambassadeurs 
pour leur ordonner qu’ils demandassent au Roi s’il ny avoit point de Dieu 
dans Israel, et pour l’assurer qu’il ne releveroit point de cette maladie. Ochosias 
^Informa de ceux qui lui firent cette repönse, comment étoit fait 1’homme qui 
leur avoit parlé ; et ayant reconnu & leur rapport que eetoit Elie, il envoya

ÉLIE EST RAVI AU CIEL. Zr. Rois, Chop. ZA 247
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un Capitaine avec cinquante hommes pour le prendre. Elie fit descendre lef 
feu du Ciel sur ce Capitaine et sur tous ses gens : ce qu’ayant encore fait au 
second qu’Ochosias lui envoya, le troisieme qui craignoit d’etre brülé comme 
les deux premiers , lui parla de loin avec tant d’humilité , qu’Elie se laissa 
flechir , et alia avec lui trouver Ochosias auquel il prédit sa mort, qui arriva 
aussi-tót aprés. Ce fut lá la derniére action qu’Elie fit en public, et Dieu bientót 
aprés le tira á lui. Elisée étoit averti du jour que son maitre devoit étre enlevé 
au Ciel, et il ne le voulut jamais quitter. Elie méme le tenta par trois diverses 
fois : il lui commanda de le laisser aller seul en divers lieux oti il feignoit d’avoir 
affaire. Mais Elisée protesta toujours qu’il ne le quitteroit point. Enfin ayant 
assez éprouvé la fidélité de son disciple , il lui dit qu’il lui demandár ce qu’il 
voudroit, et qu’il le lui donneroit. Elisée lui demanda son esprit double. 
Quoique Elie trouvát cela difficile á aecorder , il lui dit néanmoins qu’il le feroit, 
pourvu qu’il le vit lorsqu’il monteroit au Ciel. Ce saint Prophéte montan! au 
Ciel, dit St. Chrysostome, ne laissa autre chose que son mantean á son disciple 
Elisée, comme s’il eut dit: J’ai combattu contre le diable étant couvert de ce 
mantean , vous combattrez aussi contre 1m étant revétu de ces mémes armes. 
Elisée regut ce mantean si vil et si pauvre comme une riche succession, 
parce que la pauvreté chrétienne est une forteresse imprenable et une tour 
inaccessible, et que les vrais disciples de Jesus=Christ considerent la pauvreté 
Interieure et spirituelle comme la source de tous les biens, ainsi que les amateurs 
du monde metrem toute leur confiance dans leurs trésors.

^^^^^ ^'^^ ^W—wii -----*

Des



ENFANS DÉVORÉS PAR DES OVRS, ZF, Rois /CÁ^. ZA 24^

Des enfans se mo quant EElisée, sont déchires par des ours.

La meme année 3108.

=ŁXPRks que le prophéte Elie eut été enleve de ce monde, i1 fit bien paroitre 
dans son disciple Elisée que son esprit -étoit passé dans lui, et quil y agissoit 
meme avec plus d’efficace qu’il n’avoit fait, en lui-meme. Le premier effet qui en 
parut fut de traverser le Jourdain sans autre secours que celui du manteau qu’il 
venoit de lui laisser. Les eaux d’abord résistérent á Elisée lorsqu’il les frappa; 
mais ce saint homme ayant I’esprit tout plein de son cher maitre , dont il 
regardoit encore la vertu présente dans le manteau qu’il venoit de recevoir 
comme un gage de son amour , dit au Jourdain avec assurance : Ou est done 
1e Dieu d’Elie ? et les eaux aussi-tot se diviserent de part et d’autre, comme 
elles avoient fait un peu auparavant au commandement d’Elie. Elisée étant de la 
retourné á Jéricho , les habitans lui représentérent que l’assiette de cette ville 
étoit admirable, mais que les eaux en étoient ameres et qu’elles rendoient;
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le terroir fort sterile. Elisée , pour condescendre ä leurs prieres, se fit appórtéí 
un vase de terre oh il mit un peu de sel qu’il jeta dans la source de ces eaux, 
assurant que par ce moyen Dieu guériroit leur qualité malfaisante, et qu’il n’y 
auroit plus de stérilité dans ce pays. L’effet suivit cette promesse. Ce saint 
Prophéte , par la vertu de sa parole, agit, comme dit St. Ambroise, non-seulement 
sur ces eaux ameres qui couloient sur la terre, mais il pénétra jusques dans leur 
source la plus profonde pour y changer leur nature, et étendit ce changement 
jusqu’á la fin de tous les siecles, comme 1’Ecriture l’assure. En guérissant les 
eaux, il guérit tout un peuple que ces eaux ameres faisoient mourir; et dans 
ce peuple present qu’il conserva, il conserva tous les autres qui en naítroient. 
C’étoit une admirable figure, dit ce St. Pere, du renouvellement que Jesus-Christ  ̂
figuré par ce vase de terre que le Prophéte remplit de sel , devoir faire un jour, 
non dans une ville , mais dans toute la terre, en répandant son sel, c’est-á-dire 
ses Apotres dans les eaux ameres, c’est-ä-dire parmi les peuples corrompus par 
le péché , pour oter ainsi la stérilité de la terre et la rendre féconde en vertus. 
Elais aprés un miracle si bienfaisant, Elisée en fit un autre qui fit bien voir que 
ce St. Prophéte étoit plein du méme zéle que 1’avoit été son maitre. Car 
Jorsqu’il alloit en la ville de Béthel, il trouva en chemin des petits enfans 
qui étoient sortis dé cette ville , et qui voyant ce St. Prophéte, se railloient de 
lui de ce qu’il étoit chauve , et crioient tout haut : Montez , chauve , montez. 
Elisée les regardant, les maudit au nom du Seigneur , et aussi-tot aprés cette 
malediction, il sortit deux ours d’une foret qui étoit proche, qui dévorérent 
quarante- deux de ces enfans. On pout dire ici avec raison ce que Saint 
Augustin dit ailleurs, que cette colére d’Elisée étoit une colére prophétique, 
qui marquoit par avance le malheur de ceux qui portant le nom d’en fans de 
l’Eglise se raillent insolemment de Jesus-Christ et de sa croix. Car il a soufFert 
des Juifs toutes sortes d’outrages sur le Calvaire, comme Elisée a été raillé de 
ces enfans, parce qu’il étoit chauve. 11 y a bien de ces enfans, dit St. Augustin, 
et si les ours ne viennent pas les dévorer visiblement, ce n’est que pour 
l’étre plus malheureusement dans Fame par les démons, auxquels ils se livrent 
en prole, en insultant á Jesus- Christ , non par des paroles injurieuses , mai$ 
par Les actions de leur vie taute déréglée et entiérement contraire a la sienne.

—^-—<



MIRACLE D’É L ISÉE. zr. tt, Chap. Zf. 15^

Une veuve tourmentée de ses créanciers ayant recours a la chanté dElisee, ce 

Prophéte lui commanda dlemprunter beaucoup de vases de ses voisins, quelle 

remplit d’huile d’un petit reste qu elle avoit che£ elle } et qui se multíplice 

jusqua ce quil ne se trouvat plus de vase.

L’an du Monde 3109. Avant J. C. 89$.
A.pres la mort d’Achab que nous avons vue, et de son fils Ochosias, Joram 

second fils d’Achab succéda á son ainé Ochosias, et il fut impie , dit 1’Ecriture, 
mais non jusqu’á egaler Achab son pere et Jezabel sa mere. Il régnoit en meme 
temps que le pieux Josaphat régnoit sur Juda, et ces deux Rois gardérent une 
grande union entre eux. Joram méme ayant guerre contre les Moabites qui 
lui refusoient le tribut qu’ils payoient á Achab son pere, pria Josaphat de le 

secourir. Josaphat y vint lui-meme en personne avec son armée. Mais lorsqu’ils 
alloient contre Moab , ils firent sept jours de marche dans un désert fort sec 
ou ils souffroient une grande soif, Josaphat dans cette extrémité demanda s’il

Ii 1
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n’y avoit point quelque prophete du Seigneur qu’on put consulter. On fit venir 
Elisée qui, en consideration de Josaphat seul, comme il le témoigna librement 
á Joram , promit non-seulement de Peau , mais encore la victoire sur Moab. 
Des le lendemain matin on vit venir de grands ruisseaux d’eau qui donnerent 
A boire a route Farmee et aux betes. Cette eau qui fut le salut de l’armée de 
Juda et d’Israel , fut la perte de leurs ennemis. Car les Moabites la regardant 
aux premiers rayons du Soleil levant , crurent que c’étoit du sang , et que sans 
doute leurs ennemis qui venoient contre eux s’étoient égorgés Tun Fautre. 
S’étant fondés sur cette vaine croyance , ils marchérent, contre Joram et contre 
Josaphat avec une assurance de victorieux. Mais ils trouvérent , contre leur 
attente, ces deux Rois pleins de vie et de courage, qui les poursuivirent si 
.vivement qu’ils furent contraints de se retirer dans leur ville capitate. Elle fut 
assiégée aussi-tót , et le roi des Moabites de désespoir fit un sacrifice de son 
lils ainé qu’il tua sur les muí allies. Ce qui causa tant d’horreur aux Juifs , qu’ils 
s’en retournérent. Cependant Elisée fut beaucoup importuné par les priéres 
d’une pauvre veuve qui n’avoit que deux enfans et que ses créanciers vouloient 
luí enlever. Le Prophéte luí ayant demandé ce qu’elle avoit chez elle , elle 
luí répondit qu’il ne lui restoit que trés-peu d’huile dans un vase. Elisée luí 
commanda d’aller emprunter de ses voisins des vases vides autant qu’elle en 
pourroit avoir , de s’enfermer ensuite chez elle et d’emplir tous ces vases du 
pen d’huile qui 1ui restoit. Elle le fit sans que 1’huile s’arrétát jamais jusqu’á 
ce qu’il n’y eut plus de vases. Elle vendit ensuite une partie de cette huile 
pour s’acquitter de ses dettes, et garda Fautre pour son usage et pour celui 
de ses enfans. Ce miracle , dit St. Grégoire marquoit labondance de la grace 
du St. Esprit, qui devoir un jour remplir I’Eglise figurée par cette veuve qui 
n’avoit que deux enfans et que les demons lui vouloient ravir. Nous devons 
désirer sans cesse , dit St. Bernard, cette huile sainte et miraculeuse ; et afin 
que notre cceur en soit rempli, il faut le tenir vide des consolations humaines 
et sensuelles. Car l’onction du St. Esprit, figurée par cette huile, ne remplir 
que les vases vides. C’est en vain qu’on cherche d’allier ensemble Dieu et le 

monde , la chair et Fesprit. On ne peut gouter en meme temps les plaisirs du 
Ciel et ceux de la terre.

ozes——#-í(í""«"-



GUÉRISON DE NAAMAN. Zf, ^, C^. A". 1%3

Huaman , general de darmée du rol de Syrie , vint trouper le prophete Elisey 

pour étre gubi de sa lepre.

Environ Fan du Monde 3110. Avant J. C. 894.

TT
xLlisee voulant récompenser le soin charitable qu’une femme Sunamite avolt 

eu de sa personne, la delivra de 1’opprobre d’une longue stérilité et lui obtint 
la grace d’avoir un fils. Mais cet enfant etant mort fort jeune, la mere en vint 
avertir le Prophete. Il y envoya d’abord inutilement son serviteur Gićzi avec 
son baton, et il alla lui-meme aussi-tot aprés faire un miracle semblable ä 
celui qu’avoít fait Elie, en ressuscitant cet enfant, aprés avoir mis son corps 

sur son petit corps, ses yeux sur ses yeux, et ses mains sur ses mains. 11 
ota quelque temps aprés avec un pen de farine tout le venin d’une viande 
que 1’on avoir servie aux enfans des Prophétes, ou l’on avoir melé par méprise 
de mauvaises herbes. 11 fit encore une admirable multiplication de pains, qu’il 
distribua ä tout un people , malgré la resistance de Gićzi , qui témoigna par-tout
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n’avoir pas la méme foi ni le meme désintéressement que son maitre. Mais uncí 
des actions les plus célebres d’Elisée et que Jesus-Christ rapporte lui-meme dans 
I’Evangile , est celle qui se passa á Fégard de Naaman , general de Farmee du 
roi de Syrie. Ce Seigneur avoit toute Fautorité auprés de son maitre, mais il 
étoit lépreux. Et une filie Juive que des coureurs avoient enlevée de Judée , avoit 
dit souvent & sa femme dont elle étoit escląve , que s’il vouloit aller au royaume 
d’lsraél, Elisée le guériroit de sa lépre. Naaman écouta cet avis , et obtint du 
roi de Syrie son maitre des lettres á Joram roi d’lsraél, par lesquelles il le 
prioit de recevoir les présens qu’il lui envoyoit et de guérir Naaman le général * 
de ses armées. Joram regarda cette ambassade comme un piége que le roi de 
Syrie lui vouloit dresser. Il déchira ses vetemens , et demanda si on le croyoit 
un Dieu pour guérir ainsi de Ia lépre ceux qui en étoient frappes. Mais Elisée 
fit dire promptement au Roi qu’il lui envoyat Naaman , et qu’il sut qu’il y 
avoit un Prophete dans Israel. Naaman vint done á sa porte avec un grand 
equipage ; et Elisée, sans meme lui aller parler, lui fit dire seulement par son 
serviteur , qu’il s’allat laver par sept fois dans le Jourdain. Ce Seigneur considera 
ce traitement comme un mépris insupportable, et il s’en retournoit tout transporté 
de colere. Mais ses serviteurs lui ayant representé que puisque ce qu’on désiroit 
de lui étoit tres-facile, i1 devoir au moins le tenter : il les crut. Il alla se 
laver sept fois dans Ie Jourdain, et il fut guéri. Il en vint aussi-tot rendre graces 
& Elisée et lui offrit de grands présens , dont il ne voulut rien recevoir. Mais 
Gićzi son serviteur , bien loin d’admirer le désintéressement de son maitre et 
de Fimiter , courut aprés ce Seigneur pour avoir de lui quelque argent dont 
il put acheter des terres. Elisée reconnut par Fesprit de Dieu cette avarice de 
son disciple. Il la lui reprocha , et lui prédit aussi-tot que la lépre de Naaman 
passeroit dans lui et dans toute sa postérité ; ce qui arriva sur l’heure. La 
guerison de ce Seigneur est, dit St. Ambroise, une figure des Chretiens purifies 
de leur lépre intérieure par les eaux sacrées du baptéme. Ce Prophete ne voulut 
rien recevoir de cette guérison , pour apprendre dés-lors par son exemple aux 
Ministres de 1a Loi nouvelle , á donner gratuitement ce qu’ils ont reęu 
gratuitement. Et 1a lépre de Gićzi marque ce qui se fait invisiblement dans 
J’ame de ces Ministres avares qui trafiquent des choses saintes. Il ne suffit pas 
aux Pasteurs, dit St. Ambroise, d’etre eux-memes exempts d’avarice, ils doivent 
encore avoir soin que ceux qui les servent soient dans le méme désintéressement. 
Et il est bon qu’ils témoignent de la sévérité , comme Elisée , lorsqu’ils en 
surprennent quelques-uns qui, a Fimitation de Gićzi, tachent de s’enrichir par 
un trafić sacrilege, en déshonorant la reputation de leur Evoque , et exposant 
au mépris et au scandale Ia sainteté de leur ministere.



SIÉGE DE SAMARIE. IV. Rois, Clap. VI. 155

le roí de Syrie assiége la ville de Samarie , et la réduit a une épouvantalle 

famine.

L’an du Monde 311.6. Avant J. C. 888.

Le rol de Syrie ayant souvent dressé inutilement des embuscades pour 

surprendre Joram roi d’lsraél, entra dans une érrange colere contre tous ses 
serviteurs , parce qu’il croyoit qu ils le trahissoient. Máis 1un deux ayant dit 
que c’étoit le prophere Elisée qui traversoit tous ses desseins , et qui donnoit 
avis de tout au roi d’lsraél, il résolut de le prendre,et il envoya beaucoup de 
troupes pour investir 1a ville oh i1 demeuroir. Le serviteur d’Elisée setant leve 
dés le matin et voyant ce grand nombre de gens armes , se crut perdu avec 
son maitre. Mais le Prophere pour le rassurer , pria Dieu de lui ouvrir les 
yeux afin qu’il vit un nombre incomparablement plus grand d’Anges qui 
l’environnoient pour le defendre. 11 pria Dieu au contraire de frapper d aveuglement 
tous ceux qui le venoient prendre, et i1 alla ensuite de lui-meme au-devant d eux»
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11 leur dit qu’ils s’étoient égarés ; et feignant de les vouloir remettre dans leur 
chemin , il les mena au milieu de Samarie , ou il pria Dieu une seconde fois 
de rouvrir leurs yeux, afin qu’ils comprissent le danger ou ils se trouvoient. 
Le roi Joram pensa d’abord á faire passer tous ces hommes au Al de l’épée; 
inais le Propliéte le lui défendit, et il leur fit donner au contraire á boire et ä 
manger , et les renvoya en paix. Cependant Bénadab roi de Syrie ne pouvant 
s’appaiser, ni contre le Propliéte, ni contre le Roi, fit un dernier effort pour 
lever une grosse armée, et vint avec un trés-grand nombre de soldats assiéger 
Samarie. Ce siege réduisit Samarie á une famine effroyable , jusqu’a vendre, 
comme dit 1’Ecriture , la tete d’un ane quatre-vingt sicles, c’est-á-dire plus de 
cent vingt livres de notre monnoie. Ce fut alors qu’arriva cette liistoire si 
tragique d’une femme qui vint se jeter aux pieds de Joram pour lui demander 
justice. Ce Prince lui demanda ce qu’elle désiroit de lui , et elle lui dit qu’elle 
sétoit accordée avec une autre femme de manger leurs enfans, qu’elle avoit 
commence á donner le sien et qu’elles l’avoient mange ensemble ; mais que 
devant manger de meme 1’enfant de l’autre, la mere l’avoit cache et ne vouloir 
pas le lui donner. Ce Prince désespéré d’un accident si barbare et si inoui, 
déchira ses habits, et l’on vit le cilice dont il étoit revétu sur sa chair. Mais il 
tourna sa fureur contre Elisée , comme l’accusant de pouvoir sauver la ville, 
s’il I’eut voulu, et de ne le pas faire ; et il envoya sur l’heure un homme 
pour le tuer. Elisée en fut averti par 1’Esprit de Dieu,et fit fermer la porte 
a cet homme , parce qu’il savoit que le Roi aussi-tot aprés enverroit un nouvel 
ordre contraire au premier. 11 paroit par cette conduite du roi de Samarie, 
combien il est dangereux , lorsqu’on est dans I’affliction , de s’abandonner ä 
l’orgueil et á 1’impatience. Ce Prince souffre et se revet meme d’un habit de 
penitence, mais il ne s’humilie point. Il perd la confiance en Dieu, il s’éléve 
dans son désespoir, et il veut faire assassiner le Propliéte qui detournoit seul 
par sa sainteté la ruine entiére de cette ville. Les vrais serviteurs de Dieu au 
contraire envisagent les maux de cette vie par 1’oeil de la foi. Ils sont humbles 
dans leur affliction,parce qu’ils reconnoissent qu’ils souffrent beaucoup moins qu’ils 
ne méritent. Ils rendent alors á Dieu de tres-sinceres actions de graces, parce qu’ils 
ne le considerent pas dans leurs maux comme un juge qui punir des criminels, 
mais comme un pere qui veut guérir ses enfans; qui les aime lors meme qu’il 
les chatie, puisqu’il ne les chátie que parce qu’il les aime.

^



PREDICTION D’ELISÉE. ZK to«, Chap. Vil. 257

,Vn Seigneur de Samarie ayant meprise les paroles dElisée, est foule dux pleds, 

L’an du Monde 3119. Avant J. C. 885.

T.n»cQiTR 1e roi Joram vint se plaindre ä Elisee de 1 extremite ou fa famine 

avoir reduit Samarie , le St. Propliéte consola le people tout abattu, er 1assura 
que le lendemain, a la meme heute > la farine et Forge se donneroient presque 

pour rien. On eut peine & croire one prophetic si surprenante, et entre autres 
un des Seigneurs qui accompagnoient le Roi soutint que cela étoit impossible. 
Le Prophße lui répondit : Vous le verrez de vos yeux, mais vous nen 
mangerez point. Cette prediction se vériña de cette sorte: Samarie étant de plus 
en plus pressée par les Syriens, quatre lépreux qui demeuroient ä la porte de 
cette ville se dirent entre eux: Que faisons-nous ici? Pourquoi nous laissons-nous 
mourir de faim? Allons nous rendre aux Syriens. Ils se hasardérent done daller 
au camp des ennemis, mais ils farent bien surpris de n y voir personne. Dieu 
les avoit tous frappes durant 1a nuit dune epouvantable frayeur, et leur avoir
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fait entendre la marche d’une grande armée qu’ils crurent que le roi d’Israel 
faisoit" venir á son secours. Dans cette terreur toute l’armée s’étoit dissipée et 
avoit laissé dans le camp un riche butin. Ces lépreux s’en voyant ainsi les 
maitres , commencerent par manger ce qu’ils trouvérent dans une tente. Ils 
prirent ensuite de For et de Fargent tout ce qu’ils en voulurent, et le cacherent. 
Mais reconnoissant combien ils seroient coupables de ne point annoncer une 
si bonne nouvelle á la ville, ils allerent dire a ceux qui gardoient les portes 
qu’ils venoient du camp des Syriens et qu’ils n’y avoient vu personne. Joram 
crut aussi-tot que c’étoit un stratagéme $ et comme il restoit encore cinq chevaux 
dans Samarie , il en ft monter deux pour aller battre la campagne et découvrir 
ou étoient les ennemis. On vit tout le chemin plein de vases et de meubles 
précieux que les Syriens effrayés avoient jetes de routes parts lorsqu’ils se 
haroient de fuir. Les deux cavaliers ayant fait leur rapport á la ville , tout Ie 
peuple de Samarie alla en foule piller le camp des Syriens, et la farine et Forge 
y furent données pour le prix méme qu’Elisée Favoit prédit le jour precedent. 
Mais il arriva ensuite, pour verifier Fautre partie de cette prophétie, que le 
Roi ordonna á ce Seigneur qui avoit témoigné tant d’incrédulité aux paroles 
d’Elisée , de se tenir aux portes de Samarie pour y faire garder quelqu’ordre. 
Et ce fut ce commandement qui causa sa mort, et qui vérifía la parole d’Elisée. 
Car la foule du peuple qui entroit et qui sortoit fut si grande, que cet homme 
fut foule aux pieds. Il est impossible, dit St. Ambroise, de ne pas adorer Dieu 
dans ses merveilles, lorsque I’on voit que tout Favenir lui est present, et qu’il 
Je découvre si clairement á ses serviteurs. Il sauve ici Samarie d’une maniere 
¡admirably , et il combat lui seul pour elle contre ses ennemis qu’il remplir de 
crainte. Elle étoit déjá délivrée et elle ne le savoit pas. Quatre leorenv mir 
le Tr^iéte 7 quíguérissoit les lépreux idolatres , n’avoit pas guéris , furent 

divinement réservés pour annoncer á cette ville sa délivrance. Et lorsque tout 
le peuple étoit dans des transports de joie, il n’y a qu’un seul Grand du monde 
qui est foulé aux pieds du peuple , pour apprendre par une mort si funeste , 
combien il est dangereux d’estimer trop la puissance des hommes et trop peu 
celle de Dieu , et qu’on Fattaque lui-meme , lorsqu’on ne revere pas la vérité 
de sa parole dans la bouche de ses serviteurs qu’il ne separe point de lui-meme, 
et qu’on ne méprise point sans le mépriser.
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JÉZaBEL-MANCÉE DES CHIENS. ZF. Rois, Chap. ZK 2?9

Jehu fait Jeter Jesabel par une fenétre, et elle est mangee des chiens.

L’an du Monde 3120. Avant J. C. 884.

IlLlisee étant ä Damas, Bénadad roi de Syrie, qui étoit alors dangereusement 
toalade, lui envoya demander par Hazaél s’il guériroit. Elisée leur ayant dit 
d’abord : Dites au Roi qu’il guérira , il dit ensuite A Hazaél en particulier : Je 
sais que votre maitre doit mourir ; et étant tout d’un coup saisi d’un grand 
frémissement , il répandit beaucoup de larmes. Hazaél lui en demanda 1a cause. 
Elisée lui répondit que c’étoit parce qu’il prévoyoit déjá les maux qu’il devoit 
Íaire á Israel lorsqu’il seroit roi de Syrię. Hazaél allant retrouvér le Roi , łassura 
qu’il guériroit de sa maladie , mais le lendemain il l’étrangla et se fit déclarer 
Roi. Ceci afriva lorsque Joram second fils d’Achab étoit roi dans Israel, et 
Josaphat dans Juda. Josaphat étant trop vieux, fit régner son fils Joram á 
sa place ; ainsi les deux Rois de ces deux royaumes avoient tous deux 1e meme 
nom, Joram roi de Juda n’eut rien de la piété de Josaphat son pere, mais il

Kk z
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fut semblable en impiété aux rois d’Israel, parce que, dit I’Ecriture, il avoit 
épousé la fitle d’Achab. Ce Prince étant mort, Ochosias son fils lui succéda au 
royaume de Juda, pendant que Joram fils d’Achab étoit encore roi d’lsraél. Ochosias 
aida Joram dans la guerre qu’il ent contre Hazaél roi de Syrie; et Joram ayant 
été blessé dans cette guerre, se fit mener dans Jezrael ou Ochosias Falla visiter. 
Mais lorsqu’il étoit malade , Jehu n’attendit pas qu’il fut mort pour régner &. 
sa place. Car ayant été sacre par un disciple d’Elisée pour etre roi d’lsraél et 
pour exterminer toute la maison d’Achab, il alia aussi-tot aprés á Jezrael ou 
Joram étoit malade, et ou Ochosias roi de Jada l’étoit venu voir. La sentinelle 
avertit le Roi qu’un gros de gens armes paroissoient de loin. Le Roi envoys 
diverses personnes pour s’informer de ce que c’étoit. Et comme Jéhu les retenoit 
tous, Joram, quoique malade, y alla lui-meme avec Ochosias. Jéhu les rencontra 
dans le champ de Naboth, et ayant percé Joram d’un coup de fleche , il fit 
jeter son corps aux chiens dans ce meme champ, pour accomplir la prediction 
d’Elie contre la race d’Achab. Et lorsque Ochosias s’enfuyoit, il le fit tuer aussi,. 
et on porta son corps a Jerusalem. Jézabel alarmée de tout ce qui se passoit,. 
eut recours aux artifices de son sexe. Elle se peignit le visage de blanc et de 
rouge , et elle se mit ä la fenétre pour y étre vue de Jéhu. Mais Jéhu la 
regardant, bien loin d’etre touché de sa beaúté , commanda h trois ou quatre 
eunuques qui étoient avec elle de la jeter par la fenétre ; ce qu’ils firent. 
Et lorsqu’elle fut en bas, elle fut foulée aux pieds par les chevaux. Jélru ayant 
voulu ensuite, par quelque sentiment de compassion, qu’on ensevelit son corps, 
á cause dé ^dignite de Reine, on ne trouva plus que son crane et l’extrémité 
de ses mains et de ses pieds , parce que les chiens avoient mangé le reste, selon 
la prediction d’Elie. Telle fut la fin de cette malheureuse Princesse, qui fut un 
grand instrument de la justice de Dieu pour purifier ses serviteurs par ses 
violences. Elle connut la vérité , dit St. Ambroise , et elle la persecuta ; et 
ayant voulu soutenir les iñtéréts de ses faux Prophétes qui la flattoient, elle fit 
la guerre aux véritables Prophétes du Seigneur. Sa présomption la porta , dit ce 
St. Péré, á prendre trop de part aux affaires de Dieu et de la Religion; 
et son emportement ayant été jusqu’á tacher qu’il ne restat aucune trace du 
culte du vrai Dieu , Dieu fit qu’il restat á peine aucune trace de son corps 
aprés sa mort. Ceci doit ápprendre aux Grands du monde, selon les Saints Peres * 
que s’ils ajoutent Toi á de faux témoins qüi veulent perdre ceux qui s’attachent 
ä Ia doctrine héreditaire de I’Eglisc, comme Naboth a la yigne et ä l’héritage 
de ses peres , ils doivent craindre que Dieu n’exerce -sur etix la sévérité de ses 

jugemens, qui sont d’autant plus redoatables aujoarah^i, qu’ils ne sont plus 
visibles comme autrefois ; et qu’etant renfermes dans les ténebres du coeur ^ 
ils sont souvent inconnus a ceux memes qui les attirent stir eux.
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MORT RES SUSCIT É. I7, Rois, Chap, XIIL 261

Un morí ayant été jeté par hasard dans le tómieau dElisee, il ressascita par 

1attouchement de ses os.

La meme anace jilo. * L’an du Monde 3148. Avant J C. 856. * L’an du Monde 31202 
* L’an du Monde 3 126. Avant J. Ć. 878.

T
JEHu sachant qu’il avoit été établi Roi pour perdre la maison d’Achab, aprés; 
^oir si bien commence par Joram et Jezabel, fit mourir aussi-tot aprés soixante-dix 
enfans d’Achab, que les Grands de Samarie tuerent d’eux-memes; de peur d’avoir 
Jéhu pour ennemi. Pour exterminer ensuite plus aisément tous les prétres de Baal 

^ue Jezabel avoir tant favorisés, il feignit vouloir infiniment plus honorer Baal 
gu’Achab n’avoit jamais fait. Il exhorta dans ce dessein tous les prétres de 
CGtte idole á s’assembler sans qu’il en manquát un seul. Lorsqu’ils furent tous 
^ans le Temple, il les fit tuer par ses soldats. Il brisa 1’idole de Baal, et fit 

la place ou étoit cette statue un lieu que la pudeur ne permet pas de 

nommęr, Dieu loua lui-meme Jéhu du zele qu’il témoigna pour sa gloire contre 
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ses ennemis. Mais il ne persevera guéres dans cette droiture. *11 tomba dans 
tous les désordres de Jeroboam; il attira la colere de Dieu sur lui et sur tout 
Israel, et mourut enfin, laissant pour successeur son fils Joachas. Pendant que 
ceci se passoit dans Israel, Ochosias roi de Juda ayant été tue par Jéhu, * Athalie 
sa mere, femme impérieuse, voulant régner, fit cruellement tuer tons les enfans 
du Roi mort. Mais la soeur d’Ochosias ayant pris son neveu Joas, fils du Prince 
son frere, qui étoit encore tout petit, elle le cacha et le fit nourrir en secret. 
* Lorsque Athalie eut régné ainsi durant sept ans , le grand-pretre Joiada crut 
qu’il étoit temps de declarer & tout Juda qu’il avoit un Roi legitime , a qui 
Athalie avoit enlevé 1a couronne par violence, aprés lui avoir voulu oter la 
vie. 11 fit done amener le petit Joas dans le Temple, ou il fut reconnu de tout 
le peuple pour le Prince legitime, avec de grands cris de rejouissance. Athalie 
voyant cette conjuration , comme elle Fappeloit, et voulant l’étouffer des sa 
naissance, courut au Temple ou étoit le jeune Roi, mais elle y fut tuée, et 
Joas régna en paix n’étant ágé alors que de sept ans. Ce fut vers ce temps 
que le prophéte Elisée mourut. Lorsqu’il étoit malade, le roi d’lsraél qui se 
nommoit aussi Joas et étoit fils de Joachas qui venoit de régner , ayant succédé 
& Jéhu son pere, vint trouver ce saint Prophéte pour lui témoigner la douleur 
qu’il avoit de sa maladie. Le Prophéte le recompensa de ce bon office , en 
lui promettant autant de victoires contre la Syrie qui le poursuivoit vivement, 
qu’il avoit tiré de fleches par la fenétre. Ce Prophéte mourut aussi-tot aprés; 
et il arriva ä sa sepulture que des personnes qui ensevelissoient un mort ayant 
tout d’un coup apperęu des Moabites qui couroient tout le pays pour le piller, 
quitterent le corps qu’ils ensevelissoient et le jetérent dans 1c tombeau d’Elisée. 
Et ce mort , par l’attouchement des os de Ce saint Prophéte , ressuscita á l’heure 
méme. Ce miracle est grand, dit St. Ambroise, mais ceux de la Loi nouvelle 
le sont infiniment davantage. Elisée mort ressuscite un mort. Jesus-Christ a 
ressuscité Lazare et plusieurs aútres, et durant sa vie et aprés sa mort. Mais la 
resurrection des corps est pen considerable au prix de celle des ames. Les corps 
r^suscitent pour mount de nouveau; et.les ames ressuscitent en sortant de la 
mort, du peché et des demons, pour vivre á jamais de la vie des Anges et de 
Dieu méme. Personne d’entre nous n’oseroit s’attendre ä ressusciter comme 
Lazare ; mais ceux memes qui soupirent sous I’esclavage de leurs passions, 
peuvent et doivent esperer la resurrection de leurs ames, s’ils s’abandonnent avec 
une foi vive et un repentir sincere á la vertu infinie du sang de Jesus-Christ et 

la toute-puissance de sa grace.
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ZACHARIE LAPIDÉ. Zr. Rois, Chap. XII. 163

Zacharie. Grand-Pretre est lapide par le commandement de Joas roi de Juda 9 

parce quil le reprenoit de ses désordres.

L’an du Monde 3126. Avant J. C. 878.

T
Joas fils d’Ochosias étant elevé sur le troné des rois de Juda, par les solns 
de Jdiada Grand-Pretre, fut reconnoissant depuis de ce bon office, et respecta 
toujours celui de qui il tenoit son Royaume. L’amitié qu’il eut pour ce saint 
homme 1e rendit bon lui-méme, et lentretint dans la piété , qui lui fit procurer 
mutant qu’il put la gloire de Dieu. Il vit avec horreur les désordres que l’impie 
Athalie sa mere avoit commis dans le Temple, duquel elle avoit enlevé toutes 
les richesses pour en orner le temple de 1’idole de Baal, et il résolut de réparer 
ces outrages. Ne pouvant satis faire lui seul á de si grandes dépenses , il fit 
avertir le peuple de son dessein, afin que ceux qui s’y sentiroient portes par 
leur piété , y contribuassent pour quelque chose. Mais parce que les Pretres ne 

rendoient pas compte avec assez, de soin de l’argent qu’ils recevoient, on trouva un
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nouveau moyen de recueillir les aumones du peuple, en couvrant un coffre par le 
haut, et en y faisant une petite ouverture par ou chacun mettoit ce qu’il avoit 
resolu d’offrir á Dieu; et on vidoit tous les jours ce coffre en presence du Roi et 
du Grand-Pretre. Aprés que le Temple ent été rétabli dans son premier etat, et que 
tous ses vases eurent été réparés, il arriva malheureusement pour Joas, que le 
grand-prétre Joiada mourut, étant age de cent trente ans. Joas Inonora méme aprés 
sa mort et voulut qu’il fut enterré avec les rois de Juda. Mais son esprit changea 
bientót aprés, et il nt bien voir que souvent les Princes sont tels que sont ceux qui 
les approchent. Car 1’Ecriture marque qu’aussi-tót aprés la mort de ce Grand-Pretre 
qui conseilloit si sagement ce jeune Prince, les Grands du Royaume vinrent lui 
faire des adorations, et que le Roi prenant gout á leurs basses flatteries, les 
ecouta depuis et les fit ses favoris. Ce fut des ce moment que ce Prince abandonna 
Dieu ; et au lieu de ce soin si religieux qu’il avoit témoigné jusques-la pour 
son Temple et pour son Autel, il adora les idoles, et fit des abominations qui 
attirerent la colere de Dieu sur lui et sur tout le royaume de Juda. Zacharie 
grand-prétre,, fils de Joiada, qui avoit succédé á son pére , ne put souffrir ces 
impiétés ; et étant saisi de l’esprit de Dieu , il alla reprendre avec une liberté 
toute sainte, et le Roi et les premiers de sa Cour, de ce qu’ils abandonnoient 
Dieu pour adorer les idoles. Mais cette liberté 1ui cofita la vie.. Car Joas ne 
respectant point, dit 1’Ecriture, le pére dans le fils, et oubliant ce qu’il devoit 
ála memoire de Joiada qui lui avoit mis la couronne sur la tete, fit lapider 
Zacharie á 1’entrée du Temple méme , et ce saint homme ne dit autre chose 
en mourant si injustement, que ces mots : Que Dieu voie ce que je souffre et 
qu’il me fasse justice. Il le vit en effet. 11 punit un si grand crime, et rendit 
la suite de la vie de ce Prince aussi miserable que le commencement en avoit 
été heurcux." Il suscita contre lui les Syriens qui, avec un trés-petit nombre 
de-gens, défirent toute son armée. Ils exercérent sur sa personne meme des 
choses honteuses que 1’Ecriture n’ose marquer ; et étant sorti d’entre leurs mains 
plein de cruelles maladies, il n’eut pas meme le bonheur de mourir paisiblement, 
et deux de ses serviteurs le tuerent dans son lit, sans qu’on lui fit Fhonneur 
aprés sa mort de 1’ensevelir dans le sépulcre des Rois. Dieu apprend aux Princes, 
par cet exemple terrible, á se defier de ceux qui leur donnent sans cesse de 
1’encens avec leurs louanges basses et intéressées, et á preferer la liberté de ceux 
qui respectent sincérement leur personne et qui aiment leur veritable honneur, 
á la complaisance de ces flatteurs, qui ne tendent qua corrompre leurs bonnes 
inclinations, et á les jerer dans des engagemens injustes qui leur attirent la 
haine de Dieu et celle des hommes.

Himple



ACHAS ROI IM PIE. IV. to, Chap. XVI, iír

Limpie Achas rol de Juda Irrite Dieu, et est Iivre aux ennémls.

L’an du Monde 3165. Avant J. C. 839. * L’an 3194. * L’an 3144. * L’an 32^

* L’an 32.33. * L’an 3263.

Amasias ayant succedé á Joas son pére, eut diverses guerres contre Joas 

roí d’lsraél, qui le prit captif. Mais Joas étant mort, et son fils Zacliarie lui 
succédant, Amasias régna en assez grande paix dans Juda, jusqu’á ce que 
Huelques-uns de ses serviteurs le poursuivirent jusquá Lachis oü il fut tué, 
aissant á sa plaće Ozias son fils, qui est aussi appelé Azarias dans 1’Ecriture. 
“eut assez de piété, et il consulta les Prophétes en routes choses pour savoir 

eux la volonte du Seigneur. 11 réussit dans tous ses combats, et rétablic 
jes anciennes ruines de Jerusalem. Mais ses prospérités elevérent enfin son coeur. 

néghgea Je culte de Dieu, et étant déjá vieux, il entra dans le Temple et 
^oulut offrir lencens lui-meme sur l’autel des parfums. Le grand-prétre Azarias 
surpris de cet attentat¿ alla avec les autres Pretres lui remontrer qu’il entreprenoit

Li
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sur l’autorité du Sacerdoce. Mais ce Prince menaęant de les perdre, en tenant 
toujours l’encensoir, Dieu le couvrit de lépre á la vue des Pretres qui le 
chasserent liors du Temple, d’ou lui-meme se hata de se retirer lorsqu’il 
sentit cette plaie honteuse dont Dieu le frappoit. * Comme il demeura lépreux 
jusqu’á la fin de sa vie, il fut contraint de laisser gouverner le royaume de 
Juda par son fils Joathan, qui imita en toutes choses la premiere piété de son 
pére. Ce Prince si excellent ayant régné seize ans, * laissa le Royaume á un 
fils impie nommé Achas, qui renouvela dans Jerusalem toutes les abominations 
de l’idolátrie. Dieu irrité de ses crimes, le livra entre les mains du roi de Syrie 
et ensuite du roi d’lsraél. * Ce Royaume étant venu de Joas á son fils Zacharias, 
tomba depuis á Sellum et á Manahé, qui laissa pour successeur Phacéyas 
son fils , contre qui Phacée fils de Romélie conspira , afin de régner á sa 
place. Ce fut ce Phacée qui fit une cruelle guerre á l’impie Achas et á tout 
Juda. Il tua de ce peuple cent vingt mille hommes en un seul jour, parce 
que, dit 1’Ecriture, Achas et son peuple avoient abandonné Dieu. * Ils commirent 
tant de cruautés contre Juda, que lorsqu’ils revinrent triomphans á Samarie, 
Tin prophéte du Seigneur nommé Ozée les reprit d’un si grand exces contre 
leurs freres, et les persuada au moins de renvoyer en Juda deux cent mille 
captifs qu’ils emmenoient. Ce qu’ils firent avec tous les témoignages possibles 
de compassion, en donnant des habits á ceux quinen avoient point, et mettant 
sur des chariots ceux qui étoient trop las pour s’en retourner á pied. Mais 
Achas n’étant point humillé de toutes ces piales, s’algrit de plus en plus contre 
Dieu. Il voulut s’allier avec les Assyriens et leur rendre son Royaume tributaire. 
Mais Téglatphalasar leur Roi prit tous les Israelites qui étoient au-delá du Jourdain 
et les transporta dans la Syrie, d’oii ils ne sont jamais revenus, non plus que 
le reste des dix Tribus qui y fut transporté ensuite par son fils Salmanasar. 
Ainsi cette alliance fut pernicieuse á Achas au lieu de lui etre utile, comme 
remarque 1’Ecriture. Mais plus Dieu I’affiigeoit, plus il 1e męprisa, et il attribua 
les av antages que ses ennemis eurent sur lui, non á la colere de Dieu qu’il s’étoit 
attirée, mais a la puissance de leurs idoles. Il ferma le Temple de Dieu, et 
dressa des autels aux icoles dans tous les coins des rues de Jerusalem, jusqu’á 
ce que Dieu termina enfin son impiété avec sa vie. 11 fut un exemple funeste 
des Princes abandonnés de Dieu, qui s’irritent d’autant plus contre lui, qu’il 
leur fait sentir sa puissance, afin qu’ils la reconnoissent, et qui font voir enfin 
par leur malheureuse mort, que les Rois sont grands tant qu’ils demeurent dans 
le rang ou Dieu les a mis; mais qu’ils retombent dans 1e néant de la creature 
lorsqu’ils déclarent la guerre á Dieu et qu’ils veulent s’égaler á lui.



LE ROI ÉZÉCHIA S. IV. Rois, Chap. XVIII. 267

E^échias roi & Juda sapplique au culte de Dien, et fait briser les idoles que 

son peuple adoroit avant quil fut Roi,

L’an du Monde 3165. Avant J. C. 739. * L’an du Monde 3177. Avant J. C. 727.

D
1 HACHE étant devenu roi d’lsraél par la conspiration qu’il fit contre Phacéias 
qui 1’avoit precede , perdit le Royaume par la meme voie par laquelle il y 
étoit entré, c’est-á-dire par la conspiration d’un de ses sujets nommé Ozée, 
qui régna ä sa place. Salmanasar aussi-tot lui vint faire la guerre, et se l’assujettit 
en rendant son Royaume tributaire. Mais comme Ozée voulut secouer le joug 
en s’appuyant des forces de 1’Egypte,Salmanasar revint contre lui avec de nouvelles 
forces, mit le siege devant Samarie,et au bout de trois ans la prit. Il transporta 
les Israelites dans ses terres, c’est-á-dire dans la Medie et dans la Syrie, d’oil 
ils se sont répandus dans toutes les parties septentrionales de I’Asie, sans étre 
jamais revenus en leur pays. C’est ainsi que finit le royaume d’lsraél deux cent 
cinquante-cinq ans aprés qu’ilse futseparé de Juda.Pendant que le royaume d’lsraél

Lli
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étoit ainsi aflige de tant de méchans Rois, qui se succédoient les uns aux autres 
par une suite de meurtres et de violences, le royaume de Juda respira un pen 
de cette longue misere, sous laquelle il avoit gemi durant le regne de 1’impie 
Aelias. Car son fils Ezécliias qui lui succéda * changea toute la face de la Judee, 
et fit régner la piété et la vertu, au lieu de 1’impiété qui dominoit avant lui 
dans tout le Royaume. L'Ecriture lui rend ce temoignage, que ni avant ni aprés 
lui, il n’y eut point dans Juda de Roi qui lui fut semblable. Il fut toujours 
attache a la 1oi de Dieu, sans s’en eloigner jamais niá droite ni a gauche. Il ouvrit 
les portes du Temple du Seigneur, que son pére avoit fermées dans le dessein 
d’abolir le culte du vrai Dieu. Il ordonna aux Pretres et aux Levites de se 
sanctifier, pour purifier ce lieu saint qui avoit été profané. Il abattit tous 
les bois sacrileges, et il brisa le serpent d’airain que Moyse avoit fait autrefois 
par Ie commandement de Dieu, et qui étoit devenu une des idoles á qui ce 
peuple offroit de l’encens. 11 prit plaisir á rétablir les Prétres et les Levites- 
dans toutes les fonctions de leurs charges, et eut soin de ce qui regardoit leur 
subsistance, en faisant revivre la loi des décimes et des prémiceá. Dieu prit 
plaisir á bénir ce Prince dans tous ses desseins, et á récompenser sa piété par 
l’heureux succés de ses armes et de toutes ses entreprises. Il se révolta contre 
les Rois qui avoient rendu ses prédécesseurs tributaires, et il secoua le joug 
du roi d’Assyrie. il fit une cruelle guerre aux Philistins, prit leurs principales 
villes, et les réduisit ä se tenir resserrés dans les bornes de leurs Etats. Ce fut 
sous ce Roi si pieux que vivoit le saint prophéte Isaie, qui étoit du sang 
royal, qui fut toujours avec lui en parfaite intelligence, et que Dieu lui envoya 
pour etre son consolateur dans toutes ses peines. Isaie 1’encouragea a mettre 
toujours de plus en plus son esperance dans le Dieu qu’il adoroit ; et comme 
il plut á Dieu d^prouver 1a fidélité de ce Prince, en suscitant contre lui des 
ennemis trés-puissans , ce saint Prophéte le fortifia aussi et l’empécha de s’effrayer 
de leurs menaces. On vit alors combien un Prince est heureux lorsqu’il ecoute 
Ies hommes de Dieu, comme on peut dire aussi qu’Isaie se tint tres-heureux 
de vivre sous un Prince si religionx; et il parut par un si grand exemple, selon 
la remarque des Saints Peres, que lorsque les Rois craignent vraiment Dieu, 
ils s’accordent sans peine avec ses vrais serviteurs, et qu’ils tiennent á plus­
grand honneur de respecter sa parole dans ses Ministres, que d’etre eux-memes 
honores de. tant de peoples.



DÉFAITE DE SENNACHERIB. IV. Rols, Chop. XIX. z69

Dieu, en faveur du roi Eyéchias, défait 1*armes de Sennacherib, par un Ange 

qui tua en une nuit cent quatre-vingt-cinq mille homines.

L’an du Monde 3291. Avant J. C. 713.
n,, -
X^IEU voulant eprouver 1a fidelite du saint roi Ezéchias, suscita contre luí 
Sennacherib roi des Assyriens, qui,étant irrité du refus qu’Ezéchias 1ui avoit 
fait de lui payer le tribut que ses prédécesseurs lui avoient payé,envoya Rabsaces 

faire de grandes menaces en presence de tout le peuple, afin de le soulever 
de se moquer de cette confiance qu’ils avoient en Dieu, contre les forces 

Prince a qui jusqu’alors nulle puissance navoit résisté. Ezéchias entendant 
ces cruelles insultes qui retomboient encore plus contre Dieu que contre lui, 
öechira ses vétemens, se couvrit d’un sac, alla ainsi dans le Temple du Seigneur’ 

renvoya dire á Isaie qu’il étoit accablé de douleur, et qu’il se trouvoit dans 
^etat d’une femme qui est en travail et qui ne peut enfanter. Isaie lui fit dire 

u ne craignit point ces menaces ,et que Dieu combattroit pour lui. 11 l’assura
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que Sennacherib n’entreroit point dans la ville et qu’il ne l’assiégeroit pas; que 
Dieu se riroit de toutes ses forces et de la multitude de ses chariots de guerre, 
et qu’il le feroit retourner honteusement par le méme chemin par lequel il 
étoit venu. Ezéchias reęut cette parole du Prophéte lorsqu’il répandoit son 
coeur en priéres dans le Temple du Seigneur. Il présenta devant Dieu les lettres 
qu’on lui avoit envoyées, et les tenant dans ses mains qu’il élevoit vers 1e Ciel: 
Seigneur Dieu d’lsraél, dit-il, qui etes assis sur les Chérubins, vous étes seul 
le L)ieu des Rois de toute la terre. Pretez I’oreille et écoutez; ouvrez les yeux, 
Seigneur, et voyez; écoutez tout ce que dit Sennacherib. 11 est vrai qu’il a 
détruit tous les autres peuples comme il s’en vante, et qu’il a jeté tous leurs 
dieux au feu 5 mais c’est parce qu’ils n’étoient point des dieux, et que ce n’étoit 
que l’ouvrage de la main des hommes. Tant de priéres ne furent point sans 
effet. Car lorsque Sennacherib se promettoit de plus en plus de perdre Ezéchias 
et son Royaume, Dieu signala sa protection par un secours invisible qui se 
fit sentir néanmoins par des, effets bien visibles. Ił envoya un Ange pendant 
la nuit qui tua cent quatre-vingt-cinq mille hommes du camp de Sennacherib. 
Ce Prince se levant le matin, fut etrangement surpris de voir un si grand 
carnage de tous ses gens. 11 ne pensa qu’á s’en fuir promptement, pour se retirer 
ä Ninive, ou il ne trouva pas meme sa súreté. Car lorsqu’il adoroit ses idoles 
i1 fut tué par deux de ses fils qui s’enfuirent ensuite dans l’Arménie. Telle fut 
1a fin de Sennacherib. Ce Prince qui s’élevoit au-dessus de Dieu et qui le 
déshonoroit par ses blasphemes, ne servit enfin qu’á faire éclater davantage 
sa toute-puissance. Dieu n’opposa á toutes les forces de ce Roi impie qu’un seul 
de ses Anges, qui, selon la remarque de St. Jerome, ne voulut pas'envelopper 
ce Prince avec ses sujets, comme l’avoit autrefois ete Pharaoh, afin qu’il 
n’échappat de 1a main d’un Ange que pour mourir par celle de ses enfans. 
Dien a appris ainsi aux Rois de la terre, que lorsqu’ils se sont declares les 
ennemis de celui dont ils avoient reęu I’etre et tout ce qui les rendoit grands 
devant les hommes, il a permis quelquefois qu’il se trouvat des monstres parmi 
leurs enfans, qui, renonęant aux sentimens les plus tendres de la nature, n’ont 
pas craint de commettre un detestable parricide pour oter 1a vie et la couronne 
a ceux-memes a qui ils étoient redeyables de I’une et de l’autre.



ÉZÉCHIAS REęOlT LA SANTÉ. IV. Rois, Chap. XX. 17.

Ze rol Ezéchias ¿tant malade a la mort , recolt la canté , et encoré qutnre ans 

de vle.

Avant J. C. 710 ans.
T
A-jE roi Ezéchias, en meme temps qu’il étoit vivement pressé par Farmee de 
Sennacherib, tomba dans une maladie mortelle. Dieu vouloir sans doute leprouver 

toutes sortes de manieres , pour relever davantage sa foi et faire mfeux 
yoir les effets de sa puissance. Aussi Ezéchias ayant prié avec grande ardeur, 
,ieu Ini fit dire par Isaie qui lui étoit venu annoncer qu’il mourroit, qu’il 

fetractoit sa sentence, qu’il alloit guérir si promptement qu’en trois jours il 
iroit au Temple ; qu’il lui donneroit encore quinze années de vie; qu’il le 
aehvreroit des mains de Sennacherib et qu’il se rendroit 1e protecteur de la 
ville de Jerusalem. Pour marque de la vérité de ce qu’il lui disoit, il fit en 
sa presence ce miracle si fameux, de faire rétrograder l’ombre de dix lignes 

^"s Fescalier, que St. Jéróme appelle l’horloge d’Achas. Tant de miracles
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faits en faveur d’Ezéchias .eurent des suites malheureuses? et il fit voir dans 
sa santé , qu’il est quelquefois avantageux aux bons de mourir lorsqu’ils sont 
malades. Dieu permit, pour faire paroitre au-dehors l’élévement secret qui se 
glissa ensuite dans le coeur de ce Prince, que les Ambassadeurs du roi de Babylone 
vinrent a lui avec de riches présens, pour se conjouir de sa santé, et pour 
s’informer plus particuliérement du prodige qui venoit de paroitre a son sujet. 
Ezéchias eut de 1a complaisance de tout cet honneur que ce Roi lui rendoit. 
Il fit voir á ces Ambassadeurs toutes ses richesses et tout ce qu’il avoit de plus 
magnifique. Dieu qui voyoit cette plaie cachée dans le fond du cceur de ce 
Prince, lui envoya Isaie pour lui demander quelles étoient ces personnes qui 
l’étoient venu visiter, et ce qu’il leur avoit dit. 11 répondit au Prophéte que 
c’étoient des Ambassadeurs du roi de Babylone, et qu’il leur avoit montré tous 
ses trésors sans leur rien cachet. Isaie lui dit alors de la part de Dieu, que 
tous ses trésors qu’il avoit montrés aux Babyloniens passeroient en Babylone, 
et que ses propres enfans et ceux qui descendroient de lui, seroient eunuques 
dans le palais du roi des Babyloniens. Cette prediction se vérifia dans les enfans 
de 1a race royale , qui furent enleves par Nabuchodonosor. Manassés, qui n’avoit 
que douze ans lorsqu’il commenęa a régner, fut lui-meme emmené captif a 
Babylone, et i1 devint plus méchant que tous les Rois qui l’avoient precede. 
Jl rebátit tout ce que son pére avoit derruir, et détruisit tout ce qu’il avoit 
báti. Il fit méme tuer le prophéte Isaie, sans etre touche ni de sa sainteté, 
ni de sa qualité de Prince du sang, ni de son grand age qui étoit alors de 
plus de cent ans. Il surpassa en abomination, comme Dieu le dit lui-meme 
á ses Prophétes, tout ce que les Amorrhéens avoient fait dans cette terre. C’est 
pourquoi Dieu suscita contre lui le roi d’Assyrie, qui prit Manassés captif, 
Ie chargea de chalnes, et le mena á Babylone. Ce malheur le fit rentrer 
en lui-meme. Il regarda Dieu qui 1e chatioit; il le pria de tout son coeur, 
et il témoigna qu’il étoit touche d’une sincere pénitence. Tant d’humiliations 
d’un Prince captif, et des priéres si ardentes fiéchirent Dieu. Il le fit incontinent 
revenir a Jerusalem, et le rétablit dans son Royaume, ou il ne songea plus 
qua 1e servir, dit Joseph, et a lui rendre graces d’une si grande miséricorde. 
Manassés connut, dit 1’Ecriture, que 1e Seigneur étoit véritablement Dieu. 
C’est aussi ce que doivent reconnoitre ceux qui lisent ces grands événemens. 
Et on ne sait ce qu’on y doit plus admirer, ou la toute-puissance de Dieu 
qui regne si souverainement sur les.hommes, ou sa justice qui éclate sur les 
Rois memes, ou sa bonté qui écoute les priéres d’un si grand coupable, et 
qui rétablit sur le troné un Prince qui avoit abusé si long-temps de son autorité 
royale, pour violer toutes les lois de Dieu, et pour dishonorer son saint 

Temple.

Jasia*



PIÉTÉ DE JOSIAS, zr. Ron, Chap. XXII. :%

Josías roí de Juda rétablit le cuite de Dieu dans son Royaume , et surpasse ai 

vertu tous les Rois ses prédécesseurs,

L’an du Monde 3361, Avant J. C. 643. * L’an 3363»

ŁE roi Manassés étant mort, son fils Amon régna en sa place, n’imitant 
son pére que dans ses impiétés et non dans sa penitence. C’est pourquoi Dieu 
1abandonna, et ses propres serviteurs ayant conspiré contre lui il finit un miserable 

*egne de deux ans par une mort violente. Le peuple ensuite ayant fait mourif 
les meurtriers de son Roi, éleva sur son trone son fils Josias, qui n’étoit encore 
dgé que de huit ans. * Ce Prince fut excellent et d’une piété rare, qu’il commenęa 
de faire voir des sa tendre jeunesse, et dont il ne paroit point qu’il se soit 
jamais dementi. Il extermina toutes Ies idoles de Baal, réduisit en poudre toutes 

ses statues, et brula tous les os de ses Proplrétes sur les autels de cette idole, selon 
la prophétie que Dieu eu avoit fait faire á Jéroboam trois cent cinquante ans 

auparavant. Il purifia ainsi non-seulement Jerusalem et Juda, mais étendit meme

Mm
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son zele sur une grande partie d’lsraél , détruísant dans les principales villes 
de Manassés, d’Ephraim, de Simeon et de Nephthali, tous les autels et les bois 
profanes qu’il y trouva. Ce fut dans ces emplois si dignes d’un Roi, et lorsqu’on 
faisoit rétablir le Temple que Manassés avoit presque tout ruiné et profané, 
qu’on trouva le Livre du Deutéronome que Moyse avoit écrit. Lorsqu’on l’eut 
cffert á ce Prince, et qu’il y eut vu les menaces effroyables que Dieu y prononce 
contre ceux qui s’écarteroient de sa loi, il déchira ses vétemens, en considérant 
les maux que 1’impiété de leurs peres avoit attires sur eux. Il envoya consulter 
sur ce sujet une Prophetesse nommée Olda, qui l’assura que toutes ces punitions 
arriveroient, mais que Dieu le laisseroit mourir en paix, parce que, lui dit-elle, 
vous avez oui toutes les paroles de ce Livre, que votre coeur en a été touche 
et que vous vous étes humillé en 1a presence de Dieu; que vous avez tremble 
devant lui et répandu vos larmes devant ses yeux. 11 vous a écouté, et il differera 
de faire éclater ses vengeances sur les profanateurs de sa loi jusqu’á ce que vous 
soyez enseveli dans le sépulcre que vous vous étes préparé. Josias ayant reęu 
cette réponse, fit assembler tout le peuple dans le Temple, et lui-meme leur 
łut tout ce qui étoit contenu dans ce Livre. Il protesta ensuite qu’il s’engageoit 
de tout son coeur á obéir a toutes les ordonnances qui y étoient écrites, et 
il conjura tous ceux qui étoient présens de les observer avec grand soin. 11 
obtint cela d’eux en effet, et ses puissantes exhortations, jointes a son exemple, 
firent que tout son peuple demeura fidelle á Dieu jusqu’á sa mort, qui lui arriva 
d’une blessure qu’il reęut en combattant contre Néchao roi d’Egypte. Dieu se 
hatoit, dit St. Ambroise, de tirer promptement ce Prince de ce monde, 
pour lui épargner les maux qu’il alloit faire pleuvoir sur la terre, parce qu’il 
ne devoit pas survivre davantage á cette gloire qu’il s’acquit si justement par 
le zele qu’il témoigna plus quaucun Roi qui l’eut precede, á célébrer une Paque 
trés-solennelle, avec une tres-sincére piété. L’exemple de ce Roi doit bien avertir 
les Princes de mettre leur principal soin á s’instruire de la loi de Dieu, puisque 
1’Ecriture elle-méme attribue tout le bonheur de Josias á l’humble soumission 
avec laquelle il écouta tout ce que Dieu avoit commandé par Moyse dans le 
Deutéronome, qui fut trouvé miraculeusement au temps de ce Prince. Mais 
les Princes, en lisant 1’Ecriture, la doivent lire comme Josias, c’est-á-dire dans 
le dessein de l’accomplir. Car ils doivent considérer, comme fitce Roi si religieux, 
qu’il seroit peu juste et peu raisonnable, qu’en voulant que la moindre de 
leurs paroles soit si religieusement observée, ils n’eussent pas pour les ordonnances 
de Dieu le méme respect qu’ils exigent pour les leurs de l’obéissance de leurs 
sujets,

—-^—"^  ̂4^ "^-^>■• ----- *



SIÉGE DE JERUSALEM, IV; Ro!s, C&f. XX V. 175

Nabuchodonosor assiége Jerusalem et la pr&nd, et transporte a Babylone toutes 

les richesses et tous les habitans de cette ville.

L’an du Monde 3394. Avant J. C. 610. * L’an du Monde 3398. Avant J. C. 606. * L’an 

du Monde 3400. * L’an du Monde 3416. Avant J. C. 588.

T
E roi Josias étant mort et pleuré de tout le monde, Sellum autrement 

Joachas, le plus jeune de ses fils , fut mis par le peuple en sa place. Mais Nechao 

roi d’Egypte, au retour de la guerre qu’il avoit entreprise contre les Assyriens, 
étant entré dans Jerusalem, le déposa, et l’ayant charge de chames,Femmena avec 
lui en Egypte: et ayant impose de grands tributs á la Judée, fit régner au lieu 
de lui son frére qui s’appeloit Eliakim, ä qui il donna le nom de Joakim. Ce 
Prince régna douze ans. Il eut sous son régne quantité de grands Prophétes, 

et cependant il tomba dans toutes sortes de crimes. Lorsque la prophétie de 
Jérémie lui fut montree, ou il lui prédisoit les malheurs qui le menaęoient, il 
la déchira d’un canif et la jeta au feu. Mais Dieu commanda au Prophéte de 

recrire ces memes menaces dans un autre volume et d’y en ajouter encore

Mm a
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plusieurs autres. * Ce fut la quatrieme année de son régne que Nabuchodonosor 
vint assiéger Jerusalem. Il prit ce malheureux Roi et le chargea de chaines 
pour l’emmener á Babylone. Et c’est de la que Fon doit commencer ä compter 
les 70 années de la captivité. Néanmoins il le relacha depuis, se contentant 
de lui imposer un grand tribut. Mais setant révolté au bout de trois ans, il 
fut enfin pris par les Chaldéens, qui le tuerent et le jeterent sans sepulture. Son 
fils Joaclrim, autrement nomme Jeclionias, lui succeda, qui fut aussi mechant.
Nabuchodonosor le vint encore prendre et l’emmena á Babylone avec sa mere, 
ses femmes, ses enfans, les grands de sa Cour, et dix mille hommes de Jerusalem. 
Ce fut alors qu’il prit tous les trésors du Temple, et les vases sacres que Salomon 
avoit fait faire. 11 établit Roi, au lieu de Joachim, Sédécias son oncie. Sédécias, 
sans respecter Jérémie , comme remarque 1’Ecriture, qui lui parloit de la part 
de Dieu, et qui ne se lassoit point de lui donner des avis tres-útiles, continua 
toujours de vivre dans ses impiétés ordinaires. Son peuple suivit son exemple % 
Et s’abandonnant á la licence, il commit toutes les abominations des Paiens, 
sans vouloir écouter les avertissemens que Dieu leur faisoit donner tous les 
jours par ses serviteurs. Ils se railloient, dit 1’Ecriture, de ceux qui leur parloient 
de la part de Dieu; ils méprisoient tout ce qu’ils disoient, et ils se jouoient 
insolemment des Prophétes. Cette conduite alluma contre eux la colere du Seigneur 
Et il resolut de s’en venger sans faire aucune miséricorde. * Lors done que Sédécias 
étoit sur la fin de la neuviéme année de son régne, Dieu suscita contre lui 
Nabuchodonosor, qui ne pensant qu'á venger ses injures particuliéres, vengea. 
sn effet celles de Dieu. Le siége de Jerusalem qu’il tint si long-temps environnée 
de toutes ses troupes, la réduisit á une famine effroyable. Aprés deux ans de 
siége, on donna ä la Ville un grand assaut et on y fit breche. Ce fut alors que 
lous les Juifs parurent dans une grande consternation. Tout ce qu’il y avoit 
de gens de coeur s’enfuirent pendant les ténebres de la nuit,et Sédécias lui-méme 
se sauva par une porte secrete. Mais Nabuchodonosor l’ayant fait poursuivre, 
on l’attrapa prés de Jéricho. On le mena devant le roi de Babylone, qui, par 
un ordre bien cruel, exécuta 1’arrét que Dieu avoit invisiblement prononcé 
contre ce Prince. Car il fit tuer en sa presence ses deux enfans ; et aprés* ce 
spectacle si funeste, il lui fit crever les yeux a lui-méme, le chargea de chaines 
set le mena en cet état a Babylone. Nabuchodonosor envoya ensuite Nabuzardan 
& Jerusalem, pour achever d’en emmener tout le peuple, de piller toutes les 
addresses qui pouvoient y etre restées, de bruler le lempie, le palais du Roi, 
et toutes les maisons, et d’abattre toutes les murailles, rie laissant que trés-peu 

¡de gens pauvres dans le pays pour avoir soin de cultiver les champs et traveller 
ilux vignes. Ce fut la I’état funeste ou fut réduite Jerusalem, pour les peches, 
de son Prince et de son peuple. Le prophéte Jérémie le décrit d’une maniere 
si vive dans ses Lamentations, qu’il faut étre bien dur pour n’en erre pas touché; 
et il fait bien voir que c’est s’attrister saintement et saffliger heureusement, 
comme dit St. Augustin, que d’avoir une grande compassion des désordres et- 

des chátimens des pécheurs, au méme temps qu’on a une horreur et une extreme 

aversion dit' peché méme.



JOACHIM TIRÉ DES FERS. 17. to, Chap, XX7. 2.77

#MZ/n&o<W roí ok ^¿y&%f, opr# fa mo# ^ jvöwo^ojor; fra#a 

favorublemerit Joachim , autrefois rol de Juda, et le tue des fers pour leí 

• faire asseoir sur le troné.

L’an du Monde 3417. Avant J. C. 587. *L’an du Monde 3441. Avant J. C. 562;

•Ti , l - ITT
1 out le royaume de Juda ayant ete detruit par les Babyloniens , les Juifs 

demeurérent dans cette dure captivité durant les soixante et dix ans qui avoient 
ete prédits par les Prophétes. Dieu qui ne punir les hommes quá regret, avoir 
long-temps auparavant menace son people de cette dure servitude, alin qu’il 
evitár dy tomber. Jérémie enavoit souvent parlé , et avoir mieux aimé s’exposer 
aux persecutions des Grands, qui le regardoient comme leur ennemi, que de 
né pas donner aux Juifs des avis qui leur pouvoient etre si utiles. Il les avertit 
enmeme temps de prendre garde, lorsqu’ils seroient captifs dans Babylone, de 
De pas imiter les moeurs de ses liabitans, mais de demeurer fermes dans le culte 
da vrai Dieu quils avoient appris de leurs peres, er il les consola dans cette
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affliction, en leur promettant trés-certainement que Dieu les en délívteroít an 
temps qu’il avoit marque. Ce saint Prophete ayant trouvé grace auprés de 
Nabuzardan , général de Farmee de Nabuchodonosor, qui avoir donne des Ordres 
trés-particuliers pour sa conservation,et étant libre de clroisir daller ä Babylone 
pour y vivre en paix, aima mieux demeurer en Judee pour consoler 1e pen 
de gens qui y étoient restes. 11 donna de bons avis a Godolias qui avoit é té 
établi par Nabuchodonosor pour avoir autorité sur ce peuple quil laissoit dans 
la Judée. Mais Godolias ayant neglige tout ce qu’on lui avoit dit de la conspiration 
d’Ismael, fut tué par ce séditieux en Masphat,avec tous ceux qui laccompagnoient. 
Le reste des Juifs qui étoient en Judée, craignant la fureur du roi de Babylone, 
lorsquil sauroit la mort de Godolias quil y avoit établi lui-meme, voulut 
chercher sa sureté en fuyant dans FEgypte. Jérémie fit tout ce qu’il put pour 
s’opposer a ce dessein, et protesta toujours qu’il ne leur arrivetoit point de 
mal s’ils demeuroient dans la Judée, au lieu qu’ils périroient misérablement s’ils 
s’en alloient en Egypte. Mais il ne fut point cru de ce peuple. Ils sopmiatrerent 
& youloir aller chez les Egyptiens. Alors Jérémie et Baruch son disciple , voyant 
qu’il n’y avoit pas moyen de les en détourner , aimerent mieux les y accompagner 
que de les abandonner. Et y étant arrives, i1s prédirent que le roi de Babylone 
alloit perdre 1’Egypte, comme i1 avoit détruit la Judée. Pendant que ce peuple 
autrefois si cheri de Dieu, souffroit tant de maux en trois royaumes différens, 
de Babylone, d’Egypte et de Judée, sans qu’il parut aucun effet de la miséricorde 
de Dieu sur lui, et sans autre consolation que celle que lui donnoit Fespérance 
de la fin de cette servitude au bout de soixante et dix ans, il arriva dans Babylone 
un événement qui les consola un peu. * Car Nabuchodonosor, dont Dieu setoit 
servi comme dun Beau pour chátier les autres, étant enfin mort lui-meme, son 
fils Evilmérodach lui succéda, et aussi-tot tira de prison Joachim roi des Juifs, 
que Nabuchodonosor avoit autrefois emmené captif á Babylone avant Sédécias 
leur dernier Roi. Ainsi ce Prince, apres trente-sept ans de prison, en sortit 
enfin par 1a clémence de ce Roi. II remonta en quelque sorte sur 1e trone; il 
cut part au bonheur d’Evilmérodach, et il mangea á sa table tout le reste 
de sa vie. 11 passa de l’extrémité de la misere dans un etat de bonheur, qui 
lui fit souvenir qu’il avoit été Roi autrefois ; ce qui donne lieu d’adorer la 
conduite de Dieu sur les Princes, qu’il abaisse et qu’il eleve quand il lui plait, 
et qui donne ou á leurs prospérités ou ä leurs adversités les bornes qu’il a 

marquees ou par sa miséricorde ou par sa justice.



L E ROI CYRUS. Z. Esdras, Chap. I, 170

Cyrus roí de Perse et depuis de Babylone , ay ant sit quil avoit été predit par les 

Prophetes que ce scroll lui qui feroit rebatir le Temple de Jerusalem , donne 

pouvoir a tons les Juifs qui étoient en Babylone, de retourner dans leur pays 

sous la conduits de Zorobabel, et y envois ensuite Esdras.

L’an du Monde 3468. Avant J. C. 536.
LA colere de Dieu sur le peuple Juif étant enfin satisfaite, et les soixante-dix 

années qu’il avoit marquees pour sa captivité étant écoulées, i1 voulut, pour 
rétablir la Judée par Cyrus, le rendre maitre de tout FOrient et le faire asseoir 
sur le trone des rois de Babylone. Ce Prince permit aux Juifs de s’en retourner en 
leur pays et de rebatir leur Temple. 11 tira du trésor des rois de Babylone tons les 
vases du Temple qu’on y avoit transportes; et les Juifs marcherent au nombre de 
quarante-deux mille, sous la conduite de Zorobabel, sans compter leurs esclaves, 
qui faisoient encore plus de sept mille personnes. Ayant été quelque temps á 
s’établir , ils s’assemblérent le septieme mois ä Jerusalem , ou ils commencerent 
ä édifier un Autel et offrir des holocaustes au Seigneur, et 1’année suivante ils 
jetérent les fondemens du Temple. Chacun jetoit de grands cris, mais qui avoient 
des causes bien contraires; les uns se réjouissant, dir l’Ecriture , de voir batir un



^o FIGURES DE L A BIBLE.

nouveau Temple, et les anciens pleurant en se souvenant du premier. Le peuple 
de Samarie ne put souffrir cette joie; ils solliciterent fortement routes les Puissances, 
et ils empéchérent cet edifice, qui demeura interrompu durant seize ans, jusqu’á 
la seconde année du regne de Darius Histaspes. Alors Aggée et Zacharie, 
prophetes du Seigneur, ayant exhorté les Juifs ä recommencer cet ouvrage, ils le 
firent sans craindre ceux qui s’y opposoient. Darius ordonna qu’on achevat le 
Temple, et fournit meme tout ce qui étoit nécessaire ä cette dépense. Quatre ans 
aprés il fut achevé, et les Juifs en firent 1a dédicáce avec grande solennité. Mais 
quarante-huit ans aprés ceci, Xerxés fils de Darius permit á Esdras de venir á 
Jerusalem avec tous ceux dentre les Juifs qui étoient restés, et qui le voudroient 
suivre; il ordonna a ses Gouverneurs et O&ciers de lui fournir tout ce qui seroit 
nécessaire pour les sacrifices et le culte du vrai Dieu. Il voulut aussi qu’Esdras 
choisit lui-meme des Juges et des Ministres pour instruiré et gouverner le peuple 
selon la loi du Seigneur ; et ce saint homme ayant ordonné un grand jeune á tous 
les Juifs qui étoient á Babylone pour offrir á Dieu ce voyage, vint á Jerusalem 
avec un grand nombre de peuple. Il y apprit avec douleur que les Juifs qui y 
étoient venus avec Zorobabel 70 ans auparavant, avoient contracté des mariages 
indifféremnien.t avec les peuples idolatres ; et il leur ‘fit voir dans une grande 
assemblée , combien cette action étoit contraire a la loi de Dieu. Il leur parla avec 
tant de force sur ce ^ujet, qu’ils résolurent tous d’un commun accord de renvoyer 
ces femmes étrangéres , et de n’avoir plus aucun commerce avec les nations 
idolátres. Cette alliance que Ies Juifs firent alors avec des femmes étrangéres, 
marque tres-bien, selon les Saints Péres, ce qui se passe aujourd’hui parmi les 
Chretiens, qui ne vivent pas selon la qualité denfans de Dieu et de membres de 
Jesus-Christ , qu’ils ont reęue dans le Bapteme. Car il sen trouve plusieurs qui 
s’allient ensuite avec des femmes étrangéres , c’est a-dire avec les passions du 
siecle, qui sont les ennemies de Jesus-Christ, et qui s’emparent de notre coeur, 
pour se faire adorer au lieu de lui. Et comme il est marqué que les enfans de 
ces femmes étrangéres que les Juifs avoient épousées , confondoient la langue 
Juive avec celle d’Azor et de Moab, et mettoient des mots tantot de Pune et tanrot 
de 1’autre, ainsi ces personnes veulent vivre tout ensemble de l’esprit de Jesus Christ 
et de celui du monde. Ils veulent obéir ä tous les deux, et parler le langage de 
fun et de l’autre. Mais comme Esdras fit voir alors aux Juifs qu’ils ne pouvoient 
etre le peuple de Dieu, sans rompre absolument ces alliances avec des femmes 
qui étoient ses ennemies ; ainsi les Chretiens doivent reconnoitre cet oracle de 
l’Evangile , qu’il est impossible de servir deux maitres ; que Dieu ne souffre 
point de partage dans le coeur humain qu’il veut posséder entiérement , et que 
celui qui se donne á son ennemi en partie, et ne veut étre ä lui qu’á demi, 
n’y est point du tout.
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JERUSALEM REBATIE. IL Esdras, Chop* zz. 18%

Zg rol Artaxerxes envoie Nehemías a Jerusalem , avec permission Jen rebatir 

tous les murs.

J\PRÉs que Zorobabel et Esdras eurent commence de rendre á Jerusalem 
quelque forme de ville, qu’ils eurent rebatí le Temple et regle les mceurs des 
Juifs en rétablissant 1a sainteté des mariages, ils furent secondes dans ce zele 
si louable pour les intéréts de Dieu et de son peuple, par Néhémias qui étoit 
Juif, mais encore captif, quoique tres-considére dans toute la maison du roi 
Artaxerxes. Ce saint homme s’informant trés-particuliérement de l’état oil étoit 
Jerusalem, et en demandant des nouvelles á tous ceux qui en revenoient , fut 
touche jusqu’au fond du coeur lorsqu’il apprit quelle étoit la ruine de cette ville 
et la destruction de ses murailles. Sa charité sentit de loin les maux qu’il ne 
voyoit pas, et la tristesse qu’il cachoit dans son coeur étoit peinte sur son 
visage. Le Roi la reconnut, lorsque Néhémias , selon 1’obligation de sa charge 
dechanson, lui donnoit á boire ä table. Il lui en demanda '1a cause, et Néhémias
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la lui avoua sincérement, et le conjura de lui permettre d’aller revoir encoró 
une fois la ville ou reposoient ses peres. Le Roi lui ayant accordé sa demande, 
Néhémias le supplia de lui permettre aussi de rebátir les murs de cette ville et 
d’en fétablir les tours. Ce qui lui fut encore accordé par ce Prince qui donna 
pour cela tous les ordres nécessaires, et demeura d accord avec Néhémias du 
temps aprés lequel il reviendroit le trouver. Lorsque Néhémias fut á Jerusalem, 
il garda un grand secret, et résolut de visiter les lieux lui-meme tout seul et 
pendant la nuit, afin de ne faire aucun éclat. Et aprés avoir reconnu l’état des 
murs de la ville,. il assembla les principaux de Jerusalem, et leur dit sa resolution, 
et la permission que le Roi lui avoit donnée. On commenęa aussi-tot cet edifice 
avec une ardeur étonnante. Mais les ennemis de ce peuple n avoient garde de 
souffrir l’avancement de cet ouvrage sans s’y opposer, et Sanaballat, le principal 
d’entre eux, souleva les Samaritains et tous les autres peuples d’alentour , pour 
traverser cet edifice. Néhémias en fut percé jusqu’au fond du coeur, mais il 
ne perdit pas courage. Il opposa sa vigilance a leurs embuches , et la force a 
leurs violences ; et ce fut en cette rencontre qu’on vit pour la premiere fois 
des hommes tenir la truelle d’une main et l’épée de l’autre, pour etre toujours 
prets á combattre ceux qui viendroient troubler lehrs travaux. Eufin il acheva 
son entreprise , et les murs de Jerusalem furént entiérement rétablis. Ce Saint a 
été une excellente image de la maniere avec laquelle les Chretiens doivent travailler 
ä l’ceuvre de Dieu. Il s’est trouvé dans l’état ou St. Paul se représente lui-meme, 
lorsqu’il dit qu’il ne voit que combats au-dehors et craintes au-dedans. Car il 
avoit ä combattre au-dehors les ennemis du peuple de Dieu, et au-dedans des 
Prophétes intéressés qui s’étoient vendus ä ces étrangers, comme il dit lui-meme, 
pour lui remplir 1’esprit de frayeurs, afin que succombant sous taht d’obstacles 
qui se présentoient a lui, il manquat de fidélité a Dieu, et qu’il abandonnat son 
ouvrage. Mais tous ces efforts et ces artifices ne Ie purent convaincre. Il repoussa 
la violence oúverte ; il découvrit les piéges cachés , et il allia parfaitement dans 
sa conduite la fermeté de courage avec une lamiere de sagesse , qui sut s’éloigner 
autant d’une timidité indiscrete que d’une chaleur précipitée.



TOBIE PERD L A VUE, Tolk, Chap. 11. ¿83

Le saint komme Tokio peril la vue, il souffre ce mal avec une extreme patience»

E saint .homme Tobie étoit Juif de 1a Tribu de Nephtali. L’Ecriture dit 
de lui qu’il fut sage des son enfance, et qu’il ne témoigna jamais rien de puéril 
dans ses actions. .11 ne suivit point la foule du peuple pour adorer avec lui les 
veaux d’or que Jeroboam avoit eleves ; mais il alloit á Jerusalem ofirir á 
Dieu ses sacrifices. Tant de vertus n’empéchérent pas qu’il ne fut emmené 

captif ä Ninive par Salmanasar roi d’Assyrie , avec sa femme et son jeune 
fils Tobie. Mais sa captivité ne lui fit point abandonner la vole de Dieu, 

Gt il tachoit de rendre á ceux de son peuple qui avoient été emmenés 
captifś avec lui, tous les devoirs de charité qu’il leur pouvoit rendre. Dieu 
qu’il servoit si fidellement, lui fit trouver grace devant le roi Salmanasar, qui 
lui donna la liberté d’aller par-tout ou i1 lui plairoit dans son Royaume. Ce 
saint homme n’usa de cette liberté que pour aller consoler les autres captifs, 
entre lesquels ayant trouvé á Rages, Gabélus qui étoit pauvre et de sa Tribu, 
fi lui preta, sous une simple promesse , dix talens de l’argent que Salmanasar
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lui avoit donne avec une libéralité royale. Mais Salmanasar étant mort 5- 
Sennacherib qui lui succéda et qui haissoit érrangement tous les Juifs , fit que 
Tobie redoubla le soin qu’il avoit de les consoler sans les abandonner jamais 
durant leur vie, ni aprés leur mort meme, puisqu’il les enterroit contre la 
defense expresse du Roi, qui, étant irrité de ce devoir de piété, envoya des 
gens pour tuer Tobie et pour confisquer tout son bien. Il evita la colere de 
ce Prince en se cachant, ce qui lui fut facile parce qu’il avoit beaucoup d’amis; 
et la prompte mort de Sennacherib qui arriva six semaines aprés , lui rassura sa 
liberté, ses biens et sa vie. Le danger dont il venoit de sortir ne 1e rendit pas 
plus timide ; et lorsqu’au milieu d’un festin qu’une grande fete lui avoit permis 
de faire et ou il avoit invité quelques personnes qui craignoient Dieu comme 
lui, on lui vint dire qu’un Juif venoit d’etre tué, il sortit de table, alia enlever 
ce corps mort, et le cacha jusqu’á 1a nuit pour l’ensevelir surement. Tous ses 
amis blamoient sa conduite. A peine , disoient-ils, etes-vous sorti du peril de 
la mort, et vous vous y rejetez. Mais Tobie craignant plus Dieu que 1e Roi, 
ne laissoit aucun mort sans 1’enterrer , jusqu’á ce qu étant un jour fatigué de ce 
travail si saint, et se reposant au pied d’une muraille, il perdit la vue en dormant, 
par quelques ordures qui lui tomberent sur les yeux d’un nid d’hirondelle. 11 ne 
fut point trouble de cet accident, mais il demeura ferme dans 1a crainte du 
Seigneur, malgré les insultes de ses proches et de sa femme meme, qui lui fit 
bien de la peine dans cet état. Car Tobie ayant entendu chez lui un chevreau 
que sa femme avoit gagné par le travail de ses mains, il lui dit qu’elle prit 
bien garde que ce chevreau n’eút été dérobé ä quelqu un ; ce qui mit cette 
femme dans une telle colere qu’elle lui dit avec aigreur, qu’on voyoit bien que 
routes ses esperances avoient été vaines, et combien ses aumones étoient inútiles. 
Mais, ni 1a pauvreté ou il étoit réduit, ni l’aveuglement qu’il souffroit, ni les 
insultes de ses proches, ne purent ébranler tant soit peu la fermeté de sa for, 
qui Ie rendit immobile dans tous ses maux. II offroit sans cesse á Dieu ses 
priéres et ses actions de graces. Il s’humilia sous sa main puissante. Il adora sa 
justice qui le chatioit pour n’avoir pas marché devant lui dans route la sincérite 
et la droiture qu’il demandoit; et i1 devint, selon la parole de I’Ecriture, uní 
modele de patience comme le bienheureux Job; et, selon la remarque des Saints 
Peres, un grand sujet de honte aux Chretiens qui ne peuvent faire, aprés les 
exemples de l’humilité de J. C. et des Saints, ce qua fait ce saint homme aw 
milieu des idolatres, parmi un peuple si grossier, et avant la lumiere de la lot 

nouvelle.



L’ANGE GUIDE TOBIE. Tofu, Chap, f: aS;

fZnge Raphael vient, par un orare ^ Dieu, servír Ä guide au Jeune Tolle:

dans un voyage quil avoit a faire.

T
X. E saint homme Tobie ayant été éprouvé en 1a maniere que nous avons 
dir, pria Dieu, en reconnoissant humblement la justice de ses traitemens, de 1e 
titer de cette vie et de finir tous ses maux. Comme il espéroit que Dieu ecouteroit 
sa priére, il appela 1e jeune Tobie son fils pour lui donner avant sa mort les 
derniers avis, qui seront toujours la regle et l’abrégé de ce qu’un sage pere 
pent recommander á ses enfans, durant sa vie et a sa mort. Aprés done lui 
avoir ordonné d’honorer sa mere quoique pauvre, de craindre Dieu et de ne 
consentir jamais au peché, de faire toujours I’aumóne selon le bien qu’il auroit, 
de n avoir point de sentimens trop élevés de lui-meme, de ne faire jamais ríen 
qu’avec 1e conseil d’une personne sage, et d’avoir toujours recours á la priére; 
il lui declara que Gabélus lui devoit dix talens qu’il lui avoit autrefois pretés* 
Ce saint homme , qui étoit réduit á une extreme pauvreté , n’avoit point usé 
de violence pour se faire payer de cette dette, quoiqu’elle fut si juste, 11 nen
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parle i son fils que lorsqu’il se croit prét de mourir , parce quil ne crut pas 
le pouvoir finstrer de cette partie de sa succession ; et lots meme quil lui en 
parle , il ne lui dit point , comme remarquent les Saints Peres , qu’il se fit 
payer les intérets de cette somme qui étoit considerable en elle-meme, et que 
Pon devoir depuis long-temps. Le Jeune lobie ecouta avec respect tons ces avis 
d’un pere qui n’étoit aveugle que dans le corps et qui étoit si éclairé dans 
Fame. Il ny eut que le payement de cette dette qui l’embarrassa , parce qu’il 
ne connoissoit point Gabélus, et ne savoit pas meme ou étoit 1a ville de Rages 
ou il demeuroit. Sür quoi son pere lui ayant dit qu’il devoir chercher un guide 
pour le conduce, des qu’il fur sorti de son logis il trouva un jeune homme 
parfaitement beau, qui paroissoit prér ä faire voyage. Le jeune l obie ignorant 
que ce für l’Ange Raphael que Dieu lui avoit envoyé, lui demanda qui il étoit 
et ou il alloit. Et ayant su de lui qu’il connoissoit Gabélus , il le fit parier ä 
son pere, qui I’engagea d’y mener son fils, et lui promit de lui en donner une 
bonne recompense. L’Ange, voile sous 1’apparence d’un homme, mena done 
Tobie avec un soin qui a toujours été regardé depuis comme la figure du spin 
visible que nos Anges gardiens prennent de nous. Comme le jeune Tobie, aprés 
le premier Jour de chemin, se lavoit les pieds dans le Tigre, il appergut un 
poisson monstrueux qui le venoit dévorer. 11 s’écria aussi-tot, et l’Ange lui dit 
de le prendre par les nageoires et de le tirer sur le sable, ou il mourut. L’Ange 
lui en fit mettre a part le coeur, le fiel et le foie, et en ayant fait rotir la chair, 
elle leur servir, pendant le voyage. Quelques jours aprés approchant de Rages, 
l’Ange dit á Tobie qu’il devoir aller loger chez Raguel son parent, qui avoit 
une filie unique qui lui étoit due eri mariage. Le Jeune Tobie trembla a cette 
parole , parce quil savoit que les sept maris qu’avoit déjá eu cette fille avoient 
été tués par un demon, et qu’étant unique comme il I’etoit, son pere seroit 
étrangement affligé si Ie meme accident lui arrivoit. Mais l’Ange l’ayant rassuré, 
et lui ayant dir que le demon n’avoit eu ce pouvoir sur ces personnes que parce 
qu’ils usoient brutalement du mariage, il lui dit au contraire la maniere route 
sainte dont il en devoir user, et lui donna des avis que les personnes que Dieu 
engage dans cet érat doivent considerer avec un extreme soin, comme ayant ere 

ęlonnes aux hommes par un Ange meme.



TOBIE RECOUVRE LA VUE. 7%, C^. XZ 287

Ze /ez^e To¿ze rezz^ /a y^g a jozz ^^g. Z^nga 7^/^é'Z jg/üíz co/znozrrg « g^^ 

et disparcat ensuite.

jeune Tobie étant entré avec l’Ange chez Raguel, il 1e reęut avec joie 
quoiquil ne le connut pas d’abord. Mais sachant aprés que c’étoit le fils de 
fobie, le souvenir du pére lui fit répandre des 1armes dans la vue du fils 
et 11 Iui prepara un grand festin. Tobie lui protesta qu’il ne se mettroit point 
a table , s’il ne lui accordoit auparavant Sara sa fille\inique. Raguel fut1 saisi 
de crainte a cette parole. Quoique ce parti fut si avantageux á sa filie, il appréhenda 

malheur qui en pourroit arriver. Mais l’Ange l’assura que c’étoit á Tobie 
que Dieu réservoit cette fille, et que les autres netoient morts que parce qu’ils 
uétoient pas dignes d’elle. On fit done venir Sara qui avoit long-temps gémi 
devant Dieu de son opprobre, qui la rendoit 1a fable du monde et de ses propres 

servantes; et on les maria sur l’heure, en leur souhaitant routes sortes de benedictions. 
Aprés le festin des noces, s’étant retires dans leur chambre, Tobie se souvint 
des avis de l’Ange, qui étoient de bruler le foie du poisson qu’il avoit pris pour
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chasser le Demon, et de passer les trois premieres nuits de son mariage en prréres 
er en continence avec sa nouvelle épouse. Ce fut une heureuse nouvelle 1e lendemain 
pour Raguel, lorsqu’on l’assura que 1’un et Tautre étoient pleins de vie, et il 
referma la fosse qu’il avoit déjá préparée. Mais quelque satisfaction que le jeune 
Tobie trouvat dans cette maison, il ne perdoit point.de vue celle de son pere; 
et l’Ange pour contribuer a l’y faire retourner plutot, voulut bien se charger du 
soin d’aller chez Gabélus pour lui redemander les dix talens qu’il devoit a 
Tobie, et l’emmener au festín des noces de son fils. Enfin aprés avoir 
conjuré long-temps Raguel de lui permettre de s’en aller, il le lui permit, en 
lui donnant la moitié de tout son bien et Sara sa filie, qu’il avertit dans les 
derniers adieux d’honorer son beau-pére et sa belle-mere, d’aimer son mari, de 
régler ses domestiques, de gouverner sa maison, et de se conserver irreprehensible 
dans toute la conduite de sa vie. Cependant la mere du jeune Tobie ne pouvoir 
autrement soulager la tristesse qu’elle sentoit de l’absence de son fils, qu’en allant 
sur les avenues pour voir si elle ne le découvriroit point de loin. Elle 1’apperęut 
enfin lorsqu’il revenoit, et elle vint en grande hate en avertit son mari. Le 
jeune Tobie étant entré dans la maison, adora Dieu d’abord, selon l’avis de 
l’Ange, alia saluer son pere, et ayant frotte ses yeux avec le fiel du poisson 
qu’il°avoit pris, il recouvra aussi-tot la vue. Il lui dit tout ce qui lui etoit 
arrive, et en étant comblé de joie, il pensa á reconnoitre d’abord les bons 

offices de ce guide si fidelle, en lui donnant la moitié de tout ce qu’on avoit 
apporté de chez Raguel. Le saint Ange Raphael crut alors que c’étoit le temps 
de leur découvrir qui il étoit; et aprés leur avoir dit qu’il étoit 1’un des sept 
Anges qui sont sans cesse présens devant Dieu, et les avoir rassurés de la 
frayeur qu’ils en eurent, il disparut á leurs yeux, les laissant prosternés par 
terre durant trois heures. Tobie chanta ensuite un admirable Cantique, ou il 
rend a Dieu ses actions de graces, et prédit les merveilles qu’il devoit accomplir 
dans son Eglise. Ce saint homme fut aveugle durant quatre ans, et il vécut 
depuis quarante-deux ans dans une tres-heureuse vieillesse , aprés lesquels il 
mourut, laissant pour imitateur de sa piété le jeune Tobie, qui sera á tous 
les siécles une image parfaite du respect et de 1’obeissance que les enfans doivent 

A leurs peres, et de la sainteté avec laquelle ils doivent vivre dans le mariage 
en elevant leurs enfans avec tant de vigilance et de piété, qu’ils deviennent 
les imitateurs de la vertu de leurs peres.

Holopherni



HOLOPHERNE. A^, ^^. ^ 28^

Holopherne, general de farmee de Nabuchodonosor, approche de la Judee. Achior 

rol des Ammonites, qui s étoit venu rendre a lui, re/eve devant Nolopherns 

la puissance du Dieu des Juifs.

Environ fan du Monde 3348. Avant J. C. 636.

_iES rois des Assyriens étant.nés pour étre les fléaux de la terre, celui-ci, que 
FEcrirure appelle Nabuchodonosor, quoiqu’il différe du grand Nabuchodonosor 
qui prit Jerusalem , comme on a vu ci-dessus, qui entreprit de lassujetrir route 
ä son Empire, et de se rendre le maitre du monde. Il choisit Holopherne pour 
commander ses armées, qui, s’appuyant sur le nom et sur les forces de son Prince, 
crut que rien ne lui étoit impossible, et que tous les peuples devoient se hater 
de le prévenir, afin d’éprouver plutot sa bonté que sa puissance. 11 passa comme 

un feu dans les provinces, couvrit la terre de ses soldats et de de ses chariots, jeta 
1 épouvante dans routes les villes, pilla meme celles qui se rendoient, et fit passer au 
fil de 1epée les habitans de celles qui lui faisoient quelque resistance. Plus il avanęoit 

sa marche, plus sa presence intimidoit tout le monde, er on se hatoit de routes
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parts de lui envoyer des ambassadeurs pour s’assujettir á routes les conditions 
qu’il demandoit et le prier seulement d’épargner la vie. On le recevoit par-tout 
avec une profonde soumission. Mais quelque honneur qu’on lui rendír , on avoit 
bien de la peine á adoucir sa fierté et á se défendre des emportemens de sa 
colere. Les Juifs á ces nouvelles craignirent pour eux et pour le Temple, 
et I’exemple de rant d’autres leur fit juger combien étoit grand 1e peril qui les 
menaęoit. Quelques prepararils qu’ils eussent faits, ils en reconnurent l’inutilité, 
et leur refuge fut la priére, le jeune et les larmes. Lorsque Holopherne eut appris 
que les Juifs ne pensoient point á se rendre et qu’ils sembloient meme se disposer 
a la guerre, il entra dans une colere Ćtrange. Il voulut savoir quel étoit ce 
peuple qui étoit assez hardi pour se preparer á se défendre ; et alors Achior, 
général des Ammonites , qui s’étoit venu rendre á lui, fit un excellent discours 
pour lui exagérer la grandeur du Dieu des Juifs, et les merveilles par lesquelles 
il avoit fait paroitre sa puissance dans tous les siecles. Il l’assura que rant que 
ce peuple servoit fidellement son Dieu, il étoit toujours invincible, et qu’á 
moins qu’il ne l’eüt irrité par quelque offense, il tenteroit inutilement de le 
forcer. Holopherne se crut outrage par cette harangue. Il ne put retenir davantage 
sa fureur; et admirant qu’il y eut un homme assez insolent pour croire que 
personne put resister au Roi son maitre, il commanda qu’on envoyat Achior 
lié dans Béthulie, afin que lorsqu’il l’auroit prise, i1 fut puni avec tous les Juifs 
de la témérité avec laquelle il avoit osé préférer 1a puissance du Dieu des Juifs 
ä celle de Nabuchodonosor. Achior vint apporter aux Juifs ces nouvelles 
effrayantes ; mais ils le consolerent, en lui disant qu’au lieu qu’Holopherne 
l’avoit menace de le faire mourir si cruellement aprés avoir pris leur ville, 
ils espéroient, au contraire, que Dieu lui feroit voir la protection qu’il donneroit 
ä son peuple, et la ruine a Holopherne.



Judith se presente devant Holophernél

La meme année 3348.

J_jA consternation ou le peuple fut reduit aux paroles d’Achior, fut encore 
bien plus grande lorsquils virent Holopherne s approcher de plus en plus avec 

line armde de cent-vingt mille hommes de pied, et vingt-deux mille chevaux. 
Us se jetérent tous par terre et reconnurent que leur secours en cette extrémité 

ne leur pouvoit venir que du Ciel. Holopherne ayant investí Béthulie et consideré 
tous ses dehors, vit qu’elle n’avoit de l’eau que par un aqueduc qu’il fit 
couper, afin de les obliger par la soif á se venir rendre. L’eau manqua en pen 
de jours dans toute la ville, et ses habitans pensoient déjá á finir le tourment 
d’une longue soif en se rendant á Holopherne, lorsque Judith se presenta & 

eux pour les consoler et pour relever leur courage. C’étoit une veuve d’une 
excellente vertu, qui avoit passé les années de son veuvage dans le secret de 
sa maison, toujours dans le jeune et dans le cilice. Et s’étant depuis long-temps 
fortifiée par ces saints exercices,elle se sentit, dans cette extrémité de son peuple, 

poussée d’un dessein qui ne pouvoit venir que de Dieu. Elle fit appeler les Prętres?
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elle les fit venir chez elle, et aprés leur avoir reproché leur peu de confiance 
en Dieu, elle leur declara qu’elle avoit un dessein, mais qu’elle ne Ie leur diroit 
pas, et qu’elle leur recommandoit seulement de prier pour elle pendant qu’elle 
seroit hors de la ville. Lorsque ces Pretres se furent retires , elle entra dans son 
oratoire, et soupira long-temps devant Dieu prosternée en terre; et s’etant relevee 
ensuite, elle se para de tous ses ornemens, qui ajouterent a sa beauté naturelle 
un nouvel eclat, que Dieu meme voulut encore augmenter á cause de 1’usage 
saint qu’elle en vouloit faire. Elle sortit ainsi de Béthulie, tout 1e monde la 
regardant avec admiration, mais ne lui osant parler. Lorsqu’elle fut hors des 
portes de la ville, les soldats d’Holopherne voyant une femme d’une si grande 
beauté, 1a menérent á leur Général. Holopherne fut surpris en voyant Judith; 
et pendant qu’il admiroit la grace de son visage, elle le trompa par la sagesse 
de ses paroles, et lui dit qu’elle avoit fui de sa ville,parce qu’elle savoit combien 
Dieu étoit offense contre son peuple, et qu’il 1’avoit abandonné á la puissance 
de ses ennemis. Holopherne enivré de sa passion, crut aveuglément tout ce 
que cette femme lui disoit, et donna charge qu’on la traitat parfaitement bien. 
Mais Judith lui declara qu’elle ne pouvoit toucher á routes les viandes impures,, 
et qu’elle s’étoit fait apporter par sa servante celles dont elle pouvoit manger. 
Et elle observa ainsi exactement la loi de Dieu, lors meme qu’elle étoit seule au 

milieu de ses ennemis.



MORT D’HOLOPHERNE, Judith, Chap. XIII. 293

Judith coupe la. tete a Holopherne, et délivre Béthulle.

La meme année 3348.
T

passion qu’Holopherne avoit pour Judith saugmentant toujours, il voulut 
qu’elle vint souper avec lui et qu’ensuite on les laissát seals. Judith qui avoit 
son dessein dans le coeur et une ferme conhance en Dieu, alla sans rien craindre 
trouver Holopherne, qui crut lui rendre un grand honneur en s’enivrant devant 
«Ile. Tous les officiers sétant retires, et Judith se voyant seule avec cet homme 

lvre,ne pensa plus qua exécuter son dessein. Elle se tint debout quelque temps, 
et pria Dieu en silence. Elle le conjura darmer son bras de force en cette 
rencontre, et étant pleine dun zele divin, elle s’approcha de la colonne du 
Et ou pendoit le sabre d’Hotopherne, le tira du fourreau, et jetant les yeux 
au Ciel d’ou elle attendoit sa force, elle prit Holopherne par les cheveux et 
de deux coups lui coupa la téte, la prit, l’enveloppa dans son pavilion enrichi 
de diamans qu’elle arracha des colonnes qui le soutenoient, et la donna ä sa
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servante qu’elle avoit mise en sentinelle ä 1a porte. Elles s’en allerent ensuite 
routes deux au travers des gardes pour prier, selon leur coutume, dans la 
Campagne qui environnoit 1a ville. Judith étant pres des portes, cria qu’on les 
lui ouvrit. On 1a reęut aux flambeaux, et route 1a ville étant venue au-devant 
d’elle, elle fit faire un grand silence, les exhorta de rendre graces á Dieu, 
et leur montra cette tete qu’elle portoit. Les yeux et les esprits furent surpris 
de cette téte. Ils jeterent tous de grands cris de joie, pour bénir Dieu d’une 
victoire si inespérée et pour relever la gloire de celle qui s’étoit si visiblement 
exposée pour leur salut. Juditli fit venir Achior et lui montra 1a téte de celui 
qui avoir si fiérement juré sa perte. 11 tomba par terre a cette vue, et étant 
revenu á lui, il se jeta aux pieds du Judith, crut au Dieu qu’elle adoroit, et 
se fit circoncire pour se rendre Juif. Des que le jour fut venu et que 1’armée 
d’Holopherne eut su ce qui s’étoit passé, elle fut salsie d’une extreme peur, 
et les. Juifs sortirent en méme temps de Béthulie, les poursuivirent vivetnent, 
et aprés en avoir tue un grand nombre , ils partagerent les riches dépouilles 
des Assyriens. Tous les habitans de Jerusalem vinrent aussi voir celle dont 
Dieu s’étoit serví pour les délivrer de leurs ennemis. Ils honorérent cette victoire 
par une réjóuissance publique, qui dura trois mois, et la consacrérent par une 
féte éternelle. Judith depuis ce jour devint grande dans Israel. Mais ayant offert 
ä Dieu les dépouilles d’Holopherne, elle se renferma dans son silence et dans 
son secret ordinaire, et ne parut plus qu’aux jours de fétes. Cette histoire est 
admirable dans routes ses circonstances. Elles nous fait voir, par un prodige 
qui surpasse tout ce que les hommes ont jamais inventé dans leurs fables, que 
Dieu est le protecteur de ceux quile craignent, et que lorsqu’on a une veritable 
confiance en lui, on est invincible. Une femme seule coupe la tete du Général 
de la plus redoutable armée qui fut dans 1e monde; elle sauve seule sa ville 
assiégée, et route la Judée qui étoit menacée du méme péril. Elle surprend ce 
Prince par sa beauté , le trompe par sa sagesse, et lui ote la vie par son courage. 
Elle est, dans l’exécution de ces merveilles, 1e bras de Dieu, et elle devient 
son organe pour les publier dans un excellent Cantique qu’elle prononęa, comme 
étant 1a langue du Saint-Esprit. Mais on pent dire que ce qui a rendu Juditli 
plus admirable, n’est pas d’avoir vaincu Holopherne , c’est plutot de ne s’etre 
point oubliée elle-méme, aprés des actions qui auroient pu faire dourer si elle 
étoit un Ange ou une femme, et d’avoir foulé aux pieds cette gloire que tant 
de prodiges lui avoient acquise, et ces louanges si justes dont elle a été comblés 
toure sa vie,



HUMILITÉ D’E S T HE R. Esther, Chap, ZV. Z95

Esther ya se presenter devant le rol Assuérus, dans le dessein de sauver ion 

peuple de la mort qui le menacoit.

Environ 1’an du Monde 3495. Avant J. C. 509.

A
-tXssuérus roi de Perse, ayant elevé Aman son favori au plus haut comble 
ce la gloire, et jusqu’á commander que tous ses sujets fléchissent le genau 
Levant lui pour l’adorer, le seul Mardochée qui étoit Juif et 1’un de ceux qui 
avoient été transportes de Judée en Babylone par le roi Nabuchodonosor, plus 

quatre-vingt-dix ans auparavant,la premiere fois que son armée vint investir 
Jerusalem , ne voulur point rendre á un homme un honneur qu’il croyoit ne 
devoir qu’á Dieu seul. Ce refus qui netoit pas un refus d’ergueil, comme 

crut Aman , mais un effet de Ia piété de Mardochée , attira non-seulement 
lui , mais encore sur tous les Juifs, un cruel arret de mort. Car ce Ministre 

irrité ne se contentant pas de sacrifier a sa colere le seul Mardochée done i1 
se croyoit offense, mais la faisant passer sur tout 1e peuple de Dieu, il le
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décria auprés du Roi comme un peuple séditieux, qui, usant d’une Religion 
particuliére , brouilloit tout FEtat. Ce Prince crédule , sans ríen examiner 
davantage , crut cet imposteur et lui permit sur ce rapport de dresser une 
declaration telle qu’il lui plairoit, et d’ordonner qu’en tout son Royaume, en 
un jour qu’il marqua, tous les Juifs fussent tues, hommes et femmes, vieillards 
et enfans , sans qu’on en epargnat un seul. Esther niece de Mardochée, qui, 
par une conduite route particuliére de Dieu, étoit devenue femme d’Assuerus, 
ä la place de Vasti qu’il repudia , sentit vivement le malheur de tout son 
peuple, quoiqu’elle n’y fut pas comprise, parce que Mardochée dont elle suivöit 
les sages avis en routes choses, lui avoit toujours conseillé de céler qu’elle fut 
Juive. Comme done elle cherchoit quelque remede á un si grand mal, Mardochée 
lui conseilla de s’aller presenter devant le Roi pour lui remontrer ¡’injustice de 
cette declaration. Esther representa d’abord á Mardochée, que c’étoit s’exposer 
visiblement ä la mort , qui étoit inevitable á ceux qui entroient chez le Roi 
sans y avoir été appelés. Mais Mardochée lui répondit, qu’elle ne crut pas que 
dans cette perte commune des Juifs elle seule put sauver sa vie, parce qu’elle 
étoit dans le palais d’Assuérus. Que si la crainte la tenoit dans le silence, Dieu 
trouveroit bien un autre moyen de délivrer son peuple, et qu’elle et la maison 
de son pére périroient., et que ce n’étoit peut-étre que pour cette occasion 
unique que Dieu l’avoit fait monter sur le tróne. Cette sainte femme aprés 
cet avis n’hésita plus , et résolut au moment méme de se sacrifier pour tout son 
peuple. Et s’étant préparée par les larmes , par les priéres et par les jeunes, 
elle alla jusques dans la chambre du Roi, et parut en sa présence. L’éclat qui 
environnoit son tróne , la magnificence de ses ornemens, mais plus que tout 
cela, la fureur qui paroissoit déjá dans les yeux de ce Roi, fit que Esther 
tomba en défaillance. Et Dieu ayant change en meme temps le coeur du Roi, 
il alla lui-meme la relever. Et comme il la rassuroit avec tous ses Ministres, 
des que la parole lui fut revenue , elle dit au Roi : J’ai cru , Seigneur , en 
vous voyant , voir un Ange, et l’éclat qui vous environne a troublé mon coeur 
et m’a fait sécher de crainte. Et étant encore une fois tombée comme morte, 
le Roi, tout hors de lui de voir Esther en cet etat, la rassura et lui demanda 
ce qu’elle désiroit de lui, et lui dit qu’il étoit pret de lui donner jusqu’á la 
moitié de son Royaume. Esther lui demanda seulement qu’il lui fit la gracę 
de venir le lendemain diner chez elle avec Aman. Et le Roi le lui promit,

Aman



TRIOMPHE DE MARDOCHÉE. Esther, Chap. VI. 297

Aman est contraint.par le Roi de publier le triomphe de Mardochée son ennemi$ 

dans toute la ville de Susan.

La méme année 3495.

J^Lssuérus, aprés la visite d’Esther,se trouvant la nuit dans une insomnie qui 

lui arriva par un ordre exprés de Dieu ,comme la suite le fait assez voir, 
employa ces heures de repos et de silence á une occupation tres-digne d’un 
Roi, et se fit lire les Mémoires de son Royaume. On tomba sur 1’endroit qui 
marquoit une conspiration que firent autrefois contre lui deux de ses Officiers, 
6t que Mardochée avoit découverte. Le Roi demanda ä celui qui lisoit, quelle 
recompense avoit reęu Mardochée pour ce service. 11 lui répondit qu’il n’en 
avoit reęu aucune. Assuérus demanda s’il y avoit quelquun dans son antichambre. 
Aman y étoit venu des le grand matin, pour prier le Roi de lui permettre de 
faire pendre Mardochée á une potence haute de cinquante coudées. Etant done 

entré dans la chambre d’Assuérus , ce Prince lui demanda ce qu’on pourroit 
faire á un homme que le Roi désiroit honorer beaucoup. Aman s’imaginant

Pp
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qu’il étoit celui que le Roi pensoit á honorer de la sorte , lui dit qu’il falloit 
que cet homme füt revétu de la pourpre royale, qu’il montát sur le cheval 
du Roi méme , qu’il eút son diadéme sur la téte , et qu’il fút conduit en cet 
etat par toute la ville par le plus grand du Royaume qui tiendroit les rénes 
de son cheval, et qui crieroit : Que c’étoit ainsi que seroit honoré celui que 
Ie Roi voudroit honorer. Le Roi lui ordonna de faire ponctuellement tout ce 
qu’il venoit de dire , et de conduire ainsi Mardochée par toute la ville. 11 
parut done alors dans la ville de Susan cet etrange renversement dans l’état de 
ces deux personnes. On vit 1’humble Mardochée recevoir 1e plus haut comble 
de gloire, par le conseil meme et par 1e ministere d’Aman son plus grand 
ennemi; et on vit le superbe Aman force par sa propre bouche de plier devant 
celui qu’il fouloit aux pieds dans son coeur. Lorsque Aman fut rentré chez 
lui, il plaignit son malheur devant sa femme et les personnes de son Conseil, 
et ils en tirerent un triste augure , qui redoubla encore son affliction et sa 
frayeur. Ils lui dirent que si Mardochée étoit de la race des Juifs , ce qui étoit 
arrive jusqu’ici ne seroit que 1e commencement de sa chute; qu’il ne pourroit 
lui resister, et qu’il succomberoit enfin sous un si puissant ennemi. La suite 
fera voir combien cette prediction étoit veritable , et que si Dieu permet 
quelquefois que l’injustice armée de la violence soit prete d’accäbler ceux qui ne 
'craignent que lui, comme Mardochée, il sait néanmoins leur faire sentir sa 
protection, lorsque 1’heure est venue de les tirer du peril, ou ils ne se son# 
engages que pour avoir voulu lui etre fidelles.



P UNIT IO N D’AM A N. Esther,' Chap. VI. 2.9

Assuérus fait pendre Aman a la potence qu il avoit prepares pour Mardochée i 

et retracte Cedit de mort quil avoit publié dans tout son royaume contre les 

Juifs.

La meme année 3495.

J^ssuerus étant allé diner chez Ia reine Esther avec Aman, pressa Esther 

de lui declarer ce qu’elle désiroit de lui. Mais Esther changea aussi-tot la joie 
d’un festin dans la clouleur que la vue des maux á venir lui avoit rendue 

continuelle; et prenant un visage er un langage de suppliante, elle ne demanda 
au Roi pour toute grace que sa vie et Ia vie de son peuple. Elle lui declara 
la malignité d’Aman, et par quelles impostures il avoit surpris sa facilité, et 

comme, abusant insolemment du nom et de l’atjtorité du Roi, il avoit proscrit 
tous les Juifs. Ce Prince, qui avoit naturellement de la bonté et de 1a justice, 
fut surpris quand on lui representa jusqu’ou sa crédulité et la cruauté de son 
Ministre avoient pu aller. Et 1e regret qu’il en eut fit qu’il quitta le festin et se 

retira dans un petit bois qui étoit proche. Pendant ce temps, Aman voyant

Pp 1
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¡extreme peril qui le.menaęoit, se jeta sur le lit de la Reine et la prioit de 
1e secourir. Le Roi entra dans la chambre et le vit en cet etat. Et entrant en 
une furieuse colere de ce qu’en sa presence meme il vouloit faire violence & 
.Espier , il ordonna sur 1’heure qu’on le fit mourir. Mais comme la sagesse de 
Dieu confondant la vanité des hommes, garde toujours une grande proportion 
entre les crimes et les supplices, un des officiers qui étoit présens, dit au Roi 
qu’Aman avoit preparé une potence haute de cinquante coudées pour y pendre 
Mardochée. Le Roi commanda aussi-tot qu’on l’y attachat lui-meme. Quoique 
Fon eut si fort commis l’autorité de ce Prince contre les Juifs, dit St. Ambroise, 
il ne tint point néanmoins a déshonneur de reconnoitre publiquement qu’un 
Ministre ambitieux l’avoit trompé ; et au lieu de pousser jusqu’au bout une 
violence, parce qu’il s’y étoit déjá engage, il la fit cesser au contraire aussi-tot 
qu’il en connut l’injustice. Il tourna sa juste indignation contre ceux qui abusoient 
si cruellement de sa puissance, et qui ne se servoient de l’acces qu’il leur donnoit 
aupres de sa personne, que pour perdre comme leurs ennemis ceux que le seul 
Zele de la loi de Dieu retenoit dans leur devoir, et ne leur permettoit pas de rendre 
aux hommes un respect qui n’est du qu’a Dieu. Le Roi, par une declaration 
toute contraire ä la premiere, témoigna publiquement I’estime qu’il faisoit des 
Juifs, qu’on lui avoit représentés comme des gens rebelles et factieux f et la 
paix revint en un moment dans tout l’état, par la mort d’un seul homme qui y 
avoit excité un si grand trouble. Dieu fait voir clairement dans cette histoire , qu’il 
tient dans sa main le coeur des Rois, et il leur donne une admirable instruction 
par ce livre divin, afin que se souvenant qu’ils sont établis du Ciel pour régner, 
ils tachent de porter eux-mémes 1e poids de leur couronne, et de voir tout 
de leurs propres yeux, de peur que s’ils abandonnent toute leur autorité entre 
les mains de ceux qu’ils honorent de leur confiance, il ne sen trouve qui en 
abusent, comme Aman, pour satisfaire leurs passions et leurs intérérs aux depens 
de la justice et de la reputation du Prince.A
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Źg saint homme. Joh est tenté par le demon qui luí ote tout son bien et tous ses 

enfans , le frappe d’une plaie épouv antable , et ne lui laisse que sa femme 

pour le porter a l’impatience.

L’on ne salt pas positivement en quel temps s’est passee cette histoire : néanmoins il y a 
apparence que ę’a été pendant que les Israelites étoient dans le désert,

ŁE saint homme Job , qui est devenu si fameux par son humble patience, 
avoit durant toute sa vie allié deux choses bien difíciles, une grande vertu 
avec de grandes richesses. Il étoit, dit FEcriture, juste, simple, craignant Dieu, 
et il ne se contentoit pas de se retirer du mal lui-meme, mais se souvenant 
qu’il étoit pere, il ne se lassoit point d’instruire aussi ses enfans dans Ia crainte 
de Dieu, et lui offroit souvent des sacrifices pour les fautes secretes qu’ils auroient 
pu commettre contre lui. Le demon ne put souffrir une si grande vertu sans 
lui donner quelque atteinte. 11 osa porter ses calumnies jusqu’á Dieu méme, et 
ne trouvant rien dans la vie de Job qu’il put blamer, il accusa ses intentions 
cachees, soutenant devant Dieu qu’il ne le servoit qu’á cause des avantages
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temporeis qu’il en recevoit. Dieu, pour confondre ce cdomniateur, et pour Ie 
convaincre davantage de son imposture, lui donna la puissance de luiravir tout 
son bien. Le demon usa de ce pouvoir avec route sa malignite ; et pour mieux 
accabler ce saint homme par un grand nombre de maux, i1 fit en meine temps 
piller ses troupeaux par des voleurs, perir ses brebis par 1e feu du ciel,emmener 
ses chameaux par les ennemis, cr mourir tous ses enfans sous les ruines dune 
maison qu’il fit tomber pendant qu’ils étoient á table. Job regur en meme temps 
ces tristes nouvelles, sam que sa vertu en fut ébranlée. i1 se prosterna en terre, 
il bénit Dieu , et il dit ces paroles , qui depuis sont devenues si célebres: Dieu 
me la donné, Dieu me la óté; ce qui a plu au Seigneur a été fair, que son 
saint nom so^beni! L’innocence que ce saint homme conserva en cette rencontre, 
qui ne rervit qu% rendre sa vertu plus pure, plus ferme et plus éclatante, 
desespera cer esprit de malice, qui se voyoit confus par celui qu’il avoir voulu 
confondre. C’est pourquol il demanda encore a Dieu le pouvoir de le frapper dans sa 
chair, parce qu’il ne pent rien contre les Saints qu’autant que Dieu le lui permet. 
Dieu lui accorda sa demande pour confondre encore plus sa malignite, et pour 
faire voir qu’il n’y avoir rien que de tres-sincére dans la vertu de son serviteur. 
Le demon, alors frappa Job d’un ulcere épouvantable, qui lui couvroit tout le 
corps. I1 fut réduit a s’asseoir sur un furnier, et ä racier avec le tet d’un pot 
de terre la pourriture qui sortoit de ses plaies et les vers qui s’y formoienr. 
Il ne lui restoit alors de tout ce qu’il possedoit autrefois dans le monde, 
que sa femme settlement, que de Demon lui avoir laissee , pour etre, non Ia 
consolatrice, niais la teritatiice de son mari, et pour le porter á d’impatience. 
Car cotte femme jugeant par ces titelheut? que la pieté de ce saint homme 
étoit vaine, tacha de le jeter dans des paroles de blaspheme et de désespoir. 
Mais Job resista aux traits de sa langue envénimée, et se contenta pour la 
faire taire de lui dire ces paroles : Vous avez parlé comme une femme insensée ; 
puisque nous avons reęu les biens de la main de Dieu , pourquoi n’en recevrions-nous 
pas aussi les maux ? 11 vit d’un ceil éclairé ce que l’on doit craindre des personnes 
qui nous sont les plus unies. Et St. Augustin,admirant sa fermeté en cette rencontre, 
dit que Job n’ayant point succombé á cette Eve, est devenu incomparablement 
plus glorieux sur son furnier , qu’Adam ne le fut autrefois dans toutes les délices 

du Paradis.

— — ""■,’ia3^'^^ "^^^ —^-



AMIS DE JOB. Job, Chap. HI. 303

Job au lieu d'etre consolé par trots Princes ses amis qui le viennent voir, nen recoit 

que.de Z’affliction, parce quils le vouloient faire passer pour coupable.

Job étant réduit dans l’état qui a été marqué auparavant, paroissoit etre dans 
le comble de Faffliction, s’il ne lui en fut encore survenu une nouvelle,qui blessoit 
autant son cceur que ses autres maux lui étoient sensibles dans 1e corps. Trois 
de ses amis, á qui PEbriture donne le nom de Rois, vinrent le visiter pour 
lui temoigner la part quails prenoient ä son malheur. Mais au lieu de recevoir 
d’eux quelque consolation solide, il eut besoin de se défendre contre la fausseté 
de leurs raisons et Finjustice de leurs pensées. Tout ce qui restoit á ce bienheureux 
homme dans une si rude épreuve, étoitle témoignage de sa conscience et Finnocence 
de sa vie passée. Et c’est ce que ces amis indiscrets vouloient lui oter, en 
soutenant qu’il falloit qu’il eut commis de grands crimes, puisque Dieu le 
chatioit si sévérement. Ils jugeoient de la conduite de Dieu sur ce saint homme 
avec un sens tout liumain, et ils ne meloient de graves discours dans ce qu’ils 
disoient contre lui que pour donner plus d’autorite á leurs médisances. Ce saint 
homme souffrit ce dernier mal avec plus de peine qu’il n’avoit souffert tous les 
autres j et quelque effort qu’il fit pour les faire entrer dans des sentimens de
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raison et d’équité, ils montrérent par leur exempts combien il est dangereux 
aux homines de se laisser prevenir de mauvaises impressions, et de concevoir 
d’abord des pensées pen favorables á finnocence des Saints. Car se laissant aller 
aux apparences qui sernbloient favoriser les preventions de leur esprit, ils crurent 
toujours que Job étoit coupable, parce qu’il étoit traite en coupable. Mais Dieu 
vengea enfin son serviteur de cette injure. Il se mit en colere contre des amis 
si injustes. Il traita leurs sentimens de folie, et declara qu’il ne leúr pardonneroit 

leur faute que par les prieres de celui-lá meme qu’ils vouloient faire passer 
pour un criminel. Cet exemple, disent les Peres, doit apprendre á ne juger jamais 
mal des Saints et des Justes dans ce monde, quelques maux qu’ils y souffrent, 
et ä n’estimer pas aussi ceux qui etant plus corrompas dans l’ame, que Job 
ne l’étoit sur son fumier dans 1e corps, sont dans Fabondance de toutes sortes 
de biens. Car 1a foi prend d’ordinaire tout le contraire des sens. Ceux qui 
paroissent puissans et justes sont souvent pauvres et criminels aux yeux de 
Dieu ; et ceux qui sont męprises comme pauvres et deshonores comme coupables, 
en sont souvent d’autant plus riches en graces et en vertus, au jugement de 
celui qui penetre le fond des coeurs. Dieu justifia Job alors d’une maniere 
publique et éclatante, en lui rendant encore plus de richesses que le démon 
ne lui en avoit oté. Mais maintenant Dieu permet souvent que ses plus fidelles 
serviteurs demeurent accablés et deshonores jusqu’á la fin de leur vie, parce 
qu’aprés 1’exemple de Jesus-Christ er des Saints, ceux qui en veulent etre 
les disciples et les imitateurs, ne doivent craindre de maux que ceux qui 
souihent et qui blessent l’ame, ni estimer de recompenses que celles qui sont 
invisibles et eternelles.

Du



Du samt prophets hale.

Isaíe commenęa á prophétiser l’an du Monde 3119. Avant J. C, 78$. Et il prophétisa 

durant plus de 100 ans.
Le prophére Isaíe, qui est le premier dans Vordre des Prophétes, se peut 

aussi appeler en routes manieres le premier de tous. Sa naissance royale, son 
excellence piete, son eloquence inimitable et toute divine, et sa penetration 
dans Favenir, 1’ont rendu un homme tout-á-fait extraordinaire. I1 parle si 
clairement de J. C. et de l’Eglise, qu’il a toujours tres - justement passé plutót 
pour un Evangéliste que pour un Prophére, et pour un Historien qui rapportoit 
ce qui étoit déjá arrive, que pour un homme qui prédisoit ce qui ne devoit 
s’accomplir qu’aprés tant de siécles. Entre les autres visions qu’il eut, celle-ci 
fut une des plus considerables. Dieu lui parut dans sa Majesté ; et pour user 
du terme de St. Jean l’Evangéliste, il vit la gloire de Dieu qui étoit assis 

sur un troné elevé , environné de Chérubins , qui , par des cris redoublés, 
chantoient ce divin Cantique que l’Eglise encore aujourd’hui chante á Dieu

Q q
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dans Ia celebration de ses mysteres. Isaie , dans une vue si claire de la saintete 
de Dieu, entra dans une humiliation profonde, et témoigna qu’il avoir des 
lévres trop imputes pour annoncer aux hommes de si grandes choses. Lorsqu’il 
se plaignoit lui-meme dans cette pensée, un des Cherubins qui environnoient 
le trone de Dieu, prit avec les pincettes un charbon ardent du feu qui étoit 
sur l’Aurel, et en vint toucher les lévres de ce saint Prophére pour le purifier 
de routes ses taches. Aprés l’effet de ce feu divin et l’assurance que l’Ange 
lui donna que ses levres etoient pures, il s’offrit sans peine pour aller precher 
au peuple ce que Dieu lui ordonneroit de lui dire. Ce saint Prophére, comme 
disent les Saints Péres, apprit aux Prédicateurs de 1’Evangile quelle purere ils 
doivent avoir avant que de s’engager dans un si saint ministére, et combien 
ils doivent prier Dieu, comme ils 1e font tous Ies jours á la Messe avant que 
de dire 1’Evangile, qu’il envoie du Ciel non-seulement un charbon de feu^ 
comme á ce saint Prophére , mais, comme dit St. Bernard, un brasier tout entier, 
pour les rendre aussi purs qu’ils le doivent etre. Isaie, selon Ia tradition des 
Juifs et des Saints Peres , mourut enfin dans la persecution, le roi Manasses 
l’ayant fait scier avec une scie de bois, pour lui oter la vie avec une douleur 
encore plus violente. Sa mort précieuse devant Dieu a été marquee ex pressément 
dans l’Epitre aux Hébreux,. ou FApotre parle en ces termes des vertus et des 
souffrances des Saints Prophétes : ils ont été tourmentés , ne voulant point 
racheter leur vie présente afin d’en trouver une meilleure dans la resurrection. 
Ils ont souffert les moqueries et les fouets, les chaines et les prisons. Ils ont 
été lapides; ils ont été sciés; ils ont été éprouvés en toute maniere. Ils sont 
morts par 1e tranchant de l’épée. Ils ont été vagabonds, abandonnés, affligés 
et persecutes , eux dont 1e monde n’étoit pas digne. L’Ecclésiastique , avant 
St. Paul, rapporte encore l’éloge de ce saint Prophére , en ces termes : Ezéchias 
fit ce qui étoit agréable a Dieu. Il marcha courageusement dans 1a voie de 
David son pére que lui avoit recommandé Isaie, qui fut un grand Prophére 
et fidelle aux yeux du Seigneur. Le Soleil pendant sept jours se retourna en 
arriére, et il ajouta plusieurs années á la vie du Roi. 11 vit Ia fin des temps 
par un grand don de l’esprit, et il consola ceux qui pleuroient dans Sion. Il 
prédit ce qui devoir arriver jusqu’á la fin des temps;et il découvrit les choses 
secretes avant qu’elles arrivassent. On ne peut rien ajouter aux louanges de 
ces saints Prophétes dont Isaie a été 1e chef, puisque c’est le Saint-Esprit meme- 
qui a fait leur éloge, et qu’il s’est servi pour les louer de la langue de 1 Auteur 

de l’Ecclésiastique et de St. Paul.



JERÉMIE PROPHÉTE. JMi, O<y. XXXFIH. 307

jbu saint prophets Jeremie, 

lérémie a Commence a prophetiser Pan du Monde 3375. Avant J. C. 6x9. Et il a prophétisé 

pendant pres de 45 ans.
Le prophéte Jeremie étoit un homme d’une vertu admirable. Il fut sanctifié 

des le ventre de sa mere, et il commenęa á précher des l’áge de quinze ans, 
I1 eut plusieurs revelations sur le sujer des malheurs qui devoient arriver aux 
Juifs ; et il est celui de tons les Prophétes qui les a ressentis et qui les a exprimes,> 
selon qu’il paroit dans ses Lamentations, en des termes plus pathétiques. Comme 
i1 en étoit si vivement touché lui-méme, il les prédisoit aussi aux autres avec 
une force extraordinaire, et il ne se lassoit point de faire retentir par-tout les 
paroles menaęantes que Dieu I’obligeoif de dire á son peuple. Une liberté 
si généreuse lui attira bientót la haine des hommes. Ils ne le regarderent plus 
que comme lobjet de leur aversion, et ils lui susciierent des persecutions toujours 
uouvelles.- Ce saint homme souffrit avec un courage héroique les outrages de
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ses ennemís. Il vit sans s’étonner leurs mauvais desseins contre lui, leurs menaces 
et les supplices qu’ils lui préparoient; et bien loin d’en etre plus timide dans 
ses predications, il y fit au contraire paroitre plus de feu qu’auparavant. Enfin, 
les Princes ayant conjuré sa mort entre eux, s’adressérent au roi Sédécias qui 
aimoit ce Prophére, et lui demanderent 1e pouvoir de le jeter dans une citerne 
sans eau, qui étoit pleine de boue. Ce Roi foible ne put resister 4 leurs demandes. 
Il abandonna un si saint homme 4 la fureur de ses ennemis, qui le descendirent 
au moment meme dans cette fosse, ou il ne pouvoit vivre long-temps. Mais 
un Officier du Roi lui ayant representé avec beaucoup de zele [’injustice que 

Ron faisoit 4 Jérémie, Sédécias l’envoya retirer de cette basse fosse , et il 1e 
protégea toujours depuis contre 1a malignite de ses calomniateurs. St. Jerome 
admire qu’un homme seul et abandonné , comme étoit Jérémie , ait pu resister 
4 un Prince, a tous les grands de sa Cour, et 4 tout un peuple. Et il reconnoit 
en meme temps qu’on ne doit pas attribuer un si grand miracle 4 1a foiblesse de 
l’homme, mais 4 la toute-puissance de Dieu. Car nous voyons, des l’entrée du 
livre de ce Prophéte, que Dieu lui promet de 1e rendre comme une colonne 
de fer et un mur d’airain ; et que quelques efforts que tous les hommes ensemble 
pussent faire contre lui, il demeureroit toujours ferme et inébranlable , parce 
que Dieu étoit avec lui pour le soutenir. C’est 14 la source de ce courage si 
extraordinaire qui a paru dans les Saints. Ils n’ont point cede 4 la violence, 
parce que leur force venoit d’en haut. Et c’est en ce sens que St. Cyprien a 
dit: Qu’un homme de Dieu, qui a Dieu dans 1e coeur, sa crainte devant les 
yeux, et sa vérité dans 1a bouche, peut etre tue, mais qu’il ne peut etre vaincu.

'^^^<^^^' ^^^ I;sg$fl5«i~»--w-*i■



BARUCH PROPHÉTE, Barruch, Chap. ZZ. 309

Du saint prophete Baruch,

Avant J. C. 600 ans.

uelque considerable que le propliete Baruch fut par sa naissance , il le 
futencore plus par sa piété, qui lui fit mépriser tous les avantages du monde 
pour se rendre le disciple du saint propliete Jérémie , pour lui servir de 
secretaire, et pour etre le compagnon de ses peines et de ses travaux. Il fut 
1e fidelle interprete de toutes les volontés de ce Propliete, qu’il avoit choisi 
pour son maitre 5 et lorsqu’il étoit en prison , il porta sans rien craindre ses 
paroles les plus menaęantes devant les Princes et les grands Seigneurs, sans qu’il 
paroisse qu’il ait jamais pensé ä affoiblir en rien cette fermeté admirable qui se 
voit dans route la conduite et dans tous les écrits de Jérémie. I1 lui rendit toutes 
les assistances possibles, dans toutes les traverses qui lui arriverent et dans les 
rencontres differentes ou il fut oblige de se cacher pour éviter la fureur de la 
persecution. Il est vrai que parmi tant de peines qui étoient dans l’ancienne 
Łoi l’image/ de cellos que devpient souffrir un jour les Ministres de la Loi
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nouvelle , 1a foiblesse humaine fut préte á succomber , et que le saint homme 
Baruch se laissant trop abattre par les maux qu’il souffroit, Jit ces paroles de 
découragement, comme 1e rapporte Jérémie : Hélas ! malheureux que je suis, 
pourquoi Dieu m’envoie-t-il ainsi douleur sur douleur? Je passe toutes les années 
de ma vie dans les gémissemens, et je n’ai jamais trouvé de repos. Mais Dieu 
releva son courage par Jérémie meme, dont la compagnie lui attiroit ces 
persecutions, et il lui dit dans 1’esprit de Dieu, qu’il ne devoit pas se plaindre 
ainsi de ses maux , puisqu’il voyoit l’état oil tout le peuple étoit réduit ; qu’il 
n’étoit pas juste de chercher du repos, pendant que toute sa nation étoit accablée 
de misere; et qu’en quelque lieu qu’il se trouveroit, Dieu seroit toujours sa 
protection et son salut. Aprés s’etre tenu invioláblement attache á Jérémie 
jusqu’á la morí de ce bienheureux Prophéte , il encouragea aprés lui le peuple 
par ses instructions , qui sont non-seulement pleines d’un zéle divin , comme 
celles de Jérémie , mais encore d’une humilité profonde. Car voici la maniere 
dont il parle á Dieu : Seigneur , exaucez nos priéres , et tirez-nous de captivité 
pour vous-meme, afin que toute la terre sache que vous étes le Seigneur notre 
Dieu. Seigneur, jerez les yeux sur nous du haut de votre maison sainte; 
daignez nous entendre et exaucez-nous. Ouvrez vos yeux et considérez, parce 
que les morts qui sont dans le sépulcre, dont l’ame a été arrachée des entrailles 
de leurs corps, ne rendront point l’honneur et la gloire au Seigneur; mais ce 
sera l’ame qui s’attriste de la grandeur des maux qu’elle a faits, qui va toute 
courbée et accablée de langueur. Ce sont Ies yeux languissans et ce sera l’ame 
pressée de la faim qui vous rendra gloire, ó Seigneur, et qui révérera votre 
justice ! Ce saint Prophéte , aprés avoir representé les diverses piales dont Dieu 
avoit frappe son peuple, ajoute aussi-tot: La justice est au Seigneur notre Dieu, 
et pour nous il ne nous reste que 1a confusion sur notre visage. Il apprend 
ainsi aux Chretiens, qui sont les Disciples non-seulement des Prophétes , mais 
d’un Dieu crucifié, que ce n’est rien de souffrir constamment, si on ne souffre 
humblement; et que si 1a patience est la perfection de la charité, l’humilité 
est la sanctification de la patience, et rend invincible cette vertu qui est le 
goutien de toutes les autres.

■ ♦ ^> —lililí



ÉZÉCHIEL PROPHÉTE. ¿w^, ^Á pi

Da samt prophets Ezechiel.

LE prophéte Ezechiel a prophétisé durant vingt-deux alinees , dont les onze 

premieres concoururent avec les onze dernieres de Jérémie. Il étoit de 1a race 
Sacerdotale , aussi bien que Jérémie , du temps duquel i I vivoit. Il fut des 
premiers qui furent transportes a Babylone avec Jéchonias roi de Juda, et il 
firecha dans cette terre étrangére aux Juifs avec lesquels il avoir été emmené. 

1 a eu des visions tres- mystérieuses , mais qui ont toujours paru si difíciles 
á développer , que parmi les Juifs autrefois il étoit défendu a tout le monde 
de lire ie commencement et la fin de ce Prophéte , avant Page de trente ans. 
Les Saints Peres disent que la raison de ces obscurités étoit peut-etre que ce 
Prophéte étoit parmi un peuple idolatre ,, et qu’il n’étoit pas juste que les 
Babyloniens comprissent les secrets de Dieu qui les révéloit a son Prophéte 
d’une maniere si obscure, qu’ils ne pouvoient etre compris que par une grace 
particuliére de Dieu. Cette premiere vision de ce Prophéte, des animaux et 
des roues est si pleine de merveilles , que St, Grégoire qui lexplique fait 
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voir par les choses qu’il en dit, combien il y en auroit encore a dire. Il suffira 
de marquer ici, en un mot , que ce melange d’animaux qui n’en forme qu’un, 
figuroit, selon St. Grégoire, 1e melange de plusieurs membres de l’Eglise, qui 
ne formeroient qu’un seul corps ; et l’uhion que tous les Chretiens auroient entre 
eux par 1a foi parmi tant de contrariétés apparentes qui se trouveroient entre 
eux, qui est aussi admirable en soi que ce melange d’animaux paroit surprenant 
lorsqu’il se présente ä nos yeux. Les uns, dit ce St. Pére, excellent en esprit 
et en intelligence, et sont au dessus des autres ce qu’est fhomme au-dessus des 
animaux. Les autres ont le courage du lion pour souffrir constamment toutes 
les persecutions. Les autres, par leurs mortifications et intérieures et extérieures, 
s’offrent ä Dieu comme des victimes ; ce qui est representé par Ie jeune bceu£ 
Les autres s’élévent dans une haute contemplation , et ils sont semblables a 
l’aigle : mais tous néanmoins ne forment ensemble qu’un nieme corps, et ils 
sont liés entre eux par la meme foi et la meme charité. Le méme Pape dit que 
ces animaux mystérieux. figurent encore les grands justes , et que les roues 
enlassées Ies unes dans les autres représentent les simples fidelles. Ces roues 
s’élévent de la terre á mesure que les animaux s’élévent , parce que les fidelles 
s’avancent vers le Ciel á proportion que les Pasteurs y montent eux-mémes. 
Car ils sont comme les aigles qui portent leurs petits sur leurs alles , et qui 
volent au-dessus d’eux pour leur apprendre á voler.

gVision



SECONDS VISION D’ÉZÉCHIEL. E^ich. Ck. XXXVII. pj

Vision que le prophéte Ezechiel eut de plusieurs os tous desséchés qui reprirent 

une forme humaine.

Environ Pan du Monde 3420. Avant J. C. 584. 4

JELntre toutes les visions du prophéte Ezechiel, celle qui est representee 
dans cette figure est trés-fameuse et a toujours été trés-considérée dans l’Eglise. 
L’esprit de Dieu 1’emporta dans une grande campagne pleine d’un nombre 
innombrable d’os de mort desséchés depuis fort long-temps. 11 lui fit faire 1e 
tour de cette campagne, et lui ordonna ensuite de commander á ces os de 
s’approcher l’un de l’autre et de rentrer dans leur place naturelle. Des qu’il 
eut fait ce commandement de 1a part de Dieu, á qui toutes choses sont vivantes 
et au pouvoir duquel rien ne résiste, le Prophéte en vit aussi-tot l’exécution 
avec un effroyabie bruit. Tous ces os se reunirent; les nerfs, les muscles, 1a 
chair et 1a peau les couvrirent ensuite, et il se forma des corps parfaits, auxquels 
il ne manquoit plus que la vie. Le Prophéte, par un nouvel ordre de Dieu,

R r
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ayant attire des quatre parties du monde sur ces corps entiers, mais inánimes, 
le meme esprit qui inspira autrefois la vie au premier homme aprés Favoir formé 
de terre, ces corps se leverent tout d’un coup et parurent pleins de vie. Dieu 
voulut tracer ainsi devant ce Prophéte un crayon de ce qui se fera un jour en 
la resurrection de nos corps, et, comme dit Saint Ambroise, il nous en a assure 
nous-memes en la personne de son serviteur. Nous avons vu par les yeux de 
ce saint Prophéte ce que nous verrons un jour nous-memes. Dieu voulut aussi 
nous faire comprendre par cette vision, que quelque désespérée que; soit une 
ame qui a vieilli long-temps dans le péché, qui est semblable alors non-seulement 
Sun corps mort, mais á des os desséchés , il peut néanmoins, quand il lui 
plait, la ressusciter et la tirer comme du tombeau pour lui donner une nouvelle 
vie. Comme Dieu a tiré d’abord l’ame du néant de l’étre, il Fa tirée ensuite 
du néant du péché.'Et cette seconde creation est encore plus admirable que 
la premiere. Car la premiere creation n’a couté ä Dieu qu’une parole, au lieu 
que la seconde est le fruit de la mort et le prix du Sang d’un Dieu incarné»



'Le prophéte Daniel revele au roí Nahúchodonosor un songe qu’il avolt en , et luí 

explique ce qu’il vouloit dire.

L’an du Monde 3398. Avant J. C. 60.6. * L’an du Monde 3301. Daniel n’ayant que i4 ans.1

L / .
E prophéte Daniel étoit de la race royale des princes de Juda, et fut emmené tout 

jeune a Babylone par le roi Nabuchodonosor, lorsqu’il vint la premiere fois 
assiéger Jerusalem, et prit le roi Joakim qui étoit dans la quatriéme année de 
son régne, d’ou Ton doit commencer á compter les soixante-dix années de la 
captivité marquee par les Prophétes. Daniel fut durant cette captivité meme 
trés-exact á observer la loi de Dieu, et il ne voulut point manger des viandes 
que le Roi lui faisoit servir de sa table. Malasar qui avoir soin de lui, d’Ananie, 
de Mizael et d’Azarie, eut peur que s’il ne leur donnoit que des legumes, 
comme ils 1’en supplioient, ils ne devinssent plus maigres que les autres jeunes 
captifs, et qu’il n’irritát ainsi le Roi contre lui. Mais en ayant fait l’essai durant

R r a
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dix jours, á la priere de Daniel, leurs visages se trouverent plus beaux et plus 
gras que ceux des autres qui se nourrissoient des viandes les plus délicates. 
Dieu fit voir ainsi combien il aime l’abstinence qui vient de son ordre, et 
que ce ne sont pas proprement les viandes qui nourrissent, mais la benediction 
qu’il y donne. Dieu, pour clever davantage ce saint Prophéte en gloire, voulut 
le signaler, comme il fit autrefois Joseph, par l’interprétation d’un songe qui 
avoir épouvanté le Roi. * Mais il fit plus que Joseph, en ce qu’il lui découvrit 
non-seulement l’interprétation du songe, mais le songe meme. Nabuchodonosor 
avoir inutilement consulté tous les Sages de son Royaume. Ils lui avoient tous 
declaré qu’il étoit impossible aux hommes de deviner ce qu’un autre homme 
avoir songe, et que tout ce qui se pouvoir faire étoit d’expliquer ce que les 
songes signifioient. C’est pourquoi ce Prince les condamna tous á la mort. Daniel 
ayant su ce cruel arret, qui le comprenoit aussi lui et ses compagnons avec 
les autres Sages, pria qu’on le suspendit; et aprés avoir invoqué Dieu durant 
quelque temps avec Ananie, Mizael et Azarie, il vint se presenter devant le 
Roi pour lui declarer quel avoir été son songe. Il lui dit qu’il avoir vu une 
statue extraordinairement grande, dont la tere étoit d’or, la poitrine et les 
bras d’argent, le ventre et les cuisses d’airain , les jambes de fer , et les pieds 
partie de fer et partie de terre; mais qu’une pierre arrachée d’une montagne 
sans que la main d’aucun homme y eut de part, frappant la statue par les 
pieds, la brisa et la reduisit en poudre. Il lui dit encore que la tete d’or de 
cette statue marquoit son Royaume, qu’aprés son Royaume il en viendroit un 
autre d’argent qui seroit moindre que le sien, et qu’aprés ce second il en viendroit 
un troisieme qui seroit d’airain et qui seroit suivi d’un autre de fer qui briseroit 
tout. Nabuchodonosor admira Daniel jusqu’h le vouloir adorer, lui offrir de 
Fencens et lui immoler des victimes; mais cet humble Prophéte lui avoir declaré 
d’abord que ce n’étoit que du Ciel qu’il avoir reęu cette lumiere. Ainsi ce 
Prince reconnoissant que le Dieu de Daniel étoit le Dieu des Dieux, il eleva 
son Prophéte en grand honneur et le fit Gouverneur de la province de Babylone, 
et maitre de tous les Sages de ce pays-lá. Daniel remercia le Roi, et lui ayant 
fait trouver bon qu’il demeurat auprés de lui dans son Palais, il le pria d’honorer 
des marques de sa bienveillance Ananie, Mizael et Azarie ses compagnons, 
afín que, comme ils avoient été si pres d’etre tués avec tous les Sages de Babylone, 
et qu’ils 1’avoient aide a détourner ce malheur par leurs prieres, ils eussens 
part aussi á la gloire ou ce Prince vouloit l’élever.

- ^—#—#“«•■•••>'—



LES ENFANS DANS LA FOURNAISE. Daniel, Chap. III. 317

Ze roi Nabuchodonosor fait jeter dans une foumaise ardente trois jeunes Nebreux ¿. 

d’ou ils sont mitaculeusement delivres.

L’an du Monde 3417. Avant J. C. 587. Ces jeunes hommes ayant environ 36 ans: .

X^uelque temps aprés, le roi Nabuchodonosor ayant fait faire une grande 
statue d’or, haute de soixante coudées et large de six, commanda á tous ses 
sujets de l’adorer. Quelques esprits malicieux ayant pris occasion de cet edit du 
Roi, d’observer les trois jeunes hommes Hébreux, Ananie, Mizael et Azarie, 
dont la grande elevation leur déplaisoit, les accuserent devant le Roi de ce qu’ils 
nadoroient pas sa statue comme tous ses autres sujets. Ce Prince fut fort irrité 
de ce rapport. Mais sa colére n’étonna point ces jeunes hommes, qui représentérent 
humblement au Rol, que le Dieu qu’ils adoroient pourroit bien, s’il le vouloit, 
les tirer d’entre ses mains; mais que quand il ne lui plairoit pas de le faire, ils 
»’adoreroient pas riéanmoins sa statue ni ses autres Dieux. Nabuchodonosor 
ne put sovífrir cette fermeté si sainte; et se croyant méprisé par ces jeunes
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hommes qui ne lui préféroient que Dieu seul, il les fit jeter dans une fournaise 
ardente. Mais dieu vérifia alors á la lettre ce qu’il avoir dit par son serviteur 
David, qu’il se trouveroit avec ceux qui seroient dans I’affliction. L’Ange du 
Seigneur parut visiblement dans la fournaise avec ces trois jeunes hommes, 
et il arreta la violence du feu, qui epargna meme leurs habits et ne consuma 
que leurs liens. Ils trouvérent une douce rosee au milieu des Hammes, et brúlant 
dans le coeur d’un feu plus ardent que n’étoit celui qui les environnoit au-dehors, 
ils rendirent grace á Dieu d’une protection si visible, et inviterent toutes les 
creatures á le bénir avec eux. Le Roi, surpris de ce miracle, les fit sortir de 
cette fournaise, et il commanda ä tous ses peuples d’adorer le Dieu que ces 
jeunes hommes servoient, par un edit solenne! conęu.en termes : Le Dieu 
Tres-Haut a fait en mon Royaume des merveilles et des prodiges, c’est pourquoi 
nous avons résolu de publier ses merveilles parce qu’elles sont étonnantes, et 
ses prodiges parce qu’ils sont grands. Son Royaume est un Royaume éternel, 
et sa puissance s’étend dans la succession de tous les siecles. Les Saints Peres 
remarquent que ces jeunes hommes dans la fournaise sont l’image des Saints dans 
I’affliction. Le feu ne brule que leurs liens, I’afiUction de meme ne consume que 
ce qu’il y a de foible et de moins pur dans les serviteurs de Dieu. Un Ange 
descend avec eux dans la fournaise , Dieu est lui-meme dans le coeur de ceux 
qui souffrent pour lui. Et comme le feu de la fournaise devient une rosee pour 
ces Saints et ne consume que ceux qui les y avoient jetés, ainsi les maux des 
Justes les consolent et les sanctifient, et ne retombent que sur ceux qui les 
font souffrir. Mais ces punitions autrefois etoient extérieures et visibles, au lieu 
que maintenant elles sont toutes intérieures et invisibles.

^>^4H»*



NABUCHODONOSOR CHANGE EN BÉTE. Daniel, Chap.17. 319

Zf roi Nabuchodonosor,par line juste pithition dé son orgüeii, est change on bete^

L’an du Monde 3434. Avant J. C. 570. Daniel ayant environ 79 ans.

T
JUE roi Nabuchodonosor etant de retour á Babylone , aprés la conquere dé 
FEgypte et 1a victoire remportée sur tous ses ennemis , s’oubliant dans les 
prospérités de son Royaume , et faisant de jour en jour monter son orgueil 
jusquá son comble, Dieu voulut en faire un exemple, pour apprendre en luí 
non-seulement á tous les Princes , mais encore á. tous les hommes a ne se pas 
élever, et ä se souvenir toujours qu’ils sont hommes. Dieu lui voulut faire voir 
en songe le jugement qu’il Vouloit exercer sur lui; et aprés 1’avoir rapporté á 
Daniel, ce Saint le lui expliqua en cette maniere : Vous avez vu , 0 Roi , un 
grand arbre qui touchoit le Ciel de sa cime et qui couvroit la terre de ses branches. 
Son beis étoit d’une beauté admirable ; il étoit chargé de toutes sortes de 
fruits ; les bétes de la terre se nourrissoient sous son ombre, et les oiseaux du 
Ciel faisoient leur nid dans ses branches. Ce grand arbre.que vous avez vu, 
6Roi, c’est vous-meme, dont la grandeur s’est élevée jusqu’au Ciel et s’est
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étendue sur toute la terre. Cet esprit toujours veillant que vous avez vu clescendré 
du Ciel , et qui a dit : Coupez cet arbre et l’abattez ; gardez-en néanmoins la 
racine , et liez-la avec le fer ; qu’elle soit trempée de la rosee , et qu’elle se 
nourrisse avec Ies bétes jusqu’á ce que sept ans soient passes sur elle. C’est 
l’arret que le Tres-Haut a prononce contre le seigneur mon Roi, qui s’exécutera 
en cette sorte : Vous serez chasse d’entre les hommes; vous habiterez avec Ies 
bétes farouches; vous mangerez du foin comme un boeuf, et vous serez trempé 
de la rosee du Ciel, jusqu’á ce que vous sachiez que le Trés-Haut est maitre 
de tous les Royaumes et qu’il les donne á qui il lui plait. Cette prediction 
s’accomplit ainsi. Lorsque ce Roi admiroit les merveilleux ouvrages qu’il avoir 
fait faire , et la grandeur de la ville de Babylone qu’il avoir batie pour etre 
la capitale 'de son Royaume , il se sentit frappe tout d’un coup de la main de 
Dieu, qui accomplit en un moment cette prediction qu’il lui avoit fait faire 
un an auparavant par Daniel. Il fut chasse de la société des hommes , et il 
demeura avec les bétes farouches. Il y fut durant sept ans. Ses cheveux devinrent 
grands comme le plumage d’un aigle, et ses ongles comme les griffes des oiseaux 
de proie. Dieu fit voir par cet exemple si sensible combien il punit la vanité 
secrete du coeur , et qu’il sait rabaisser jusques dans l’état des bétes ceux qui 
veulent s’élever au-dessus des hommes, Nabuchodonosor, dit St. Bernard, est 
1’image de Fhomme pécheur. En s’élevant d’orgueil, il perdit tous ses Etats, 
et devint semblable aux animaux, comme 1’homme en péchant a perdu la grace 
er est devenu semblable aux bétes et aux demons. Mais comme ce Prince enfin, 
dans un etat si funeste , eleva ses yeux vers Dieu qui le retablit non-seulement 
dans la forme d’homme, mais encore dans son Royaume; ainsi lorsque le pécheur 
soupire vers Dieu dans sa misere , non-seulement il sort de l’état de bére ou il 
étoit , mais il. rentre meme dans la vie des Anges et dans la possession des graces 
du Ciel. Car, comme dit un Pere de l’Eglise, si I’orgpeil a change autrefois 
les Anges et change encore aujourd’hui les hommes en demons, l’humilité aussi 
retablit dans la vie des Anges ceux qui avoient vecu selon le corps comme des 
bętęs, et selon I’esprit comme des demons,



BALTHASAR CONDAMNÉ. Daniel, Chap. V. j11

Ze roz batthasar etant a table , vozi zz^e zzzezzz yzzz ezz írezj z^ew eerzz Darret 

condamnation.

JÖalthasar rol de Babylone, et fils de Nabuchodonosor ou plutot, selon 

St. Jéróme, son petit-fils, ayant fait un magnifique festin á tous les Grands de 
son Royaume, voulut joindre & son luxe l’impiété et la profanation des choses 
saintes. Car il commanda qu’on apportat les vases sacres que Nabuchodonosor 
avoit emportés de Jerusalem , et il sen servit non-seulement pour lui-meme, 
mais y fit boire encore ses officiers et toutes ses femmes. Dieu fut irrité du 
mépris que ce Prince faisoit de son saint cuite ; et lorsqu’il lui insultoit 
de la sorte, il lui fit paroitre au milieu de ce festín sacrilége une main qui 
écrivoit trois mots sur la muraille , qui étoient sans qu’il le sut harret de sa 
condamnation. 11 fit aussi-tot assembler tous les Sages de Babylone pour expliquer 
ces mots et pour le tirer du trouble étrange dont il étoit saisi. Mais n’ayant 
pu meme lire cette écriture, 1a Reine se souvint de ce que Daniel avoit fait 
autrefois dans une semblable rencontre, et parla de lui au Roi, qui le fit
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venir. Ce saint Prophéte rejeta d’abord les présens que le Prince lui odrít 
s’il pouvoit lui expliquer ce mystére , et avec une liberté toute sainte il lui 
dit, que n’étant point devenu humble par l’exemple de son pere Nabuchodonosor, 
dont 1’orgueil avoit été si sévérement puní par son changement en béte, Dieu 
irrité contre ses exces avoit enfin écrit sa condamnation en trois mots : Afame, 
Thecel, Phares. Que le premier mot Mane, marquoit que Dieu avoit compré 
les jours de son regne, et qu’ils étoient enfin accomplis. Que par le mot de 
Thecel, Dieu marquoit qu’il 1’avoit pesé dans sa juste balance, et qu’il 1’avoit 
trouvé de beaucoup trop léger. Et qu’enfin le mot de Phares signifioit que 
son Royaume étoit divisé et partage entre les Médes et les Perses. Ce Prince 
ne laissa pas d’honorer Daniel, quoiqu’il ne lui eut prédit que des choses si 
funestes , et elles furent accomplies des 1a nuit suivante , oh il fut tue , laissant 
un exemple terrible , dit St. Jéróme, á tous ceux qui abusent des choses 
infiniment plus saintes que n’étoient ces vases sacres ; et qui doivent croire 
que s’ils n’en font une veritable penitence, leur condamnation est trés-assurée, 
quoiqu’elle ne soit pas ecrite visiblement devant leurs yeux comme celle de ce 
Prince.

—MM»' iW^^'«■w



DANIEL DANS LA FOSSE AUX LIONS. Daniel, Chap. VI. gig

Daniel est jeté dans la fosse aux Lions, et en est miraculeusement délivré.-

JL/arius étant devenu maitre de tous les États de Balthasar, honora Ie 
prophéte Daniel et le regarda toujours comme un homme rempli de 1’esprit 
de Dieu, parce qu’il savoit ce qu’il avoit autrefois prédit á Nabuchodonosor 
et á Balthasar son fils. Mais s’il put l’élever en honneur , il ne put le delivrer 
de l’envie que les autres Seigneurs de sa Cour conęurent de son elevation. 
Comme sa vie étoit irreprochable, et qu’ils vouloient néanmoins Ie faire périr 
par les formes de 1a justice, ils táchérent de le surprendre en un point ou Ia 
loi de son Dieu l’empécheroit de se soumettre. Ils persuaderent done au Roi 
de faire publier une declaration, par laquelle il punissoit de mort tous ceux 
qui durant trente jours feroient quelque priére á tout autre qu’á lui seul. 
Quoique cette loi fut impie en elle-meme, et qu’elle n’eut été faite que contre 
le seul Daniel, il n’y eut néanmoins que Daniel seul qui crut n’y pouvoir obéir. 
Car préférant la loi de Dieu a celle des hommes, il parut á son ordinaire ouvrir

Ss a
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trois Ibis le jour les fenetres de sa chambre pour se tourner vers Jerusalem et 
adorer Dieu. Ses ennemis qui 1’observoient, le déférérent au Roi comme un 
rebelle. Ce Prince qui aimoit Daniel tacha de le délivrer de leurs mains. Mais 
ils insisterent fortement, et lui représentérent que dés que le Roi avoit une 
fols fait un arret , il ne pouvoit plus le rétracter. Qu’il falloit done que selon 
sa déclaration Daniel fut jeté dans 1a fosse aux lions pour y etre devoré. La 
foiblesse de ce Prince fut plus grande que le desir qu’il avoit de conserver 
Daniel, et il fit malgré lui descendre ce saint Prophéte dans la fosse, avec 
cette precaution, qu’aprés qu’il fut descendu, il voulut sceller la pierre qui en 
fermoit l’entrée , parce qu’il craignoit plus 1a cruauté des hommes que celle 
des lions memes, dont il espéroit que Dieu délivreroit ce Prophéte. il ne fut 
pas trompé dans son attente; car le lendemain, des le point du jour, courant 
sur le bord de la fosse , il trouva Daniel plein de vie. Ce miracle 1e surprit 
de telle sorte, qu’il fit jeter en sa place tous ceux qui par leur malignite avoient 
procuré la mort de ce saint homme, et ils furent dévorés par les lions presque 
avant que d’etre descendus en bas. Daniel sortant de cette fosse, benit Dieu 
qui avoit fermé la gueule des lions pour les empecher de 1e dévorer ;et il apprit, 
comme dit St. Jérome, á ceux que Dieu a délivrés d’une autre sorte de lions 
qui sont encore plus á craindre que ne 1’étoient ceux de ce Prophéte , á louer 
Dieu d’une protection si particuliére , sans laquelle ils auroient succombé a 1a 
violence de leurs ennemis. Le péché a des dents de lion, comme dit I’Ecriture, 
et il imprime ses morsures non sur le corps, mais sur l’ame meme. Ainsi ceux 
que Dieu soutient dans I’affliction , et qu’il empéche de succomber au peché, 
sont délivrés encore plus que Daniel de 1a fureur des lions.



VISION DE DANIEL Daniel, Chap. VIL

^^ ^ ^a/z^ roKcA^r Zgj ywafz-g Afo/ra/rAZ^ , ^ ^^/^ / ^ ^s^ ^ 

des Grecs et des Romains.

A-/ANIEL est Fun des Prophétes á qui Dieu ait plus marqué Favenir par 
des visions mystérieuses , qui représentoient toute la suite des temps; celle qui 
est ngurée ici, et que Daniel dit avoir eue 1a premiere année du regne de 
Balthasar, est de cette sorte: Ce saint Prophéte étant dans son lit, vit sortir 
dune mer agitée par les quatre vents, quatre grandes bétes toutes brt diferentes 
June de Fautre. La premiere étoit comme une lionne qui avoit des alles daigle. 
La seconde ressembloit á un ours qui avoit trois rangs de dents dans la gueule. 

a troisieme etoit comme un leopard, qui avoit quatre tetes et quatre alles 
comme les alles d’un oiseau. La quatrieme étoit plus terrible que routes les 
autres., Elle étoit extraordinairement forte; elle avoit de grandes dents de fer - 

devoroit et mettoit tout en piéces , et avoit dix cornes, du miliqu desquelles 
1 eu sortoit une qui avoit des yeux comme des yeux d’un homme, et une
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Louche qui disoit de grandes choses. Le Prophéte surpris de cette xE'en , vit 
ensuite Dieu dans sa gloire, accompagné d’une multitude innombrable d’Esprits, 
á I’un desquels il demanda ce que marquoient ces quatre bétes. Il lui répondit 
qu’elles signifioient les quatre Royaumes qui devoient s’élever de la terre. Mais 
le Prophéte faisant une instance particuliére pour savoir ce que c’étoit que cette 
quatriéme béte, qui étoit effroyable au-delá de tout ce qu’on peut dire, on 
lui répondit: La quatriéme béte est le - quatriéme Royaume qui dominera le 
monde, et qui sera plus grand que tous les autres Royaumes. 11 dévorera 
la terre, il la foulera aux pieds et la réduira en poudre. Les dix comes de ce 
Royaume sont les dix Rois qui y régneront. Il s’élevera un autre Roi aprés 
eux plus puissant que tous les autres. Il parlera insolemment contre le Tres-Haut. 
Il foulera aux pieds les Saints du Seigneur, ll s’imaginera qu’il pourra changer 
les temps et les lois; et les justes seront livres entre ses mains jusqu’á un temps, 
et des temps, et la moitié d’un temps. Plusieurs entendent par ces quatre Royaumes, 
les quatre Monarchies, des Assyriens, des Perses, des Grecs, et des Romains; 
mais tous s’accordent que ce dernier Roi marque visiblement le Royaume de 
¡’Antechrist.



CHASTETÉ DE SUSANNE. Daniel, Chap. XIIL^w

Deux vleillards Juges du peuple tachent de corrompre la chaste Susanne 3 lorsqu elle

étoit seule dans son jardin,

T
XuA chaste Susanne étoit filie d’Elcias et femme de Joachim. Elle avoit été 
parfaitement bien élevée dans son enfance par ses parens, non selon la vanité 
du monde, mais selon la vérité de la loi de Dieu. Et c’est & cette education 
que les Saints Péres attribuent route la vertu qu’elle fit paroitre ensuite. Lorsqu’elle 
Vivoit dans la reputation que sa chasteté lui avoit acquise, deux vieillards, 
qui auroient du le plus contribuer á la conserver , furent les seuls qui eurent 
assez d’impudence pour entreprendre de 1a corrompre. L’Ecriture marque qu’ils 
alloient souvent chez Joachim son mari, ou ils la voyoient; et cette femme 
ay ant une chasteté égale á sa beauté , ils furent plus touches de sa beauté 
pour tacher de la corrompre, que de sa chasteté pour l’imiter. La pudeur etouffa 
assez long-temps leur passion criminelle. Ils étoient tons deux blesses, et ils 
rougissoient de s’entre-avouer la plaie honteuse qu’ils nourrissoient dans leur 
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coeur. Mai» enfin ils se découvrirent Fun a Pautre leur pensée secrete, et ils 
firent un detestable dessein entre eux pour surprendre Susanne lorsqu’elle se 

baigneroit seule dans son jardín. Car s’y étant renfermés en secret, ils saisirent 
I’occasíon que ses suivąntes étoient allees cherclier les choses dont elle devoit 
se servir dans le bain, et ils coururent á elle dans cet entre-temps. Ils luí 
découvrirent leur infame passion, et la menacerent si elle résistoit, de déposer 
publiquement qu’ils avoient trouvé avec elle un jeune homme pour la corrompre. 
Susanne ayant les larmes aux yeux et Dieu dans le coeur , leur répondit en 
ces termes : Je ne vois que maux de tornes parts ; car si je fais ce que vous 
désirez, je suis morte; et si je ne le fais pas, je néchapperai point de vos 
mains. Mais j’aime mieux tomber entre vos mains étant innocente, que de commettre 
un peché devant Dieu qui me voit. La honte et le dépit d’étre méprisés succéda 
á la passion de ces vieillards. Ils s’écriérent aussi-tot ; ils ouvrirent les portes 
du jardín , et dirent á tous ceux qui survinrent, qu’ils avoient surprís Susanne 
dans l’adultére ; qu’ils avoient trouvé un jeune homme avec elle ; qu’ils s’étoient 
efforcés de le retenir, mais quétant plus fort qu’eux ił s’étoit sauvé : et ils 
commandérent que le lendemain on fit paroitra Susanne devant eux pour etre 

jugee.
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SUSANNE DÉLIVRÉE. Daniel, Chap. XIII. 519

Dieu se sen du jeune Daniel pour déllvrer Susanne de la mort, a laquelle elle 

avoit été injustement condamnée.

J. oute la familie de Susanne étoit dans les pleurs Ia voyant accuser d’un 
si grand crime. La reputation de sa pureté étoit grande, máis Pinnocence de 
sa vie étoit accablée par rautorité de ses juges. Ces deux vieillards la voyant 
devant eux lui firent oter son voile de dessus le viage, pour satisfaire art 
moins en cette maniere leur passion infame et cruelle , qui alloit se vender de 1 
sa chasteté en lui faisant perdre la vie. Susanne cependant levoit les yeux vers 
Ie Ciel et espéroit en Dieu contre lespérance meme. Elle le prit publiquement 
A témoin de son innocence et de la malignité de ses accuiateurs, et elle protesta 
quelle mourroit sans etre coupable du crime dont on laccusoit. Lorsqu’on Ia 
menoit an supplice pour etre Iapidée, Dieu suscita le jeune Daniel age seulement 
alors de douze ans, selon les Peres, qui secria an milieu du peuple, qu’il netoit 
point coupable du sang de cette innocente quon alloit verser. Quoiqu’il se vit
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seul dans un si grand nombre , dit St. Bernard, il ne rougit point de s’opposer 
á cette fausse accusation des vieillards , dont I’autorité avoit emporté tout le 
peuple ) et il aima mieux etre accuse devant les hommes de témérité et de 
présomption , que de se rendre coupable devant Dieu d’avoir trahi la vérité 
par son silence, et d’avoir consentí á ¡’oppression de cette innocente calomniée. 
Dieu qui lui donna cette force 1a couronna d’un heureux succes. La fermeté 
et la resistance d’un seul fit revenir tout le peuple. L’affaire fut examinee de 
nouveau. Celle qui avoit été condamnée fut trouvée tres - innocente , et ses 
juges ayant été convaincus de leur impudicité et de leurs calomnies, souffrirent 
Irés-justement la meme peine qu’ils vouloient lui faire souffrir. Susanne loua 
Dieu, dit St. Jéróme, non pour lui avoir sauvé la vie qu’elle eut perdue 
heureusement étant innocente , mais de ce qu’il lui avoit donné assez de force 
pour ne point succomber á une si grande tentation, et de ce qu’il avoit signals 
sa gloire dans une si miraculeuse protection de son innocence. Les Saints Peres 
ont admiré avec raison la fermeté de cette femme. Elle est 1a gloire de son 
sexe, comme ces detestables vieillards se peuvent appeler 1a honte des hommes. 
Ils étoient juges. Ils commandoient au peuple avec une grande autorité , et ils 
profitoient de cette autorité et de la consideration de leur age pour donner du 
poids A leurs persuasions infames, et pour faire tomber cette ame si pure dans 
Ie meme abyme ou ils s’etoient jetes volontairement. Cependant Susanne ne 
s’étonna point dans un peril si extreme. Elle voyoit les hommes d’un cóté et 
Dieu de l’autre. Du cóté des hommes, il sembloit qu’elle mettoit sa vie et son 
honneur a convert, en se rendant par force a cette sollicitation cruelle, qui, 
ámoins qu’elle ne cédát a la violence, la menacoit de la faire perir honteusement 
par une accusation qui paroitroit convaincante , quoiquelle fut fausse. II lui 
pouvoit meme venir dans 1’esptit que son crime seroit en quelque sorte excusable, 
puisque la seule nécessité l’arrachoit á cet amour incorruptible qu’elle conservoit 
dans son ante pour la chasteté. Mais lorsqu’elle considera que Dieu étoit le 
témoin et le juge de son action , routes ses fausses lueurs s’évanouirent. Elle 
resolut de sauver son honneur, non en apparence, mais en vérité, et d’assurer 
sa vie, non celle qui est si courte, mais celle qui doit durer eternellement. 
Ainsi Dieu lui imprima des-lors dans le coeur cette disposition, qui a fait dire 
depuis aux premiers Chretiens dans la naissance et 1a persecution de I’Eglise: 
Il n’y a point de nécessité de pécher pour ceux qui ne reconnoissent qu’une 
seule nécessité , qui est de ne point pécher.

Siłe*- ♦ -^^maewwr--™



VIDOLE DE BEL. Daniel, Chap, XIV, 33r

Daniel fait det mire lidole de Bel , et fait mourir lift Dragon que les 

Babyloniens adorolent.

V>ette histoire est tirée des fragmens de Daniel, et le Roi dont il est 
parlé ici n’est pas Cyrus, qui n’adoroit point des dragons et qui nauroit pas 
été si facile ä tromper, mais Evilmérodach fils de Nabuchodonosor, et nous 
la pouvons mettre environ fan du monde 3442, Daniel ayant alors environ 
cinquante-six ans. Bel étoit Tidole des Babyloniens, qui lui dressérent un temple 
magnifique. Ils lui offroient tous les jours un grand nombre de mesures de Ia 
plus pure farine, quarante brebis, et beaucoup de vin. Les Pretres de cette 
idole entroient la nuit secrétement dans 1e temple par des portes qu’ils avoient 
faites sous terre, et prenant toutes ces viandes ils faisoient croire au peuple Ie 
jour suivant que Bel les avoit mangées. On croyoit une si grossiere imposture, 
et le Roi meme s’y laissa surprendre; et lorsqu’il exhortoit Daniel a adorer son 
dieu Bel, Daniel lui répondit qu’il n’adoroit que le Dieu vivant. Le Roi setonna
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que Bel ne lui parut pas un Dieu vivant, puisqu’il mangeoit tous les jours 
tant de viandes et qu’il buvoit tant de vin. Mais Daniel le voulant enfin désabuser 
de son erreur, 1e pria qu’on fit apporter routes ces viandes dans le temple, et 
y ayant fait répandre en secret de la cendre en presence du Roi meme, il en 
ferma les portes et les scella. Le lendemain le Roi y étant revenu avec Daniel, 
et ne voyant point sur l’autel les viandes qu’il y avoit laissees le jour precedent^ 
s’écria d’abord que Bel étoit un véritable Dieu. Mais Daniel le pria de sarréter 
avant que d’entrer , et de considérer quelles étoient les traces qu’il voyoit 
empreintes sur cette cendre. Le Roi alors ouvrit les yeux, remarqua des pieds 
d’hommes, de femmes et d’enfans ; et ayant reconnu les. tromperies de ces faux 
Prétres, il Ies fit tous mourir, et commanda qu’on détruisit Bel et son temple. 
Mais apres la ruine de cette erreur, i1 s’en eleva une autre qui ne fut pas moins 
dangereuse. Car s’étant trouvé en ce lieu un épouvantable dragon, les Babyloniens 
en firent leur Dieu au lieu de Bel. Le Roi voulut contraindre Daniel d’adorer 
ce dragon, puisque ce Dieu étoit veritablement vivant. Mais Daniel lui répondit 
que s’il le lui vouloit permettre, il le feroit mourir devant ses yeux sans user 
d’aucune violence. Ce qu’ayant obtenu, il fit des masses avec de la poix, de la 
graisse et du poll qu’il mela ensemble, et qu’il donna ensuite ä ce dragon 
qui creva sur l’heure. Ce Prophete, apres avoir détrompé ainsi le Roi et le 
peuple de son erreur, en reęut la recompense des Saints, qui est la persecution 
et la souffrance. Il s’attira la haine des hommes pour leur avoir dit la vérité 
et les Babyloniens conspirérent ensemble de l’accuser comme un ennemi de 
leurs Dieux j et de lui faire per dre la vie.

>«»««■»»- fr • n«w» <1 «@;



D&LIVRANCE DE DANIEL. P^, C^. XZf, 33^

Daniel jete dans la fosse aux Ilons, en est miraculeusement delivre,

V>’est ici Ia premiere fois que Daniel fut jeté dans la fosse aux lions, quoiqu’U 

nen soit fait mention que dans les fragmens qui sont joints a ses prophéties, 
et il pouvoit avoir alors environ cinquante-sept ans, au lieu; qu’á la seconde 
il en avoit bien quatre - vingt - deux. Les Grands de Babylone ayant réso In 
de faire mourir Daniel, vinrent trouver le Roi, et Ie prierent de le leur 
abandonner. Ils joignirent les menaces aux prieres, et pour le forcer de leur 
accorder ce qu’ils désiroient de lui, ils lui reprocherent qu’il étoit devenu Juif. 
Ce Roi foible fut assez láche pour abandonner Daniel, afin qu’il fut jeté dans 
la fosse aux lions. Ses accusateurs voulurent qu’il y demeurat sept jours, afin 
qu’une si longue faim format les lions á Ie dévorer. Mais toute la malice des 
hommes est inutile pour perdre ceux que Dieu a resolu de sauver. Il y avoir 

sept grands lions dans cette fosse, & qui fon donnoit tous les jours deux hommes 
deux brebis, et alors on ne leur en donna point, afin qu’ils se jetassent sur 

Daniel avec plus de furie, Mais ces animaux soufFrirent plutot les extrémités
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de la faim., que de toucher a une prole que Dieu ne leur avoit pas abhndonnée * 
et ils respecterent un, Prophete destiné par les hommes ä servir de pature aux 
bétes. Mais Dieu ne défendit pas seulement Daniel dans cette fosse centre les 
lions, il voulut encore le défendre contre la faim. Il averth; le prophete Habacuc. 
qui étoit dans la Judee, d’aller á Babylone porter ä manger á Daniel dans 
cette fosse. Ce Prophete répondit qu’il ne savoit oh étoit Babylone. Et alors 
un Ange le prit par les cheveux et le transporta dans un moment au-dessus 
de cette fosse oh étoit Dahlel, á qui il donna le dine qu’il avoit préparé pour ses 
moissonneurs. Daniel en rendit graces a Dieu avec une profonde reconnoissance, 
le bénit de ce qu’il se souvient toujours de ses serviteurs, et qu’il est fidelle h 
ceux qui l’aiment et qui le craignent. L’Ange remit aussi-tot Habacuc au meme 
lieu ou il I’avoit pris, et 1e septicme jour étant enfin arrive, le Roi vint plutót 
pour pleurer Daniel que pour 1e retirer de la fosse. Mais l’ayant trouvé plein 
de vie, il admira la puissance de Dieu,et il fit jeter dans la meme fosse ceux 
qui Ihivoient porté á cet homicide. Les Auteurs Ecclésiastiques ont remarqué 
que si, a Vimitation de ce Prince, on condamnoit ceux qui accusent faussement les 
autres, aux memes supplices qu’ils leur ont voulu faire souffrir, comme. 1’ordonnent 
meme les loix civiles et canoniques, on purgeroit bientot le monde du venin 
de l’impostute, et on ne verroit plus si souvent 1’innocence punie et la calomnie 
récompensée. Mais, comme St. Grégoire dit excellemment, Dieu permet ces 
maux pour en tirer de grands biens; et Abel a besoin de Cain,. Jacob d’Esau, 
et David de Salil, afin que les persecutions qu’ils souffrent deviennent I’exercice 
et le ęouronnement de leur vertu.



LES DOUZE PETITS PROPHÉTES. 335

Zes nutres clause Prophetes, qu’on appelle ¿ordinaire les petits Propstes , ¿w^ 

quils ont Laissé pen decrits.

WUTRE les quatre grands Prophéres, c’est-á-dire Isaie, Jeremie avec lequel 
en joint Baruch, Ezechiel et Daniel, Dieu en a encore donne douze a son 
Eglise, dont il nous a conservé les ecrits, mais que Fon appelle Petits, parce 

que ce qui nous reste deux est peu en comparaison de ce que nous avons des 
autres. Le temps qu’ont duré tous les Prophetes est de 400 ans,et plusieurs dentre 
fux ont vécu un siécle entier dans lexercice de leur ministére. Voici les noms 
des petits Prophetes, selon l’ordre de la Bible, et non selon le temos ou ils ont 
vécu.
.Osee a prophétisé sous Jeroboam II, roi d’Israel. Il a préché pres d’un 

siécle entier ayant commence 815 ans avant Jesus-Christ.
Joel , quoiqu’il ne marque point sous quels Rois il a préché, semble néanmoins 

avoir été du meme temps qu’Osée , c’est-á-dire á peu prés 800 ans avant 
Jesus-Christ»
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Amos a prophétisé sous Ozias roi de Juda, environ 780 ans avant Jesus-Christ.
Abdías n’ayant point specific son temps,semble néanmoins avoir suivi de pres 

les trots Prophetes précédens, c’est-á-dire environ 780 ans avant Jesus-Christ.
Jonas a commence fort jeune á prophétiser. Car sous Joas roi d’Israel, 

lorsque le Royaume gémissoit sous l’oppres,sion des Syriens, il prédit que son 
fils Jeroboam II. le delivreroit, plus de 82.$ ans avant Jesus-Christ; mais sa 
mission á Ninive est arrivée plus tard. On en verra dans la suite 1’histoire en 
particulier.

Michée prophétisa sous Joathan, 758 ans avant Jesus-Christ. C’est celui qui 
a marqué clairement la naissance du Sauveur dans Bethléem.

Nahum fut 740 ans avant Jesus-Christ, sous le roi Achas.
Habacuc vécut du temps de Jérémie et du prophete Daniel, 600 ans 

avant Jesus-Christ.
Sophonie étoit aussi du meme temps.
Aggée prophétisa 510 ans avant Jesus-Christ. Ce fut lui particuliérement 

qui encouragea les Juifs ä rebatir le Temple.
Zacharie fut du meme temps qu’Aggée. Il parle tres-clairement de Jesus-Christ 

qu’il preceda de 500 ans.
Malachie fut le dernier des Prophetes, et depths lui il n’y en eut plus 

jusqu’á St. Jean-Baptiste, qu’il avoit marqué clairement dans ses prophéties..
Tous ces saints Prophetes ont fait voir par les Ouvrages qu’ils nous ont 

laissés, qu’ils ont tous été animes d’un meme esprit pour reprendre avec la 
méme vigueur les peches des Tiommes, et pour leur promettre avec la meme 
certitude le Sauveur qu’ils attendoieńt, qui s’est fait annoncer par leur bouche, 
afin que les hommes reconnussent qu’il étoit avant que de naitre, et qu’il a 
paru sur la terre quand il lui a plu. Car la prophetic est une des plus grandes 
preuves de la Divinité, selon l’Ecriture méme , parce qu’il n’appartient qu’á 
Dieu de renfermer dans son éternité la suite de tous les siécles, et d’avoir 
l’avenir aussi présent que le passé. C’est pourquoi l’un des Prophetes dit avec 
raison, en insultant aux idoles ; Annoncez-nous les choses futures, et nous dirons 
que vous etes Dieux.

•-------------------



JONAS DANS LA BALEINE. Jonas, Chap. /. 337

Le prophete. Jonas demeure trots jours dans une baleine, et en sort en vle .

L’an du Monde 3197. Avant J. C. 807.

ąJ1EU ayant commandé au saint prophete Jonas d’aller á Ninive, pour 
prédire á cette grande ville que Dieu l’alloit détruire a cause des crimes de ses 
habitans , le Prophete , au lieu de le faire s’enfuit et s’embarqua pour aller á. 
Tharse. Mais Dieu voulant montrer que rien de tout ce qui est contre ses ordres 
ne peut subsister , et qu’il accomplit ses desseins par la résiftance meme que 
les hommes y apportent, excita une grande tempere sur la mer, qui contraignit 
les mariniers de jeter tout ce qui étoit dans le vaisseau. Jonas alors reconnut 1a 
main de Dieu , et clans sa douleur i1 alla au fond du vaisseau , ou il se laissa 
saisir par un sommeil profond, qui étoit plus un effet de sa tristesse que de 
son assurance au milieu d’un si grand peril. On 1e réveilla ; et lorsqu’on eut 
tiré au sort pour savoir qui étoit celui d’entre eux que la colere du Ciel sembloit 
persécuter par cette tempere, le sort tonaba sur Jonas. Il leur avoua libremens

VV
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que c’étoit lui qui étoit cause de ce malheur, et leur dit sans rien craindre 
qu’ils le prissent et le jetassent dans la mer , afin que sa mort fut le salut de 
tous les autres. Le danger si present et les infiances si pressantes du Prophete 
persuadérent les mariniers de le jeter , quoique a regret , dans la mer. Et 
lorsqu’elle eut celui qu’elle sembloit demander, elle reprit aussi-tot son calme. 
Dieu en meme temps commanda á une baleine de recevoir ce saint Prophete 
dans ses entrailles. Et Jonas reconnoissant que Dieu, par une miséricorde 
inouie, le conservoit en sureté au milieu d’un si grand peril, lui chanta un 
cantique d’action de graces. Il y demeura ainsi trois jours et trois nuits , apres 
lesquels cette baleine revomit sur la terre le Prophete qu’elle tenoit ren fermé 
dans elle. C’est ainsi que la vie sortit victorieuse des entrailles de la mort, 
pour marquer, huit cents ans auparavant, cette autre victoire ineffable que 
Jesus-Christ devoir remporter sur la mort et sur le demon, lorsqu’aprés s’étre 
offert comme Jonas a etre jeté dans la mer , pour le salut de tout le monde, 
apres etre demeure trois jours et trois nuits dans le coeur de la terre et dans 
le sein du tombeau, comme Jonas dans le sein de la baleine, il en sortit 
plein de vie par sa resurrection glorieuse. Nous de vons dire sur ce sujet , apres 
les Saints Peres , combien sont miraculeuses les vérités dont les figures memes 
ont été de si grands miracles !



PENITENCE DES NINIVITES. J^, C^. 777: 339

Ies Ninivi-tes font tous penitence a la predication du saint prophete Jonas.

La meme année 3197.
TĄ
UlEU fit un second commandement A Jonas d’aller précher ä Ninive. Ce 
saint Prophete fit voir alors par sa prompte obéissance que faffliction que Dieu 
lui avoit envoyée lui avoit été utile , et qu’il avoit appris á ne plus resister 
aux ordres de Dieu , quelque penibles qu’ils lui pussent étre. II alla done, contre 
la coutume de tous les autres Prophetes, précher la parole de Dieu & des 
Palens , pour etre encore en cela la figure de J. C. qui devoir venir pour 
convertir les Gentils. Ninive étoit une fort grande ville, et, selon 1’Ecriture, 
il falloit trois jours de chemin pour aller d’un bout & l’autre. Quand Jonas y 
eut marché durant un jour , il eleva sa voix et prédit que dans quarante jours 
Ninive seroit détruite. Les Ninivites étonnés de cette menace, crurent á 1a parole 
du Seigneur et de son Prophete, et par une humble foiqui, selon Jesus-Christ, 
sera la condamnation de tous les incrédules qui ne font pas penitence , ils

Vvz
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résolurent que tout le monde jeunát et se revétit de cilices, depuis les plus 
grands jusqu’aux plus petits , afin que , comme la corruption étoit générale, 
la satisfaction le fut aussi, et que comme il n’y avoit point d’áge qui fut exempt 
de peché, il n’y en eüt point aussi qui fút excepté de la pénitence. Le Roi 
meme soumit son coeur á la parole du Prophete. Il descendit de son tróne, 
et il quitta tous les ornemens de sa dignité royale pour se revétir d’un sac 
et se coucher sur la cendre. 11 ne se contenta pas d’exciter ses sujets á la 
pénitence par son exemple , il le fit encore par ses arrets. Il ordonna que ni 
homme ni bete ne but ni ne mangeat, et que tous ses sujets implorassent ensemble 
la miséricorde de Dieu. Qui sait, disoit-il, si Dieu n’aura point pitié de nous 
et s’il ne nous pardonnera pas ? Ils n’espérérent pas en vain. Toute une ville 
et une ville si grande humiliée devant les yeux de Dieu, toucha sa miséricorde % 
et voyant ce peuple change, il changea aussi la sentence de mort qu’il ne leur 
avoit fait prononcer qu’afin de les porter & prevenir par leur pénitence la peine 
dont sa justice les menaęoit. Jesus-Christ dit lui-méme que cet exemple confondra 
tous ceux qui ne font pas pénitence , puisque les menaces qu’il fait dans son 
Evangile contre les impénitens nous doivent etre sans comparaison plus 
redoutables que n’étoient celles de Jonas ä des Palens , comme étoient Les 

Ninivites.

^Mr««
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Dieu fait volt par un exemple sensible a son prophete Jonas combien il aime Ies 

hommes, et quelle peine il souffre lorsquil est oblige de les punir.

La meme annee 3197.
T
JONAS sachan: que Dieu avoit retracté sa sentence, touchant I a destruction 
de Ninive, conęut un vif ressentiment dans la crainte qu’il avoit de passer 
pour un faux Prophete ; mais il ne 1e fut nullement : et en disant que dans 
quarante jours Ninive seroit détruite, il ne dit en effet que la vérité, puisque, 
comme dit St. Augustin, cette ville subsista bien encore dans ses maisons et 
dans ses murailles , mais elle fut heureusement détruite par 1a conversion de 
ses citoyens. Lors done que ce saint Prophete étant sorti de Ninive se tenoit 
dans un lieu proche de la ville sous un convert de verdure qu’il s’étoit fait, pour 
voir ce qui arriveroit, Dieu, pour le défendre davantage contre l’ardeur du 
soled, fit croitre dans 1’espace d’une seule nuit un fierre qui lui fit un grand 
ombrage. Il eut une grande joie d’avoir trouvé ce convert, mais elle fut 
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courte. Car Dieu fit la nuit suivante qu’un ver piqua la racine de ce lierre, 
qui se secha aussi-tot et laissa Jonas expose comme auparavant á la violence du 
soleil. Cet événement fut fort sensible á Jonas. Dans l’excés de sa douleur il 
souhaita de mourir. Et Dieu prit occasion de la tristesse de ce Prophete pour 
lui faire comprendre quelle violence il souffroit lui-meme lorsqu’il se voyoit 
contraint de punir les crimes, et quelle douleur la perte de Ninive lui auroit 
causée. Vous vous affligez, lui dit-il, de ce que ce lierre est mort, quoique 
vous n’ayiez rien contribué par vos travaux ni par vos soins a le faire croitre, 
et qu’il est veriu comme il est mort en un meme jour. Et moi, comment 
n’aurois-je pas été touche de 1a destruction de Ninive, ou comment ne me 
laisserois-je pas fléchir pour pardonner a une si grande ville, dans laquelle 
il y a plus de cent vingt mille personnes qui ne sont pas encore dans l’age de 
discerner entre le bien et le mal !



HELIODORE BATTUDE VERGES. Afa^. O^. ZZA 343

Heliodore enyoyé par Séléucus pour piller le temple de Jerusalem, est battu de 

verges par des Anges.

Avant J. C. 176 ans.

JoUR commencer d’ordre 1’histoire des Machabées, il fau^ comme I’Ecriture, 

remonter jusqu’a la mort d’Alexandre 1e Grand, qui arriva trois cent trente 
ans avant J. C. Son Royaume s’étant partage entre plusieurs Rois, I’Asie tomba 
á Séléucus IV de ce nom , environ deux cents ans avant Notre-Seigneur. La 
Judée durant ce temps-lá étoit trés-paisible , et ce Prince me me quoique idolatre, 
respectoit extraordinairement la piété du Grand-Pretre des Juifs nominé Onias, 
et fournissoit meme l’argent pour les sacrifices qui s’offroient tous les jours ä 
Dieu dans son Temple. Mais la malice d’un des ministres du Temple meme, 
nommé Simon, troubla cette paix. Car trouvant Onias oppose á quelques 
desseins de brouilleries qu’il avoit envie d’exciter dans Jerusalem , le depit qu’il 
cut de sa fermeté le fit resondre ä aller trouver Apollonius , qui étoit un des 
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Généraux de I’armée de Séléucus. 11 lui dit que le Temple étoit plein d’un 
nombre innombrable de ricliesses qui n’étoient point destinées aux sacrifices, 
et que 1e Roi pouvoit aisément s’en rendre maitre. Séléucus en étant averti, 
y envoya Heliodore, qui se rendir a Jerusalem, salua 1e Grand-Pretre, et lui 
dit qu’il étoit venu par ordre du Roi.pour lui demander les trésors du Temple. 
Onias surpris de cette demande , lui répondit qu’il ne Ies pouvoit donner, 
parce que pour la plupárt c’étoient des depots sacres dont il étoit le dépositaire. 
Héliodore insista fort en disant qu’il falloit obéir aux ordres du Roi sans se 
mettre en peine du reste. Le Grand-Pretre et tous les liabitans de la ville 
furent dans une grande consternation , et conjurérent Dieu par leurs priéres 
et par leurs larmes de ne pas permettre qu’on trompar ainsi ceux qui avoient cru 
que son saint Temple feroit un asile assure pour y conserver leur bien. Dieu 
fut touché de tant de larmes ; et lorsque Héliodore entra dans le Temple pour 
exécuter les ordres du Roi, une vertu invisible se fit sentir á tous les soldats 
qui 1accompagnoient,lesquels tombérent saisis de crainte. 11 parut en meme temps 
dans Ie-Temple un homme á cheval, qui renversa Héliodore et le foula aux 
pieds, et deux jeunes hommes parfaitement beaux 1’environnérent aussi-tót, le 
frapperent de verges sans reláche et 1e chasserent enfin du Temple. On eut 
recours alors á 1a piété du Grand-Pretre pour le prier d’avoir pítié d’Heliodore. 
Et Onias craignant que 1e Roi qui Pavoit envoye n’attribuat ce traitement de 
Dieu á 1a révolte des Juifs , pria pour lui et 1e délivra du danger de mort qui 
1e menaęoit. Héliodore ne cela point au roi Séléucus cette histoire , lorsqu’il 
lui rendit compte de son voyage. Et 1e Roi persistant toujours dans 1e desir de 
cet argent, et dans la pensée de prendre quelqu’un pour y envoyer, Héliodore 
lui dit que s’il avoit quelque ennemi, il pouvoit I’y envoyer, et qu’il devoit 
s’assurer qu’il y feroit au moins déchiré de coups , s’il étoit assez heureux pour 
sauver sa vie, parce que la vertu de Dieu habitoit dans cd Temple pour 
perdre tous ceux qui le voudroient profaner.

♦~—^—^-^—-^——--O

Dien



PREDICTIONS SUR JERUSALEM, ZZ. Machab, Chap, K 345

Dieu fait pareare sur Jerusalem des armies en fair , pour luí présager les maux 

qui alloient fondre sur elle.

L’an du Monde 3834. Avant J. C. 170,

T
JL^ES ennemis du grand-prétre Onias ayant pris sujet du traitement que regut 
Héliodore dans 1e Temple, de l’accuser auprés de Séléucus , il fut oblige de 
l’aller trouver lui-meme pour se justifier des crimes qu’on lui imputoir. Mais 
ceux qui bruloient d’ambition pour sa dignité de Pontife , entre lesquels étoient 
ses propres fréres , lui suscitérent tant de persecutions qua la fin ils 1e firent 
assassiner. Le roi Antiochus surnommé Epiphanes, c’est-á-dire l’lllustre, Fun des 
plus cruels ennemis de 1a Religion et du peuple Jeif, ayant succédé á son frére 
Séléucus qu’Héliodore avoit empoisonné , signala le commencement de son 
regne par la deposition de ce saint Pontife , ä la priere de son frére Jason , qui 
lui promettoit de mettre pres d’un million d’or dans son Ćpargne. Ensuite 
Menelaus son frére l’emporta encore sur lui, en offrąnt plus d’argent á Antiochus,
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et puis il en fut aussi depose , et son frére Lysimaque mis á sa place, lequel ayant 
aussi été depose , Ménélaüs remonta sur le siége á force d’argent. Mais ayant 
ensuite dérobé lui-meme les vases sacres, et voyant qu’Onias ne cessoit de 
crier contre de si grands sacrileges , il le fit tuer. La vertu de ce saint Pontife 
étoit si universellement reconnue, que non-seulement les Juifs, mais les etrangers 
en eurent de findignation; et Antiochus ayant reęu les plainres qu’on lui en fit & 
son retour de Cilicie, le pleura parce qu’il en connoissoit la vertu, et fit mourir 
Andronique qui 1’avoit tue , dans le lieu meme ou il avoit commis ce parricide, 
dependant les factions étant grandes dans Jerusalem-, et plusieurs voulant 
posséder la souveraine Sacrificature , la malice de fes citoyens y alluma un feu 
qui causa Ia ruine entiére de 1a ville. Dieu, pour marquer les malheurs dont 
elle étoit menacée , fit paroitre de grands signes. On vit de toure la ville pendant 
40 jours des armées se battre dans fair, des cavaliers armes de haches et converts 
d’or courir les uns contre les autres. On voyoit distinctement la course de leurs 
chevaux, les atraques de loin et de pres, les traits lances par les unset repousses 
par les autres de leurs boucliers. On entendoit le bruit de leurs armes ; on 
voyoit étinceler leurs épées nues, et leurs boucliers d’or jeter un eclat qui 
frappoit les yeux. Tant de signes si nouveaux jetérent l’épouvante dans tous 
les coeur’s, et tous étoient occupés á prier Dieu de détourner de dessus eux les 
malheurs dont ils étoient menaces. Cependant I’impie Jason forma le dessein 
de se rendre maitre de la ville, et fit contre ses propres citoyens tout ce que 
le plus cruel ennemi auroit pu faire. Mais ce n’étoit encore que le commencement 
de leurs maux. Car Antiochus étant passé en Egypte avec une grande armée, 
et I’ayant ravagée , apprit que Jason , sur le faux bruit qui avoit couru de 
sa mort , étoit venu avec des troupes á Jerusalem, pour se faire rétablir , et 
qu’il faisoit passer tout au fil de l’épée. Ainsi craignant que ce désordre n’allát 
plus loin , il s’y rendit en diligence , et trouva moyen , par les differentes 
factions qui régnoient dans la ville, d’y entrer et de s’en rendre maitre. Ce 
fut alors qu’il n’épargna rien, non pas meme ce qu’il y avoit de plus saint. 
Il prenoit plaisir & toucher de ses mains profanes ce qu’il y avoit de plus sacre 

dans le Temple ; et étant enivré de ses prospérités , il insulta au Dieu des 
Juifs, ne se souvenant pas, comme dit l’Ecriture, que Dieu pouvoit 1e traiter 
comme il avoit traité Héliodore. Mais alors Dieu avoit abandonné son peuple, 
Sa ville et son temple , á cause de leurs péchés , et il fit voir qu’il ne conserve 
pas les personnes á cause de la sainteté des heux, mais qu’il conserve les lieux 
ä cause de la sainteté de ceux qui les habitent, et qu’il n’est jamais plus en 
colere contre les déréglemens des hommes,que lorsque pour les punir il permet 
qu’on lui insulte álui-meme, et qu’on porte l’insolence et l’impiété jusques sur 
l’Autel.



MORT D’É L ÉAZA R. IL Machab, Chap, VI. 347

Ze saint vieillard Eleazar est tue, parce qtiil ne voulut pas faire semblant de 

manger des viandes defendues.

L’an du Monde 3'837. Avant J. C. 167.

Lorsque Antiochus se fut rendu maitre de Jerusalem, il y exerga des 
©ruantes inouies. S’il n’eut étendu ses violences que sur les bieris et sur les 
corps , elles auroient été plus supportables ; mais il voulut passer jusqu’aux 
consciences et forcer tout le monde de renoncer á la loi de Dieu, et de violer 
ses ceremonies saintes pour embrasser 1e culte des faux Dieux. Il entreprit ce 
dessein impie avec tant de fureur, que des femmes qui craignoient Dieu, ayant 
circoncis leurs enfans , on pendit leurs petits a leur cou , et on les precipita 
ainsi du haut des murailles. Le Temple n’étoit plus rempli que d’abominations 
qui régnoient jusques sur l’Autel, et il n’y avoit presque plus de Juif qui osat 
confesser qu’il étoit Juif, tant la cruauté des supplices épouvantoit tous les 
Coeurs. Dans cet affoibüssement général Dieu fit voir un exemple de courage

Xx i
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qui confondit la timidité des autres. Eléazar , Fun des premiers de Jerusalem,, 
qui étoit un vieillard trés-vénérable , fut sollicité de manger , contre la loi, 
de la chair de pourceau qu’on lui présentoit. Mais préférant, dit 1Ecriture, une 
mort glorieuse á une vie infame, il alla de lui-meme au supplice qui lui etoit 
préparé. Ceux qui étoient auprés de lui furent touches de l extremite ou ils Ie 
voyoient ; et l’aimant d’une amitié toute humaine , ils le prierent de s aider 
lui-meme en cette rencontre et d’agréer qu’on fit venir de la chair qu il pouvoit 
manger , afin qu’on crut qu’il avoit satisfait aux ordres du Roi et que cette 
feinte lui sauvat la vie. Mais Eléazar se souvenant de sa vieillesse , et de 
l’intégrité de toute sa vie depuis son enfance , répondit ainsi ä ces amis 
laches : J’aime mieux mourir que de faire ce que vous me conseillez. Tout 
déguisement est indigne de mon age. A Dieu ne plaise que je donnę aux 
jeunes gens, par cette feinte, un sujet de croire qu’Eléazar, age de pres de 
cent ans , eút embrassé Ies ceremonies paiennes, et qu’ils se trouvassent ainsi 
malheureusement trompes par cet artifice dont j’aurois taché de me couvrir. 
Je n’ai point tant d’amour pour le peu qui me reste de cette miserable vie y 
et je n’ai garde de déshoriorer ma vieillesse par une tache si honteuse. 
Quand je me sauverois par cette dissimulation de la main des hommes , je ne 
pourrois me soustraire ä celle de Dieu. J’aime done mieux mourir courageusement, 
sans rien faire qui puisse ternir 1a gloire de ma vieillesse, et laisser ainsi aux 
jeunes gens un exemple de fermeté, qui leur apprenne ä preferer la loi de Dieu 
aleur propre vie. Cette réponse si sainte irrita la fausse misericorde de ceux 
qui lui avoient donné ce mauvais conseil ; et attribuant son amour pour la 
sincérité et sa constance a un orgueil opiniatre , ils l’assommerent de coups. 
Ce saint homme est devenu un exemple filustre, que les Martyrs ont depuis 
imité, et qui nous apprend jusqu’ou l’on doit éviter , comme dit St. Paul, 
tout ce qui peut scandaliser les foibles , et de quelle maniere on doit rendre 
gloire á Dieu par une confession sincere de la verite, aux depens meme de 

sa reputation et de sa vie.
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MARTYRS DES MACHABÉES. Il^ichab. Chap. VIL 349

Martyn des sept Machabées. Constance admiradle de leur mere.

La meme année 3837. Avant J. C. 167.

T
’exemple du saint vieillard Eleazar cut la suite qu’il s’étoit proposée en se 

jivrant á 1a mort ; et on vit en meme temps le meme courage en des jeunes* 
hommes , mais qui furent éprouvés par des supplices encore plus grands. Ce 
sont ces sept freres fameux, qu’on nomme ordinairement Machabées. Antiochus 
irrité de voir dans un age si tendre tant de fermeté, et espérant que la rigueur 
des supplices l’affoibliroit , les fit tourmenter tous fun apres 1’autre en presence 
de leur mere. On leur coupa la langue et les extrémités des mains et des 
pieds On leur arracha la peau de dessus la tete , et lorsqu’ils n’étoient plus 
qu’un tronc informe et horrible á voir, on les faisoit rotir dans une chaudiére, 
ou ils consumoient dans les feux ce qui leur restoit de vie. Ils adorerent la 
main de Dieu dans ces chátimens ; et re connoissant humblement qu’il les traitoit 
comme leurs péchés le méritoient, ils rendirent ä Dieu une vie qu’ils ne tenoient,
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que de lui, esperant fermement qu’il 1a leur rendroit un jour. Ils parlerent au 
Roi avec une liberté toute sainte, lots meme qu’ils étoient entre ses mains. 
Ils lui représenterent les excés de sa cruauté. Ils lui dirent hardiment qu’il 
sauroit un jour ce que c’est que de combattre contre Dieu, et qu’aprés avoir 
été ici l’instrument de sa justice contre son peuple , i1 seroit ensuite la victime 
de son éternelle vengeance. Le Roi encore plus aigri de leur fermeté au milieu 
des supplices , que de leurs justes remontrances , voulut attirer au moins par 
des caresses le dernier de tous. C’est pourquoi il le mit entre les mains de 
sa mere afin qu’elle lui pérsuadát d’obéir au Roi. Cette femme incomparable, 
qui sera á jamais la gloire de son sexe et 1’exemple de routes les meres, prit son 
fils á part, et bien loin de 1’exhorter a sauver sa vie, elle lui fit voir si vivement 
Ie néant de tous Ies liommes, et la grandeur de Dieu qui seul méritoit qu’on 1e 
craignit, que ce jeune homme quittant sa mere dit tout haut: Qu’il n’obéiroit 
point au Roi, mais a la loi de Moyse. Il menaęa ce Prince de la pumtion 
terrible qui lui étoit réservée , et il prédit que la colére de Dieu contre le 
peuple Juif seroit appaisée par son sang et par celui de ses fréres. Les bourreaux 
épuiserent sur ses membres tendres tout ce que 1a cruauté la plus ingenieuse 
pouvoit inventer. Sa mort cruelle rassasia la fureur du Roi, et combla 1a 
consolation de sa mere , qui suivit le inéme jour ceux qu’elle avoit envoyés 
á Dieu avant elle , et méla son sang avec le sang de ses en fans dont elle 
avoit été doublement 1a mere. Cette sainte femme a été louée de tous les 
Peres, comme une femme extraordinaire, et regardée comme la premiere 
cause , aprés Dieu , de la piété de ses en fans. Elle vit sans s’ébranler leurs 
supplices effroyables , et elle se servir pour les porter á la mort de routes ces 
marques de tendresse dont les autres méres se servent pour affoiblir leurs 
enfans, Elle étouffa par sa grande foi tous les sentimens de la nature ; et sa 
seule crainte , dans ce spectacle d’horreur , fut de voir quelqu’un de ses enfans 
qui degenerat de 1a piété des autres. Elle apprit excellemment aux méres 
Chrétiennes que leur principale gloire est de rendre a Dieu ceux qu’elles ont 
reęus de lui , et d’élever leurs enfans d’une maniere si sainte , qu’ils naiment 
la vie que pour la consacrer ä Dieu, et qu’ils ne craignent point la mort 
lofsqu’ils ne peuvent lui erre fidelles qu’en perdant 1a vie.



GÉNÉROSITÉ DE MATHATHIAS. A ^^^^ Chap. ZZ. 35z

Mathathias pere des Machares tue, par un saint ^ele de la loi de Dieu,un Juif 

qui sacrifioit aux idoles.

La meme annee 3837. Avant J. C. 167.

I^ORSQUE routes les villes de Judee et des pays circonvoisins coulolent du 

sang de tant de justes qif Antiochus y faisoit mourir , le grand Mathathias 
qui étoit de 1a race des Prétres, biessé jusqu’au fond du coeur de l’état miserable 
de cette ville, se retira avec ses enfans en la ville de Modin. C’est 1ä qu’il 
s’abandonna aux regrets, lorsqu’il rappela en sa mémoire tous les maux de 
son peuple , la sainte ville de Jerusalem livrée en proie ä ses ennemis, ce qu’elle 
avoit de plus sacre entre les mains des impies , son Temple profané par toutes 
sortes d’abominations, ses vases saints emportés en des royaumes étrangers 
et ses richesses devenues les dépouilles de tous les peuples du monde. Ce saint 
homme, préférant la mort a un etat si funeste, déchira ses vetemens?.se
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couvrit d’un sac et répandit dec ruisseaux de larmes. Lorsqu’il déplofoíf aínsi 
son malheur, Antiochus envoya un de ses Officiers pour contraindre les 
habitans de Modin d’obéir á ses edits et de sacrifice aux idoles. Un grand 

; nombre de Juifs se rendir á cette ordonnance ; Mathathias neanmoins demeura 
ferme avec ses enfans. Les officiers du Roi 1e pressérent d’obéir ; ils táchérent 
meme de 1e gagner par de grandes promesses ; mais il leur répondit 
courageusement : Quand tous obéiroient a Antiochus, nous n’obéirons, n1 moi, 
ni mes enfans, hi mes fréres, qu’á la loi de Die u. Lorsqu’il parloit de 1a sorte, 
il vit un Juif qui vint sacrifier aux idoles devant tout le monde. Ce saint homme 
a cette vue fut percé de douleur , et cet outrage de Dieu irritant son zéle , il tua 
sur rheure le Juif idolatre et I’officier d’Antiochus qui contraignoit de sacrifier* 
Aprés cette action il sortit de la ville, en criant tout haut, que tous ceux qui 
avoient quelque zele de la loi de Dien 1e suivissent dans Ie desert. Il se retira 
d’abord en des lieux ecartes avec ses cinq enfans, Jean, Simon, Judas, 
Eleazar et Jonathas. Et tous les Juifs les plus courageux et les plus attaches 
á la loi de Dieu s’étant joints a lui, ils firent un corps d’armée ; ils battirent et 
chasserent les idolatres ; ils detruisirent les autels profanes ; ils circoncirent les 
enfans ip circoncis , et Dieu favorisa leurs armes d’un heureux succes. Mathathias 
tomba malade quelque temps aprés ; et sentant que sa mort approchoit , il dit 
h ses enfans : Voici 1e temps de la domination des superbes , de 1a colére du 
Seigneur , du chatiment et de la destruction de son peuple. Vous done , mes 
enfans, armez-vous de zele pour 1a loi, et soye^ topjours prets de mourir 
pour la défendre. Jetez les yeux sur les grandes actions dé nos Peres , et vous 
vous acquerrez comme eux un nom éternel. Abraham notre pére n’a-t-il pas 

eré éprouvé ? N’est- ce pas par -la que Dieu a reconnu qu’il étoit fidelle ? 
Joseph , de meme , malgré 1’envie de ses fréres , est devenu le maitre de 
l’Egypte ; David a été délivré des persecutions de Saul; Ananie , Azarie et 
Mizael de la violence des Hammes, et Daniel de la rage des lions. Ainsi Dieu 
fait voir dans tous les siecles qu’il n’abandonne jamais ceux qui if esperen: 
qu’en lui. C’est pourquoi ne craignez point la violence d’un homme injuste; 
car , dans tonte sa gloire, ce n’est que de la bone et qu’un ver de terre. 
Il s’eleve aujourd’hui et demain il ne sera plus, parce qu’il sera rentre dans 
Ja poussiere d’ou il avoir été pris , et que routes ses pensées se seront évanouies 
avec lui. Ce saint homme mourut de Ja sorte, Laissant ses enfans héritiers de 

son zele et imitateurs de sa vertu.

—ewes» -4M& 4li@aa»»—

Judas



JUD AS MACHABAS. A M^W. C^. ZA 3f;

Sodas Machalée succede a son pare Mathathias dans la conduits de tarmée^ 

et soutient tout le peuple Juif

L’an du Monde 3838. Avant J. C» 166.

zapees la mort de Mathathias, ses enfans ne pensérent qu’á continuer I’ouvtage 

qu’il avoir si glorieusement commence. Judas Machabée tácha de répondre par 
sa magnanimité ä l’attente que son pere avoir cue de lui, Fayant nommé 
Général de Farmee en mourant , et ayant assure ses fréres qu’il rempliroit 
dignement sa place. Il se revetit, dit 1’Ecriture, de ses armes comme un géant, 
et son epee mettoit a convert routes ses troupes. Il parut dans les combats 
comme un lion qui court a sa proie , et il repandit par-tout la terreur de son 
nom et de ses armes. Il eut soin de ramasser tous ceux qui étoient en quelque 
danger de se perdre, et on le regarda comme un homme entre les mains 
duquel étoit tout le salut du people Juif. 11 grossit d’abord son armée le plus 
qu’il put, er il chercha par-tout des soldats qui ne se fussent point souillés par
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des sacrifices abominables Car il ne fondoit route son esperance que sur la 
misericords de Dieu, et il craignoit que 1e déréglement de ses gens n’atrirat 
plutót sur lui son indignation que ses graces. Aprés done avoir ramassé de 
routes parrs des hommes purs et sans tache , et les avoir rallies des retraites ou 
la violence de 1a persecution les avoit fait fuir, il en composa une armée de 
six mille hommes, avec laquelle il resolut de combattre ses ennemis et de 
repousser tous leurs efforts II tacha d’inspirer á tous ses soldats la meme confiance 
en Dieu , dont il etoit plein lui-meme , leur representant qu’il étoit lui seul 1e 
Dieu des armées , et que leur principal soin devoir etre de se ie rendre favorable 
par les jeunes, par les prieres et par les larmes ; qu’aprés, cela ils ne devoient 
plus craindre les armées si nombreuses de leurs ennemis, parce que Dieu est 
le maitre de la victoire, et qu’il 1a donne á qui il lui plait, soit qu’on ait peu ou 
beaucoup de monde. Quil espéroit que Dieu regarderoit du Ciel 1’insolence de 
leurs ennemis ; qu’il ne souffriroit pas plus long-temps la profanation de son 
Temple, et qu’il écouteroit la voix du sang innocent si cruellement répandu. 
Enfin ayant prié toutes les personnes timides, et ceux qui dans 1a desolation 
de Jerusalem pouvoient encore penser ä se marier , ou á planter , ou á batir, 
de se reciter de son armée, iI alia avec ces troupes choisies par-tout ou la 
nécessité des affaires l’appela. St. Ambroise a consideré le courage de ce 
grand homme comme 1e modele de celui que les Pasteurs de 1’Eglise doivent 
témoigner dans 1a conduite du peuple de Dieu. Car c’est d’un saint Eveque 
qu’on doit dire proprement ce qui a été dir de Judas Machabée, qu’il se 
couvre de ses armes comme un géant , parce qu’il est revétu de ces armes, 
que St. Paul appelle les armes de Dieu, comme étant rempli de sa vertu et 
de son esprit. 11 est semblable á un lion, comme ce Général du peuple Juif, 
parce qu’il est intrépide dans les perils, et qu’il ne craint que celui qui rend 
invincibles ceux qui 1e craignent : et il est dit encore de lui , comme il est 
dit du meme Judas, qu’il protege tout son camp par son épée, qui est cette 
épée spirituelle de la parole de Dieu, selon St. Paul, parce qu’il est Ie soutien 
des foibles, 1a force des forts, et qu’il combat sans cesse, soit pour 1a foi de 
1’Eglise contre ses ennemis déclarés , soit pour la discipline contre le relachement 
de ses moeurs et 1e desordre de ses enfans.



VICTOIRES D E JUDAS. Z. Machab. Chap. Z7 355

Judas Machabée défait en divers combats Apollonius, Seron, Ptolemée, Gorgias* 

Nicanor et Lysias,

, La meme année 3838. Avant L C. 166.

Judas s’étant preparé á la guerre, de la maniére qui a été rapportée auparavant, 
attaqua d’abord farmee d’Apollonius, la battit, et le tua de sa main , et prit 
son épée , dont il se servit depuis dans tous les combats. Seron, général des 
troupes de Syrie , marcha ensuite contre Judas, dont il voyoit la reputation 
répandue dans tout le monde ; mais au lieu de se signaler lui-meme par la 
victoire d’un si grand ennemi, comme il fespéroit, il ne servit qu’á augmenter 
encore sa gloire par sa défaite. Le bruit de ces deux victoires etant venu 
jusqu’á Antiochus, 1e depit qu’il en eut le fit résoudre d’épuiser ses coffres 
d’argent et son Royaume d’hommes pour opposer a Judas une armée qu’il ne 
put vaincre. Il chargea Lysias et Philippe de ces soins , qui envoyérent 
aussi-tot en Judée Ptolemée , Nicanor et Gorgias, qui étoient les généraux les

Y y a
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plus estimes de tout le royaume. L’armee prodigieuse qu’ils firent marcher en 
Judee épouvanta d’abord ceux qui accompagnoient Judas ; elle montoit 4 
quarante mille fantassins et sept mille chevaux, et l’on etoit tellement persuade 
de leur victoire, que les Marchands venoient de routes parts pour acheter les 
Juifs qu’ils regardoient déjá comme esclaves. Mais la magnanimité de Judas ranima 
celle des siens, qui avoient déjá taché de fléchir la colere de Dieu par le jeune, 
la cendre et 1e cilice. Montrez, leur dit-il, que vous avez du coeur, puisqu’il 
nous est plus avantageux de mourir dans la bataille, que de voir la ruine du 
Temple et de notre Nation ; mais soyons soumis á tout ce qu’il plaira á Dieu 
d’ordonner de nous. Judas n’avoit alors que trois mille hommes avec lui* et 
l’armee des ennemis paroissoit innombrable. Ne craignez point, leur dit-il, 
cette multitude , souvenez-vous seulement comment nos peres ont été sauvés 
dans la Mer rouge, et Pharaon submerge avec une si puissante armée. Lá-dessus 
1a bataille se donne , et Judas demeure victorieux, qui aussi-tot commence a 
en rendre graces á Dieu par des cantiques de louanges. Lysias désespéré de ce 
que les ordres d’Antiochus étoient si mal exécutés dans la Judee , resolut l’année 
suivante d’y aller lui-méme en personne ; et, pendant qu’il préparoit son armée, 
Judas prit cet intervalle pour rétablir du mieux qu’il put Jerusalem, dont la 
desolation lui toucha sensiblement le coeur. Il donna ses premiers soins au 
rétablissement du Temple. Il commenęa par choisir des Pretres sans tache ; et 
ayant détruit l’autel que les idolatres avoient profané par leurs abominations 
ahn qu’il ne füt pas une marque éternelle de leur honte , il refit des vases: 
nouveaux , 1e chandelier , la table , et tout 1e reste qui servoit au culte du 
Temple. Tout cet appareil etant pret, il fit ordonner une fete solennelle pour 
1e consacrer ä Dieu. Et aprés avoir ainsi réparé les ruines de Jerusalem , il 
marcha contre ses ennemis. 11 les défit tous en plusieurs combats ; car il avoir 
Dieu meme pour conducteur , et i1 parut dans une bataille cinq cavaliers d’une 
mine et d’une force extraordinaire qui vinrent au secours des Juifs, dont deux 
se tenoient aux cotes de Judas pour 1e protéger , les trois autres lancoient des 
traits sur les ennemis qu’ils frappoient d’aveuglement et d’épouvante. Dieu nous 
a fait voir par cet exemple sensible , selon les saints Péres , que c’est lui qui 
soutient invisiblement ses serviteurs dans Ies combats ou il les engage , et que s’il 
nous avoit ouvert les yeux, comme il fit autrefois au serviteur de son Prophete 
nous verrions que route notre force vient du Ciel , et qu’il y a plus d’Anges pour 
nous que d’hommes ou de demons contre nous.



MORT DE LIMPIE ANTIOCHUS. Z. Machad. Chap. rZ 357

Za morí effroyalle du roi impie Antiochus,

L’an du Monde 3841. Avant J. C. 163.

IT .
Judas Machabée ayant si glorieusemcnt défait Lysias, Nicanor, Timothée 
et Gorgias , on en vint apporter la nouvelle ä Antiochus lorsqu’il étoit encore 
dans la Perse. Il manqua alors l’exécution qu’il avoir entreprise sur Elimais, Toh 
il avoir été repousse par la resistance de ses habitans ; et ayant appris en meme 
temps la défaite de ses Généraux par les Juifs, il resolut de marcher contre eux 
avec toute son armée, pour se venger sur eux de la honte qu’il venoit de 
recevoir. Il jura qu’il alloit faire de Jerusalem un monceau de pierres et le 
tombeau de tous les Juifs. Mais comme i1 faisoit ce voyage avec une promptitude 
extraordinaire , et que son chariot couroit avec precipitation , il tomba d’une 
chute violente qui lui meurtrit tout 1e corps. Ce Prince orgueilleux, dit 
I’Ecriture, qui croyoit commander aux dots memes de 1a mer et avoir déjá 
la tete dans le Ciel, sentit 1a main de Dieu qui l’humilia et le brisa contre terre.
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La pourríture entra dans sa chair, ses entrailles furent déchirées par des tortures 
cruelles ; parce que , dit 1’Ecriture , il avoit tourmenté les entrailles des autres 
par des tourmens inouis. Les vers sortoient de routes les parties de son corps 
dont Ies membres s’en alloient en pieces et jetoient une odeur insupportable ä 
lui-meme, á ses domestiques et á route son armée. Tant de maux joints ensemble 
et qui s’augmentoient á chaqué moment, firent enfin rentrer ce Prince impie en 
lui-méme. Cette plaie étrange l’avertit qu’il étoit homme ; et l’état horrible oh 
il se voyoit arracha cette confession de sa bouche : Qu’il est juste de s’assujettir 
A Dieu , et qu’un homme mortel ne doit pas s’égaler á celui qui est immortel. 
Le souvenir des exces qu’il avoit commis dans Jerusalem vint joindre aux douleurs 
de son corps les remords de sa conscience , et il reconnut que c’étoit pour le 
punir de ces traitemens barbares que Dieu le frappoit d’une plaie si violente 
dans une terre étrangére. Il fit des resolutions de mieux traiter la Judée á l’avenir. 
Etant parti pour aller perdre Jerusalem , il promit au contraire de la rendre libre, 
d’égaler ses citoyens á ses sujets, et de fournir lui-méme au Temple l’argent 
qu’il faudroit pour les sacrifices. Il promit meme de se rendre Juif, et ecrivit 
a ce peuple une lettre pleine d’estime et d’affection. Mais la main de Dieu étoit 
sur lui, dit 1’Ecriture 5 et ayant, dans son juste jugement prononce l’arret contre 
cet impie , il prioit, etant pres de mourir, et invoquoit Dieu dont il ne devoir 
recevoir aucune miséricorde. Ce Prince finit ainsi sa malheureuse vie, laissant 
aux hommes un exemple redoutable , afin qu’ils n’attendent pas á 1’extrémité ä 
demander pardon a Dieu de tous leurs exces , et qu’ils vivent d’une telle sorte 
que le réglement de leurs actions leur obtienne Ia grace de bien mourir. Car 
cette parole de St. Augustin est bien remarquable: Voulcz-vous bien mourir? 
vivez bien. Celui qui vit bien ne peut mourir mal. La bonne mort est la 
recompense de la bonne vie.



Antiochus Eupator fils de Pimple Antiochus Epiphany combat ^ aprés la morí 

de son pére, contre Judas Machabée. Action extraordinaire diEleazar fibre de 

Judas Machaböe.

La meme année 3841.

JLA morí du roi impie Antiochus Epiphanes, dont on a parlé dans 1a Figure 

precedente , ne termina pas les maux des Juifs ni les combats de Judas Machabée. 
Le fils de ce Roi, nommé Antiochus Eupator, devint en meme temps héritier 
de la couronne de son pere et de sa haine contre Ies Juifs, sans que 1a 
malheureuse fin de ce Prince, ni les regrets qu’il témoigna en mourant d’avoir 
si maltraite 1e peuple de Dieu, pussent reteñir sa violence. Voici i’occasion 
de 1a guerre qu’il entreprit de leur faire. Quelques-uns d’entre les Juifs portant 
en vie á la reputation de Judas, allerent trouver ce Prince pour le prier d’avoir 
pitié de la Judée. Ils lui représentérent qu’elle étoit cruellement tyrannisée par 
Judas ; que la plupart du peuple souhaitoit avec passion de se rendre au Roi, 
mais que Judas seul 1e retenoit j qu’il assiégeoit les soldats que son pere Antiochus
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avoir hisses en garnison dans la forteresse de Jerusalem, et qu’il se fortifioit 
d’une telle sorte, que si on ne 1e prévenoit, i1 seroit impossible de Ie derruiré. 
Le rapport malicieux de ces faux fréres irrita Antiochus contre Judas, et il marcha 
contre lui avec une armée de cent mille hommes de pied et de vingt mille 
chevaux. Mais ce qui le rendoir encore plus terrible , étoit trente-deux éléphans 
instruits pour la guerre, qui faisoient d’étranges ravages, dont chacun avoit 
sur le dos une forte tour, dans laquelle il y avoit trente-deux hommes. Cette 
armée, terrible par son nombre , par ses armes, par son ordre, par sa marche 
épouvantable , et par tant de circonstances extraordinaires, n’ébranla point le 
courage de Judas. Il s’approcha comme un lion de ses ennemis, et en défit d’abord 

un grand nombre. Mais Eléazard son jeune frere se signala particuliérement 
dans ce combat, car ayant vu un elephant couvert des armes du Roi , et ayant 
cru qu Antiochus y pouvoit etre , il se sacrifia de bon cceur pour délivrer son 
peuple par la mort de son plus grand ennemi. Il courut comme un lion k cet 
elephant, passa au travers d’une legion entiere qui 1’environnoit, tua a droite 
et & gauche ceux qui lui faisoient resistance, s’ouvrit ainsi un passage jusqu’á. 
cette bete, et s’étant mis sous ses pieds, il lui enfonęa l’épée dans le ventre: 
1’éléphant tombant mort, l’étouffa sous son grand poids, et il fut ainsi enseveli 
dans son triomphe. L’exemple de ce courage héroique surprit tous les ennemis, 
qui crurent bientot aprés que le meilleur pour eux étoit de faire 1a paix, et de 
jurer une alliance éternelle avec Judas et le peuple Juif, aprés laquelle ils s’en 
retournérent. Ainsi le Courage d’un seul homme épouvanta toute une armée9 
et sa mort acquit la victoire aux siens et la paix ä tout son peuple,

Z^ra
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Défaite de Demetrius et de Nicanor. Mort de Judas Machabee,

L’an du Monde 3841. Avant J. C. 161.

J^ntiochus surnommé le Grand, ayant été défait par l’armee Romaine et 

oblige d’envoyer des Ótages á Rome, y envoya premiérement son jeune fils 
Antiochus qui depuis fut surnommé Epiphanes, et declara pour son successeur 
Séléucus Philopator son fils ainé, dont nous avons déjä parlé. Et parce que ces 
ótages devoient étre changés tous les trois ans , aprés qu’Anriochus eut fait son 
temps on le retira et on envoya á sa place Démétrius, qui fut depuis surnommé 
Soter, fils de Séléucus. Antiochus á son retour trouvant qu’Héliodore avoit 
empoisonné son frére Séléucus , et que I’Etat étoit tout plein de troubles et de 
partialités , s’empara lui-méme du Royaume en Fabsence de Démétrius son neveu. 
Et aprés avoir beaucoup tourmenté les Juifs, mourut malheureusement, comme 
nous avons vu ci-dessus, laissant son fils Eupator pour successeur. Mais 
Démétrius , á qui Fon n’envoyoit point de successeur á Rome, s’échappa enfin, 

ct abordant a Tripoli ville de Phénicie, mit des troupes sur pied et se rendir 

Z z
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maítre d’Antioche ou i I fit mourir Eupator son cousin et Lysias qui avoit usurpe 
son Etat. Les calomniateurs de Judas Machabée ne manquerent pas aussi-tot de 
Ie prévenir, et il envoya contre lui Bacchide et Alcime, dont Judas surmonta 
les artifices par sa sagesse et les atraques par son grand courage. Démétrius, 
irrite de la dé Faite de ses deux Généraux , envoya en leur place Nicanor , qui 
youlut aussi renter d’abord les ruses avant de venir á 1a force ouverte. Mais comme 
il vit que la sage conduite de Judas le rendoit hors de prise á ses finesses , il 
découvrit la haine qu’il cachoit dans son coeur contre ce chef de l’armee des 
Juifs. Car etant á Jerusalem, et les Pretres lui témoignant route sorte de respect, 
il méprisa les sacrifices qu’ils faisoient tous les jours pour le salut de Démétrius, 
et jura, que s’ils ne lui mettoient Judas entre les mains, il ruineroit leur ville et leur 
Temple. Il marcha ensuite contre Judas Machabée avec une armée épouvantable.. 
Mais Dieu fortifia Judas par une vision de nuit, dans laquelle il lui fit voir le saint 
pontife Onias qui lui montra Jérémie , et qui l’assura que ce saint Prophete ne 
cessoit d’offrir á Dieu ses prieres pour tout le peuple et 1a ville sainte. Ayant 
encourage ses soldats par le récit de cette vision , il marcha contre Nicanor. La 
bataille se donna, et Nicanor fitt tue tout le premier. Toute son armée fut rompue 
aussi-tot et mise en fuite ; et les Juifs ayant emporté le corps de Nicanor , lui 
couperent la tete et la main droite qu’il a voit levee insolemment contre le Temple, 
et 1 attacherent á la muraiMe. Ils couperent aussi en petits morceaux sa langue qui 
avoit proféré tant de blasphemes contre Dieu, et la donnérent á manger aux 
ciseaux du Ciel. Mais cette victoire de Judas , qui fut honoree depuis parmi les 
Juifs d’une fete solennelle, fut la derniere qu’il remporta. Car Démétrius irrité de 
la mort de Nicanor, envoya encore l’annee suivante Bacchide et Alcime avec 
une trés-puissante armée. La terreur en meme temps se jeta parmi Ies soldats 
de Judas, voyant qu’ils n’étoient que trois mille , et que les ennemis. avoient 
vingt mille hommes d’infanterie et deux mille chevaux. Plusieurs se débandérent,. 
et ceux qui étoient demeurés fermes conseillérent á Judas de se retirer plutót que- 
d’aller avec si peu de gens contre une si grande armée, et de se réserver pour 
une meilleure occasion. Dieu me garde , répondit Judas, de fuir jamais de devant 
les ennemis ; et si notre heure est venue, mourons courageusement pour la défense 
de nos fréres , et ne ternissons point notre gloire par un crime si honteux. Aprés 
cela il combattit tour un jour ąvec huir cents hommes contre une si puissante 
armée. II rompit l’aile droite qui étoit la plus forte , et ayant été poursuivi par 
derriere, il finit enfin ses travaux par une mort encore plus glorieuse que sa vie. 
C est le but ou St. Ambroise dit que doivent rendre tous les Pasteurs de 1’Eglise. 
Le souvenir de leurs actions passées et des combats qu’ils ont sourenus pour la 
cause de Dieu, les doit toujours exciter a yne nouvelle ardeur. La mort doit 
paroitre la fin de leurs peines et le couronnement de leurs travaux. Et tout ce 
qu’ils doivent craindre est de craindre quelque chose plus que celui qui est leur 
protecteur sur la terre et leur recompense dans le Ciel,.



JONATHAS PONTIFE. I. Machai, Chap. IX. 3«j

Jonathas success a son pere Judas Machabée. Il remporte plusieurs victoíres. 

Triphon le surprend enfin par trahison et le fiait mourir.

L’an du Monde 3843^ Avant J. C. 161. * L’an du Monde 3851. Avant J. C. 15%. *L’an 

du Monde 3861.
jAlUSSi-tot que Judas Machabée fut mort,les Juifs, et particuliérement ceux 

qui éroient amis de Judas choisirent Jonathas pour commander en sa place. Simon, 
quoique son ainé et tres-digne de cette charge, la ceda néanmoins de tout son 
coeur a son frere plus jeune que lui. Si-tot que Bacchide eut appris cela , il chercha 
les occasions de le surprendre et de le tuer. Janathas se retira dans le desert ou 
il campa avec ses troupes. Bacchide voyant qu’il demeuroit en repos et qu’il ne 

pensoit qu’ä se fortifier, le vint attaquer au bout de deux ans, et il fut repousse 
généreusement et oblige d’entendre aux propositions de paix, ayant vu que l’on 
ne de voit pas moins attendre de Jonathas que de Judas Machabée son frére. Mais 
1envie des Juifs lui fit plus de peine que la resistance de ses ennemis, et il n’avoit 

pas moins á se défendre des piéges secrets des uns que de la violence ouverte des 
autres. Il se mit néanmoins en peu de temps au-dessus de tous ces obstacles , et;

Zza
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le bruit de ses grandes actions s’étant répandu de toutes parts, les Rois voisíns J 
et principalement Alexandre, Balas et Démétrius Soter, qui se faisoient la guerre, 
táchérent de se prevenir l’un l’autre pour faire alliance avec Jonathas, dont le 
secours devoit donner un grand branie & la victoire du parti qu’il embrasseroit. 
Jonathas traita bien de paroles ces deux Princes * mais il se défia davantage des 
grandes offres de Démétrius dont il n’avoit pas encore oublié les cruautés ni la 
perfidie , et il cut plus de penchant pour Alexandre qui se disoit fils d’Antiochus 
Epiphanes. * Ce Prince l’établit dans la souveraine Sacrificature, qui avoit été 
vacante pendant 7 ans depuis la mort d’Alcime;et ayant remporté une tres-grande 
victoire sur Démétrius, qui fut tué dans 1a bataille, il voulut voir Jonathas et le 
pria de le venir trouver á Ptolémaide ou il s’étoit rendu pour épouser Cléopatre 
fille de Ptolemée Philométor roi d’Egypte. Jonathas y vint, et fit voir á ces deux 
Rois qu’il n’étoit pas moins magnifique que généreux , par les présens qu’il léur 
fit. Alexandre agréa ses présens , et il ne voulut point écouter ses ennemis ; il le fit 
habiller de pourpre, et il l’éleva dans une telle gloire qu’il couvrit de confusion 
tous ceux qui éroient venus pour l’accuser. Aprés que Jonathas fut retourné en 
Judée , Démétrius fils ainé de Démétrius Soter qui avoit été tué dans la derniére 
bataille , irrité de ce que Jonathas avoit abandonné son alliance pour se joindre 
avec Alexandre, envoya contre lui Apollonius, qui le traita par ses lettres avec 
tant de mépris, et témoigna etre si assure de le défaire, que Jonathas aigri de 
ses insultes, marcha au-devant de lui avec une impétuosité qui fit fuir route l’armee 
d’Apollonius. Il remporta ensuite durant quelques années plusieurs grandes 
victoires, etant aide de Simon son frere et de la protection de Dieu, dans le quel 
il mettoit, comme son pere et comme son frere Judas, son unique confiance. 
Enfin, n’ayant pu céder á la violence, il succomba á la trahison. Alexandre avoit 
été tué par łes siens lorsqu’il faisoit la. guerre contre Ptolemée, qui, ayant rompu 
avec lui, s’étoit joint a Démétrius. *Et Diodotus, l’un des généraux de l’armee 
d’Alexandre , qui depuis fut surnommé Triphon , avoir resolu d’enlever la 
couronne du petit Antiochus fils d’Alexahdre. Sachant done combien il lui étoit 
important pour cela de se défaire de Jonathas, i1 lui donna a l’extérieur toutes 
les marques d’une amitié sincere. 11 lui persuada de venir a Ptolémaide ; et etant 
convenus ensemble de renvoyer leurs troupes, des qu’il fut entré dans la ville il en 
fit fermer les portes , le prit, et tua tons ceux qui l’y avoient accompagné , par 
une perfidie detestable , et qui apprendra toujours aux serviteurs.de Dieu a ne se 
fier jamais aux caresses et aux promesses artificieuses de leurs ennemis. Car, 
comme a dit tres-bien Sr. Jerome , il est aussi indigne d’un Chretien et encore 
plus, d’un conducteur du peuple de Dieu, tel qu’étoit Jonathas, de se iaisser 
tromoer que de trompee, parce que J. C. demandant tout ensemble á ses Ministres 
la fidelite et la prudence, comme fidelles ils doivent etre infiniment éloignés de 
tromper les autres , et comme prudens ils doivent etre incapables d’etre trompes.



SIMON PONTIFE. 7. MM Chap, XIU, 3%

Simon succéde a son frere Jonathas , eleve un magnifique tombeau a son pére 

et a ses fréres , et est tué en trahison.

La meme année 3861. Avant J. C. 143. * Pres de quatre cent soixante-trois mille livres;

* L’an du Monde 3869. Avant J. C. 133.

UIMON etant le seul de ces cinq fréres admirables qui put, aprés la prise de 
Jonathas, secourir encore la Judée , ne crut point que la perte de tous ses fréres 
ni le peril visible ou il s’exposoit, lui pussent etre un juste sujet de penser á se 
retirer. Vous savez , dit-il á tout 1e peuple, ce que nous avons souftert mes fréres 
et moi pour la defense de nos saintes lois. Tous mes fréres sont morts au service 
d’Israel, et je suis maintenant le seul qui reste. Mais á Dieu ne plaise que je 

pense jamais ä épargner ma vie en quelque peril qu’elle puisse etre ; car je ne suis 
pas meilleur que mes fréres. Son premier soin fut done de racheter Jonathas son 
frere d’entre les mains de Tryphon. Et quoiqu’il sut que ce perfide ne lui avoit 
demandé la rancon et les enfans de Jonathas que dans un dessein noir de perdre 
les enfans avec le pere aprés qu’il auroit reęu l’argent, il ne laissa pas de 1e faire, 
de peur , dit l’Ecriture , de se rendre odieux aux Juifs, et de leur donner lieu de
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croire qu’il n’eut tenu qu’ä lui de racheter Jonathas. Mais l’événement fit voir 
qu’il avoit bien jugé des choses. Car Tryphon ayant re ęu cent talens * et Ies deux 
enfans de Jonathas, les tua avec leur pere : Simon n’ayant pu 1’avoir en vie, 
voulut au moins 1’avoir mort, et ayant rassemblé les os de son pere et de ses 
fréres, il voulut, non par une vanité humąine, qui ne cherche d’ordinaire dans 
rhonneur des morts qu’á satisfaire l’orgueil des vivans, mais par une juste 
recompense qui étoit due ä ces grands chefs du peuple de Dieu, leur élever un 
sépulcre magnifique qu’il fit enrichir de tous les ornemens que sa piété plutót que 
son ambition put inventer. Ce sage conducteur du peuple de Dieu ayant été dés 
sa jeunesse dans les travaux, et ayant depuis joui d’une assez longue paix , finit 
sa vie * par la láche trahison de Ptolemée son propre gendre, qui, voulant usurper 
sa dignite , le tua dans un festín. On le pleura tres-sensiblement, et il fut enseveli 
avec ses autres fréres dans un tombeau qu’il leur avoit fait batir. Simon eut pour 
successeur dans la Sacrificature et dans 1e gouvernement du peuple, son fils Jean 
surnommé Hyrcanus par la victoire qu’il remporta sur les Hyrcaniens. Joseph dit 
que de son temps cessa 1e miracle qui avoit continué jusqu’alors, de connoitre 
sensiblement la volonté de Dieu dans l’éphod du Grand-Prétre , par la lumiere 
que rendoient les pierres precieuses qui 1e composoient. Sa postérité a toujours 
régné depuis jusqu’á Mariamne femme d’Hérode, et au jeune Arisrobule que ce 
tyran fit noyer dans le temps qu’il se baignoit, pour ¿’assurer la couronne qu’il 
avoit usurpée. Telle fut la fin de ceux qui composent proprement 1’histoire des 
Machabées. Ces cinq fréres, tous d’un meme sentiment, d’un meme coeur et 
d’un meme zele, toujours environnés de perils dont Dieu seul les pouvoit délivrer, 
sont une excedente image des enfans de 1a Loi nouvelle, qui Ies ont suivis pen 
de temps aprés. Ils doivent toujours etre, comme ces Saints, unis d’amitié entre 
eux, sans ambition, sans intérét, sans envie, dégagés du siecle et attaches & 
Dieu seul. Ils doivent etre persuades , comme eux, que Dieu est Ie dominateur 
du monde, et qu’il ne s’exécute rień sur la terre sans avoir été ordonné dans Ie 
Ciel. Ils doivent mettre leur confiance non dans leur force, mass dans leurs 
priéres et dans la miséricor de infinie de Dieu. C’est pour quoi , a pres que sa 
grace leur a fait vaincre des ennemis invisibles, qui sont sans comparaison plus 
redoutables que n’étoient ceux des Machabées, ils doivent dire a Dieu, comme 
ces anciens Chefs de son peuple : C’est votre main, Seigneur, et non la notre, 
qui a fait cette merveille. Votre route-puissance a soutenu notre foiblesse ; et 
si aprés nous avoir donné Ia victoire, vous ne nous en donniez encore la 
reconnoissance, notre ingratitude seule nous assujettiroit ä ceux-lä memes que 
votre grace nous auroit fait vaincre.

/ , Fin de I’Histoire de I’Ancfen Testament.
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De PÉvangeliste St, Matthieu.

Saint Matthieu a ecrit l’an de I’Ere commune de J. C. 39 ans. Apr^s sa Passion 6;

¿JAINT Matthieu , qui de Publicain devint Apótre , fut Ie premier deg 
Evangéiistes que Dieu a choisi pour écrire l’Evangile et 1’Histoire de J. C. 
d’une maniere toute divine , n’ayant été dans cet ouvrage que les Organes 
du Saint-Esprit, qui a conduit toutes leurs pensées, et qui a forme toutes 
leurs paroles. Il écrivit son Evangile dans Jerusalem, selon St. Jerome, en 
ayant été prié par les Juifs qui .avoient embrassé 1a For de Jesus Christ, 
ou en ayant reęu un ordre particulier des Apótres, selon St Epiphane. 11 [’a 
écrit, non en Grec, mais en Hébreu ou en Syriaque, comme 1’assure Eusébe 
dans son Histoire, & plusieurs autres Sts. Péres. St. Jerome, qui declare Ia 

meme chose en beaucoup d’endroits , ajoute encore , aprés Eusébe , que 
Pantenus etant alle précher la Foi dans les Indes, y trouva un Evangile de

A a a

DE UÉVANGÉLISTE Sr. MATTHIEU.
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St. Matthieu , écrit en Hébreu , qu’il rapporta á Alexandrie , et qui avoit été 
conservé jusqu’á son temps dans la Bibliothéque de Césarée. Cet original 
Hébreu s’est perdu depuis ; et la traduction Grecque nous en est demeurée, 
dont on ne salt point qui est l’Auteur , quoique quelques Peres l’attribuent ou 
á l’A pótre St. Jacques ou á St. Jean. St. Matthieu , selon la remarque de 
Sr. Augustin , a entrepris principalement dans son Evangile de rapporter la 
race royale de Jesus-Christ , et de le representer selon 1a vie humaine qu’il 
a menee parmi les hommes. C’est pourquoi, comme i1 n’est pas si elevé que 
St. Jean, qui entre souvent dans les mystéres de la Trinité et de la divinité 
de Jesus-Christ , il semble aussi qu’il est plus propre généralement pour 
tous les Fidelles , parce qu’il s’est particuliérement arreté a rapporter les actions 
et les instructions dans lesquelles Jesus-Christ a temperé , en quelque sorte, 
sa Sagesse et sa Majesté divine , pour rendre 1’exemple de sa vie plus.imitable 
et plus proportionnée á notre foiblesse. Il est vrai sans doute que Dieu a eu 
des raisons tres - importantes de faire écrire les quarre Evangiles ; mais on 
peut dire néanmoins que 1a premiere intention de Jesus-Christ a toujours 
été d’écrire sa sainte Loi dans le coeur et dans la vie intérieure des Chretiens, 
afin que leurs actions extérieures fussent comme des caracteres visibles de la 
charité invisible qu’il imprime au fond de leur coeur. Car le premier dessein; 
de Jesus-Christ n’a pas été de nous instruiré par des paroles écrites, mais 
par 1’exemple de sa vie , qu’il devoir retracer sans cesse dans ses Disciples par 
revision de son St. Esprit, afin que sa vertu, aussi bien que sa vérité, fue 
représentée de siecle. en siecle par des actions vivantes et non par des paroles, 
mortes. C’est pourquoi, encore qu’il soit tres-utile de lire sans cesse le Saint 
Evangile, on peut dire néanmoins que, quand on sauroit toutes les verites, 
qui y sont comprises , on ne seroit pas pour cela seul Disciple de Jesus-Christ,. 
si on ne tachoit en meme temps de les faire reluire dans ses actions et dans le 
réglement de route sa vie, ou nous devons faire paroitre I’image de la vie 
de Jesus- Christ, comme Jesus-Christ a toujours paru etre l-image de sons 
Pere. Il n’est pas certain en quelle année St. Matthieu a écrit son Evangile^ 
On croit néanmoins que ę’a été vers l’année 39 de I’Ere commune de. J^ C. 
et six ans aprés sa mort.



DE L’ÉVANGÉLISTE Sy. MARC.
371

De ?Évangeliste St. Mara

Saint Marc a écrit l’an 43 de I’Ere commune de J. C. 10 ans aprés sa Passion:

T
1L est souvent parlé de Marc dans les Acres des Apotres et dans les Epitres 

de Sr. Paul. Mais il ne paroit pas néanmoins que ę’ait été celui-lá qui ait écrit 
FEvangile , quoique St. Jérome semble Favoir cru , mais plutór celui dont 
parle St. Pierre á 1a fin de sa premiere Epitre , et qu’il appelle son fils. C’est ce 
Marc qui a fonde 1 Eghse d Alexandrie , qui a ere le second Siege du monde. 
L’opinion 1a plus commune des Sts. Péres est qu’il a écrit son Evangile ä Rome * 

a 1a priere des Clirétiens de cette Eglise , selon ce qu’il avoit appris de 
St. Pierre, comme Eusébe 1e rapporte. Car, aprés avoir dit dans son histoire 
que St. Pierre etant arrive á Rome prechoit aux Romains avec un admirable 
succés FEvangile de Jesus-Christ, i1 ajoute que ceux qui l’avoient entendu 
furent tellement embrásés de Famour de la vérité , que ne se contentant pas

A a a 2
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de lui avoir entendu precher I’Evangile , ils souhaiterent encore avec ardeur 
de le voir écrit. C’est pourquoi ils prierent St. Marc, qui étoit le Disciple de 
Sr. Pierre, de leur laisser par écrit 1’Histoire Evangelique, afin qu’ils pussent 
1’avoir comme un monument stable et perpétuel de la doctrine sainte qui leur 
avoit été annoncée , et ils ne cesserent point de renouveler leurs instances 
jusqu’á ce qu’ils eussent oblige St. Marc a écrire I’Evangile qui porte aujourd’hui 
le nom de ce Saint. St. Chrysostome demande pourquoi Jesus-Christ ayant 
eu douze Aporres , il n’y en a eu que deux qui aient entrepris d’écrire I’Evangile 
de Jesus-Christ , et que St. Marc l’a écrit aussi bien que St. Luc, quoiqu’ils 
ne fussent que Disciples des Apótres. A quoi il répond que c’est parce que 
ces hommes si saints ne faisoient rien par un désir de gloire, mais qu’ils se 
conduisoient en toutes choses par un mouvement de Dieu, et par la vue du> 
bien de 1’Eglise. St. Jerome et St. Augustin , comme la plupart de tous les 
anciens Peres , ont cru que St. Marc avoit écrit en Grec aussi bien que St. Luc 
et St. Jean. Ce saint Evangéliste a suivi Sr. Matthieu en beaucoup de choses 
et souvent il n’a fait que Fabreger. Néanmoins il y a des histoires qu’il rapporte 
plus au long, et dont il marque des circonstances essentielles. Sr. Marc a écrit 
son Evangile comme il l’avoit out de St. Pierre % de meme que St. Luc a écrit 
I’Evangile comme il l’a oui principalement de St. Paul qui l’avoit appris du Ciel. 
Car il est remarquable que quelque soin que Jesus-Christ ait pris d’instruire 
ses Apótres durant sa vie, en Ies rendant spectateurs non-seulement de ses 
actions publiques, mais encore de sa vie secrete et cachée , et en leur découvrant 
les mysréres et les paraboles qu’il disoit en public, ils n’ont rien dir néanmoins 
de Jesus-Christ et de ses vérités saintes, dont ils etoient si parfaitement 
informes , qu’aprés avoir été renouvelés par le St. Esprit, et etre devenus en 
quelque sorte des hommes divins , comme les appelle St. Chrysostome , pour 
teñir sur la terre la place de Jesus-Christ ; ce qui nous découvre une grande 
instruction , qui est que rienne devroit etre dit ni écrit de la vérité Evangelique, 
que par des hommes qui eussent été remplis de l’Esprit de Dieu. St. Marca 
écrit son Evangile la troisieme année de Claude ,. cest-á-dire- , la 43 / da 

JESUS CHRIST , et dix ans aprés sa mort.



De FEvangétisre 5z. Z^

Samt Luc a ecrít l’an f6 de I’Ere commune de J. C. 15 ans aprés sa Passion^

Oaint Luc étoit d’Antioche, qui est la Metropole de Syrie. St. Paul nous 
apprend qu’il a été Medecin, selon qu’il l’appelle lui-méme.. 11 n’a point été du 
nombre des douze Aporres , non plus que St. Maro , mais Pun de leurs Disciples. 
Ainsi il n’a pas écrit ce qu’il avoit vu lui-méme, comme St. Matthieu et St. Jean,, 
mais ce qu’il avoit appris de ceux qui l’avoient vü, selon qu’il le témoigne á 
Pentree de son Evangile. Car c’est par un conseil de la sagesse de Dieu, dit 
St. Augustin, et par un ordre du St. Esprit, que des q-uatre Evangélistes deux 
ayant été Aporres , les deux nutres ne font pas été ,. afin qu’on ne crut pas que- 
pour ecrire I’Evangile , il y eut quelque difference entre ceux qui ont vu les 
actions de Jesu’s-Christ de leurs propres yeux, & ceux qui les ont ecrites. 

Sur le rapport Adelle de ceux qui les avoient vues. Dieu nous a voulu ainsi 
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faire voir que la certitude de l’histoire Evangélique ne vient pas seulement de 
ce que ceux qui Pont faite , rapportent les choses qu’ils ont vues eux-memes , 
ce qui se trouve dans beaucoup d’histoires dont la certitude n’est qu’humaine 
et morale, mais qu’elle est fondee sur Passistance particuliére du St. Esprit, 
qui a formé toutes les paroles des Evangélistes j ce qui se trouve également 
ou dans St. Matthieu et Sr. Jean qui ont été Apotres, ou dans St. Marc et 
Sr. Luc qui ont été Ies Disciples des Apotres. Car comme St. Marc a été 
Disciple de Saint Pierre, St. Luc l’a été aussi de St. Paul. C’est ce qui a fait 
dire ä Tertullien que I’Evangile de St. Luc s’attribue d’ordinaire ä Saint Paul; 
et St. Paul rend ä St. Luc un admirable témoignage , selon la remarque de 
plusieurs Peres , et parriculiérement de St. Ambroise, lorsqu’il dit de lui : Qu’il 
est loué pour son Evangile dans toutes les Eglises. A quoi St. Ambroise ajoute: 
Quelles louanges ne mérite point celui qui en a reęu une si grande par la bogche 
du Docteur de toutes les Nations? Sr. Luc, dit Eusébe, rapporte lui-méme 
au commencement de son Evangile, 1e sujet qu’il a eu de Pécrire, en disant 
que plusieurs ayant entrepris témérairement d’écrire Phistoire Evangélique , il 
avoir cru le devoir faire aprés en avoir été informé trés-exactement par ceux 
qui en avoient été eux-memes les dispensateurs et les ministres , c’est-ádire par 
les Apotres et par St. Paul, auquel Dieu Pavoit uni trés-particuliérement, pour 
empécher que Ia parole de I’Evangile ne fút altérée par le melange de I’erreur 
et du mensonge, L’Evangile de St. Luc est écrit plus purement que celui de 
St. Marc et de St. Jean, parce qu’il savoir bien la langue Grecque, comme 
remarque Sr. Jéróme, ce qui paroit aussi dans 1e style du livre des Actes des 

Apotres. 11 a écrit son Evangile environ l’an de Jesus-Christ 56, vingt-cinq 
ans aprés son Ascension. Le meme Pere témoigne que St. Luc est toujours 
demeuré dans le celibat , et qu’il a vécu jusqu’á quatre-vingt-quatre ans ; et 
1’Eglise dit de lui qu’il a sans cesse porté sur son corps la mortification de la 
Croix. C’est pourquoi, si sa mort n’a pas été honorée par 1e martyre, ce qui 
paroit avoir été douteux parmi les Sts. Péres, on peut dire néanmoins , selon 
iexpression de St. Jéróme, que sa vie a été un long martyre.



DE UÉVANGÉLISTE ST. JEANi, pf

De I*Evangeliste St. Jean:.

Saint Jean a écrit l’an 96 de l’Ére commune de J. C. 65 ans aprés sa Passion, 

Saint Jean étoit de la ville de Bethsaide fils de Zebedee , et frere d

St. Jacques , appelé le Majeur. Il fut appelé fort jeune et vierge ä 1’Apostolat ,, 
dit St. Jerome,. et il demeura toujours dans cet etat saint. C’est pour cette 
raison, ajoute le meme Pére , qu’il fut le bien-aimé du Sauveur ; que dans la. 
Cene il reposa sur son sein , et que Jesus-Christ etant á Ia Croix , le traitai 
comme un autre lui-méme ,en voulant qu’il fut le fils de Marie, et recommandant' 
sa Mere vierge au Disciple vierge. Aprés 1a descente du St. Esprit, il prechai 
la foi dans l’Asie, dont il fonda , dit le meme St. Jerome, et conduisit les 
Eglises, et fut Evéque ,; de celle d’Ephése. Il fut' condamné á Rome par 
FEmpereur Domitien á erre jeté dans I’huile bouillante ; mais en etant sorti,. 
dir Tertullien, plus saint et plus fort qu’il n’y étoit entré, il fut relegué en l’isle 
de Pathmos ou, il écrivit son Apocalypse. Aprés la mort de Domitien, il revine
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& Ephése , ouil fut oblige d’écrire son Evangile , environ Fan de Jesus-Christ 
quatre-vingt-seize , soixante-cinq ans aprés sa Passion. St. Jéróme rapporte la 
maniere en laquelle il y fut engage. Car Cerinthe et Ebion publiant leur hérésie, 
par laquelle ils soutenoient que Jesus-Christ netoit qu’on homme, et qu’il 
n’étoit point avant Marie, presque tous les Evéques d’Asie et plusieurs autres 
qui avoient été deputes par les Eglises , obligerent St. Jean de parler plus 
hautement de Jesus-Christ que n’avoient fait les trois autres Evangélistes, et 
detablir particuliérement sa divinité. St. Jean ne pouvant resister aux prieres 
instantes de tant d’Eveques , repon dit qu’il se rendroit á ce qu’ils demandoient 
de lui, pourvu qu’on implorár le secours du Ciel par un jeune et par des prieres 
publiques. Aprés cela etant plein de Dieu, il etablit la divinité du Yerbe par 
Ies premieres paroles de son Evangile. Sr. Augustin fait des remarques bien 
¿diñantes sur I’Evangile de Sr. Jean. Il dir que St, Jean a été choisi particuliérement 
pour representer la divinité de Jesus-Christ. C’est pourquoi les trois autres 
Evangélistes marchant en quelque sorte sur la terre avec Jesus-Christ 
homme, et rapportant les actions de sa vie mortelle , Sr. Jean au contraire 
s’éléve comme un Aigle au-dessus des núes de l’infirmiré humaine et va 
découvrir, jusques dans le sein du Pere, le Yerbe-Dieu egal a Dieu, sans 
que ses yeux soient éblouis par I’éclat de cette gloire. I1 s’applique plus que les 
autres á décrire les instructions du Fils de Dieu, et particuliérement celles qui 
sont les plus élevées. Er au lieu que les autres Evangélistes s’arrerent davantage 
aux actions de Jesus-Christ , dans lesquelle> il nous donne un modele pour 
le réglement de nos moeurs, er pour la conduite de notre vie, St. Jean au 
contraire ayant voulu suppléer a ce qui manquoit aux autres , s’applique 
davantage a rapporter les vérités plus spirituelles qui marquent le mystére de la 
Trinité , l’égalité des Personnes , et la gloire de la vie future, Et il est bien 
remarquable , comme ajoute St. Augustin , que cet Evangéliste , qui parle des 
vérités plus hautement que les trois autres , est celui qui nous recommande aussi 
plus fortement l’amour de nos fréres , et que représentant principalement 
Jesus-Christ comme Dieu , il est Ie seul aussi qui nous le représente dans une 
humilité profonde en lavant Ies pieds A ses Disciples , pour nous apprendre 
qu’on doit croitre d’autant plus en humilité qu’on s’éléve davantage dans les 
ponnoissances les plus sublimes.

■ - "ill ;A!U • ■4EBee»"i,nn . jj
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De fAnnonciation de la Ste. Vierge. *<

L’an du Monde 3999. Avant fÉre commune de J. C, ;J

I^es oracles des Propheres erant accomplis, et 1e temps que Dieu avoit 

marqué pour répandre sa miséricorde sur les hommes et pour donner un Sauveur 
au monde, étant arrive, l’Ange Gabriel fut en voyé de Dieu premiérement vers 
Zacharie, lorsqu’il offroit les encensemens dans 1e Temple, pour ini aimoncer 
qu’il auroir un fils qui s’appeleroit Jean, dont la naissance seroit la joie et la 
benediction de tout Israel. Six mois aprés, Dieu envoya 1e méme Ange 
vers ia Sre. Vierge Marie en Nazareth, ou elle demeuroit d’ordinaire. Elle 
étoit mariée á St. Joseph, que Dieu lui avoit donné pour erre le gardien et 
le proiecteur de sa pureré ; s’étant mariés tous deux , comme dit St. Augustin, 
dans un dessein reciproque de n’étre jamais unis ensemble que par l’t sprit. 
Dieu qui agissoit invisiblement dans leurs ames, les porta, par une 10i secrete 
et Interieure , á embrasser cette vertu de la virginité , dont i1 n y avoit encoré
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eu aucun exemple sur la terre, et á vouloir bien en s’épousant Fun Fautre 
épouser en meme temps Fopprobre de la stérilité. Mais Dieu honora ce 
mariage angelique du fruit le plus divin qui pouvoit jamais paroitre sur la 
terre ; et ce fut dans ce dessein qu’il envoya EAnge Gabriel vers la Sainte 
Vierge. Il la trouva seule, comme remarque St. Ambroise. Il la salua, 
l’appelant pleine de grace, en ayant été remplie des le ventre de sa mere, 
et cette plenitude s’étant toujours augmentée en eile sans aucune interruption 
dans tönte la suite de sa vie. Les louanges que luí donna FAnge en la saluant, 
la troublerent d’abord , comme marque 1’Evangile. Elle appréhendoit ces 
Anges de ténebres qui se transforment en Anges de lumiere s elle pensoit en 
elle-meme á ce quölle voyoit et á ce qu’elle entendoit , et elle apprit ainsi 
aux ames saintes á ne rien précipiter , et a prendre du temps pour bien discerner 
routes choses. L’Ange reconnut son trouble , et pour Fappaiser , il lui dit: 
Ne craignez point, Marie ; car vous avez trouvé grace devant Dieu. Et il 
lui declara ensuite le sujet de son ambassade. Elle entendit sans se troubler 
qu’elle enfanteroit un fils qu’elle nommeroit Jesus, qui seroit grand, qui 
régneroit dans 1a maison de Jacob ,. qui seroit assis sur le tróne de David son 
pere, et dont le Royaume n’auroit point de fin. Elle demanda seulement á 
EAnge comment ce qu’il lui disoit pourroit s’accomplir , parce qu’elle ne 
connoissoit point d’homme. Elle lui fit cette demande sans hésiter dans la foi, 
et sans curiosite, afin de s’assujettir á la volonté de Dieu, et de suivre 
ponctuellement ses ordres. L’Ange Fassura que les homines n’auroient point 
de part a cet ouvrage , mais que le St. Esprit formeroit lui-meme en son sein 
I’Enfant dont elle seroit la mere. Il lui découvrit en meme temps ce qui etoit 
arrive á Ste. Elisahedí, et lassura que cette sainte femme, qui passoit pour 
sterile dans le monde , etoit déjá grosse de six mois,. par un effet de la vertu 
route puissante de Dieu a qui rien n’étoit impossible. Lorsque la Ste. Vierge 
eut reęu de FAnge l’éclaircissement qu’elle lui avoit demandé, et qu’elle cut: 
su la maniere e^ laquelle Dieu avoit résolu d’opérer en elle un si grande 
mystére , elle ne se crut plus obligee á autre chose qu’a témoigner ä Dien 
son parfait assujettissgmept. Ce qu’elle fit par ces paroles si humbles, et qui 
marquoient si admirablement la disposition continuelle de son coeur : Je suis la. 
servante, du Seigneur, qu’il me seit fait selon voire* parole. L’Ange aussi-tór 
se separa d’elle , la laissant dans la meme humilite au-dedans , sans que ces 
grandes nouvelles 1’eussent élevée , comme il la laissoit au-dehors dans la méme 
pauvreté. Ce fut en ce moment que le Fils de Dieu s’incarna dans son chaste 
sein, et ce moment est un des momens que l’Eglise a sujet d’honorer dans 
toute la suite des siecles, pour n’oublier jamais qu’il a été pour elle la source 
de routes les graces et le principe de tous les mystéres.



VISITATION DE LA SAINTE VIERGE. Luc. I. 379

Za Ste. Vierge va visiter sa cousins Élisabeth.

La meme annéez

jOLPR^s que la Ste. Vierge se fui humiliée devant Dieu de la grace singuliére 
qu’elle venoit den recevoir par I’incarnation de son Fils, elle apprit en s’humiliant 
ensuite devant les homines , que ceux que Dieu favorise davantage sont plus 
obliges ä etre humbles , et que toure faveur nouvelle de Dieu porte avec soi 
une nouvelle tentarion d’orgueil, & moins qu’on ne s’y oppose d’abord par un 
abaissement du fond du coeur. Car sans s’arréter á considérer cette haute qualité 
oh elle venoit d’etre elevee , elle entreprit au contraire un voyage assez 
penible pour aller visiter sa cousins Elisabeth, et lui temoigner sa joie de ce 
que Dieu l’avoit enfin favorablement regardée en 1a délivrant de 1’opprobre 
d’une longue stérilité. Jesus-Christ qu’elle voyoit déjá humillé dans ses 
entrailles, sembloit lui apprendre ä dire des-lors ce qu’il a dit depuis lui-méme: 
Qu’il falloit qu’elle accomplit route justice , et qu’elle se soumit á tous les 
devoirs de l’humilité. Mais lorsqu’elle ne pensoit qu’á s’abaísser profondément
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Sans rien decouvrir á sa Cousine de la grande grace qu’elle avoit reęue, Dieu 
fit lui meme ce que sa modestie et son amour pour le silence n’avoit pas voulu 
faire. La presence de Jesus-Christ qu’elle portoit dans son sein , agit si 
puissan.m«nt sur St. Jean , qu’il témoigna qu’avant que de naitre , il etoit deji 
capable non-seulement de raison , mais meme d’adoration. Car etant devenu 
le premier adorateur de Jesus-Christ , il lui rendir ce cuite intérieur avec 
un tressaillement d'allegresse , qui ayant produit la meme impression dans sa 
mere, le fit enrrer des-lors dans l’exercice de sa charge de Précurseur du 
Sauveur du monde. Ste. Elisabeth s’éciia de joie ; et se sentant confuse de 
voir venir á elle celle qu’elle commec^oit á regarder comme la mere de son 
Seigneur, elle lui donna de grandes louanges, et elle admira la fermere de 
sa foi. Mais la Vierge , qui ne s’étoit pas éievée de ce que l’Ange lui avoit 
dit, ne s’éleva pas non plus de ce que lui dit sa cousine : elle regarda Dieu 
comme lauteur de ses Liens, et son humilité comme le canal qui les avoit 
attires , et elle prono, ęa cet excellent Cantique , qu’on peut appeler la gloire 
des humb.es et la confusion des superbes. La Sie. Vierge érant ainsi devenue 
la mere de Saint Jean- Baptiste , plus qu’elle ne le fut ensuite de Saint Jean 
FEvangelste , et Payane sanctifié et comme engendré spirituellement dans le 
ventre de sa mere , par sa parole animée du Verbe qu’elle portoit en son sein, 
elle demeura trois mois entiers avec Ste. -Elisabeth , pour donner lieu aux 
operations de Jesus Christ dans St. Jean, et pour faire croitre en lui de plus 
en plus cette premiere infusion de la grace, qui le disposal peu ä peu á cette 
vie si divine qu’il mena depuis dans le desert , et á cette fidelite avec laquelle 
aprés avoir adoré Jesus-Christ en secret dans le ventre de sa mere, il 
Ladora ensuite devant les hommes, et mit toure sa joie á s’humilier en sa 
presence. Ces trois mois etant accomplis, et la naissance de St. Jean etant 
proche, la Ste. Vierge se retira , lorsqu’il sembloit qu’elle efit du venir , si elle 
efit été absente, afin de participer ä cette grande joie que cette naissance 
causa dans le monde, et dont I’Eglise encore aujourd’hui conserve de si grandes 
marques. Mais la Ste. Vierge fit voir alors qu’elle suivoit en routes choses les 
mouvemens de I’Esprit de Dieu; et comme elle etoit venue chez Sainte 
Elisabeth dans le moment qu’il avoit marqué , elle s’en retourna de meme 
lorsqu’il le voulut, sans prendre garde aux coutumes des hommes, dont les 
lois sont souvent opposées a celles de Dieu. Elle nous apprit encore par cette 
conduite, a nous retirer et a nous cachet aprés les grandes oeuvres de Charité 
que nous avons faites en favour de notre prochain, et a désirer de paroitre 
n’y avoir eu aucune part, afin de rendre a Dieu tout ce qui est ä lui, et de 
ne prendre pour nous que l’humiliation et la confusion de n’avoir pas été un 
canal de ses graces , qui fut assez pur pour n’y rien meler d’étranger, 
Lorsqu’apres etre descendues de lui dans nous, elles ont passé de nous dans 

Les anties.



NAISSANCE D E JESUS-CHRIST. Zac. ZZ. 381

Jesus-Christ nah de la Ste-, Vierte Marie Jans Bethleem»

Ł’an du Monde 4000« Avant I’Ere commune 5. De la naissance de J. C. iJ

T
JUA Ste. Vierge etant retournee chez elle de la maison de sa cousine Sainte 
Elisabeth, apprit bientot que les grandes graces que Dien fait ici aux Saints, 
Sont souvent jointes á de grandes afflictions; car sa grossesse commenęant ä 
paroirre, St. Joseph fut force en quelque sorte, contre tant de témoignages 
qu’il avoit de la purere de Marie, d’attribuer ä l’ouvrage du peché ce qui n’étoit 
que l’ouvrage du St. Esprit. Ła Ste. Vierge, qui ne pouvoit ignorer ce qui 
se passoit, demeura ferme néanmoins dans son silence , et fit voir dés lors 
combien il est important de garder le secret dans les ouvrages de Dieu. Elle 
aima mieux passer dans I’esprrt de son mari pour une femme adultere, que de 
manquer en ce point de fidélité á Dieu ^ á qui elle abandonna 1e soin de sa 
reputation et de sa vie. Mais St. Joseph qui etoit juste , ne voulut pas rendre 
publique 1a faute qu’il soupęonnoit en sa femme, et donna un grand exempla 
aux hommes , de teñir cachés les defauts de ceux a qui nous de vons du respect
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et de Famitié. Il resolut seulement de la quitter , pour témoigner au moins 
en cette maniere , qu’il ne consentoit pas au mal qu’il appréhendoit dans une 
personne qui lui etoit chere ; mats lorsqu’il etoit pret de le faire , Dieu 
Farréta , et l’avertit durant la nuit par un Ange , qu’il ne craignir point de 
prendre avec lui Marie sa femme. Il lui découvrit le secret de cet Enfant 
divin, et lui ordonna de lui donner ä sa naissance le nom de JÉsus. Saint 
Joseph fortifié par Ies paroles de l’Ange , apprit combien 1’homme devoir 
etre reservé dans ses jugemens , et combien il etoit oblige de juger toujours 
favorablement des personnes de piété , malgré routes les apparences qui leur 
seroient peu favorables. Il crut ce que l’Ange lui avoit dit , et il merita d’étre 
appelé le pére de Jesus-Christ, en imitant cene grande fol par laquelle la 
Ste. Vierge étoit devenue sa mere. Lorsque le temps de Faccouchement fut 
proche , Dieu , pour tirer la Ste» Vierge de Nazareth qui étoit le lieu de sa 
demeure ordinaire, et la falté venir en Bethléem ou les Prophétes avoient 
prédit que le Messie devoir nähre , permit que 1’Edit de 1’Empereur Auguste, 
qui vouloit satisfaire sa vanité ou son avarice dans le dénombrement des families 
de son Empire, remuat en quelque sorte tout le monde pour faire venir la 
Ste. Vierge á Bethléem avec son mari , qui étoit de cette ville et de la famille 
de David. Elle ne considera point les incommodités d’un si long voyage, dans 
un temps fácheux et dans une grossesse si avancée ; mais obéissant a cet ordre 
de 1’Empereur avec le meme respect que si un Ange ou Dieu meme lui cut 
commando ce voyage, elle apprit aux hommes á regarder Dieu uniquement 
dans les hommes qui ne sont que ses instrumens et sous lesquels il se cache, 
Lorsqu’ils furent arrives á Bethléem, tout le monde refusá de les loger, parce 
que les hotelleries étoient pleines, Et ce fut ainsi que Jesus-Christ voulant 
comme se hater de nous donner des sa naissance un exemple d’humilité, en 
souffrant les rebuts des hommes, ne dédaigna pas de naitre dans une étable, 
pour nous apprendre ä mepriser route la magnificence du monde, par I’aversion 
qu’il en a eu lui-méme. C’est la disposition qu’il inspira á la Ste, Vierge, qui 
recur les rebuts de ceux de Bethléem , comme elle avoit reęu les ordres 
d’Auguste, et qui n’eut dans les uns et dans les autres que la cue de Dieu, á 
qui elle obéissoit dans la personne d’un hotelier, comme elle avoit fait dans 
cede d’un Empereur, Elle demeura tresrsatisfaite d’accoucher de Jesus-Christ 
dans une étable, Elle comprit qu’il falloit que cette pauvreté le cachár aux 
hommes et aux demons , et que la dureté de ce peuple de Bethléem étoit 
nécessaire aux desseins de Dicu. Les Sts. Peres nous enseignent qu’il n’y a rien 
de si instruisant que cet anéantissement du Fils de Dieu, et que route la beauté 
des creatures ne doit pas rant nous porter a l’adorer , que ce divin rabaissement. 
Nous devons apprendre principalement de cette enfance de Jesus-Christ 
que nous n’avons pas moins besoin a tout moment du secours de Dieu,qu’un 
enfant nouvellement ne a besoin du seęours des hommes.
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La meme année de la naissance de J. C. Avant 1’Ére commune 4.

T
*7 esús-ChrisT ayant sanctifié le monde par sa naissance, fit voir, par Íe' 
Choix des premieres personnes á qui il la voulut faire savoir, qu’il cachoit 
dés-lors ses Mysteres au x grands et aux sages,. et qu’il ne les révéloit qu’aux 
Petits. Dans 1a nuit meme ou la Ste. Vierge l’enfanta ,. il y avoit assez pres 
de ia des Pasteurs, qui, veilIant ä la garde de leurs troupeaux, marquoient, 
selon St. Grégoire , 1e devoir des vrais Pasteurs de I’Eglise , & ce que produiroit 
tin jour dans ces personnes Fexemple de Jesus-Christ 1e vrai Pasteur. Ce fue 
& ces personnes qu’un Ange apparut tout d’un coup environné d’une grande 
darte , qui marquoit cette grande lumiere divine qui venoit de naitre au 
monde. Il leur dit qu’il leur annonęoit une nouvelle qui combleroit de joie* 
tout le people , et leur declara que le Messie attendu depuis rant de temps, 
Venoit de naitre. Pour leur donner des marques certaines de la veriré qu’il 
^ur disoit.,. il les envoya en Bethléem , que les Prophétes avoient prédit devoir
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erre le lieu de la naissance du Sauveur; et cet esprit humble ne rougissant 
point de l’humilité de son Maitre et de son Dieu, dit hardiment a ces hommes 
grossiers et charnels , qu’ils trouveroient dans une Creche un Enfant enveloppe 
de langes et de bandelettes ^ que c’étoit celui-lá qu’il leur annonęoit, et qui étoit 
toute Fattente d’Israel. Lorsque l’Ange eut cessé de leur parier, il se joignit 
ä lui une troupe innombrable d’Anges , qui par leurs Cantiques rendoient 
gloire & Dieu, et annongoient la paix aux hommes. Ces pasteurs dissipant 
peu a peu la crainte dont ils avoient été frappes, á la vue et aux paroles de 
l’Ange , résolurent de passer jusqu’á Bethléem , pour y voir cette merveille 
que Dieu y venoit de faire. Et se hatant dans ce voyage, pour apprendre 
par leur promptitude , qu’on ne doit point chercher Jesus-Christ avec 
froideur, ils trouvérent Marie et Joseph et I’Enfant enveloppe de drapeaux, 
dans une Creche, selon la parole de l’Ange. Cette bassesse extérieure ne les 
surprit point, et il est marqué au contraire, qu’ils furent remplis eux-memes 
d’admiration , et qu’ils en remplirent tous ceux a qui ils dirent ce qu’ils avoient 
entendu de l’Ange. La Ste. Vierge , dans cette humilité profonde que J. C. 
meme humillé de la sorte devant ses yeux, lui faisoit encore aimer davantage,. 
ne s’attendoit point á toutes ces merveilles , et se contentoit de cet etat de 
bassesse ou l’ordre de Dieu l’avoit réduite : elle reęut cette consolation qu’il 
lui envoyoit avec la méme soumission qu’elle avoit reęu les rebuts de Bethléem; 
et écourant trés-attentivement. tout ce que Ies Pasteurs lui disoient, elle ne 
dédaigna pas d’apprendre d’eux ce qu’elle ne savoit pas , et fit en cela rougir 
ces esprits superbes, qui dédaignent souvent d’apprendre des Ministres de 
Dieu ce qu’ils ignorent. Elle nous apprend aussi, par le soin qu’il est marqué 
qu’elle eut de conserver toutes les paroles des Pasteurs, le sage ménagement 
que nous devons faire de toutes les paroles de Dieu, comme d’une chose 
infiniment précieuse ; mais particuliérement les Vierges Chrétiennes doivent 
apprendre ici qu’aprés avoir renoncé á tout 1e monde pour Jesus Christ, 
elles doivent faire leur trésor de sa parole, et s’en remplir le coeur avec une 
solidité qui ait du rapport a cele de la Ste. Vierge. C’est principalement par 
ęęt exercice saint qu’elles imitent sur la terre Ia vie des Anges,' et qu’elles 
epprochent de plus pres de la vie interieurę de cede qu’elles doivent honoree 
ęomme le modele de toutes lęs Vierges.
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CIRCONCISION DE JESUS-CHRIST. Luc. II. 385

Za Circoncision de Notre-Seigneur Jesus-Christ.

La meme année de la naissance de J. C. I. Avant I’Ere commune 4,

IÍuit jours aprés Ia naissance de Jesus Christ, la Vierge et St. Joseph 

pensérent á Ie circoncire , et nous donnerent en ce point 1’exemple d’une 
simplicité vraiment chretienne, qui ne raisonne point sur 1a Loi de Dieu, et 
qui met route sa piété á accompli: ponctuellement ce qu’elle ordonne ^ car, 
quoiqu’ils sussent trés cerrainement que cet Enfant divin n’avoit rien qui méritát 
d’etre circoncis, ils n’attendirent pas néanmoins un commandement particular 
de Dieu pour se soumettre a cet ordre. Ils étoient si humbles que 1’ordre 
commun des Juifs leur suffisoit pour faire en conscience devant Dieu la 
circoncision de son fils, nous apprenant par ce grand exemple combien nous 
devons "eviter les interpretations dans la Loi de Dieu , et suivre sans 
raisonnement ce qu’elle commande. Mais si la Ste. Vierge et St. Joseph sont 
si admirables en se soumettant ainsi a 1a Loi, il est bien plus admirable 
que Jesus-Chrit sy soit voulu soumettre lui-meme. Car outre 1a douleur 
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qu’il y a soufferte dans tonte 1’étendue qu’il lui a plu et d’une maniere bien 
differente du commum des enfans, qui néanmoins mouroient souvent de douleur; 
il a bien voulu encore, aprés avoir prisla ressemblance de la chair du peché, 
prendre dans cette chair la marque meme du peché , pour Teffacement 
duquel la Circoncision avoit été ordonnée. L’innocent voulut bien alors paroitre 
pécheur , afin d’apprendre aux pécheurs A ne désirer pas de passer pour 
innocens, et ä trouver sujet dans ce prodigieux abaissement de Jesus-Christ 
de s’humilier devant Dieu et devant les hommes, en ménageant toutes Ies 
occasions de s’anéantir , et en souffrant de bon coeur toutes les injures. Dieu 
commenęa a faire paroitre en cette rencontre ce qui s’est fait dans la suite de 
la vie de Jesus-Christ qu’il a entremélée d’humiliation et de gloire. Et 
aprés avoir abaissé Jesus-Christ par une Circoncision si pénible et si 
humiliante, il l’a relevé en lui donnant en meme temps le nom adorable de 
Jesus , etant vrai ici a la lettre ce que dit I’Aporre St. Paul : Que Dieu a 
elevé son fils A une souveraine grandeur, et que pour récompenser son humilité 
profonde , il lui a donné un nom qui est au-dessus de tous les noms , afin 
qu.au seul nom de Jesus tout génou ñéchisse dans le Ciel , sur la terre et 
dans les enfers ; et que toure langue coníesse que Jesus est le Seigneur. La 
devotion a ce saint Nom a commence des Torigine de 1’Eglise, et les Peres de 
race en race ont appris ä leurs enfans a mettre leur confiance dans ce saint 
Nom , et A l’invoquer avec une foi pleine d’amour , et en cette maniere en 
laquelle, selon Sr. Paul, tout homme qui I’invoque sera sauvé. Car en 
invoquant Jesus comme notre unique Sauveur, nous reconnoissons, comme 
marquent les Sts. Peres , que c’est lui seul qui nous sauve, et que nous ne 
nous sauvons pas nous-memes. Jesus-Christ n’a eu ce Nom que parce que 
son Pere le lui a donné, avant meme qu’il fut conęu dans le ventre de sa 
Mere, comme le marque l’Evangile. Il ne l’a point usurpé lui-meme, et il ne 
se Fest point attribué. Nous ne devons done pas lui ravir ce que son Pere lui 
a donné , comme sa plus grande gloire , et nous devons plutót reconnoitre 
avec une humilité profonde que nous ne lui apportons que nos plaies, et que 
c’est lui seul qui les guérit par le mérité de sa vie et de sa mort.



De ^Adoration des Mages,

La meme année de 1a naissance de J. C. i. Avant l’Ére commune 4.

«Jesus-Christ etant ne dans Ia Judee , fit aussi voir qu’il ne venoit pas an 
monde seulement pour 1e people Juif, mats que sa grace se répandroit aussi 
sur 1es Gentils, selon les promesses des Prophétes. Pour tirer ces peoples de 
I’idolatrie et du culte des demons qu’ils adoroient, pendant que 1a seule Judee 
n’adoroit que 1e vrai Dieu , il leur fit luire en naissant une etoile qui 
représentoit au dehors la grace qu’il répandoit intérieurement dans leurs eoeurs. 
Les Mages ayant apperęu cette étoile dans 1’Orient, et reconnoissant qu’elle 
marquoit la naissance du souverain Roi des Juifs , vinrent avec des présens 
dans 1a Judée pour lui rendre leurs hommages. Le Roi Hérode qui avoit usurpé 
la domination sur ce people , fut trouble lorsqu’il entendit parler d’un nouveau 
Roi des Juifs, et route 1a ville de Jerusalem qui mettoit sa devotion ä attendre
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1e Messie, ne put apprendre la nouvelle de sa naissance sans érre aussi dans 
le trouble. Ce Prince assembla aussi-tot tous les Pretres et les Anciens du 
Peuple, et il leur demanda en quel lieu le Christ devoir naitre. Ces personnes 
intéressées , ä qui la science ne servoit qu’a les rendre plus criminels , montierent, 
par le peu de soin qu’ils eurent ensuite dialler chercher Jesús Christ, que ce 
n’étoir que pour le vendre a Hérode qu’ils lui découvrirent que Bethléem étoit le 
lieu ou il devoir naitre ; et lui citant Ie passage d’un Prophete, ils en supprimerent 
malicieusement la fin , qui eur fait voir visiblement ä Hérode que cet Enfant 
étoit Dieu, et qui lui eut peut-etre fait perdre l’envie de le persécuter. Hérode 
ayant su cela des Pretres, appela en secret les Mages, et s’informa d’eux de 
cette étolle qui leur étoit apparue. 11s lui répondirent á tout sans rien craindre. 
Ils furent sans aucun trouble au milieu d’une ville route émue et dans un peril 
si grand de la mort, parce que Dieu qu’ils avoient suivi dans ce voyage les 
soutenoit dans une entreprise qui venoit route de lui. Mais ce Prince hypocrite 
couvrant le dessein qu’il avoit conęu de tuer cet Enfant, qu’il étoit forcé de 
reconnoitre pour un Dieu, cacha ce déicide qu’il méditoit sous les paroles d’une 
adoration feinte , et dit aux Mages qu’ils cherchassent cet Enfant , afin 
qu’ensuite ils lui en vinssent dire des nouvelles et qu’il allát aussi l’adorer. 
Les Mages sortirent de Jerusalem sans pénétrer les noirs desseins de ce Tyran,, 
et revoyant leur étolle , ils furent remplis de joie , et allerent dans la maison 
ou elle les conduisoit. Y etant entres , ils trouverent 1’Enfant avec sa Mere; 
ils se prosternerent pour l’adorer , sans s’arréter a cette pauvreté extérieure 
qu’ils voyoient , et ils lui offrirent des présens mystérieux, de l’or , de Vencen^ 
et de la myrrhe. Dieu ne voulut pas ensuite qu’ils retournassent ä Hérode, 
comme ils le lui avoient promis, parce qu’ils ne connoisseient pas ses artifices:- 
mais i1 se joua de la fausse sagesse de ce Tyran, et avertit les Mages dans 
un songe, qu’ils prissent un autre chemin pour s’en retourner en leur pays. 
Ce fut ainsi , comme remarque St. Augustin , que la lumiere des Gentils fit 
voir quel etoit I’aveuglement des Juifs memes. E)es étrangers viennent chercher 
Jesus-Christ dans un pays éloigné et l’adorent encore enfant ^ et les Juifs, 
qui étoient son peuple , le traitent avec outrage des qu’ils savent sa naissance. 
Ainsi Jesus-Christ se cache plus en cette rencontre qu’il ne se découvre, 
et nous devons bien prendre garde que, comme il suit cette meme conduite 
dans tous les siecles , il ne se cache ä nous pendant qu’il se découvre aux 
autres. Cette etoile a passé , dit ce St. Pere. Elle a montré celui qu’elle 
marquoit, et on ne l’a plus vue ensuite : mais la lumiere de 1’Evangile lui a 
succédé. Ceux qui seront fidelles ála suivre trouveront Jesus-Christ humble.. 
Iis l’adoreront au milieu d’un peuple qui le possede sans le connoitre , et aprés 
avoir evité la coIere des ennemis que leur foi pourra leur attirer, ils gouteront 
en paix, comme les Mages, le souvenir de la grace que Dieu leur a faite, era 
les choisissant d’entre tant d’autres, pour les faire passer des ténebres a lar 
lumiere, et pour les rendre les vrais adorateurs du Sauveur.



PURIFICATION DE LA VIERGE. Luc. 11. 389

Za Sainte Vierge offre Jesus-Christ ñu Templo

La meme année de la naissance de J. C. i. Avant Piste commune 4.

VARANTE jours aprés la naissance du Fils de Dieu, la Ste. Vierge etant 
trop humble pour se dispenser de la Loi , qui ordonnoit au commun des: 
femmes de se purifier, voulut bien se soumettre á une Loi dont elle n’ávoit 
aucun besoin , comme Jesus-Christ son fils s’etoit soumis a celle de la 
Circoncifion , lui qui étoit la sainteté meme. Aprés un énfantement si divin , qui 
ne l’avoit rendue que plus pure et plus vierge, elle alia au Temple avec son 
Fils, prenant plaisir á se confondre avec le commun des femmes, pour 
apprendre a tous ceux qui voudroient l’imiter, a suivre en routes choses 
Fordre qui a été établi, sans en chercher de dispense. Comme la Loi obligeoit 
d’offrir á Dieu tous les premiers nes et de les racheter par Fofifande de' 
quelques animaux , ce fut ators que Jesus-Christ etant offert par sa Mere, 
s’oflfit intérieurement á son Pere , et lui presenta pour la premiere fois dans-
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son Saint Temple une hostie digne de lui. Dieu ne permit pas qu’une action 
si divine demeurát cachee. 11 y avoit dans Jerusalem un trés-saint vieiliard, 
nommé Simeon, qui étoit juste et rempli du St. Esprit, et á qui I’Evangiie 
rend ce témoignage , qu’il attendoit la consolation d’Israel, Ce saint homme 
ayant été poussé de venir au Temple , par un mouvement de 1’Esprit qui étoit 
•en lui, reconnut Jesus-Christ lorsque ses parens 1’offroient ä Dieu selon la 
Loi, et vit ainsi accomplie la promesse que Dieu lui avoit faite qu’il he 
mourroit point avant que de voir le Sauveur que Dieu devoir envoyer au 
monde. Aussi-tot que la lumiere de sa foi lui eut découvert ce Dieu caché 
sous la foiblesse d’un si petit corps , il le prit entre ses bras, et etant transporté 
d’une sainte joie, il rendir graces á Dieu de ce qu’il voyoit, par un excellent 
Cantique, ou i1 proteste qu’il mourra en paix a 1’avenir, parce que ses yeux 
avoient vu Ie Sauveur du monde, et cette lumiere qui s’alloit répandre 
non-seulement sur les Juifs , mais encore sur toutes les Nations de la terre. 
Lorsque la Ste. Vierge et St. Joseph admiroient ce que ce saint vieiliard leur 
disoit, et qu’il les eñtretenoit de ce qui devoir arriver au Fils de Dieu dans 
la suite des temps, et de la douleur qui transperceroit le coeur de Marie , une 
sainte veuve survint encore au Temple, et joignit une louange publique 
qu’elle rendit au Seigneur, á celle que Simeon lui avoit déjá rendue. Sa vie 
exemplaire donnoit de l’autorité á ses paroles. Car s’étant rendue comme le 
modele de toutes les veuves, aprés sept années de manage, elle avoit passé 
1e reste de sa vie jusqu’ä quarre-vingt-quarre ans , toujours dans les jeunes 
et dans les prieres, sans sortir du Temple. Et etant si sainte dans un siecle aussi 
corrompu quetoit alors celui des Juifs , elle nous a appris que pour servir 
Dieu dans un temps ou il y en a peu qui le connoissent , il faut le servir 
parfaitement, ahn d’etre assez forts pour ne se pas laisser empörter au torrent 
du monde. Ce fut ainsi que se termina la Purification de 1a Ste. Vierge , et l^ 
Presentation de son fils au Temple, dans laquelle elle a donné ä tous les 
parens Chretiens une instruction qui doit etre le fondement de route leur 
piété. Car comme ils n’ont rien de plus précieux que leurs enfans, ils doivent, 
s’ils Ies aiment véritablement, les offrir & Dieu, et principalement ceux d’entre 
eux qui sont Ies plus accomplis et qu’ils aiment avec plus de tendresse. Ils 
doivent craindre que tout autre amour qu’ils auront pour eux, ne soit la perte 
de ceux qu’ils aiment. Et ils ne peuvent bien conserver ce depot que Dieu 
leur a mis entre Ies mains et dont il leur demandera un si grand compte , s’ils 
ne travaillent ä le lui offrir sans cesse, et á lui témoigner qu’ils regardent leurs 
enfans comme etant plus a Dieu qu’a eux-memes.



F UI T E D’ É G Y PT E. Maul. ZZ.

Pulte de Jesus-Christ en Égypte. Meurtre des Enfans,

La meme année de la naissance de J. C. i. Avant I’Ere commune 4.
T
LE Rol Hérode attendant toujours les Mages pour savoir deux* ce qu’ils' 
auroient pu découvrir, crut, lorsqu’ils ne revenoienr point, qu’ils s’étoient 
joues de lui, et il attribua á un mépris de sa personne, ce qu’ils n’avoient 
fait que par 1’ordre de Dieu meme. C’est pourquoi il entra dans une étrange 
colére ; et lorsqu’il entendit parier des merveilles que l’on avoit dites de cec 
Enfant, qui avoit été offert au Temple, il fit paroitre ouvertement le dessein 
de tuer Jesus-Christ , qu’il avoit dissimulé jusqu’alors. 11 résolut de perdre 
cet Enfant á qui on donnoit déjá le nom de Roi , de peur que les Juifs le 
reconnoissant pour leur Maitre, ne lui ótassent la couronne que son ambition 
avoit usurpée. Dieu qui prévoyoit les emportemens de ce Prince , ne les 
voulut pas arréter, et il aima mieux confondre sa vaine sagesse en rendant 
tous ses desseins inútiles. Il envoya un Ange dire pendant la uuit á saint Joseph, 
lorsqu’il ne pensoit qu’á sen retourner de Jerusalem á Nazareth pour y demeurer, 
qu’il prit promptement l’Enfant et sa Mere, parce qu’Hérode l’alloit faite
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chercher de routes parts pour le perdre. Saint Joseph nous donna en cette 
rencontre le modele d’une admirable obéissance. Car sans raisonner sur ce quo 
l’Ange lui disoit, il prit au moment meme Jesus et la Sainte Vierge, qui 
ne s’excusa point sur un temps aussi peu propre qu’étoit le milieu de la nuit, 
ni sur la difficulté de ce voyage penible dans toutes ses circonstances, pour 
aller dans une terre inconnue et abandonnée á I’idolatrie, sans que l’Ange 
se fut adressé ä elle-meme pour lui en apporter l’ordre. Ils ne penserent l’un 
et I’aurre qu’a sauver Jesus-Christ de la fureur d’Hérode, et l’amour qu’ils 
avoient pour lui, leur fit embrasser avec joie tout ce qui le pourroit tirer d’un 
si grand peril. 1Is allerem done dans cette terre ennemie de Dieu pour y 
trouver Ia sureté qu’ils ne trouvoient pas parmi un peuple qui en avoit été 
délivré par tant de miracles. Dieu permit alors cette fuite pour consoler ceux 
qui seroient a lui, que 1a peur pourroit obligor de fuir dans des occasions 
semblables ; et il apprit ainsi ä 1’Eglise que lorsque les persecutions des Grands 
sont violentes, on peut, & 1’exemple de Jesus-Christ meme, se dérober 
a leur fureur, en se cachant et en se retirant dans quelque terre étrangére. 
Jesus done etant en sureté , Dieu laissa ensuite agir Hérode dans route 1etendue 
de sa fureur. Et ce Prince, par une cruauté dont les peoples les plus barbares 
auroient eu horreur, fit mourir tous les petits enfans de Bethléem et des lieux 
voisins, qui etoient au-dessous de deux ans, afin d’envelopper dans cette ruine 
commune celui qui, sans qu’il le connut, lui donnoit déjá tant de frayeur. 
C’est ä quel se réduisit la malheureuse politique de ce Prince, qui passoit alors 
pour le plus grand esprit de son temps. Un enfant pauvre le fit trembler, et 
il employa inutilement pour le perdre route son adresse et tome sa violence. 
L’entreprise qu’il fit centre cet enfant, le rendit vraiment déicide , et il devint 
I’image de ceux qui veulent etouffer Jesus-Christ dans les ames, pour se 
conserver une vaine gloire parmi les hommes. Mais c’est dans ces grandes 
passions que Dieu d ordinaire exerce ses grands jugemens, et qu’il punit divinement 
ceux qui les combattent, et qui se déclarent si ouvertement ęontre lui. C’est 
ainsi qu’il se rit en cette rencontre de la cruauté d’Hérode. Il s’en sert pour 
rendre éternellement heureux ceux que ce Tyran vouloit perdre ; et parmi 
ce meurtre de tant d’enfans, celui quon cherchoit seul dans ce grand carnage 
se sauve tout seul. On ne vit jamais mieux que les méchans ne font du mal 
aux bons qu’autant qu’il plait á Dieu de leur en donner 1e pouvoir. Er les 
Chretiens doivent apprendre de ces exemples a ne regarder que Dieu dans 
les hommes, et a considérer leur haine ou leur amour comme des moyens 
dont il se sert pour 1’ex écmion de ses ordres. Tout le monde ensemble ne 
peut rien contre ce qu’il a résolu de faire. Quand ou est assez heureux pour 
connoitre sa volonté , on ifa qu’il Ia suivre sans rien craindre ; et s’il permet 
qu’il en arrive du mal, ce mal deviendra notre plus grand bien, comme la 
cruauté d’Hérode est devenue si avantageuse pour ces pouts mnocens, puisqu’en 
tuant leurs corps, il a- sanqtifjé leurs ames, et a consacre leur memoire dans 
la suite de tous les Ages.'



JESUS PARMI LES DOCTEURS. Luc. II. 3,;

Za Sainte Vierge perd Jesus-Christ, et le cherchant avec beaucoup de 

douleur, elle le retrouve dans le Temple.

L’an de la naissance de J. C. 2. Avant l’Ére commune 3. * L’an de l’Ére commune 8.

JOFRES la mort d’Hérode qui avoit voulu perdre le Sauveur des sa naissance, 

Dieu qui avoit fait aller St. Joseph en Egypte pour éviter cette persecution, 
lui envoya un Ange pour lui commander de retourner dans la terre d’Israel; de 
Sorte que Jesus Christ n’a pas été un an entier en Egypte. St. Joseph obéit 
á ce nouvel ordre, avec la meme promptitude qu’il avoit execute 1e premier, 
et vint demeurer dans 1a ville de Nazareth, pour éviter la fureur d'Archelaus, 
fils d Hérode, qui regnoir en Judée , et pour accom dir les Prophéties , qui 
avoient prédit que Jesus-Christ seroit appelé Nazareen. E’Evangile ne marque 
rien de ce qui se passa depuis 1’enfance du Sauveur jusqu’ä son baptéme, 
qu’une seule action qu’il fit, etant age de douze ans. * La Sainte Vierge , qui, 
dans le culie intérieur et invisible qu’elle rendo't ä Dien, et dont le < hommes 
ne pouvoient etre témoins , nometioit aucune de toutes les pratiques solides
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de la devotion de son temps, alloit exactement tous les ans avec Jźsus et 
Joseph, de Nazareth ou elle demeuroit, á Jerusalem, á la fete de Páque, 
selon l’ordonnance de la Loi. Lors done que Jesus-Christ étoit ágé de douze 
ans, aprés que 1’Octave de la fete fut accomplie, ses parens s’en retournerent 
á Nazareth, et Jesus-Christ qu’ils croyoient etre avec eux, demeura a 
Jerusalem. Ils firent une journée de chemin, et ils le cherchérent le soir parmi 
leurs parens et les personnes de leur connoissance qui s’en retournoient avec 
eux. Mais ne 1’ayant point trouvé, ils furent touches d’une sensible douleur 
et ils retournerent le jour suivant á Jerusalem pour le chercher. Le troisieme 
jour enfin etant alles dans le Temple, ils 1’y trouverent au milieu des Docteurs 
de la Loi, qui les interrogeoit et leur répondoit, et qui, les instruisant plus 
eux-memes qu’il n’apprenoit d’eux, les remplissoit d’admiration par la modestie 
de ses reponses. La Sainte Vierge fut surprise de Ie voir en cet etat; et la 
joie qu’elle eut de le retrouver, succedant a la douleur qu’elle avoit cue de 
sa perte, elle se plaignit doucement de ce qu’il les avoit traites de la sorte, 
et lui representa la peine et la tristesse qu’ils avoient eue en le cherchant. 
Pourquoi me cherchiez-vous, leur dit Jesus-Christ? Ne saviez-vous pas qu’il 
faut que je me trouve par-tout ou les intéréts de mon Pere m’appellent? 
Et aprés cette parole , qui est d’une grande instruction pour les enfans que 
leurs parens veulent retirer du service de Dieu ou ils se sentent intérieurement 
appelés, il est marqué dans l’Evangile qu’il retourna aussi-tot avec ses parens 
á Nazareth et qu’il leur obéissoit en toutes choses. St. Augustin représente 
souvent ce modele aux enfans, pour leur apprendre et pour leur faire aimer 
meme l’obéissance qu’ils doivent a leurs peres. Tout le monde, dit ce Saint,étoit 
soumis ä Jesus-Christ, et J. C. á qui tout obéissoit , obéit lui-meme ä ses parens. 
Celui qui avoit en lui une liberté divine, ne s’en sert que pour etre plus soumis. 
Mais les parens aussi n’ont pas moins á s’instruire dans cette histoire ; et cette 
douleur avec laquelle 1a Sainte Vierge cherche son Fils qu’elle avoir perdu, 
leur fait voir ce qu’ils doivent faite lorsque leurs enfans se séparent d’eux, 
non pour aller dans le Temple comme Jesus-Christ, mais pour se perdre 
dans le monde; et avec combien de larmes ils doivent rácher alors de retrouver 
ce depot qu’ils ont reęu de Dieu meme. Ils sont ä plaindre s’ils s’afibgent de 
toute autre chose, et ils doivent tout quitter comme la Sainte Vierge, pour 
demander á Jesus-Christ qu’il cherche lui-meme avec eux leurs enfans, s’ils 
sont égarés, et qu’il les ressuscite s’ils sont déjá morts.

*------ ♦-*-♦•-•-



BAPTÉME DE JESUS-CHRIST. Matth. III. 39;

Jesus-Christ vient trouver St. Jean, et recoit de lui le lapteme.

L’an de 1’Ére commune 18. * L’an de l’Ére commune 30.

RENTE deux ans s’etant passes de puis la naissance de Jesus-Christ , et 
Dieu voulant 1e tirer enfin de sa vie obscure et cachee pour le manifester 
au monde, il commenęa par tirer du desert St. Jean qu’il avoit destiné pour 
étre son Précurseur. Ce Saint done sortant tout d’un coup du fond de la solitude 
ou i1 avoit vécu comme un Ange couvert d’un corps, parut sur le bord du 
Jourdain, ou il precha la penitence et baptisa tous ceux qui venoient a lui. 
L’éclat de sa vertu et sa vie si austere n’eut besoin d’aucun miracle pour le 
faire croire ; et tout 1e monde regardant ce Saint comme etant quelque chose 
de plus qu’un homme, on commenęoit á croire que c’étoit peut-étre le Messie, 
et á témoigner par cette pensée qu’on le préféroit á tous les autres Prophétes 
qui avoient paru avant lui,dont on n’avoit jamais porté un jugement si avantageux. 
Lors done "que tout Jerusalem alloit fondre dans le desert pour ecouter ce 
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saint Précurseur et se faire baptiser, Jesus-Christ y alla aussi lui-méme * 
et se cacha parmi la foule des autres, par une humilité dont nous devrions 
roi gir, puisque nous cherchons tant de detours et tant d’adresses ingenieuses 
pour nous disiinguer du reste des hommes, et pour affecter des singularnés 
superbes. Mais lorsque Jesus Christ se rabaissoit de la sorte, Dieu le releva, 
et il sut bien le discerner du milieu de ceux parmi lesquels il se confondoir. 
Car St. Jean etant frappe dun profond respect, ne put presque se resoudre ä 
verser de l’eau sur le Sauveur pour le baptiser. Lui qui faisoit trembler les 
premiers d'entre les Docteurs de la Loi et qui les bannissoit meme de son 
baptéme, dit au contraire á Jesus-Christ que cetoit lui qui le de voit baptiser, 
et qu’il le couvroit de confusion en voulant quil le baptisát. Jesus Christ ne 
lui répondit autre chose , sinon qu’il falloit qu’il s’humiliát jusques li, et qu’en 
l’état oil il etoit il devoit accomplir tous les devoirs de la justice. Aussi-tot 
qu’il fut baptise Ie Ciel s’ouvrit , et Dieu fit descendre le Saint-Esprit sur 
Jesus Christ d’une maniere visible et en forme d’une colombe qui se 
reposa sur sa tere. En méme temps on entendit une voix du Ciel qui rendit 
ce témoignage: C’est lä mon Fils bien-aimé, en qui je trouve toutes mes délices. 
Jesus Christ se retira aussi-tot aprés pour se cacheramais St. Jean continua 
de parler de lui a tout le monde. Toute sa passion fut de bien persuader 
aux hommes que Jesus-Christ étoit le Messie, tant de fois promis et tant 
desire , et que pour lui il n’étoit rien : il dit clairement qu’il falloit qu’il 
diminuat et que Jesus-Christ crut toujours de plus en plus. La gloire de 
J. C. comme marquent les Saints Péres , a eu pour principe cette humilité 
prodigieuse qu’il fait paroitre ici dans son baptéme. Un Dieu se rabaisse sous 
un homme pour réparer en quelque sorte Foutrage que 1’homme avoit fait & 
Dieu , lorsqu’il voulut segaler a lui. Jesus-Christ etant le plus grand de tous 
s’humilie plus que tous. 11 est. I’innocence meme, et il veut bien recevoir un 
baptéme quile declare pécheur. Il apprend ainsi aux hommes á n’affecter point 
de paroitre innocens lorsqn’ils sont coupables, er á soufirir de passer pour 
ce qu’ils sont, afin que cet humble aveu de leurs fautes devienne la guerison 

de leurs plaies.



JESUS-CHRIST DANS LE DÉSERT. Matth. Z. 397

Jesus- Christ est consult dans & deserte 11 jeune quarante jours et quarante 

rudts. IL est tenté par le demon.

La meme annee de I’Ere commune 30;

A.USSI-TÓT qué Jesus-Christ fot baptise-, il apprit en sa personne A tous 

les fidelles quelle devoit étre leur vie aprés le baptéme, et qu’ils devoient se 
preparer ensuite á la tenration et á la soufirance. 11 se retira dans le desert, 
ou plutót il y fot emporré par !e Saint Esprit. Etant dans cette solitude qu’il 
accompagna d’un jeune de quarante jours et de quarante nuits, il y for tenté 
par le demon. Cet esprit superbe ne pouvant croire qu’un Dieu for caché sous 
cette bassesse extérieure , aprés avoir epuisé en vain toutes ses teníations 
secretes pour 1’éprouver, résolut enfin de faire un dernier effort et de l’atraquer 
sous une forme visible. 11 sapprocha de lui avec d’autant plus d’adresse qu’il 
Paroissoit agir simplement j et sans découvrir le dessein qu’il cachoit ei$
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lui-meme, il dit a Jesus-Christ: Si vous étes Ie Fils de Dieu, dites que ces 
pierres se changent en pain. Jesus-Christ á cette parole se tint aussi cache 
que le demon tachoit de l’étre. Il se contenta de lui répondre par ce passage 
de 1’Ecriture : Que l’homme ne vivoit pas de pain seul, mais de route parole 
qui sort de 1a bouche de Dieu. Et il apprit ainsi á tous les Chretiens qu’ils ne 
doivent craindre ni la faim ni la mort meme, et que s’ils ne se nourrissent dans 
Fame de la parole de Dieu, ils sont morts ou en grand danger de mourir, 
quoi qu’ils paroissent vivans aux yeux des hommes. Le demon ne se rebuta 
pas ; et voyant que le desert étoit un lieu peu favorable pour vaincre 1e 
Sauveur , il l’en retira. Et ce qui est seulement horrible á penser , il 1e 
transporta au haut du Temple , et lui dit : Si vous étes le Fils de Dieu , 
précipitez-vous en bas. Et abusant malicieusement de 1’Ecriture, il ajouta; 
car il est ecrit: Dieu a ordonné a ses Anges d’avoir soin de vous et de vous 
recevoir entre leurs mains, de peur que vous ne heurtiez le pied contre la 
pierre. Le Fils de Dieu qui nous fait voir qu’ayant été victorieux dans la 
premiere tentation, on devoit espérer de l’étre aussi dans les autres, rep ndit 
au demon avec la meme simplicité que 1a premiere fois, par un passage de 
1’Ecriture ; il est ecrit : Vous ne tenterez point le Seigneur votre Dieu. Cette 
réponse si sage confondit 1’orgueil du demon et irrita sa colere. Il ne gardą 
plus ce respect extérieur qu’il avoit témoigné d’abord ; et au lieu qu’il avoit 
traite au commencement Jesus-Christ comme Fils de Dieu, il voulut qu’il 
l’adorat lui-meme comme Dieu, et lui promit pour cela de lui donner tous les 
Royaumes du monde, dont il lui fit voir I’eclat et la gloire. Jamais I’insolence 
du demon ne monta plus haut. 11 en avoit moins témoigné envers les plus 
grands Saints. 11 se contentoit de leur nuire, comme á Job ; mais il nexigeoit 
pas d’eux qu’ils 1’adorassent , comme i1 l’exigea de Jesus-Christ dont il 
connoissoit 1’excellence , par sa resistance meme. Mais cette impudence 
extreme fut aussi repoussée de Jesus-Christ par la fermeté de ces paroles: 
Retire-toi, Satan ; car il est ecrit : Vous adorerez 1e Seigneur votre Dieu, 
er vous le servirez lui seul. Cette réponse si forte de Jesus-Christ mit le 
demon en fuite , et les Anges s’approchérent de iui , et le servirenr. Cetre 
tentation de Jesus-Christ a toujours été l’instraction et la consolation de 
tous les Saints. Airnons, disentils, 1a retraite, le jeune et 1a priere, et le 
demon ne nous pourra nuire. Méditons avec une foi vive 1a parole de Dieu, 
et elle sera pour nous ce bouclier divin qui repousse toutes les fleches brulantes 
de notre ennemi. Mertons notre confiance en Jesus-Christ tenté et victorieux 
du tentateur, et toutes ses tentation» ne »erviront qu’á fortifier notre vertu 
er á multiplier nos couronnes.
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Premier wircicle ¿e Jesus-Christ qui chemie Venn en ven aux noces de Corns,

La meme année de l’Ére commune 30. Premiere de la predication de J. C.

Jesus-Christ ayant rempli de confusion le demon qui Pavoit tenté dans la 
-solitude , sortit de ce desert par le mouvement du méme Esprit qui Py avoit 
fait aller et commenta ä se manifester aux hommes. Il vint d’abord vers le 
Jourdain ou demeuroit St. Jean , qui aprés avoir vu depuis peu ce qui seroit 
passé á son baptéme , secria devant ses Disciples: Que cetoit lä celui qui 
étoit PAgneau de Dieu, qui droit les pechés du monde. Deux de ses Disciples, 
dont Pun étoit St. Andre, entendant leur Maitre rendre un témoignage si 
avantageux au Sauveur, vinrent trouver J. C* Ils lui demanderent ou il 
demeuroit. Il les fit entrer chez lui. Sr. André erant sorti de ce logis, rencontra 
Simon son frére , er lui dir tout transporté de joie , qu’ils avoient trouvé 
le Messie , et le mena ä Jesus-Christ qui le regarda er lui prédir qu’il seroit 
appelé Pierre. Peu a peu le nombre de ceux qui ecoutoient Ie Sauveur
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s’augmentant, sa reputation commenęa ä croitre, quoiqu’il n’eut encore fait 
aucun miracle. Mais une rencontre particuliére et le besoin de quelques personnes, 
donnerent lieu á celui-ci. Des noces s’étant faites á Cana , ville de Galilée 
ou étoit la Sainte Vierge, Jésus y fut appelé avec ses Disciples. Mais le vin 
manquant , ce besoin montra quelle étoit la tendresse de la Sainte Vierge. 
Car étant persuadée de la toute-puissance de son Fils , aussi bien que de sa 
charité , elle crut qu’il suffiroit de 1’avertir de la nécessité ou ces personnes 
se trouvoient , pour lui donner lieu de les soulager. Elle ne fut pas trompee 
dans son esperance ; et quoique J. C. semblát lui répondre d’une maniere 
assez dure en apparence, il ne laissa pas de faire ce qu’elle désiroir. Il commanda 
qu’on remplit d’eau six grands vases qui étoient 14 , et ayant change 
invisiblement 1’eau en vin, il commanda qu’on en puisát, et qu’on en portat 
au Maítre-d’Hotel. Cet homme , surpris de ¡’excellence de ce vin miraculeux, 
appela Ie nouveau marie, et lui dit qu’il avoit fait le contraire de ce que 
font ordinairement tous les hommes , qui servent d’abord le vin le plus 
délicieux , et ensuite le mauvais. Ce fut ainsi, comme marque 1’Evangile, 
que J. C. manifesta sa gloire, et que ses Disciples commencérent á croire 
en lui. On vit alors la charité de la Sainte Vierge, á qui on peut dire qu’on 
etoit redevable de cette merveille. J. C. voulut declarer d’abord par le 
premier de ses miracles, et au commencement de sa predication, que la 
grace figurée par le vin , seroit donnée á tous les élus par les prieres de 
sa Mere, dans rout le cours de I’Eglise , comme il avoit declare aussi-tot 
aprés qu’il fut conęu dans elle , que ce seroit par son entcemise qu’il 
sanctifieroit ses élus , en sanctifiant par elle Saint Jean-Baptiste. 11 lui donna 
depuis, étant sur la Croix, son Disciple bien-aimé pour etre son fils, afin 
que tous les élus reconnoissent en la personne de Saint Jean qu’ils la doivent 
considérer comme leur Mere. Ainsi , pour obtenir de J. C. ses graces toujours 
nouvelles qui nous sont si nécessaires et qui étoient figurées par ce vin, il faut 
avoir recours á la Ste, Vierge , qui est la vraie mediatrice entre J. C. et 
nous, comme J. C. Test entre Dieu et elle. Les deux vins dont il est parlé 
ici, sont le vin du monde et le vin de la grace. Le diable présente le 
premier, qui est. le meilleur au goßt des hommes charnels, qui s’enivrent 
de la douceur des plaisirs du monde, qui leur paroissent agréables d’abord, 
mais qui ne leur laissent ensuite que de l’amertume. Ce second vin au contraire 
est le vin du Ciel, et le vin nouveau de I’homme nouveau, qui enivre 
heureusement fame , et qui assoupit en elle Ies sens et la raison humaine , en 
changeant 1’homme dans le coeur, par une conversion veritable, afin quétant 
comme mort A lui-meme, il ne vive plus que pour Dieu, et ne goute plus 

que les biens du Cięl.

Nicodé^



NIC ODÉM E. Jean. III.

Nicodeme vient trouver Jesus-Christ pendant la nult.: 

La meme année de I’Ere commune 30.

premier miracle de Jesus-Christ en Cana de Galilee , ayant été suiv5 
de beaucoup d autres , la reputation du Sauveur commenęa peu á peu á se 
répandre dans 1e monde et a passer meme du peuple aux Grands. Un 
des plus considerables d’entre les Juifs , nommé Nicodeme , etant touche 
de tout ce qu’il apprenoit de Jesus , resolut de seclaircir de la vérité par 
lui-meme et non sur 1e rapport des autres. Mais prévoyant par sa sagesse 
naturelle que ce nouveau Prophéte auroit de grands ennemis, comme en 
avoient toujours eu tous les autres, il crut ne se devoir pas trop declarer 

jugea qu’il seroit plus sur de ne l’aller trouver que pendant la nuir’. 
temoigna ä J. C. qu’il croyoit tres-certainement qu’il étoit un Maitre envoyé 

e Uieu , et qu’on n’en pouvoit pas dourer , aprés ce grand nombre de 
miracles qu’il faisoit sans cesse. Mais le Sauveur apprit en cette rencontre

E e e
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ä ses serviteurs á ne se pas laisser eblouir par les louanges des Hommes. 
Car , aprés en avoir recu de si grandes de Nicodeme, il ne perdit rien de 
sa liberté ordinaire. Et quolque Nicodeme passat pour trés-habile dans la Loi, 
il ne lui parla néanmoins que de l’humilité et de la simpliciré Chrétienne, 
en lui déclarant que si on ne renaissoit de nouveau, on ne pourroit avoir 
part a son Royaume. Ce Prince des Juifs ne put comprendre cette vérité, 
et fit voir alors qué rien n’est si contraire a la foi que les grands raisonnemens. 
II s’informa de J. C. comment un homme pouvoit rentier encore une fois 
dans le ventre de sa mere. Mais J. C. lui demanda , comment lui qui etoir 
maitre dans Israel pouvoit ignorer ces choses ; il lui fir voir bien sensiblement 
qu’il n’étoit, comme dit St. Augustin, que le Docteur d’une lettre morte. 
11 lui parla des effets merveilleux du Saint-Esprit, dont on ne peut savoir ni 
d’ou il vient, ni on il va, et qui souffle par-tout ou il lui plait. Il lui dit 
ensuite plusieurs autres choses semblables , qui firent comprendre a ce Prince 
de Ia Loi, par la difficulté ou il se trouvoit de les concevoir et de les croire, 
qu’il faut que Dien , pour nous rendre ses Disciples , ruine dans nous la folie 
de notre raison , qui ne peut rien croire sr elle ne le voit. J. C. finit cet 
entretien en lui representant le grand amour de Dieu pour les homines, 
qui leur avoir donné son propre Fils pour les rendre eterneliement heureux« 
11 lui fit voir que la principale cause du malheur des hommes etoit qu’ils 
fuyoient la lumiere de la vérité, parce qu’elle les condamne, et qu’ils aiment 
leurs propres ténebres , jusqu’a ce que Dieu leur donne de nouveaux yeux, 
qui leur fassent hair 1’aveugiement de leurs passions , et aimer cette lumiere 
qui vient de Dieu et qui les conduit ä Dieu. Ce fut ainsi que le Sauveur 
renvoya ce Prince des Juifs, qui fit bien voir dans la suite que cet entretien 
ne lui avoir pas été inutile, et que 1a force de la parole de Dieu avoir fait 
impression dans son coeur. Car ayant fait paroirre d’abord une sagesse un pen 
timide , en n’osant venir trouver J. C. que pendant la nuit, il eut assez de 
courage aprés pour soutenir publiquement son innocence en plein Conseil, 
et pour declarer meme a sa mort et aprés sa mort, qu’il ne prenoit aucune 
part á 1’injustice quon avoir commise en sa personne , en le faisant mourir 
par un supplice si cruel et si honteux. Et bien loin de refroidir alors sa 
charite envers J. C. au contraire il la redoubla , en apportant publiquement 
des parfums pour embaumer et ensevelir son corps. Il apprit ainsi, comme 
remarquent les saints Peres , qu’il ne faut pas désespérer de la timidite de 
ceux qui n’osent encore se declarer pour la vérité. Ces personnes foibles 

peuvent se cacher et se réserver quelque temps pour se nourrir* en secret 
des vérités de Dieu et se fortifier dans le silence, afin de paroirre ensuite 

lorsque Dieu leur en fera naitre I’occasion.



8I%

La meme année de l’Ére commune 30.

J-jORSQUE Jesus-Christ commenęoit déjá á erre suivi , et que les miracles 
qu’il faisoit , joints aux témoignages que lui rendoit St. Jean , lui attiroient 
un plus grand nombre de Disciples que ce saint Précurseur n’en avoit eu, 
Femprisonnement de ce saint homme survint tout dun coup, qui obliges J. C. 
de seioigner. Comme il sembloit n’avoir plus rien a faire au monde, aprés y 
avoir découvert Jesus-Christ , Dieu pour 1’en retirer promptement, le fit sortir 
de sa solitude, et venir á la Cour d’Hérode. Ce Prince qui avoit oui parler 
de la vie si divine dans le désert , et qui le regardoit comme un Prophéte 
Faimoit selon que le marque FEvangile , et son amour meme ne se refroidissoit 
point , par la liberté avec laquelle ce saint homme le reprenoit de son inceste. 
Mais le demon qui ne pouvoit souffrir le bien que ce saint Précurseur du 
Sauveur pouvoit faire dans la Cour de ce Prince , eut recours á ses artifices

E ee 2
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ordinaires, et envenima contre lui l’esprit d’une femme qui le fit mettre d’abord 
en prison, en attendant qu’elle poussát ses violences plus loin, et qu’elle 
couronnat la vie de St. Jean par la gloire du martyre. J. C. voulant ceder 
d’abord á 1’envie des Pharisiens qui avoient conseille ä Hérode de faire arreter 
St. Jean , se retira alors de la Judee ou il etoit venu, pour s’en retourner 
dans la Galilee. Il devoir passer ‘par la Samarie , et y convertissant une femme 
Samaritaine , il fit voir que c’est souvent en fuyant la colere du monde qu’on 
gagne plus d’hommes á Dieu , et que c’est par les persecutions mémes que 
I’Eglise se multiplie; car cette femme etant venue a son ordinaire puiser de 
l’eau á une fontaine , elle y trouva J. C. assis, qui lui demanda ä boire, pour 
Ie soulager dans la soif que la fatigue du chemin lui avoir causee , quoique 
cette soif fur plus m^ystérieuse que naturelle. Cette femme lui témoigna qu’elle 
s’étonnoit qu’un Juif s’adressát á une femme de Samarie , qui etoit un people 
que les Juifs avoient en horreur. Mais J. C. lui répondit que si elle connoissoit 
le don de Dieu, qui etoit celui qui lui demandoit a boire , elle lui era 
auroit demandé elle - meme , et qu’il lui auroit donné une eau vive qui 
n’étoit point comme les eaux de la terre , qui n’empéchenr pas que ceux 
qui en boivent n’aient encore soif, mais qui deviendroit en elle une source 
d’une eau vivante , qui rejailliroit jusqu’á la vie éternelle. Cette femme se 
rendir pen ä peu attentive á ces paroles ; et etant surprise de ce que J. C. lui 
découvroit sa vie passee , elle reconnut qu’il etoit un Prophete. Il continua 
a lui parler. Il lui découvrit tout Ie secret de la Loi nouvelle , qui est un 
culte spirituel, et fadorañon de Dieu en esprit et en vérité. Ce que cette 
femme ayant out, elle dit á J. C. que le Messie devoir venir , qui apprendroit 
routes choses. A quoi J. C. répondit que c’étoit lui-meme qui l’étoit. Cette 
femme alia aussi-tot annoncer dans la ville ce qu’elle venoit d’apprendre, 
et excita , dans tous les habitans de Samarie , le désir de venir trouver J. C. 
Ils 1e prierent de venir dans leur ville , ou il demeura pendant deux jours. 
Les Saints Péres ne peuvent assez admirer la conduite que le Fils de Diera 
tint envers cette femme, & laquelle il découvre tout d’un coup Ies plus grands 
myfieres de la Loi nouvelle. II retranche de sa devotion le Temple et la Montagne 
salute , quoique les Juifs et les Samaritains missent route leur devotion dans 
fun et l’autre de ces deux lieux. Il lui apprend que ses principales Eglises 
ne sont pas les Temples batis de pierres, mais les ames de ceux qui 1e servent, 
done il fait non settlement des Temples , mais des Cieux et des Royaumes 
vivans , afin que les Chretiens ne se contentent pas de révérer Ies Temples 
qui sont saints, ni de recevoir le Saint des Saints, qui est aussi present sur 
nos Antels que dans le Ciel, mais qu’ils tachent d’attirer dans eux le don 
de sa grace et de son esprit, de lui rendre un cuke sincere et Interieur 9 
ft de l’adorer en esprit et en vérité.

less«» -t -t-^osm
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Lis Apotres etant iutprii Lune tefnpéte , riveilUnt jESüü-CtíÁiíT qui dofffioíf 

dans Leur vaisseau ; et il calme aussi-tot la mere

La mame anheé de l’Ére commune 3dv

T ,
J Esus-Ci-iRisT étánt tetourné dans la Galilee & cause de Pemprisonnémeht 
de St. Jean, commence d’y précher publiquement, et d’ex horter, comme 
avoit fait St. Jean, les homines a la penitence, parce que le Royaume de 
Dieu droit proche. Il alia dans la ville de Cáphárnaü et fit voir á ce people 

enseveli dans les ténebres une lumiere divine, mais qui ne servir, comme on le 
vit dans 1a suite, qua 1e rendre plus malheureux. Il accompagna ses Predications 
d’une gravité et d’une autorité qui 1e distinguoit de tous les Docteurs de la 
Loi. Il joignit Ies actions aux paroles, et ses miracles rendirent chaque jour 
de nouveaux témoignages á la vérité qu’il annonęoit. Ii guérir dans Cana le 
Als d’un Prince qui se mouroit. 11 délivra ä Capharnaum un homme possedé 
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du démon ; ct passant de 1a Synagogue ou il avoir fait ce miracle, il alia 
dans la maison de St. Pierre ou il en fit un autre dans 1a personne de sa 
belle-mere qu’il guérit d’une grande fievre. Ce miracle n’engagea pas moins 
ce Prince des Aporres ä la suite du Sauveur qu’avoit fait celui de la peche, 
dont J. C, s’étoit serví pour l’attirer , et qui avoit rempli ce Disciple d’une 
telle crainte qu’il se jeta aux pieds de J. C. et le pria de se retirer de lui, 
parce qu’il etoit pécheur. Tant de signes et de guerisons miraculeuses attirerent 
de routes parts les malades qui venoient chercher dans le Sauveur le soulagement 
de leurs maux, et les peoples s’assembloient en foule pour avoir la double 
joie d’entendre ses predications et d’etre témoins de ses miracles. Mais ses 
Disciples ne trouvant encore que de la gloire a le suivre, J. C. voulut les 
accoutumer peu á pen ä ne point attendre de lui un bonheur tempore! ni 
cette paix que recherchent les amis du monde. C’est pourquoi, pour leur figurer 
leur etat futur,il Les engagea a passer avec lui un bras de mer, et i1 permit 
qu’une tempere s’élevant lorsqu’il dormoit, leur fut comme une image de ce 
qui arriveroit á son Eglise dans la suite de tous les siécles. Car le soulévement 
des flots et la violence des vents remplissant de crainte les Disciples, ils crierent 
enfin et réveifierent J. C, qui, pour montrer son assurance dans les plus grands 
perils , dormoit paisiblemenr au milieu de la rempete. Il les reprit de leur 
timidité et leur montra qu’ils n’avoient rien á craindre pendant qu’il seroit avec 
eux. Puis se levant aussi-tot il commanda aux vents de se taire , et a la mer 
de s’appaiser. Le calme revint au meme moment , et la crainte des Disciples 
se changea en une admiration d’une si grande puissance. Ce vaisseau, dit 
Sr. Augustin , marquoit l’Eglise qui est dans ce monde, comme sur une mer 
toujours agitée. Dieu permet ces temperes , de peur que notre foi ne s’endorme, 
et que la paix que nous trouverions dans le monde , ne nous fasse oublier 
le Ciel. Nous pouvons bien erre saisis de crainte pendant la tempere, mais 
pous ne elevons pas nous defier du secours de J. C. Comme sa bonté nous 
a préparé ce vaisseau pour passer cette mer agirée, il saura bien aussi le 
conduire au port. Ces vents , au lieu de nous troubler , doivent au contraire 
ręlever notre confiance , puisqu’ils nous ont été prédits , et qu’ils rendent 
témoignage ä la vérité de la parole du Sauveur. Dieu qui est toujours tranquilla, 
met dans le repos , au milieu méme de forage , ceux qui ont recours a lui , 
et il ne nous reste enfin que la confusion d’avoir eu peur, lorsque nous avions 
J. C. avec nous, et de l’avoir laisse endormir , comme firent ses Disciples, 
puisque ce sommeil marquoit lassoupissement de notre foi et 1a tiedeiir de 

piotre prięre,
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Jesus-Christ guerít un possédé que le Demon rendan furieux. 

La méme année 30.

Aprés que J. C. cut fait voir ä ses disciples Ia puissance qu’il avoir suf 

les élémens, en calmant la mer par une parole, il leur fit voir encore 
I’autorité qu’il avoir sur les esprits malins , ei1 délivrant plusieurs personnes 
qui en étoient possedées ; mais de tous ceux qu il guerít , 11 n y en cut point 
de plus considerable qu’un , dont 1’Evangile sapplique plus a rapporter route 
Vliistoire, pour nous faire voir avec plus d’horreur I’empire que les demons 
exercoient meme visiblement sur les hommes, et avec quelle fureur , lorsqu’ils 
tourmentolent mterreurement leurs ames , ils dechiroient encore leurs corps« 
Cetoit un homme qui ne demeuroit plus depuis long-temps dans les maisons, 
et qui ne se retiroit que dans les sepulores. 11 etoit nu et ne souffroit jamais 
d’habits. Lorsqu’on 1e vouloit Her, il brisoit toutes ses chames. Personne né 
pouvoit le dompter. Il etoit jour et nuit sur les montagnes ou dans le» 
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sépulcres, nu ii jetoit des hurlemens effroyables, et se défiguroit tout 1e 
corps avec des pierres dont il se frappoit. Enfin, 1e lieu ou i1 habitoit etoit 
devenu inaccessible a tout Ie monde , et personne n’osoit y passer. Mais des 
qu’il vit J. C. de loin , il courut á lui , et changeant cette fierté si brutale 
en une adoration pleine de respect, il se prosterna en terre, et lui dit en 
haussant 1a voix: Jesus, fils du Dieu Tres-haut, pourquoi me venez-vous 
tourmenter avant 1e temps? je vous conjure de me laisser en repos. J. C. lui 
demanda quel etoit son nom, non qu’il l’ignorát , disent les saints Péres, 
mais pour remplir les hommes de crainte, en voyant de combien de demons 
un seul homme pouvoit etre possédé. Car ce demon lui répondit qu’il 
s’appeloit Legion , parce qu’ils etoient plusieurs ; et iI pria J. C. que s’il les 
vouloit chasser de cet homme, il lui permit d’entręr dans un grand nombre 
de pourceaux qui n’étoient pas loin de lit , ce qu’il fit ; et ces pourceaux 
aussi tot allerent, au nombre de deux mille , se précipiter avec impétuosité 
dans la mer. Ce démoniaque fur des-lors parfaitement gueri ; et route une 
ville etant accourue á ce miracle, vit cet homme auparavant si furieux, 
doux comme un agneau aux pieds de Jesus, qu’il désiroit suivre par - tout 
comme son liberateur. Mais J. C. le renvoya en sa maison, a fin d’annoncer 
les graces que Dieu lui avoir faites, nous apprenant ainsi 1a reconnoissance 
que nous devons témoigner devant Dieu et devant les hommes, des dons que 
nous avons reęus de s a miséricorde. Les Saints Peres ont dit que ce démoniaque 
marquoit les hommes qui avant 1a naissance de J. C. etoient plonges dans 
routes sortes de crimes, et qui gémissoient sous la tyrannie des demons. Cet 
homme etoit sans vetement, pour figurer que nous avions perdu la foi et la 
justice originale , qui etoit comme un vetement de lumiere qui nous couvroit 
dans notre état d’innocence. Les hommes alors ne demeuroient plus dans des 
maisons, non plus que ce possédé, c’est-á-dire qu’ils ne rentroient plus dans 
eux-memes, et qu’ils ne trouvoient plus de repos au fond de leur cceur ; ils 
ne demeuroient que dans des sépulcres , c’est-á-dire dans des oeuvres mortes. 
Ils brisoient routes leurs chaines , c’est-á-dire routes les lois divines et humaines 
par lesquelles on les vouloit réduire. Ces pourceaux ou les demons entrent, 
marquent les hommes plonges comme dans: la boue des plaisirs du monde, 
sur qui ces esprits impurs exercent particuliérement leur empire ; et les abymes 
oh ils se précipitent, marquent les abymes et la profondeur du coeur des 
incrédules ou se retirent maintenant les demons, depuis que J. C. les a chasses 
de ses fidelles, qui vivent depuis cette guerre dans tine paix et dans une liberté 
qui leur e;oit auparavant inconnue.

Jesus-Christ
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Jesus-Christ appelle St. Matthieu, et guerít un paralytique.

La meme année 30.

T
X^A doctrine et les miracles de J. C. augmentant peu ä peu Ie nombre de ses 
Disciples , St. Matthieu en un moment sortit du rang des Publicains , pour 
entrer dans celui des Apótres du Sauveur. J. C. vint a lui lorsqu’il passoit 
prés du lieu oh il etoit ; et de tant de personnes qui vivoient dans Capharnaum, 
il ne choisit que ce seul homme, laissant les autres dans leur incrédulité, qui 
les rendit plus coupables, comme J. C. I’assure lui-méme , que ne Font été 
les peoples de Sodome et de Gomorrhe. Il étouffa en un moment dans ce 
bienheureux Disciple route cette attache au bien qui est ordinaire aux personnes 

qui sont dans cet engagement, et il lui fit trouver de la joie á suivre un 
,homme pauvre, méprisé et persecute par les Grands du monde. Il fut le seul 

de tous les Aporres qui, ayant été appelé de J. C. lui temoigna au-dehors la 
joie qu’il avoir de le suivre, par un festín oil il I’invita, par lequel il nous 

Fff
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fit voir qu’il n’y a point de joie pareille ä celle d’une veritable conversion. 
Ce nouveau convertí invita aussi a ce festin plusieurs autres Publicains, comme 
s’il eur voulu étendre la grace qu’il avoir reęue , jusques sur ceux avec lesquels 
il avoir ere uni dans sa premiere vie. Les Pharisiens , qui etoient orgueilleux, 
se scandaliserent de voir ainsi J. C. et ses Apótres manger publiquement avec 
des hommes qui etoient en horreur aux Juifs. Mais 1e Sauveur les confondit, 
en disant qu’il etoit le Médecin des hommes, et qu’il n’étoit venu guérir que 
ceux qui se reconnoissoient devant lui pécheurs et malades. Ce rut encore 
dans Capharnaiim qu’il fit cette guérison si fameuse d’un paralytique. La maison 
ou J. C. etoit entré etant si pleine de monde , que ceux qui portoient ce 
paralytique ne savoient comment le lui presenter ; ils prirent enfin un conseil 
qui etoit une marque de leur grande foi. Ils monterent sur le toit de ce logis, 
ils en découvrirent les tulles , et descéndirent ensuite leur malade devant J. C. 
qui, admirant leur foi, dit au paralytique qu’il eut confiance, et que ses 
peches lui etoient remis. Les Scribes et les Pharisiens prirent aussi-tot ces 
paroles pour des paroles de blaspheme, en disant en eux-memes qu’il n’y 
avoir que Dieu seul qui put remettre les péchés. Mais J. C. pour les convaincre 
par eux-memes qu’il etoit Dieu, Ies assura de la guérison intérieure de cet 
homme par la guérison extérieure qu’il lui rendit, et leur fit voir qu’il lui 
avoir efiectivement remis ses péchés , en le delivrant de sa paralysie. Tout 
le peuple admira ce double effet de la puissance du Sauveur , et rendit graces 
& Dieu de ce qu’il avoir donné une si grande puissance aux hommes. C’est 
encore aujoúrd’hui l’étonnement ou sont continuellement les Chretiens, qui ne 
peuvent se lasser de considérer la bonté de Dieu, qui a donné aux hommes 
la puissance de remettre les péchés. Il semble qu’il les ait eleves par ce pouvoit 
au-dessus du rang des autres hommes, pour les placer en quelque sorte par 
avance dans les Cieux, lorsqu’ils sont encore sur la terre, en leur faisant 
exercer ,un ministere qui n’a jamais été donné aux Anges : de sorte que , comme 
J. C. a reęu de son Pere le pouvoir de juger, il le leur communique aussi, 
et les rend les juges et Ies médecins des ames. Aprés cela , disent les Sts. Peres, 
c’est a eux den user selon les regles de celui dont ils 1’ont reęu, et A guérir 
véritablement les ames lorsqu’ils leur remettent leurs péchés. J. C. voulut 
que la guérison de ce malade fút la preuve qu’il avoit véritablement remis 
ses péchés ; il faut de meme que la guérison des maladies spirituelles des 
ames soit la preuve que leurs péchés leur ont été .remis , selon les regles du 
Sauveur. Car la parole de Saint Cyprien est redoutable : Ce n’est pas (dít-il) 
erre Médecin , cefi erre ennemi des ames , que de couvrir leurs blessures 
au lieu de les guérir , et leur ravir les remedes d’une vraie penitence , par 
l’assurance trompeuse d’une reconciliation précipitée. Cette paix qu’on leur 
promet n’est point une paix. Elle est dangereuse pour celui qui la doune, 
et inutile pour celui qui la recoit.



SERMON SUR LA MONTAGNE. Matti. r¿ 41r

Jesus-Christ choisit dou^e Apotres du nombre de ses Disciples, et fait 

devant eux et devant un grand peuple le Sermon, ęuon appelle Jordinaire, 

le Sermon sur la montagne.

L’ari de l’Ére commune 31, second de la Predication de J. C. "I

V/étoit peu que J. C. se fut attire des Disciples, si le soin qu’il avoit 
de son Eglise future ne lui ent fait encore séparer de ce nombre douze 
personnes, qu’il destinoit pour erre ses fondemens, et que pour ce sujet il 
Honora du nom particulier d’Aporres , comme les devant envoyer dans route 
la ter re precher son nom et son Evangile. Aprés les avoir done tires déjí 
une fois du commun des hommes, il les tira du commun des autres Disciples, 
pour leur faire connoitre , par cette double separation , qu’ils de voient avoir 
une double perfection de vertu , et étre au-dessus des Disciples , ce que ses 
Disciples etoient au-dessus du commun des Juifs. Ils eurent depuis cet avantage 
sur les Disciples du Sauveur, qu’ils etoient comme les domestiques de J. C, 
^Fffi
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et qu’ils vivoient avec lui dans une meme maison, comme on voit qu’á la 
fere de Paque il mangeoit l’Agneau avec eux seuls, et qu’ainsi ils etoient 
temoins non seulement de ses actions et de ses predications publiques , mais 
encore de sa vie cachée, et des secrets qu’il leur découvroit en particulier 
aprés avoir préché aux autres en parabole. J. C. prévint 1e choix qu’il fit de 
ces douze par beaucoup de priéres , dans lefquelles il passa meme la nuit, 
pour apprendre ä son Eglise ce qu’elle devoir faire á l’avenir dans Felection 
de ses Ministres , si elle vouloit bien connoitre ceux que Dieu avoir choifis, 
Aussi-tot qu’il cut fait ce choix, il ies mena sur une montagne, etant suivi 
d’une grande foule de péuple ; et ce fut alors qu’il leur fit ce grand Sermon, 
qu’on appelle d’ordinaire 1e Sermon sur 1a Montagne , qui contienr tout 
1’Evangile et routes les regles de la conduite rant des Pasteurs que du commun 
des fidelles. Aprés avoir des le commencement de ce discours renverse tous 
les jugemens des hommes et routes les lumieres de 1a raison naturelie, en 
appelant heureux ceux que les hommes eftiment malheureux , il fit voir 
ensuite combien les ordonnances de la Loi des Juifs etoient peu de chose en 
comparaison de ce qu’il demandoit de ceux qui seroient á lui, disant clairement 
qu’il exigeoit deux une abondance de justice qui n’avoit point été dans les 
Scribes et dans les Pharisiens , sans laquelle il déclara qu’on n’enrreroit point 
dans 1e Royaume des Cieux. Il nous apprit par ces paroles qu’il ne se contente 
pas que nous nous abstenions des choses exterieurement mauvaises, et qu’il 
ne nous suffir »pas d’avoir l’apparence des bonnes oeuvres ou la science de 
la vertu qui éclate parmi les hommes, comme l’avoient alors les Pharisiens 
et les Scribes. C’est pourquoi il ordonne, dans 1a suite de ce Sermon, que 
nous n’amassions des trésors que dans le Ciel, afin que notre coeur y soit 
toujours ainsi que notre trésor. Que l’oeil de notre intention soit pur et simple, 
afin qu’il sancufie tout le corps de nos actions ; que nous n’ayions qu’un seul 
maitre, pour ne nous point partager entre J. C. et 1e monde , et que nous 
re cherchions que 1e Royaume et la justice de Dieu, afin que tout le reste 
nous soit donné comme par surcroit. Ce qui nous fait voir clairement que 
la fin de 1a Loi nouvelle est de donner un coeur nouveau a i’homme nouveau, 
parce que le dehors se doit régler selon Dieu par 1e dedans, et que le 
ruisseau ne peut etre pur qu’á proportion que la source est pure^

►••*



NE POINT JUGER LES AUTRES, Matth, FA 413

Lorsquon a uñe poutre dans tail, // ne faut pas se rñettre en peine de tirer uns 

paille de l'cell de son fere*

La m6me année 31»

AlPRES les maxinies generales que J. C. établit d’abord sur la montagne 0ü 

il instruisoit le peüple, il descendit aux avis particulars , et iI témoigna que 
pour satisfaire a cette abondance de justice qu’il exigeoit de ses Disciples, 
il ne se contentoit pas qu’ils observassent le Decalogue qui defend les grands 
crimes , mais qu’il vouloit qu’ils evitassent jusqu’aux premiers commencement 
du peché. 11 fit voir que son dessein etoit de regier principalement le dedans, 
et de le mettre en tel etat, que le moindre peché Interieur für aussi éloigné 
de nous que les plus grands crimes. C’est pourquoi , aprés avoir défendu 
les plus petits mouvemens de colere dans le Coeur , il défendu ensuite les 
iuoindres paroles injurieuses, parce que la douceur du coeur et 1a retenue de 
la langue, sont les principales marques de la justice intérieure du Chrétien«,
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Les Juifs ne pensoient qu’ä satisfaire les yeux des hommes , mais les Chretiens 
pensent á plaire aux yeux de Dieu qui ne regardent que le coeur. Ainsi 
J. C. supposant le Decalogue, qu’il semble appeler du nom de petits comman- 
demens, il donne le nom de grands commandemens ä cette retenue du 
coeur et de la langue qui etouffe tons les mouvemens de colere et toutes les 
paroles de mépris. J. C. sous la defense de deux choses si petites cache 
toute la grandeur du Christianisme. It semble qu’il estime peu de ne point 
tuer , parce que cela se peut faire sans aucune vertu intérieure , et que des 
raisons toutes humaines lempechent assez. Mais que ce qu’il estimoit etoit 
de ne point murmurer dans son coeur contre son frére, parce que cela ne 
se peut sans une grande vertu. Aussi le commencement des grands péchés 
vient de ces petits commencemens qu’on neglige , etant certain que celui 
qui craint de blesser un homme par la moindre parole injurieuse, est incapable 
de tomber dans l’homicide. C’est pourquoi J. C. recommande tant dans la suite 
l’amour de ses ennemis, par lequel il dit que nous devenons semblables ä 
son Pere, qui fait lever son Soleil sur les méchans comme sur les bons, et 
repand ses* faveurs sur les plus ingrats. Mais un des commandemens sur lequel 
J. C. s’arréte le plus dans ce Sermon, ou tout est considerable, est la defense 
qu’il fait de juger de notre frére. Comme il voyoit dans le fond du coeur de 
rhomme une inclination naturelle a juger des autres, il artete cette liberté, 
en disant que par les jugemens téméraires nous sommes semblables á un 
homme qui ayant une poutre dans son cell , voudroit arracher une paille de 
l’oeil de son frére. Le monde est plein de scandales en ce point, disent les 
Saints Peres ; mais le plus grand remede qu’ils y ont trouvé est d’etre bien 
humbles, parce que cette humilité nous empéchera d’avoir de mauvais sentimens 
des autres. Ainsi il faut ou que la charité ou que 1’humilité supprime dans nous 
tons ces jugemens téméraires, ou que si ni I’une ni l’autre ne le peut faire,la 
crainte au moins les etouffe , lorsquon pense au jour auquel J. C. viendra 
juger les moindres défauts qui se trouveront dans nos meilleures oeuvres , et 
dans cette justice apparente, qui trompe souvent notre ignorance et celle 
des autres. Il nous assure lui-meme qu’il gardera alors envers nous le meme 
poids et la méme mesure dont nous aurons usé envers les autres. Celui qui 
pense sérieusement á ce Jugement, disent Ies Saints Peres, ne pense guéres 
á juger son frére et enęore moins ä s’entretenir de ses défauts. La charité fait 
qu’il interprete tout en bonne part, et qu’il prend plaisir & pratiquer la parole 
d’un saint Evoque , qui dit que si une action avoir cent visages * il faudro^ 
toujours la regarder par celui qui est le plus beau.



LE LÉPREUX ET LE CENTENIER. Matth. VIII. 415

Va Lépreüx finé JE SÜS-CHRtsr de le guérir de sa lepra ; et un Contender 

Cenvois prier de guérir son serviteur malade.

La menie année 31.

Jesus-Christ etant descendu de cette montagne oh il avoir établi les regles 
de route la Morale Chrétienne , fit deux miracles que 1’Evangile rapporte« 
Le premier fur la guérison dun Lépteux, qui,dans la maniere dont il s’approcha 
de J. C. nous donné un parfait modele de 1a priere ; car aussi-tot qu’il I’eut 
apperęu il le reconnut pour son Sauveur, et dans cette ferme foi il lui dit 
avec une humilité intérieure , qu’il témoigna au dehors par ses prosternemens: 
Seigneur , vous pouvez me guérir , si vpus 1e voulez ; monrrant d’un córć quelle 
etoit sa foi, et de l’autre quelle etoit sa soumission á la volonte de Dien. 
J. C. eut pitié de lui, er étendant sa main pour 1e toucher, i1 lui dit: Je le 
veux, soyez guéri, comme pour approuver ce que cet nomine avoir declare, 
et pour nous apprendre que sa volonte seule est la souice des graces que 
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resolvent ceux qu’il a aimés d’un amour eternel, lorsqu’il ne voyoit encore 
dans eux que des crimes. Mais aprés qu’il cut guéri cet homme, et qu’il lui 
cut défendu de rien dire d’une guérison si miraculeuse (ce qui nous apprend 
ä cacher les graces secretes qu’il nous fait); des qu’il fur entré dans Capharnalim, 
un Centenier qui etoit extremement afflige de Ia maladie d’un serviteur qu’il 
avoir , et qui etoit pres de mourir , envoya quelques-uns des Juifs 1e prier 
de venir guérir ce serviteur malade. Les Juifs vinrent faire cette priere au 
Sauveur, et le pressérent méme en louant la bonté de ce Centenier, qui leur 
avoir báti une Synagogue. J. C. se rendit á leur demande, et il alloit avec 
eux au logis ou etoit ce malade, Mais lorsqu’il etoit proche, ce Centenier, 
qui avoit une foi bien plus vive et bien plus respectueuse que tous les Juifs, 
envoya ses amis plus intimes au Sauveur, pour le prier de ne se pas donner 
Ia peine de venir en son logis, parce qu’il n’en etoit pas digne. Il lui dir que 
c’étoit pour cela meme qu’il n’avoit osé l’aller trouver , et qu’il sąvoir qu’il 
lui suffisoit de dire une seule parole , et que son serviteur seroit aussi-tot 
guéri. J. C. admira la foi de ce Centenier ; et l’Eglise , 6 son exemple , l’a 
tellement admirée , qu’elle 1a propose tous les jours comme pour modele a 
tous ses enfans, et qu’elle met les paroles de ce saint homme dans Ia bouche 
de ses Ministres et de ses fidelles, lorsqu’ils sont prets de recevoir le meme 
Seigneur, á qui ce saint homme les dit autrefois. C’est pourquoi, pour titer 
I’instruction que J. C. et son Epouse sainte veulent que nous tirions d’un si 
grand exemple, nous devons avoir, á limitation de ce Centenier, une profonde 
humilité de coeur , et nous croire indignes d’adresser nos prieres á J. C. prenant 
pour entremetteurs les Saints du Ciel et ceux de la terre que nous croyons 
lui etre les plus agréables , comme cet homme prend pour ses médiateurs 
auprés de J. C. les Juifs qu’il croyoit avoir plus de piété que lui. Nous devons 
croire aussi, comme disent les Saints Peres, que la moindre parole de J. C. 
peut opérer , s’il lui plait , d’aussi grands effets dans nos ames que son divin 
Corps; car ce Centenier reęut en effet, par la seule parole du Sauveur, Ia 
meme grace qu’il auroit reęue par sa presence. J. C. voulut se rendre á son 
humilité , et lui obéir en quelque sorte, Ce ne fut que pour ne pas 1e confondre 
qu’il s’abstint d’aller chez lui. Mais en n’entrant pas dans sa maison lui-meme » 
dit St. Augustin, il y fit entrer une vertu invisible, qui guerít la maladie de 
son serviteur ; et sil ne 1e visita pas en personne, ce fut pour le visiter plus 
heureusement par ses graces et par ses miséricordes. Les Saints Peres ont pris 
occasion de 1a charité de ce Centenier pour son serviteur, de recommanderk 
routes les personnes du monde 1e soin qu’ils doivent avoir de leurs domestiques, 
principalement lorsqu’ils sont malades. C’est dans cette rencontre qu’ils doivent 
témoigner á Dieu qu’ils savent que devant luj le pauvre et le riche sont égaux, 
et que s’ils veulent qu’étant les serviteurs de Dieuil ait pitié d’eux,ils doivent 
avoir pitie eux-memes de ceux qui les servent,

Jesus-Christ



maar

Jesus-Christ ressuscite le fils d’une Veuve de la ville de Nairn,

La meme annee 31.
Ciprés 1a guérison de tant de sortes de maladies, J. C. fit quelque chose 

encore de plus surprenant, qui est le miracle de la resurrection des morts. 
Le premier que 1’Evangile marque que J. C. ait ressuscité est une jeune filie 
ágée de douze ans, qui etoit fille d’un Prince de la Synagogue, nommé Jairus. 
11 ne parut rien de fort extraordinaire dans ce miracle, ni dans la foi du pere, 

qui etant en ce point bien éloigné du Centenier, obligea J. C. de venir jusques 
chez lui, ni dans la foi de cette fille ressuscitée dont 1’Evangile ne marque 
aucune reconnoissance, ni dans celle de ceux qui etoient présens , puisqu’ils 
se moquoient au contraire de J. C. parce qu’il avoir dit que cette jeune fille 
dormoit et qu’elle n’étoit pas inorte. La seconde resurrection que 1’Evangile 
marque, a quelque chose de plus particulier; et voici ce quen disent les 
Evangélistes. Lorque J. C. alloit dans Ia ville de Naim, accompagné de ses 
Disciples et d’une grande foule de peuple , il rencontra aux portes de cette 

FILS DE LA VEUVE DE NAIM. Luc. VIII.
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ville un mort qu’on portoit en terre, qui etoit fils d’une veuve qui pleuroit 
beaucoup en suivant le corps de son fils. J. C. fut touche en voyant cette 
femme qui fondoit en larmes ; et quoiqu’elle ne lui fit aucune demande, ses 
larmes seules furent une voix puissante dont sa miséricorde se laissa fiéchir. 
11 s’approcha d’elle et lui dit qu’elle cessat de pleurer r il fit arreter ensuite 
ceux qui portoient ce mort. Il toucha le cercueil ou il etoit, et par une voix 
toute-puissante , il dit á ce jeune homme qu’il lui commandoit de se lever ;, 
ce qu’il fit sur l’heure, et il le rendit aussi-tot á sa mere. Ce miracle renferme. 
de grandes instructions que les Saints ont remarquees. Nous y apprenons 
qu’il ne se fait rien dans le monde au hasard , et que tout ce qui paroit aux 
hommes une rencontre ino pinée est un veritable dessein dans Dieu, comme 
J. C. qui ne paroissoit se trouver lä que par hasard, n’y etoit venu en effet 
que pour ressusciter ce mort. Nous y voyons la tendresse que 1’Eglise a pour 
ses enfans ; elle regarde chacun d’eux comme un fils unique , et elle na point 
d’autre consolation sur la terre, dans le temps de son veuvage, etant séparée 
de Jesus-Christ, que dans Famour qu’elle sent,et pour son epoux qui est dans 
le Ciel, et pour les enfans qu’elle lui enfante par ses pile res et par ses gemissemens» 
Nous y remarquons encore que ces porteurs que J. C. artete, sont les demons 
qui portent fame monte en enferrqui est son dernier tombeau et le sépulcre du 
pécheur. Ces porteurs sont vraiment horribles, et ils nous donnent lieu de juger 
que l’ame d’un pécheur est véritablement comme un corps mort, qui est 
presque incapable de se remuer , si les demons ne la portent et ne la remuent, 
comme on dit qu’ils remuent quelquefois des cadavres pour paroirre visiblement 
á nos yeux. C’est pourquoi cette circonstance de FEvangile s’accorde avec ce 
qui est dit ailleurs, qu’il faut que J. C. lie le fort pour lui oter ses vases 
c’est-á-dire les ames dans lesquelles il habite comme dans sa maison. Et en 
effet, lorsque 1’on considere la difficulté de convertir une ame esclave de la 
concupiscence et des demons, on voit que cela ne se peut faire si J. C. ne 
lie les demons * pour faire aimer á cette ame ce dont elle n’avoit que de 
I’horreur auparavant. Aprés que J. C. eutressuscité ce jeune homme, il le donna 
& sa mere ä qui il appartenoit , tant parce qu’elle Favoit mis au monde , que 
parce qu’elle Fy avoir remis en le ressuscitant par ses priéres ; ce qui nous fait 
voir que nous avons une extreme obligation a i’Eglise, et que nous ne pouvons 
assez reconnoitre le grand amour qu’elle a eu pour nous. C’est pourquoi les Saints 
Péres ont dit que ces morts etant ainsi ressuscités par les priéres de I’Eglise, 
doivent aprés leur conversion etre en deuil avec cette divine Mere, pour obteñir 
tous ensemble la resurrection de leurs fréres dont elle pleure encore la moru



L A MA GDE LÉNE. Luc. VIL

Za Magdelene vapleurer aux pleds de Jesus-Christ che^ Simon le Pharisien, 

et obtient le pardon de ses péchés,

Ła meme année 31.

T
1F bruit de la resurrection de ce jeune homme de Naim et de tant d’autres 
miracles de J. C. se répandant de routes parts, les Disciples de Saint Jean l’en 
¿niretir.rent dans la prison oil Hérode l’avoit fair mettre. Ce saint homme ne 
pensant qu’á porter tout le monde á connoitre J. C. et ne se croyant que pour 
cela sur la terre, continua encore alors de faire en quelque sorte son ouvrage, 
au moins autant qu’il le pouvoit, et voulut comme obliger J C. de dire 
lui-mere qu’il etoit le Messie devant quelques-uns de ses Disciples qu’il lui 
envoya, non pour le prier de le délivrer de la prison, mais pour lui demander 
si c’éroir lui que tout le monde attendoir, depuis tant de siecles, comme son 
Sauveur. J. C. qui savoit que les Disciples de St. Jean avoient quelque jalousie 
Centre lui evita de rien dire de lui-meme qui pur paroitre trop avantageux.

Ggg z
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Il se contenta de faire beaucoup de miracles en leur presence , et de leur 
ordonner de dire á Saint Jean ce qu’ils avoient vu. Lorsqu’ils furent partis 
J. C. prit occasion de cette deputation de parier de St. Jean devant le peuple, 
et de louer cette stabilste et cette fermeté qui ne 1avoir pas rendu semblable 
aux roseaux. Et comme la vie de ce saint homme avoir été extrémement 
penitente, J. C. declara que c’étoit par la penitence que les hommes a la venir 
devorent penser a se sauver , et dit cette grande parabole : Que le Royaume 
de Dieu n’éroit que pour ceux qui Ie raviroient par une sainte violence. 11 maudit 
meme quelque villes ou il avoir fait beaucoup de miracles, cc qui avoient 
témoigné écouter avec joie sa sainte doctrine, seuíement parce quelles navoient 
pas fait penitence , et dir que Sodome et que Gomorrhe seroient moins punies 
un jour. Mais comme les hommes etoient étrangemenr endurcis, et que les 
paroles etoient trop foibles pour les exciter a la penitence , le Sauveur voulut 
les y porter par un exemple célebre, qui fut celui de 1a bienheureuse Magdelene. 
Cette sainte Pécheresse etant touchée d’un mouvement violent vient courir 
vers J. C. qu’elle regardoit comme 1e médecin de ses piales. C’est pourquoi 
ayant su qu’il etoit entré dans le logis de Simon le Pharisien pour y manger, 
elle s’y en alia avec une sainte impudence; et sans rougir de tant de témoins, 
elle se jeta a ses pieds, les embrassa, les baisa, les arrosa de ses larmes, les 
parfuma de ses parfums et les essuya de ses cheveux. Le Pharisien qui connoissoit 
cette femme, parce que le déréglement de sa vie 1’avoit rendue célebre dans 
route la ville, commenęa á dourer que J. C. fut Prophete , puisqu’il ne 
connoissoit pas quelle etoit celle qui avoit ose ie toucher, ne doutart pas 
que s’il I’eut connue, il ne l’eüt rejetée de lui. Mais J. C. confondant les 
vaines imaginations de ce Docteur de Ia Loi, lui apprit combien il préféroit 
l’amour ardent de cette Pécheresse á la tiédeur de ceux qui n’avoient pas fait 
de si grands péchés. Er lui ayant dit que beaucoup de péchés lui avoient été 
remis ,parce quelle avoit beaucoup aimé, il la rerivoya en paix aprés une 
action’ si sainte. Cette femme , comme remarquent les Saints Peres , a donné 

en sa personne un modele accompli de la penitence, auquel il ne manque que 
des paroles; pour montrer que Dieu ne les compre gueres dans la penitence, 
dont elles ne sont que les feuilles. Elle emploie pour la vertu tout ce dont elle 
avoir abuse pour le désordre. Elle fait ä J. C. autant d’holocaustes qu’elle en 
avoit faits auparavant au demon , et sacrifie á la penitence tout ce qu’elle avoit 
jusques la donné d son luxe. Cette conversion si admirable se peut appeler la 
gloire de 1a penitence , et elle nous fait voir que la pécheresse la plus abandonnee 
devient pure devant Dieu, lorsque 11iumilité" sanctifie sa penitence; et qu’au 
contraire 1a vierge la plus chaste est trés-impure d ses yeux, lorsque ce don du 
Ciel qui I’auroit du rendre plus humble, 1a rend plus superbe.



PARABOLE DE LA SEMENCE. Matth. XIII. 411

De Za Parabole de la semence.

La meme année 31.
T
Jesus-Christ s’étant trouvé un jour environné de beaucoup de monde entra 
dans une barque, et s’éloignant un peu du bord, il s’y assit et enseigna de la 
tout le peuple , I’instruisant.par un grand nombre de Paraboles. Il dit dans celle 
du semeur , que le laboureur semant son bled, une partie de cette semence 
tomba hors du champ dans le chemin, et qu’ainsi elle fut foulée aux pieds ou 
mangee par les oiseaux. Et en expliquant ensuite en secret cette parabole a ses 
Disciples, il leur dit que ces personnes sont ceux ^ui écoutent la parole de 
Dieu, et a qui le demon vient en meme temps I’oter du coeur, de peur 
qu’ils ne croient et qu’ils ne se sauvent. Car cet esprit de ténebres qui mele 
souvent son ivroie avec le bon grain, comme J. C. le dit dans la parabole 
suivante , táche toujours au meme instant que Dieu seme le bon grain dans 
les ames pour y produire leur conversion , de 1’enlever, ou par lui-meme, ou 
par des hommes qui sont á lui,et d’empecher que cette parole sainte ne germe
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au fond de leurs coeurs. La seconde partie de - la semence est celle qui tombe 
sur la pierre , qui ne trouvant pas une profondeur de terre leve bientot et se 
séche des que le Soleil commence á devenir plus ardent. Et ce sont ceux, 
dit J. C. qui écoutent sa parole avec beaucoup de joie, mais qui, n’ayant pas 
de fortes racines se troublent aux moindres scandales qui arrivent, et cedent 
aux persecutions. Il est aisé á ces personnes de se tromper , et d’ignorer que 
nonobstant cette complaisance qu’elles avoient eue pour 1a parole de Dieu, leur 

coeur est dur comme 1a pierre, et qu’ils ont besoin de 1’amollir par les exercices 
de la piété et de la penitence. La troisieme partie de la semence tombe parmi 
les épines, qui croissent avec le bon grain et l’étouffent. Et ces personnes, dit 
Notre-Seigneur, sont ceux qui écoutent sa parole; mais les soins, les peines 
et les inquietudes de ce monde, l’illusion et la tromperie des richesses et une 
infinité de désirs inquiets, étouffent cette parole et font qu’elle ne porte point 
de fruit. Car les soins du siecle font que nous nous appliquons moins á la parole 
que Dieu nous dit ou qu’il nous fait dire par ses Ministres. On ne sauroit trop 
gemir devant Dieu de ce que les embarras du siecle étouffent si souvent cette 
précieuse semence, aprés meme que divers exercices de piété 1’avoient fait 
croitre. Et tous les maux qui ne regardent que 1e corps, comme les fléaux 
visibles de la peste et de la guerre, ne sont pas des sujets si dignes de nos 
larmes que la perte de cette divine semence. Eufin la quatriéme partie de ce 
bon grain tombe sur la bonne terre, qui y germe ensuite et porte son fruit, 
quoique for t inégalemenr , quelques grains rendant cent pour un , les autres 
soixante , et les autres trente. Ces personnes, dit Jesus-Christ, sont ceux qui 
ont 1e coeur non seulement bon, mais tres-bon, bi 1e coeur est simpiement bon, 
il est expose á deux grands maux ; l’un qui ne porte guére de fruit , et l’autre 
qu’il de vient aisé ment mauvais. C’est pourquoi il faut tácher que de bon qu’il 
est nous le rendions toujours meilleur, ce qui se fait en croissant en charité. 
Mais J. C. marque lui meme qué ce n’est que par la patience que 1’on porte 
beaucoup de fruit, c’est-á-dire en souffrant beaucoup de maux, qui cultiven: 
en quelque sorte notre terre, et qui rendent notre charité plus vigoureuse. 
Car c’est elle qui est la racine de tout le bon fruit ; et plus cette racine est 
forte, plus le fruit qui en sort est excellent et proportionne ä l’état et au rang 
de chaque fidelle. Ainsi les maux abattent les foibles, comme il est marqué 
dans la seconde semence, et ils deviennent au contraire l’exercice et le 
couronnement des forts.
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La mort de St. Jean-Baptiste,

La meme annee 31.

JLORS QUE Ia reputation de J. C. se répandoit de toutes parts, Nazareth, qui 
etoit 1e pays ou il avoit toujours demeuré, témoigna plus d’incredulité que le 
resté de la Judée. Ils ne pouvoient accorder ce qu’on disoit de ses grands 
miracles avec ce qu’ils avoient toujours vu de sa personne. Ils envisageoient 
d’un cóté sa pauvreté, la bassesse apparente de sa mere et de ses parens ; et de 
Fautre, les grandes merveilles qu’on publioit de lui et l’applaudissement des 
Peuples. Enlin leur orgueil se sentant blessé par cet eclat extraordinaire du 
Sauveur dont ils etoient jaloux, ils s’efforcérent de le precipitar du haut de la 
montagne ou leur ville etoit bátie. Mais Pheure de J C.netoit pas encore 
venue , et nul liomme ne la pouvoit avancen. Et ainsi i1 passa au milieu deux 
et rendit impuissante leur mauvaise volonté. J. C. qui connoissoit cette aversion 
qu’ils avoient de lui, n’avoit pas voulu precher d’abord en Nazareth, mais & 
Capharnaum et dans les autres Villes, tant pour s’humilier lur-menie et pour

DECOLLATION DE St. JEAN-BAPTISTE. Marc.
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nous apprendre ä eviter de paroirre au lieu ou nous avons été dans un etat 
humble , que pour disposer peu &. peu ceux de Nazareth, par son éloignement, 
h croire en lui comme les autres , et á regarder á l’avenir d’une autre maniere 
celui qu’ils avoient méprisé. Mais leur endurcissement etant invincible ; J. C. se 
contenta de faire parmi eux quelques miracles , pour leur témoigner qu’il ne les 
méprisoit pas, et il n’en fit pas davantage afin de ne les pas rendre plus criminéis. 
Il s’en alia done de Ih, et lorsqu’il quittoit Nazareth, on vint lui donner avis de 
la mort de St. Jean-Baptiste , qui arriva de cette sorte : Le demon ayant dé jŁ 
porté Hérode ä Ie faire mettre en prison, parce qu’il lui représentoit Finceste 
scandaleux dans lequel il vivoit avec Herodias femme de son frére , ne se contenta 
pas de cette premiere violence, mais il porta ce Prince jusqu’á le faire mourir. 
11 fit rencontrer adroitement tout ce qui etoit nécessaire á ce dessein, et montra 
qu’il salt tres-bien ménager les occasions et disposer routes les circonstances 
nécessaires pour Fexécution de quelque méchanceté , qu’il médite pour 1a ruine 
dun homme de bien. Le jour natal du Roi Hérode etant arrive, ce Prince fit 
un grand festin ä tous les Seigneurs de sa Cour, et la fille de 1’incestueuse 
Herodias etant venue danser au milieu de cette assemblée, elle plut de telle 
sorte ä Hérode , qu’il lui commanda sur l’heure de lui demander ce qu’il lui 
plairoit, et lui promit de le lui donner, quand ce seroit la moitié de son 
Royaume. Cette fille alla aussi-tot trouver sa mere, pour s’instruire de ce qu’elle 
devoir demander. Et cette femme préférant a tout ce que son avarice ou son 
ambition eussent pu désirer en cette rencontre, 1a satisfaction de la haine qu’elle 
avoit concue contre St. Jean , dit á sa fille qu’elle ne demandoit autre chose au 
Roi que 1a tete de Jean-Baptiste. Ce Prince fut fache de cette demande , parce 
qu’il estimoit St. Jean ; mais 1e demon étouffant l’estime qu’il avoit pour ce 
Saint, et augmentant 1a complaisance qu’il avoit pour cette femme, fit qu’enfin 
il se rendit, pour ne pas violer le serment qu’il avoir fair. On coupa la tete 
A St. Jean dans la prison, et on la donna dans un bassin a cette fille qui la 
porta ä sa mere. C’est ainsi que mourut le plus grand des hommes ; er c’est 
A quoi se réduisir la haute opinion qu’Hérode en avoit conęue, qui, aprés 
avoir été l’admirateur de ce Saint, eh devint enfin I’homicide. Ses premiers 
exces lui servirent comme d’un passage á un crime si enorme , et une cruaute 
si barbare fur la punition de son inceste. 11 semble bien érrange , dit St. Grégoire, 
que des personnes infames aient eu un si grand pouvoit sur un homme aussi 
admirable quétoit St. Jean ; mais si la vie de St. Jean etoit précieuse aux yeux 
de Dieu, elle n’éroit rien aux siens propres; et on peut dire que Dieu secondant 
son humilité, et ayant égard au peu d’etat qu’il cn faisoit, la donna pour une 
danse. Ainsi, ajoute ce St. Pere, les serviteurs de Dieu doivent apprendre ä 
mépriser leur vie, et ils doivent souffiir de bon coeur qu’elle depende ou 
des soupęons ou de la haine ou de Ia médisance des méchans, parce que la sacri- 
fiant á Dieu, pour lequel seul ils vivent et non pour eux-mémes , leur mort, 
comme celle de Sr. Jean, sera toujours d’aurant plus glorieuse devant Dieu et 
devant les Anges , qu’elle parolera plus honteuse aux yeux des hommes.

JESUS-,
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Jesus-Christ multiplie cinq pains, et en nourrit cinq mills hommes*;

L’an de 1’Ére commune 3 2. Troisieme de la Predication de J. C.

Jesus-Christ ayant appris la mort de St. Jean , alia aussi-tot dans le 

desert, et y mena avec lui ses Disciples , pour apprendre ä son Eglise á chercher 
les retraites dans de semblables rencontres. Cela fut d’autant plus nécessaire, 
que les grands miracles de J. C. commenęoient déjá a faire du bruit á la 
Cour, et qu’Hérode Antipas, fils de celui qui avoit fait mourir Ies Innocens, 
étoit en peine qui pouvoit etre un homme si puissant en oeuvres et en paroles, 
jusqu’á croire que c’etoit peut-etre St. Jean - Baptiste qu’il avoit fait mourir, 
qui etoit ressuscité , et qui faisoit toutes ces merveilles. Ce Prince s’abandonnoit 
ainsi a ces vaines imaginations , et J. C. cependant etoit retiré. 11 ne put empécher 
néanmoins que Ie people ne le suivit, et jusqu’á cinq mille hommes allerent 
avec lui, etant continuellement attentifs á sa parole et á ses miracles. Ils

Hhh
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perdirent meme route la pensée du boire et du manger , tant ils etoient appliques 
á ce qu’ils entendoient et á ce qu’ils voyoient. Et trots jours s’étant deja passes 
deffuis qu’ils avoient quitté les villes, pour suivre J. C. dans la solitude, le 
Sauveur fut touche de compassion en voy ant ces personnes , et il parla A 
ses Disciples pour voir avec eux comment il leur donneroit á manger. Ils 
lui répondirent que le lieu ou ils etoient etoit.desert, éloigné des villes, et 
qu’ils n’avoient point d’autre provision avec eux que cinq pains d’orge et 
quelques petits poissons. J. C. leur ordonna de faire asseoir ce people par 
diverses bandes, et lorsque cela fut fait , iI leva les yeux au Ciel et benit 
ces pains qu’il donna ensuite aux Disciples, afin de les presenter au people. 
Ces pains se multiplierent entre les mains du Sauveur. Tout le monde mangea 
et fut rassasie, et J. C. commanda a ses Aporres de ramasser tous Ies restes 
avec un grand soin, done on remplit douze corbeilles. Les Saints Péres onr 
toujours regardé ces cinq mille hommes qui suivirent alors J. C. comme la 
figure des Chretiens qui quittent 1e monde , au moins de coeur , pour suivre 
J. C. dans le desert de cette vie. On voir dans toute leur conduite une excellenre 
image de I’Eglise. Ils sont attentifs á la parole du Sauveur , et n’attendent 
aucun soulagement sur la terre que de sa seule bonté ; ils ne paroissent tous que 
comme un seul homme ; ils n’ont tous que les memes affections , les memes 
desirs et Ia meme fin , ou ils tendent par les memes moyens. Ils perséverent 
dans ce desert, et ne s’ennuient point avec 1e Sauveur; ils y persistent 
jusqu’á la defaillance , et sans demander de la nourriture. Aussi J. C. voyant 
leur grande foi, attend jusqu’au troisieme jour 4 les nourrir ; et quoique sa 
charité fut si grande, il ne voulut pas néanmoins le faire des le premier. 
11 fit voir alors ce combat de piété, qui se trouve souvent entre Dieu et ses 
Elus, lorsque d’un core Dieu ne veut pas encore les se courir dans leurs maux, 
parce que ses momens ne sont pas encore venus , et que de 1’autre ses Elus 
trouvant leur repos et leur joie dans l’accomplissement de sa volonté, s’y 
tiennent fermes sans désirer d’en sortir. L’oraison , dans routes les autres 
rencontres est 1’effet de la foi; mais c’est l’effet d’une foi encore petite, 
lorsqu’elle se hate avec trop d’empressement de demander a Dieu qu’il Ia 
delivre des maux. Il suffit que Dieu compte lui meme les jours et tous les 
momens, lui qui nous assure qu’il a compré jusqu’au moindre cheveu de 
notre tete. On le doit laisser agir ; et 1e meilleur moyen alors d’obtenir sa 
miséricorde, est de s’abandonner entiérement a lui, et de demeurer en paix 
en l’état ou i1 nous a mis , sans en vouloir sortir que dans le moment qu’il & 
marqué.

•---- ^  ̂^ — -
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Jesus-Christ marche sur la mer t et y falt marcher Saint Pierre.

La meme année 32.

zVpres que J. C. cut fait Ie grand miracle de la multiplication des pains,' 

le people voulut prendre le Sauveur et ie faire Roi. Mais J. C. qui se presenta 
depuis lui-meme si volonrairement ä la mort, s’enfuit lorsqu’on lui voulut 
offrir cette dignite , pour apprendre a ses Disciples a fuir la royale puissance 
de I’Eglise, quand les hommes la leur présenteroient , afin de ne la recevoir 
que de Dieu seul, comme J. C. ne la voulut recevoir que de son Pere et 
non pas des hommes. Lorsque la nuit fut arrivée, il vint retrouver ses Disciples 
au lieu oil cette multiplication setoit faite ; et pour leur faire perdre l'idée 
de ce miracle qui pouvoit les avoir eleves , il les fit monter dans un vaisseau 
et passer la mer, afin que la tempere qui seleva aussi-tot par son ordre, les 
fit rentier dans le sentiment de fimpuissance ou i1s se trouvoient en l’absence

H 11 h 2
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de leur Maitre , et que la connoissance de leur propre foiblesse les conservár 
dans Phumilité , qui étoit comme le fondement sur lequel il vouloit elever 
cette vertu solide , qui les devoir rendre les colonnes de FEglise. 11 les laissa 
done pendant queique temps au milieu des dots , et ils demeurérent route la 
nuit battus de 1a tempere , sans qu’il se hátát de les aller secourir. Mats 
lorsque 1e jour approchoit, il alla vers eux, en marchant dessus les eaux, 
et vint assez pres du vaisseau ou ils eroient. Lorsqu’ils 1e virent marcher ainsi 
sur la mer comme sur Ia terre ferme, ils crurent voir un fantome, et la 
crainre dont ils furent saisis leur fit jerer un grand cri. Mais J. C. leur parla 
pour les rassurer , et leur dit seulement ces paroles : Ne craignez point, c’est 
moi. Saint Pierre fut 1e premier de tous qui sentir 1’efficace de cette parole 
divine, et ayant le coeur plein d’une confiance qui 1e mettoit au-dessus de 
de 1a crainte du peril, il dit A Jesus - Christ : Si c’est vous , Seigneur, 
commandez que j’aille á vous en marchant sur 1’eau. J. C. lui dit qu’il vint 1e 
trouver. St. Pierre se jera aussi-tot dans 1a mer et marcha sur 1’eau avec une 
hardiesse qu’on ne peut assez admirer , et qui marquoit des-lors que Dien 
rendroit á l’avenir son Eglise victorieuse de tout 1e monde, et qu’elle fouleroit 
aux pieds tout ce qui s’éleveroit contre elle. Mais lorsqu’tl alloir ainsi pour 
se joindre á J. C. un grand vent qui sur vint l’étonna. La crainre le saisit, 
et sa foi s’affoiblissant, il commenęoit á enfoncer. Alors il eut recours á celui 
qui lui avoir déjá donné ce pouvoir : Sauvez-moi, Seigneur , lui dit-il. Et J. C. 
étendant la main, 1e prit et lui dit, en 1e soutenant : Homme de petite foi, 
pourquoi avez-vous douté ? Et lorsqu’ils furent entres dans le vaisseau, le 
vent cessa tout d’un coup, et ils se trouverent au Lord. Les Saints Peres, 
qui ont toujours regarde les actions et les paroles du Sauveur comme routes 
pleines de mysteres, ont admiré comment il permit que St. Pierre fur en 
danger d’etre submerge, apres meme qu’il lui avoir commandé de sa propre 
bouche de marcher sur 1’eau. II voulut, disent-ils, convaincre ce saint Disciple 
par sa propre experience que c’est lui seul qui sauve, de peur que sa hardiesse 
naturelle ne lui donnar de 1a vanité. Les craintes dans le service de Dien 
sont bonnes lorsqu’elles sont modérées. Elles nous averrissent de norre foiblesse, 
et elles nous persuadent que si nous réussissons , c’est Dieu seul qui fait tout 
en nous. 11 n’y a gueres de fidelles dans ¡’Eglise pour qui Dieu ne fasse 
plus qu’il ne fit ici pour St. Pierre. Il y a d’autres abymes et d’a litres temperes 
dont il les a tires, et d’ou il les tire encore á route heure par sa seule grace, 
et ils ne peuvent manquer á la reconnoissance qu’ils doivent avoir d’une si 
sensible protection, sans tomber dans un orgueil ingrat et insupportable.

.-^NW *" ---- -
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Jesus-Christ laue Zu fol ^ la ChananeenM} et guerlt sa fills»

La meme annee 3 2.
T
JESUS-Christ s’étánt retiré du lieu ou il avoir nourri miraculeusement une si 
grande multitude de personnes, le people tut bien en peine 1e lendemain, 
pour savoir ce qu’il etoit.devenu. Ils savoient qu’il n’y avoir eu en ce lieu qu’une 
Seule barque, et ils avoient vu que J. C. n’y etoit point entré avec ses 
Disciples ; c’est pourquoi ne le trouvant plus sur ce bord, et ayant repassé 
1’eau pour aller a Capharnaüm , ils lui demanderent lorsqu’ils l’y eurem retrouvé, 
quand et comment il y etoit venu. Mais J. C. sans répondre a leur demande 
curieuse, et leur célant la maniere si divine dont il avoir marché sur Ies eaux, 
se contenta d’avertir ces personnes , qui témoignoient rant de zele pour 1e 
trouver , que leur recherche etoit intéressée , puisqu’ils ne 1e récherchoient que 
parce qu’ils avoient mange de ce pain miraculeusement multiplié dans Ie désert. 
Il prit de lä occasion de les exhorter a chercher un autre pain , et il leur fit 
un admirable discours de 1a Sainte Eucharistie, qui en scandalisa beaucoup,
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et meme dentre ses Disciples. Lorsqu’ils s’en alloient , J. C. sans setonner 
de se voir abandonne de ses Disciples , s’adressa aux douze Aporres , et leur 
demanda s’ils vouloient s’en aller aussi. Saint Pierre lui repondit avec son zele 
ordinaire : Seigneur , ä qui irions-nous ? c’est vous qui avez les paroles de la 
vie éternelle. Et J. C. montra bien qu’il ne falloit pas s’étonner que plusieurs 
des Disciples 1’eussent abandonne, puisque des douze meme qu’il avoir choisis 
pour Aporres , il y en avoir un qu’il leur assura erre un demon. I1 quitta done 
alors la Judee pour fuir la haine de ses ennemis qui commenęoient a se declarer 
ouvertement conrre lui, et il alia du coré de Tyr et de Sydon , ou il fit plus 
qu’ii n’avoir fait dans 1a Judée. Car une femme Chananéenne étant sortie de 
ces lieux-lá, ou J. C. ne vouloit pas aller lui-meme, afin de ne pas scandalise: 
les Juifs , elle vint par un secret instinct de Jesus-Christ qui 1’appeloit á lui, 
sans quelle 1e sut, et lui representa avec de grands cris que sa filie etoit 
tourmentée du demon, et 1e pria d’avoir pitié d’eile. J. C. qui etoit si sensible 
aux plaintes des a filigés, n’eut d’abord que des rebuts pour cette femme, afin 
de nous donner en sa personne un excellent modele de la priere, et de nous 
apprendre par son exemple avec quelle hamilité nous y devons persevere:, 
lorsqu’il semble que Dieu n’ait que des rebuts pour nous et qu’il rejette routes 
nos demandes. Cette femme humble ne pouvant rien obtenir de J. C. s’adressa 
aux Apotres, qui intercédérent pour elle vers le Sauveur. Mais il leur répondit 
qu’il n’étoit envoyé que pour les brebis de la maison d’Israel, et non pas pour 
les Gentils. Et comme ils faisoient de 1’instance , parce que la Chananéenne 
les importunoit de ses cris , J. C. voulant faire voir Ia solidité de la foi de 
cette femme, ne se rendir pas encore. Elle-méme enfin vint se jeter aux pieds 
du Sauveur , elle l’adora et lui dit en soupirant: Seigneur , aidez-moi. J. C. lui 
resista encore, et la traitant comme une chienne, i1 lui dit qu’il n’étoit pas 
juste de prendre 1e pain des enfans er de 1e donner aux chiens. Ce traitement 
qui auroit offense une ame superbe ne fit qu’accroitre la confiance de celle-ci. 
Elle avoua qu’elle n’étoit qu’une chienne. Mais comme pour prendre J. C. par 
sa propre bouche , elle lui representa que les petits chiens mangeoient au 
moins les miettes qui tomboient de 1a table de leurs maitres , et qu’elle n’en 
de mandoit pas davantage; elle se mit elle-méme au rang des chiens et considera 
les Juifs comme ses maitres et les enfans du vrai Dieu. Cet humble aven dans 
un traitement si rude en apparence, fit que tout d’un coup J. C. s’écria : O femme, 
votre foi est grande ! Et changeant ses rebuts en une admiration de sa fermeté , 
il lui accorda au moment ce qu’elle lui avoir demandé. Les Saints Peres ont 
rremblé en considérant cette foi dans une femme payenne. Et St. Grégoire 
le Grand dit que comme cette femme idolatre confondoit l’incrédulité des 
Juifs , il peut de méme arriver souvent dans l’Eglise, que des personnes engagées 
dans le monde feront rougir ceux qui sont dans une profession plus saints, 
et que 1a simplicity de leur foi jointe á finnocence de leur vie, confondia 
un jour la tiedear et 1e peu de foi des autres, dont 1a vie ne répond pas ä 
^’excellence de leur état, ni aux grandes graces que Dieu leur a faites.
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Jesus-Christ sé transfigure sur une montagne Levant trots de ses Apotres»

La meme année 32.

Jesus-Christ se trouvant seul avec ses Disciples, et parcourant avec euK 

les villes de Césarée , demanda á ses Disciples ce que 1e monde disoit de 
lui. Ils lui répondirent que les uns croyoient qu’il etoit Jean-Baptiste , les autres 
qu’il etoit Élie , d’auttes qu’il etoit Jeremie ou l’un des anciens Prophetes. 
Et vous leur dit Jesus-Christ, qui dites-vous que je suis? St. Pierre alors 
sans hésiter lui répondit : Vous éte s 1e Christ , fils du Dieu vivant. Jesus-Christ 
lapnela heureux de ce que son Pere lui avoir revelé cette vérité, et i1 I’assura 
qu’il établiroit si fermement sur lui son Eglise sainre, que les portes de l’enfer 
ne prévaudroient jamais centre elle. Mais apres cette grande gloire qui 
prornettoit á St. Fierre d’etre le chef de TEglise, et d’etre assis un jour sur 
la chaire de la Capitate du monde, sans que sa faure et son renoncemenc 
qui survint ensuite portár J. C. á retracte: sa promesse , le Sauveur l’humilia 
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d’une maniére terrible , luí donnant le nom de Satan, parce qu’il vouloit Ie 
dérourner de souffrir la mort sur une croix, et il fit voir qu’il n’éléve guéres 
ses Saints qu’il ne les abaissę aussi-tot ensuite ; parce que la foiblesse de 
1’homme est si grande, que si Dieu n’usoit envers lui de cette conduite, la 
prospérité ou temporelle ou spirituelle I’éleveroit et lui deviendroit un sujet 
de chute. Huit jours aprés que cela se fut passé , J. C. prit trois de ses Disciples, 
St. Pierre, St, Jacques et St. Jean, qui paroissoient toujours les plus favorisés 
d’entre les autres , et auxquels il témoignoit plus de tendresse. Il les mena sur 
une haute montagne á l’écart, et lorsqu’il y prioit, il fut tout d’un coup 
transfiguré. Son visage devint eclatant comme le soleil, et ses habits plus 
blancs que Ia neige. Moyse en méme temps et Elie apparurent, qui s’entretenoient 
avec J. C. de ce qui lui devoir ar river a Jerusalem. Les trois Disciples qui 
dormoient se reveillerent tout d’un coup de leur sommeil, et furent surpris 
de cette głoire du Sauveur et de Ia presence des deux Prophetes qui lui parloient. 
Saint Pierre étant transporté de joie , dit ä Jesus-Christ : Seigneur , i1 nous 
est bon d’etre en ce lieu; nous y ferons, si vous voulez , trois tentes, une 
pour vous , une pour Moyse, et une pour Elie. Mais lorsqu’il parloit encore, 
une nude delatante les enveloppa , et il en sortit une voix qui dit : C’est Iä 

mon fils bien-aimé , écoutez-le. Les Disciples tomberent aussi tot par terre; 
et lorsqu’ils étoient saisis de crainte, J. C. s’approcha d’eux et les toucha, 
en leur disant: Levez-vous et ne craignez rien. Ils se leverent et ne virent 
plus que J. C. qui leur défendit en descendant avec eux de la montagne, de 
rien dire de ce qu’ils avoient vu. Cette transfiguration toute pleine de mysteres 
fut un des moy ens dont J. C. se servir pour fortifier la foi de ses Disciples et 
pour les assurer plus sensiblement qu’il etoit Dieu. Il voulut, par cette 
anticipation de sa gloire, leur faire voir ce qu’ils seroient un jour eux-memes 
ä la résurrection des morís , et que malgré les travaux et les souffrances de 
cette vie ils nę laisseroient pas de jouir de la gloire dont ils avoient eré témoins 
sur cette montagne. Cette vue aussi les a rendus forts ensuite dans leurs 
plus grandes douleurs. Quand 1e Saint-Esprit est survenu en eux, il leur a 
rendu cette vision plus utile qu’elle ne le parut a ce moment, et ils comprirent 
par sa lumięrę que cette gloire ineffable de J. C. qu’ils avoient vue de leurs 
propres yeux, seroit communiquée ä leur propre corps. Ainsi l’on peut dire 
que le dessein de J. C. dans cette Transfiguration n’étoit pas settlement de 
rendre ses Aporres forts au jour de sa passion,, et de les faire souvenir de 
sa gloire dans 1e, temps de son humiliation , mais encore de les rendre forts 
eux-memes dans 1e temps de leurs souffrances, et de Ies encourager dans 
leurs afflictions par Ią vue de la gloire dont elies' devpient etre suivies.

Je,sus^€ HRI ST



ENFANT MODÉLE DE L’HUMILITÉ. Matth. XVIII. 433

Jesus-Christ propost a sts Disciples un enfant pour modelt de ^humility 

chrétienne.

, La meme année 32«

T
Jesus-Christ etant descendu avec ses trois Apotres de la montagne de 
Thabor , vint retrouver les aurres Disciples qui étoient environnés d’une grande 
foule de monde. Un homme dont le fils etoit tourmenté du demon , les etoit 
Venu prier de 1e guérir en l’absence de leur maitre. Mais quoique J. C. leur 
cut donne pouvoir sur ces esprits, ils ne purent néanmoins chasser celui-lá. 
Et aprés que J. C. leut fait et qu’il eut rendu ce fils á son pere , ses Disciples 
lui demanderent en particulier pourquoi ils ne l’avoient pu guérir eux-mémes. 
I1 leur répondit que c’étoit á cause de leur peu de foi , et il ajouta que s’ils 
avoient la foi , ils pourroient transporter les montagnes de leur place et les 
faire aller dans 1a mer. 11 leur dit ensuite que cette sorte de demon pe se

Iii
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gaérissoit que par la priste et par le jeúne. Et il leur apprit ainsí qu’ils se 
trompoient, s’ils prétendoient exercer une autorité absolue sur les demons, 
et que pour bien user de leur pouvoir, il falloit se rabaisser aux moyens 
ordinaires que Dieu avoit établis, comme étoient 1a priére et le jeúne, pour 
chasser les esprits impurs. J. C. alia ensuite ä Capharnaüm , ou ceux qui levoient 
les impóts demandérent á St. Pierre si son Maitre ne payoit point le tribut. 
Cet Apótre leur répondit qu’il le payoit. Et étant entré au logis, J. C. prevint 
St. Pierre , et lui dit : De qui les Princes de la terre exigent-ils le tribut ? 
Eft-ce de leurs enfans ou des étrangers ^Mais , pour ne les point scandaliser, 
ajouta-t-il, allez á la mer, et ouvrez la bouche du premier poisson que vous 
y prendrez , vous y trouverez une piéce de monnoie que vous donnerez 
pour moi et pour vous. Le Sauveur a appris ainsi aux Chretiens de vivre dans 
la vie commune , sans troubler 1’ordre que Dieu y a etabli, et sans se troubier 
eux-mémes des événemens du monde. Comme J. C. etoit dans ce logis avec 
tous ses Disciples , il leur demanda de quoi ils s’entretenoient lorsqu’ils étoient 
en chemin , parce qu’il savoit qu’ils avoient disputé qui etoit le premier 
d’entre eux. Et voulant ruiner de bonne heure dans leur esprit tous ces sentimens 
d’orgueil et toutes ces pensées de preeminence, il leur dit que celui qui 
voudroit etre le premier de tous devint le dernier de tous. Et pour leur donner 
encore une image plus sensible de cette disposition du coeur dans laquelle il 
vouloit qu’ils fussent, il prit un petit enfant qu’il embrassa, et le mettant au 
milieu d’eux , il leur dit : Que s’ils ne travailloient ä se rendre semblables 
á ce petit enfant , ils n’entreroient point dans le Royaume des Cieux. Les 
Saints Péres ont été frappes de cette sentence du Sauveur ; et voyant combien 
cela etoit difficile á I’orgueil humain , ils n’ont point eu d’autre esperance 
que dans la grace de celui-lá meme qui leur faisoit ce commandement. Ils ont 
appris de Iá combien il etoit important d’étouffer tous ces desirs ambitieux, 
de vouloir paroitre plus que les autres ; et ils ont reconnu que le soin du 
veritable Chretien etoit de se cacher toujours , et d’etre bien aise que tous 
Ies autres paroissent. Un homme n’est plus grand qu’un autre homme qu’á 
proportion qu’il a plus de charité que lui, et tout 1e reste est vain devant 
Dieu. Que si on vouloit s’elever au-dessus des hommes , parce qu’on a plus 
de vertu qu’eux, on deviendroit par cet orgueil le dernier de tous. J. C. étouffe 
I’orgueil et il le retranche jusqu’á 1a racine , en réduisant ses Disciples ä l’état 
d’un petit enfant. Et si l’on veut juger si 1’on sera du nombre des bienheureux 
dans l’autre monde, on n’a qu’á voir si l’on est du nombre des enfans et des 
humbles en celui-ci, et si l’on travaille par 1& simplicité, par l’humilité, par 
Í’obéissance , et par les autres vertus , á etre aussi petits dans l’ame que les 

enfans le sont dans le corps.

—D^^^^D -------



Jesus-Christ guérit dix Lépreux.

La meme année 32.

Jesus-Christ ayant pris occasion de la dispute de ses Disciples touchant 
la primante , de leur recommander l’humilité chrétienne et de leur donner 
du respe# pour les enfans et pour les foibles, qu’il assura etre trés-dangereux 
de scandaliser , il quitta la Galilee ; et 1a fete des Tabernacles s’approchant, 
ses parens et ses fréres l’exhortérent ä aller en Judee, d’ou il s’étoit retiré á 
cause de la mort de St. Jean. Us lui dirent qu’il n’avoit rien á craindre, et lui 
parlant comme a un homme qui affectoit de s’acquérir de I’estime des hommes 
par ses grands miracles , ils témoignérent , comme dit I’Evangile , qu’ils ne 
croy oient point en lui. J C. ne s’arrére point á réfuter leurs vaines imaginations: 
i1 se contenta de leur dire que leur temps etoit toujours pret , mais que le 
sien n’étoit pas encore venu j que pour lui il n’iroit pas encore en Judée. Ses 
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parens assistérent á la féte avant lui. Et aprés qu’il eut demeuré quelques 
jours en Galilee, il alla dans la Judee , non publiquement et avec eclat comme 
ä son ordinaire, mais en se cachant. Lorsqu’il passoit par le milieu de Samarie, 
il trouva ä l’entrée d’un bourg dix lépreux , qui se tenant loin de lui par 
respect, élevérent leur voix et le prierent d’avoir pitié d’eux, J. C. les voyant 
leur dit qu’ils s’allassent montrer aux Pretres, afin d’obéit ainsi aux ordonnances 
de la Loi. Il a appris par-la ä ceux qui croiroient en lui jusqu’ou devoit aller 
leur condescendance , pour s’accommoder aux coutumes et aux pratiques de 
1’Eglise , et quelle devoit etre leur deference pour les Puissances qui y sont 
établies. Mais il arriva que , lorsque ces dix hommes alloient se montrer 
aux Pretres, ils se trouvérent guéris de leur lépre. Ce que voyant un 
d’entr’eux , il retourna aussi-tot sur ses pas , glorifiant Dieu á haute voix 
d’une guérison si miraculeuse. Il alla trouver Jesus-Christ, il se jeta & ses pieds, 
se prosterna le visage en terre, et lui rendir graces de la miséricorde qu’il 
venoit de recevoir. J. C. lui demanda s’ils n’avoient pas été tous guéris , et oü 
étoient les neuf autres. Il ne se trouva personne d’entre ces dix lépreux , dit 
1’Evangile , qui retournat a J. C. pour lui rendre ses actions de graces , que cet 
étranger qui etoit Samaritain. J. C. le renvoya, en lui disant que sa foi 
1’avoit sauvé, et témoignant assez combien 1’ingratitude des autres lui etoit 
désagréable. Les Saints Peres , considérant cet exemple, en ont toujours pris 
sujet d’exhorter les hommes á fuir 1’ingratitude, et á ne recevoir aucune 
grace de Dieu sans lui témoigner , par routes les marques qu’ils peuvent, 
combien ils en sont touches, pour rendre leur reconnoissance égale á la 
grandeur des dons qu’ils reęoivent. Ce n’est pas assez de ressentir quelque 
jole de la guérison intérieure de nos ames , puisqu’on ne doit pas dourer 

que ces neuf lépreux ne s’en retournassent avec grande joie. Ils avoient sans 
doute un grand ressentiment de leur guérison , et ils admiroient meme au 
fond de leur coeur celui qui en etoit hauteur. Mais ce n’étoit pas assez. Ils 
devoient retourner sur leurs pas et se prosterner devant lui pour lui rendre 
graces d’une maniere digne de lui. Ils sont devenus par leur ingratitude 
lépreux dans Fame , en cessant de l’étre dans le corps, et ils ont été en ce 
point 1’image de ceux qui, cessant quelquefois de commettre des peches 
grossiers á la vue des hommes , augmentent par leur ingratitude leurs péchés 
intérieurs devant Dieu. Heureux celui, dit St. Bernard, qui se tient toujours 
prosterné devant le Sauveur , qui lui read graces sans cesse pour les moindres 
dons, et qui se considérant comme un étranger , á l’imitation de ce Samaritain, 
croit que routes les faveurs qu’on lui peut faire sont d’autant plus gratuites^ 
qu’il ne mérite par lui-méme que le mépris et le chadment,



JESUS-CHRIST se délivre divínement des piéges que lui tendoient les Juifsj} 

en lui demandant ce qu’on devoit faire d’une femme surprise en adultere.

La mSme année 32.

T
Jesus-Christ ayant fait en chemin cette guérison de dix lépreux, trouva 
lorsqu’il fut arrive en Judée , toute Jerusalem en trouble de ce qu’il n’étoit 
pas venu á la féte , et tout le peuple partagé dans les jugemens que l’on 
faisoit de lui 5 les uns disant qu’il étoit bon , les autres soutenant qu’il étoit 
un séducteur. Et lorsque 1’octave de 1a féte s’avangoit, J. C. parut dans le 
Temple et y enseigna Ie people avec une sagesse qui donnoit de Fétonnement 
6 tous ceux qui savoient qu’il n’avoit point été instruir dans les sciences 
humaines ni dans Fétude de la Loi. Lors donc qu’il parloit publiquement 
et avec une entiére liberté , ceux qui Fécoutoient admiroient comment ses 
ennemis qui 1e vouloient perdre le laissoient ainsi en repos, et ils crurent 
que peutrétre 11s avoient reconnu que c’étoit 1e Christ. Mais on ne fut pas 
long temps sans former des desseins sur sa personne, qui furent néanmoins 
tous inútiles , parce que son heure n’étoit pas venue. Car les Pharisiens voyant
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que 1e peuple parloit de lui et de ses miracles avec admiration , et qu’on disoit 
tout haut que quand le Christ viendroit, il ne pourroit pas faire de plus 
grandes choses,. ils ne purent souffrir ce témoignage qu’il rendoit au Sauveur, 
et ils envoyerent des Archers pour se saisir de sa personne. Mais au lieu que 
jusquesdä il s’étoit si souvent caché, il ne le fit pas alors, pour donner un 
exemple des mouvemens différens que produiroit le St. Esprit en ceux qui 
seroient persecutes dans la suite de tous les siécles. Ceux done qui étoient 
venus pour le prendre furent arrétés par un secret instinct de Dieu. Au lieu 
de se saisir de lui, ils l’écoutérent avec admiration ^ et lorsque les Pharisiens 
qui les avoient envoyés leur firent des reproches de ce qu’ils ne l’amenoient 
pas , ils leur répondirent : Que jamais homme n’avoit parlé comme celui-lá. 
J. C. s’étant retiré ensuite sur la montagne des Olives pour y prier , il se 
trouva le lendemain de grand matin dans le Temple ou le peuple l’environna. 
Mais lorsqu’on l’écoutoit, les Pharisiens lui tendirent un piége en lui faisant 
presenter une femme surprise en adultere, afin que s’il la condamnoit á 1a mort, 
il fut décrié parmi le peuple comme un homme d’une extreme rigueur , et 
que s’il ne la condamnoit pas, il fut décrié encore comme un violateur de 
la loi de Dieu. J. C. connoissant leur malice, se baissa et écrivit de son 
doigt sur la terre. Et lorsqu’ils persistoient a lui demanden son avis, il se 
leva et leur dit : Que celui d’entre vous qui est sans péché jette la premiere 
fńerre contre cette femme. Il commenęa encore á écrire en terre , et ce pendant 

es Pharisiens s’en allérent tous les uns aprés les autres, et il ne resta que 
J. C. avec cette femme , á qui le Sauveur dit que parce que personne ne 
l’avoit condamnée , il ne la condamneroit point aussi , er il la renvoya en 
paix , en lui recommandant de ne plus pécher á 1’avenir. J. C. fit voir alors 
qu’il vouloit que les hommes pensassent plus á se juger eux-mémes qu’á accuser 

Hes autres , et á examiner leur vie qu’á censurer celle de leurs fréres. lls ont 
souvent horreur des péchés grossiers parce qu’ils blessent leurs sens , et ils 
n’ont pas horreur des péchés- spiriruels qui blessent infiniment plus Dieu qui est 
tout esprit. Le péché de l’Ange dans le Ciel et celui du premier homme sur 
la terre ont plus offense Dieu que le crime de cette adultere qu’on lui présentoit 
alors. C’est ce qui nous doit teñir toujours humiliés devant Dieu, et nous 
rendre doux et moderes á l’égard de ceux qui tombent dans ces excés. Cette 
moderation qu’on leur (émoigne est un excellent moyen pour les retirer de leurs 
désordres. L’indulgence dont J. C. usa envers cette femme eut peut-erre plus 
d’effet sur elle pour la retirer de son crime, que n’auroient eu routes les sévérités 
dont la loi vouloit qu’on usár. Rien ne touche rant une ame bien née , qu’une 
douceur qu’elle ne devoir pas espérer. L’Eglise a appris de cet exemple de 
Jesus-Christ á ne pas reburer les plus grands pécheurs ; et quoiqu’elle travaille 
á leur veritable conversion, elle a eu néanmoins beaucoup de compassion de 
leur état. ■ Elle a trouve,qu’il étoit bien juste que ces paroles de J. C. Que 
celui Centre vous qui est saris péché jetie la premien pierre, Assent au moins 
autant d’effer dans le coeur des Chretiens , qu’elles en firent alors dans 1 esprit 
des Juifs ; et que la piété de ceux-ci cédár á des paroles aux quedes la durete 

des autres fut obligee de ceden



Guérison miraculeus: de Fafeugle né.

La meme annee 32.

-A.pre:s que J. C. eut delivre par sa bonté la femme adultere, et qu’il se 

fut tiré par sa sagesse de ce piége que ses ennemis lui avoient dressé , il 

continua de precher au peuple dans le Temple plusieurs vérités importantes, 
et de reprocher aux Pharisiens le dessein qu’ils avoient formé de le perdre. 
11 leur fit voir qu’en cela ils étoient les ministres du Demon , qui avoir aimé 
le sang dés le commencement du monde , et qui avoit fait tuer les Prophetes« 
Il leur demanda publiquement qui d’entre eux pouvoit 1e convaincre daucun 
péché, et pourquoi ils ne le croyoient pas, puisqu’il ne leur préchoit que 
la vérité ? Les Juifs opposerent ä des reproches si justes non des raisons, 

^ais des injures, et ils l’appelérent Samaritain et démoniaque. J. C. répondit 
& ces blasphemes avec une grande douceur ; mais voyant qu’ils prenoient 
des pierres pour le lapider, il se cacha et sortit du Temple. Lorsqu’il se 
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retiroit, il vit un homme qui étoit aveugle des sa naissance. Ses Disciples lui 
demandérent si cet homme avoir péché ou ses peres , pour naiire ainsi dans 
Faveuglement ? Mais J. C. leur répondir que cet aveuglement n’étoit que 
pour manifester sa gloire. 11 fit ensuite de la boue avec de la salive , il la 
mit sur les yeux de cet aveugle, et l’envoya a la piscine de Siloé pour s’y 
laver. Il alia á la piscine, il s’y lava et y recouvra la vue. Tous ceux qui 
1’avoient vu aveugle auparavant furent etrangement surpris lorsqu’ils le virent 
guéri. Et comme on lui demandoit de quelle maniere s’étoit fait un si grand 
miracle , il dit qu’un homme appelé JÉsus, avoir fait de la boue , qu’il l’avoit 
mise sur ses yeux, qu’il l’avoit envoyé a la piscine pour s’y laver, qu’il y 
avoir été et qu’il y avoit recouvré la vue. On l’amena aussi-tot aux Pharisiens, 
qui lui firent la meme demande , et aux quels il répondir la meme chose. 
Aussi-tot quelques-uns d’entre eux dirent qu’un homme qui avoit fait de la 
boue Ie jour du Sabbat ne pouvoir etre un homme de Dieu. Les autres étant 
accablés par la grandeur de ce miracle dirent qu’un méchant homme ne pouvoir 
guérir un aveugle né. Et lorsqu’ils étoient divises les uns contre les autres, 
ils firent encore parier l’aveugle , et lui demandérent ce qu’il disoit de cet 
homme ': á quoi il répondit hautement que c’étoit sans doure un Prophéte. 
Etant irrites de cette réponse , ils ne purent croire qu’il eút été aveugle. Ils 
firent venir ses parens, qui craignant des gens si passionnés se ménagérent avec 
adresse , en n’assurant rien autre chose, sinon que cetoit-lá leur fils , et qu’il 
étoit né aveugle , mais pour le reste ils dirent que leur fils étoit en age de 
répondre et de parler lui-méme. Ayant fair venir encore cet aveugle, ils lui 
parlérent avec plus de force. Ils lui dirent qu’il rendir gloire á Dieu, et qu’ils 
savoient que J. C. étoit un méchant. Je ne sais, leur dit-il, s’il est un méchant, 
mais je sais bien, qu’étant aveugle auparavant, je vois maintenant fort clair. 
Les Juifs lui répondirent : Que pour eux ils étoient Disciples de Moyse , et 
qu’ils ne savoient qui étoit cet homme. C’est ce que j’admire, ajouta-t-il, que 
vous ne sachiez qui il est , et cependant il m’a ouvert les yeux. Les Pharisiens 
le chassérent ensuite de la Synagogue, et J. C. 1’ayant trouvé, lui demanda 
s’il croyoit au Fils de Dieu , et ajouta que c’étoit lui-méme qui lui parloit. 
Cet homme se prosterna en terre et 1’adora. Heureux aveugle, disent les Saints 
Peres , qui a découvert la vraie lumiére. Il n’a pas été seulement 1’adorateur 
de J. C. il en a été le défenseur. Il a confondu les Docteurs de la Loi, et il 
a fait voir qu’une simple foi qui est humble, est plus éciairée que la science 
2ui est superbe. Les Juifs 1’ont chassé de leur Synagogue, mais J. C. l’a re^u 

ans la communion de son esprit , et a fait de son cceur un Temple vivant.



L E SAMARITAI N. Luc. X. '441

La Parabole. Ju Samarítain.

La meme année 32.

«^ p R fes la guérison de l’aveugle né , l’Evangile rapporte ce que J. C. dit aux 

Juifs de la charité que les Pasteurs doivent avoir pour le troupeau qui leur 
a été confié , en imitant celle du souverain Pasteur de nos ames , qui est 
inort volontaitement lui meme pour le salut de ses btebis. Il donna, dans 
le peu de paręles qu’il dit sur oe sujet, toutes les marques qu’on peut desirer, 
pour savoir si on est du nombre des Pasteurs véritables de ce troupeau diyin, 
puisqu’on n’a qu’á voir si on est pret de lui donner non-seuiement son bien, 
son repos et son établissement, mais sa vie meme, en la perdant ou tout 
d’un coub ou par une longue suite de souffrances. Il montra combien est 
oppose en ce point au vrai Pasteur celui qui n’est que mercenaire et qui 
senfuit lorsau’il voit venir le loup, c’est-á-dire qui se tient dans un lache
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silence , lorsqu’il devroit s'opposer avec force á ceux qui veulent perdre le 
troupeau de J. C. Mais aprés avoir instruir les Pasteurs dans ce discours de 
la charité qu’ils doivent a leurs peuples , il instruisit ensuite tous les hommes 
de celle qu’ils doivent avoir les uns pour les autres. Car un Docteur venant 
lui demander en 1e tentant, quel étoit 1e plus grand Commandement de a Loi, 
Jesus - Christ lui répondir en un mot : Que c etoit d aimer Dieu de tout son 
coeur , et son prochain comme soi-meme. Ce Docteur pressa J. C. et lui 
demanda qui étoit ce prochain qu’on devoit aimer. Le Sauveur le lui apprit 
par cette parabole : Un homme, dit-il, faisant voyage, tomba entre les mains 
des voleurs, qui l’ayant dépouillé le blesserent de beaucoup de plaies, et le 
laisserent demi-mort. Lorsqu’il étoit en cet etat , un Pretre se trouva aupres 
de ce lieu, vit cet homme, et sans s’arreter pour 1e soulager il passa outre. 
Un Levite fit encore la meme chose , montrant 1un et 1 autre que les grandes 
vertus ne sont pas attachées aux ministeres les plus releves , et qu on peut 
bien avoir les dignités de 1’EgIise sans avoir la charité qui devroit toujours 
les accompagner. Enfin un Samaritain , c’est-a-dire un paien et un idolatre, 
passant aupres de ce lieu, vit cet homme, et etant touche de compassion 

s’approcha de lui, versa dans ses plaies du vin et de 1’huile , et les ayant 
bandées 1e mit sur son cheval, le mena á Ihotellerie , le recoinmanda a 
Fhótelier, et s’en allant donna deux piéces de monnoie pour la depense do 
cet homme , promettant á l’hotelier que sil en depensoit davantage , il le 
lui rendroit ä son retour. J. C. demanda ä ce Docteur, qui de ces trois hommes 
avoit été le prochain de celui qui étoit tombe entre les mains des voleurs. 
A quoi il répondit que c’étoit celui qui en avoit eu compassion. Allez, replique 
J. C. et faites la méme chose. Le Sauveur nous commande en 1a personne 

de ce Docteur d’étre préts á toute heure ä' secourir ceux que nous voyons 
dans la misére, et de n’épargner ni nos soins, ni nos peines, ni notre bien, 
lorsqu’il se présente quelqu’un que nous puissions assister. Les Saints Peres se 
plaignent que les hommes sont trop sages dans ces occasions. Ce Pretre et ce 
Lévite croyoient peut-étre avoir de fort bonnes raisons de passer sans sarreter. 
Ils furent meme apparemment attendris en voyant ce miserable. Mais cette 
compassion sterile n’empecha pas qu’ils ne fussent cruels , en manquant á un 

devoir si pressant de 1a charité. Le Samaritain ne raisonna pas tant qu eux, 
il agit plus simplement et plus charitablement ; i1 lui suffit de voir cet homme 
mourant pour se croire oblige de 1e secourir. C est ainsi que nous devons 
faire , et nous serions bien peu disposes ä secourir les maux de ceux qui 
sont éloignés de nous, lorsque nous négligeons ceux dont nous somates témoins 

nous-memes et que nous voyons de nos propres yeux,
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Je SUS-CHRIST entre dans la maison de Marthe, qui s’empresse de le 
recevoir, pendant que sa soeur entend sa parole.

La meme année 32.

T
Jesus-Christ ne se contentant pas d’avoir établi douze Apótres , choisít 
encore septante-deux Disciples, qu’il envoya deux á deux devant lui par-tout 
oil il devoit aller, et qui vivant contens dans leur condincn sans porter 
envie aux Apótres qui étoient au-dessus d’eux, apprirent dés-lors que ceux 
qui seroient un jour dans les degrés inférieurs de 1’Eglise y devoient vivre 
trés-contens, sans porter envie a ceux qui sont dans les ordres supérieurs, 
ou ils ne doivent point monter par leur propre orgyeil , mais de meuter 
humblement dans leur etat, A moins que Dieu ne les en retire, comme il 
retira St. Matthias du nombre de ces septante-deux Disciples , pour lelever & 
^Apostolat. A pres les avoir envoyés avec pouvoir de chasser les demons, ils
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revínrent transportes de joie dire á J. C. que ces esprits impurs leur étoient 
assujettis par la vertu de son nom. Mais J. C. leur inspirant le mépris de ces 
dons particuliers, leur dit qu’ils ne devoient pas se réjouir de cet empire 
qu’ils avoient sur les demons , mais de ce que leurs noms étoient écrits dans 
le Ciei. Et aussi tot, par un mouvement du Saint-Esprit, il rendit graces ä son 
Pere de ce qu’il avoit choisi les petits et les humbles pour leur découvrir 
des mystéres qu’il cachoit aux sages et aux prudens. Et se tournant en meme 
temps vers ses Disciples , il leur dit : Qu’heureux étoient les yeux qui voyoient 
ce qu’ils voyoient , parce que plusieurs Rois et plusieurs Prophetes avoient 
voulu voir et entendre ce qu’ils voyoient et entendoient , sans qu’ils 1’eussent 
pu ; pour faire juger ä ceux qui ont reęu des Apotres la connoissance des 
memes mystéres , quel crime ce leur seroit de les laisser perdre ou ue ne les 
pas estimer autant qu’ils doivent, en s’appliquant continuellement á les méditer. 
C’est pourquoi J. C. voulant nous donner une image sensible de la maniere 
dont les Chretiens devoient passer leur vie, alla dans un chateau ou une femme 
nomrnée Marthe le reęut. Cette femme avoit une sceur nominee Marie , qui 
se tenant aux pieds de J. C. ecoutoit paisiblement sa sainte parole , pendant 
que Marthe étoit occupée á préparer á manger. Elle s’inquiéta meme de ce 
que sa sceur ne Faidoit pas dans 1’embarras ou elle se trouvoit ; elle en vint 
faire sa plainte ä J. C. qui bien loin de retirer Marie de cette application si 
louable á s a parole , la défendit au contraire contre sa soeur , et dir á Marthe; 
que pendant qu’elle s’occupoit avec tant d’empressement á beaucoup de choses, 
Marie avoit choisi la meilleure part et qu’elle ne lui seroit point otee. Les Saints 
Péres ont compris de la qu’encore que les actions extérieures de charité 
soient nécessaires pendant cette vie, ceux néanmoins que Dieu en dispense 
pour les tenir dans une vie tranquille occupés a la meditation de sa parole, 
sont toujours les plus heureux. Rien ne paroissoit de plus saint que de s’appliquer 
A préparer á manger pour J. C. meme, et cependant J. C. préfére le repos de 
Marie au travail de Marthe. Cette parole que J. C. lui dir : Qu’il n’y avoit 
qu’une chose qui fut nécessaire , a été la devise ordinaire des plus grands 
Saints. 11s ont vu que le reste en quelque sorte etoit superflu et qu’on ne 
pouvoir presque s’y appliquer sans prejudice de cette settle chose qui est 
nécessaire. C’est pourquoi ils ont dit que cette sentence devoit reteñir l’activité 
de ceux qui mettent route leur piété dans les actions extérieures ; et quoique 
ces oeuvres de charité soient excellentes en elles-memes, ils doivent craindre 
néanmoins que le trouble et l’empressement qui les accompagnent, ne nuisent 
peu á peu a la purere Interieure et á l’union du coeur a Dien., en quoi consiste 
proprement cet unique nécessaire que J. C. a voulu etre préfére a routes choses.



FOLIE DES RICHESSES. Luc. XIL 445

Jesus-Christ parle contri la vanité Jun Riche, qui sapplaudissoit dans 

ses grands biens, et qui mourut la nult salvante.

La meme année 32.

PR.Es que J. C. nous cut appris par la reponse qu il fit á Marthe, 
combien il préféroit la vie paisible et toujours appliquée á Dieu, ä la vie 
active toujours occupée aux oeuvres de charité , il nous fit voir encore 
combien il pouvoir y avoir d’illusion dans ces actions exterieures de pieté , par 
les reproches qu’il fit aux Pharisiens qui ne se mettoient en peine que du dehors 
et qui négligeoient le dedans. Car les Saints Peres considérant la conduite de 
ces personnes et ce que J. C. dit dans l'Evangile, ont reconnu que le demon 
n’aime rien tant . lorsquil posséde bien une ame , que de lui faire faire beaucoup 
de bonnes oeuvres exterieures qui éclatent aux yeux des hommes, pourvu 
que pendant qu’elle donne 1e dehors ä Dieu, il soir maitre du dedans. Que si 
ces engagemens extérieurs sont toujours á craindre á routes sorras de personnes, 
J. C fait voir combien ils le sont encore pl s a ceux qu il choisit pour ses 
Ministres. Car deux fréres l'ayant prié de les accorder et de fatre entre eux 
un partage il rejeta assez durement cette proposition , et leur dit qu il n etoit 
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point établi pour faite ce partage entre eux. Il montra par cette repensé qu’il 
ne vouloit prendre aucune part aux biens du monde ni aux affaires des hommes 
du monde, et qu’un vrai Chretien , et principalement un Ministre de J. C. doit 
fair ces actions séculiéres et ne se pas laisser tromper par un pretexte de charité 
dont on les couvre. Il prit sujet de l’embarras de ces ft eres pour 1e partage 
de leur bien , d’avertir les hommes de fuir lavarice , et de les assurer que 
ce n’est point de l’abondance des biens temporels que depend la vie de 
1’homme. Sur quoi il leur dit cette parabole : Un homme fort riche ayant 
recueilii une grande moisson de sa terre , se trouva en peine de cette 
abondance et disoit en lui-méme : Que ferai-je maintenant, puisque les 
greniers me manquent et que je ne sais ou ramasser tous mes fruits? Il faut, 
dit-il, que j’abatte mes granges et que je les agrandisse , j’y mettrai ensuite 
tout ce que j’ai recueilii , et je dirai á mon ame ; O mon ame , vous avez 
beaucoup de biens pour plusieurs années , tenez - vous en repos , mangez , 
buvez , faites bonne chére. Mais lorsqu’il s’applaudissoit de la sorte, Dien 
lui dit : Insensé , on va vous oter votre ame cette nuit meme ; ä qui done 
seront ces grands biens que vous avez amasses ? J. C. veut que ceux qui sont 
á lui travaiilent á s’acquérir d’autres richesses que celles qui se perdent á la 
mort. Il veut qu’ils soient riches , mais des biens du Ciel qui leur font 
aisément connoitre la vanité de ceux de 1a terre pour lesquels i1 leur defend 
d’avoir 1e moindre empressement. Ce riche que J. C. appelle insense , ne 
pensoit point a s’enrichir par des voies injustes $ sa folie n’étoit qu’en ce qu’il 
se mettoit en peine d’avoir des biens pour plusieurs années , et qu’il est tout 
d’un coup surprjs de la mort. Ainsi J. C, veut que nous arretions dans nous 
Ie désir des choses d’ici-bas par la vue continuelle du moment auquel nous 
Ies devons quitter. Il n’y a rien que 1’homme oublie tant que sa condition 
mortelle. 11 n’y a presque personne qui y pense comme il faut, quoique rien 
ne soit plus capable de nous faire renoncer á tour. J. C. qui en connoissoit 
l’importance, nous apprend ici que nous devons sans cesse nous occuper de 
cette pensée ; et c’est un des plus grands effets de I’humilité chrétienne, que 
de nourrir son ame de 1a meditation de la mort, et de dire souvent avec 
David ; Les années éternelles ont été route I’occupation de mon esprit,

- ----- - —* ^awimiu.— ... ------- -



ENFANT PRODIGUE. Luc. XV. 447

L’Enfant Prodigue,

La meme année 31.

JLe Fils de Dieu qui avoit souvent exhorté les hommes a Ia penitence, 
Voulut encore leur montrer par diverses paraboles combien elle etoit agreabic 
á Dieu et aux Anges. Car il propose tantot la joie d’un Pasteur qui a 
retrouvé enfin une brebis qui s’étoit égarée ; tantot 1a joie d’une femme qui, 
aprés avoir long-temps cherché une piece de monnoie qu’elle avoir perdue, 
invite lorsqu’elie l’a trouvée, ses voisines pour s’en réjouir avec elle. Mais 1a 
figure 1a plus touchante que 1e Sauveur nous ait donnée sur ce sujet, est celle 
de l’Enfant prodigue. Un homme, dit-il, avoit deux fils, le plus jeune des 
deux pria son pere de lui donner la part qu’il pouvoir prétendre ä son heritage; 
et s’étant retire d’auprés de lui, il alia dans un pays eloigne ou il consuma 
tout son bien en vivant avec des femmes debauchees. Une grande famine 
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etant ensuite survenue , il en fut si presse , que ne pouvant plus y resister 
il s’attacha au service d’un des habitans de ce pays-lá, qui I’envoya dans 
une maison de campagne pour y paitre les pourceaux. Sa misere en cette 
occupation deplorable étoit si grande , qu’encore qu’il souhaitát avec passion 
de manger de ce que les pourceaux mangeoient, personne néanmoins ne lui 
en donnoit. Etant enfin rentré en lui-méme, il dit dans un profond ressentiment 
de son etat : Hélas ! combien de mercenaires ont maintenant du pain avec 
ábondance dans la maison de mon pere, et moi je meurs ici de faim. Et dans 
ce mouvement si violent , il quitta le lieu ou il étoit si miserable pour aller 
retrouver son pere et lui confesser la faute qu’il avoit faite, Lorsqu’il étoit 
encore bien loin , son pere l’appercut , et etant touche de compassion il courut 
a lui et l’embrassa , ne rougissant point de le reconnoitre pour son fils , et 
étouffant par la joie qu’il avoit de Ie posséder, 1e ressentiment de I’injure 
qu’il lui avoit faite en se séparant de lui. Ce jeune homme sentant alors plus 
vivement que jamais le mal qu’il avoit fait en quittant un si bon pere , luí 
dit avec une profonde douleur: J’ai péché, mon pere, contre le Ciel.et centre 
vous ; je ne suis plus digne d’etre appelé votre fils. Mais ce pere charitable 
voulant au contraire le rétablir dans la condition de fils dont il se reconnoissoit 
si indigne , recommanda á ses serviteurs de lui apporter ses premiers habits 
et ses anciens ornemens. Il ordonna ensuite qu’on tuát le veau gras , et fit 
un festín avec tant de réjouissance , que son fils amé meme s’en fácha et lui 
en fit quelque reproche. Mais son pere lui répondir ; Qu’il étoit bien juste 
qu’il témoignát de la joie , puisque son fils qui étoit mort étoit ressuscité. H 
est difficile , disent les Saints Peres , de rien ajouter á cette parabole, puisqu’elle 
»’explique elle-méme d’une maniere si vive. L’oeil y volt et Ie cceur y ressent 
ce qui est au-dessus de toutes paroles. Les marques d’une veritable conversion 
y sont admirablement représentées. Cet enfant voit sa misere et la quitte; 
il retourne a son pere et il s’abandonne á lui. Quittons de meme le péché 
et convertissons-nous ä Dieu du fond du coeur, et il n’aura pour nous que 
des entrailles de compassion. Ayons de la douleur, comme cet enfant, d’avoir 
abandonne la maison de notre pere , et tenons-nous heureux d’y avoir erg 
reęus de nouveau. Ainsi notre penitence sera toujours animée d’un. regret mele 
d’amour et accompagne de paix et de joie.



LE MAUVAIS RICHE. Luc. XVI. 449

Du Lavare g¿ du mauvais Richer

La meme année 32.

Jesus-Christ ayant maudit les richesses , ne s’est pas contenté des 
maledictions qu’il a prononcées contre les riches, mais il a voulu encore 
donner un exemple de leur etat, qui doit faire trembler tous ceux qui ont 
quelque foi. Il y avoit, dit-il, un homme riche, vetu de pourpre et de fin 
Hn, qui faisoit tous les jours bonne chere; et il y avoit un pauvre nommé 
Lazare, qui étoit couche devant 1a porte du riche, tout plein d’ulcéres, et 
qui ne désiroit que les miettes qui tomboient de la table du riche , fans que 
personne les lui donnat. Les chiens, comme pour confondre 1a cruenté de 
ce riche venoient lecher les ulceres de Lazare , qui souffroit 1e bon office 
de ces animaux, pour nous apprendre á recevoir humblement les consolations 
que Dieu nous envoie, par qui que ce soit qu’il nous les donne; mais Dieu

L 11
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voulant enfin couronner une patience si perseverante dans un etat si penible; 
et récompenser une fermeté qui avoit souffert sans plainte, sans aigreur et 
sans murmure , de si indignes traitemens , tira Lazare de ce monde ; et son 
ame y ayant été purifiée par 1e feu de la souffrance, fut aprés sa mort portée 
par les Anges au sein d’Abraham. Le riche mourut aussi; mais son érat aprés 
sa mort fut aussi different de celui de Lazare, qu’ils 1’avoient été durant leur 
vie. Car il fut condamné aux tourmens de l’enfer, ou elevant les yeux en 
haut, il vit Abraham de loin et Lazare dans son sein. 11 cria aussi-tot vers 
Abraham dans 1a douleur violente qu’il enduroit. Il le pria d’avoir pitié de 
lui, et d’envoyer Lazare, afin de tremper 1e bout de son doigt dans 1’eau, et 
de lui rafraichir la langue, parce qu’il étoit horriblement brúlé de ces Hammes. 
Abraham lui répondit qu’il se souvint qu’il avoit joui des biens durant sa vie 
pendant que Lazare souffroit,et que maintenant Lazare étoit dans 1a joie, 
pendant qu’il étoit dans les tourmens. Le Riche pria Abraham d’envoyer au 
moins Lazare en la maison de son pere, afin d’avertir cinq freres qu’il y avoit 
de prendre garde á eux, pour ne pas tomber en ce lieu de tourmens. 
Abraham lui répondit que ses freres avoient Moyse et les Prophetes, et que 
s’ils ne Ies écoutoient pas, ils n’écouteroient pas non plus ceux qui seroient 
ressuscités d’entre les morís. Cette parabole a deux faces bien differentes. 
Tout est admirable dans ce qui regarde Lazare, et tout est étonnant dans ce 
qui regarde le mauvais Riche. L’un étoit véritablement heureux en paroissant 
miserable ; et s’il de mandoit des consolations, ce n’étoit que des miettes, 
pour mieux souffrir ses maux ensuite , et non pour les finir. L’autre au 
contraire étoit véritablement miserable lors meme qu’il paroissoit heureux; 
et il trouva Abraham aussi ferme aprés sa mort a lui refuser les moindres 
consolations, qu’il avoit été dur lui-méme pendant sa vie ä refuser & Lazare 
jusqu’aux miettes de sa table. Aprés cet exemple que J. C. meme propose, 
les vrais pauvres ne portent point d’envie aux riches. Ils en ont meme une 
compassion secrete ; et bien loin de murmürer contre les riches et de souhaiter 
leurs richeffes, ils béniffent leur pauvreté et 1a regardent comme un excellent 
moyen de satisfaire ä Dieu pour leurs péchés qu’ils ont toujours devant les 
yeux, et qu’ils sentent comme Lazare sentoit ses ulceres. Une pauvreté 
soufferte en ce monde de cette sorte est une source de biens pour l’autre ; et 
les riches sont bien malheureux s’ils ne mettent leur bonheur ä secourir ces 
sortes de pauvres; puisque, selon 1a parole de S. Bernard, les amis des pauvres 
sont les amis des rois, et les pauvres volontaires sont rois eux-memes.



LE PHARISIEN ET LE PUBLICAIN. Luc. XVIII. 45r

Da Pharlsien et du Pullicain, gaż allerem prier au Temple,

La meme annee 3z.

Jesus-Christ ayant marque d’une maniere si sensible Ia fin malheureuse 

du mauvais Riche, il etonne encore plus ses Disciples, en leur representant 
la furprise ou seront tous les hommes, lorsqu’il viendra juger Ia terre. Car il 
compare le temps auquel il viendra á celui auquel le deluge monda le monde. 
Les hommes alors, dit J. C. buvoient et mangeoient ; ils marioient leurs filies, 
et épousoient des femmes, jusqu’au jour que le deluge arriva, qui les ensevelit 
tous. Pour eviter cette surprise aux approches d’un si grand mal, J. C. avertit 
les fidelles de prier sans reláche, et de le faire avec la meme ardeur qu’une 
veuve qui est opprimée va prier un Juge de lui faire justice, er qui Vimportune 
de telle sorte par l’assiduité de ses cris , qu’il est contraint malgré lui-méme 
de ceder á ses instances et de faire ce qu’elle veut. Mais en nous exhortant
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A 1a priere et en nous en donnant un exemple si parfait dans cette veuve 
dont il parle , il nous donne dans une meme parabole un double modele de 
deux personnes qui prient, pour fune desquelles il n’a que de 1’horreur, et 
dont l’autre 1ui est agréable. Deux hommes, dit-il, allerent au Temple pour 
prier. L’un etoit Pharisien, c’est-á-dire du nombre de ceux qui faisoient alors 
profession d’une plus grande vertu; et l’autre etoit Publicain, c’est-á-dire de 
ceux qui étoient les plus odieux alors par leurs déréglemens et par leur avarice. 
Le Pharisien se tenant debout rendoit graces á Dieu de ce qu’il n’étoit pas 
comme le reste des hommes qui sont injustes et voleurs, ni comme ce Publicain 
qu’il voyoit aussi dans le Temple. 11 representa á Dieu qu’il jeunoit deux fois 
la semaine et qu’il donnoit exactement la dime de tous ses biens. Mais 
lorsqu’il offroit á Dieu ses priéres présomptueuses et qu’il ne lui montroit 
que ce qu’il avoir de saint en lui, le Publicain , dans un esprit bien different, 
se tenoit au bas du Temple, et rougiffant de ce qu’il sentoit dans son coeur, 
témoignoit au dehors la confusion du dedans. Il n’osoit lever les yeux, il 
frappoit sa poitrine, et n’ouvroit la bouche que pour dire ces paroles: DieuI 
ayez pitie de moi, qui suis un si grand pécheur. J. C. nous fait bien voir, 
aprés avoir rapporte cette parabole, combien ses pensees sont differentes des 
nötres , et combien ses jugemens sont eleves au-deffus de ceux des hommes. 
Les hommes alors n’euffent regardé ce Pharisien qu’avec admiration , et 
Dieu ne le regarde qu’avec horreur; et au lieu que.ce Publicain etoit méprisé 
de tout le monde, Jesus-Christ assure que son homilite l’a rendu juste devant 
ses yeux. Car Dieu re jette les superbes et aime les humbles ; et c’est etre 
superbe que de se préferer aux autres, pour quelque avantage qu’on puisse 
avoir au-dessus d’eux. St. Augustin remarque que le crime de ce Pharisien 
n’étoit pas de s’attribuer les dons de Dieu, puisqu’il lui en rendoit graces, 
mais de s’elever au-dessus de ceux qui paroissoient n’en avoir pas été si 
favorisés. Les vertus exterieures sont dangereuses , si elles ne sont jointes 
en meme-temps avec une grande humilité ; et il vaut mieux ne voir en sol 
que des crimes et en gemir humblement devant Dieu, comme le Publicain, 
que d’envisager, comme le Pharisien, un grand nombre de bonnes oeuvres, 
qui ne servent qu’á nous inspirer de la complaisance pour nous - memes es 
du mépris pour les autres.

<— — — ̂  ^^^^ 3»» ---- -



OUVRIERS DE L A VIGNE. Matth. %#: 453

Des Ouvrlers que le Pere de famille enrole travailler a sa vlgne.

La meme année 32.

T
I.F Als de Dieu voulant donner á ses Disciples une image de ce qui arrivemit 

á son Eglise dans la suite de tous les siecles, leur dit cette parabole : Le 
Royaume des Cieux est semblable a un pere de famille qui sort de grand 
matin, et qui va louer des gens pour travailler ä sa vigne, apres avoir fair 
marché avec eux de ce qu’il leur donneroit pour leur journée. Etant encore 
sorti vers les neuf heures, il en vit d’autres dans la place de 1a ville qui ne 
faisoient rien , aux quels il dit : Allez travailler a ma vigne, je vous donnerai 
ce qui sera juste; et ils y allérent. Il fir encore la meme chose sur 1e midi 
et sur Ies trois heures du soir. Mais etant encore sorti sur la fin du jour, i1 eu 
vit qui etoient oisifs, et i1 leur demanda pourquoi ils passoient ain si tout le jour 
sans rien faire. 11s lui répondirent que personne ne les avoir employes. 11 les
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envoya encore a sa vigne comme les autres, leur prometrant de leur donner 
ce qui seroit juste. Le soir etant venu, le pere de famille commanda a ceiui 
qui avoir soin de ses affaires, dappeler ses ouvriers pour leur donner & tons 
leur recompense , en commenqant néanmoins par les derniers. Ceux done qui 
nétoient venus que le soir furent appelés les premiers, et ils recurent tout le 
prix dont le pere de famille etoit convenu avec les autres. Ce que voyant 
ceux qui avoient été appelés a la pointe du jour, ils crurent que comme ils 
avoient plus travaillé que ces derniers ils receyroient aussi davantage. Mais ils 
ne reęurent que ce dont ils étoient convenus. Et en le recevant, ils murmurérent 
contre le pere de famille. Ces derniers venus , disoient-ils, n’ont travaillé 
qu’une settle heure, et cependant vous les égalez á nous qui avons porté le 
ftoids du jour et de la chaleur. Le pere de famille répondant ä Pun d’eux, 
ui dit : Mon ami, je ne vous fait point de tort. N’étes-vous pas convenu avec 

moi de votre recompense ? Preñez ce qui est á vous, et vous retirez. Je 
veux donner á ce dernier autant qu’á vous. Ne m’est-il pas permis de.faire 
ce qu’il me plait ? ou étes-vous méchant parce que je suis bon ? C’est ainsi, 
dit Jesus - Christ , que les derniers seront les premiers , et que les premiers 
seront les derniers ; car plusieurs sont appelés et peu sont élus. Cette parabole, 
route pleine de mysteres, a donné lieu aux Saints Péres de 1’Eglise d’exhorter 
les Chretiens ä travailler ffdellement a I’ceuvre de leur salut et a fuir l’oisiveté 
que Dieu témoigne lui erre si désagréable. Tous travaillent á cetre vigne, 
quoique le travail soit different; et il suffit d’y faire ce que le pére de famille 
nous commande, sans faire des avances de nous-mémes ou choisir le travail 
qui nous plait le plus. Mais il faut bien prendre garde de ne pas s’élever de 
ce qu’on fait et de prétendre d’etre plus recompensé que les autres. On perd 
son travail lorsque Pon s’y appuie trop, et on consume ses forces en vain 
lorsqu’on y fonde ses esperances. C’est de Dieu seul et de sa bonté que nous 
devons tout attendre. Quelque ouvrage que nous ayons fait pendant noire vie, 
Dieu ne couronnera en nous que ses dons. Malheur, dit St. Augustin, á la vie 
meme des hommes qui paroit la plus louable, si Dieu l’examine dans la severity 
de sa justice.



RESURRECTION D E L A ZA R E. Jean. XL 455

De Za Resurrection de Lavare*

La meme année 32.

IT,
ILe temps destine pour Ia mort du Sauveur commenęant ä s’approcher, ił 
semble qu’il l’avanęa en quelque sorte par Ia resurrection de Lazare. Et comme 
ce fut te plus eclatant de ses miracles , il excita aussi plus d’envie dans l’espric 
de ses ennemis. Lorsque Lazare etoit encore malade en Bvthanie , ses scaurs 
Marthe et Marie envoyerent vers 1e Sauveur pour lui en donner avis. J. C. 
qui aimoit ces deux sceurs et leur frere, se contenta alors de dire que cette 
maladie n’étoit que pour faire éclater davantage la gloire de Dieu. C’est 
pourquoi bien loin de s’empresser pour l’aller guérir, 11 demeura deux jours 
á dessein au meme endroit, pour donner lieu a la mort de Lazare , et pour 
nous apprendre ainsi que c’est son éloignement qui est la cause de la mort 
spirituelle de nos ames. Ces deux jours etant passes, il dit ä ses Discipes 
qu’il fallow aller en Judée. Mais les Apótres craignant pour leur Maitre, luí
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représentérent qu’il n’y avoir qu’un moment que ses ennemis cherchoient & 
le perdre. J. C. eleva ses Aporres au-dessus de routes ces frayeurs, et leur 
dit que Lazare etoit mort et qu’il s’en réjouissoit, afin que cet evenement 
put donner lieu á leur foi. Ce fur en cette rencontre que St. Thomas dit 
cette parole de courage, qui a été comme la devise de tous les Chretiens, 
lorsqu’ils ont vu dans la suite de tous les siecles J. C. persecute dans ses 
membres ; allons et mourons avec lui. Quand J. C. fut en Béthanie , il trouva 
Lazare mort depuis quatre jours , et dans le sépulcre, Marthe ayant appris 
que Ie Sauveur etoit arrive, se hata d’aller au-devant de lui, et laissa Marie 
sa sceur avec ceux d’entre les Juifs qui étoient venus de Jerusalem pour la 
consoler. Marthe témoigna sa douleur á J. C. de ce qu’il n’avoir pas été 
present pendant que son frere etoit malade, et elle témoigna są foi, en disant 
qu’eIle etoit assurée qu’encore en Tetar ou son frere étoit J. C. pourroit obtenir 
de Dieu tout ce qu’il lui demanderoit, et confessa qu’il étoit 1e Christ Fils 
du Dieu vivant qui étoit venu au monde. Elle alla aussi-tot appeler en secret 
Marie sa sceur , et elle lui dit : Que le Sauveur étoit venu , et qu’il la demandóit. 
Marie se leva á cette parole, et coyrut vers J. C. Les Juifs qui étoient avec 
elle pour la consoler la suivirent, croyant que la violence de sa douleur 
I’emportoit pour aller pleurer au sépulcre de son frere. J. C. voyant Marie 
fondante en larmes ainsi que les Juifs qui l’accompagnoient, pleura aussi lui» 
meme, et demanda ou on avoir mis Lazare. On le mena au sépulcre , d’ou 
J. C. fit oter lą pięrre, et apres avoir rendu graces á Dieu par une priere 
qu’il lui adressa, il cria ä haute voix : Lazare , sortez dehors. Ce mort ressuscita 
aussi-tot, et se leva en presence de tous, ayant encore les pieds et les mains 
lies, et Ie visage convert d’un suaire. J. C. commanda qu’on le déliat et qu’on 
le laissat aller. Les Saints Peres ont tous regardé cette resurrection de Lazare 
comme la figure de la resurrection de I’ame et de la conversion d’un pécheur, 
J. C. s’approche de l’ame comme il s’approcha de Lazare, et il l’appelle ä 
haute voix pour 1a ressusciter par la force de sa parole, par le pouvoir de 
lier et de délier qu’il a donné a son Eglise, et par 1’impression de son Esprit 
qui forme dans les cceurs un regret sincere, et leur fait produire des fruits 
de penitence proportionnés ä la grandeur de leurs fautes. Ces larmes, ce 
trouble, ce frémissement et cette priere de J. C. font voir la peine de ressusciter 
ces morts qui ont vieilli dans une longue habitude du péché. Mais quelque 
dificulté qu’il y ait dans cet ouvrage, on ne peut désespérer de rien, quand 

on considere la route-puissance de cette voix qui fait sortir les morts vivans 
de leurs sépulcres, et la bonté de celui qui, quelque temps apres, fait manger 
& sa table celui qui étoit auparavant dans la pourriture du tombeau.

Conversion
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Conversion de Zachée.

La meme année 32.

XuES Pharisiens ayant su Ia resurrection de Lazare, et voyant avec douleur 
l’éclat que ce miracle avoir fait, s’assemblerent promptement pour délibérer 
entre eux de ce qu’ils devoient faire. Si nous laissons aller cet homme de la 
sorte, dirent-ils, tout le monde croira en lui, et les Romains viendront se 
rendre maitres de notre Ville et de nos Etats. Un d’enrre eux qui etoit Pontife 
cette année, inspiré de Dieu, prophétisa qu’il falloit qu’un seul homme 
mourut pour tous; et des ce jour ils arrérérent sa mort entre eux. J. C. l’ayant 
su, se cacha , et ne voulut plus demeurer publiquement dans 1a Judée. Mais 
quelques jours s’étant passes , et 1e temps de sa mort enfin etant proche , il 
resolut de retourner á Jerusalem, et prédit en chemin á ses Disciples ce qui 
lui devoir arriver. Lorsqu’ils approchérent de Jericho, 1e premier d’enrre 1es 
Publicains, nommé Zachée, emendit que J, C. venoir. 11 désiroit depuis
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fort long-temps de le voir, et il alia avec la foule du peuple au-devant de 
lui ; mais parce qu’il etoit petit et que le reste du monde l’empéchoit de voir 
Jesus, il courut devant les autres, et monta sur un arbre qui étoit le long 
du chemin par lequel J. C. devoit passer. Le Sauveur etant arrive á ce lieu, 
et levant les yeux en haut, dit á Zachée qu’il se hatat de descendre, parce 
qu’il vouloit ce jour-lá aller demeurer chez lui. Zachée donnant un exemple 
de la promptitude avec laquelle on doit obéir á Dieu lorsquil nous parle, 
se hata de descendre, et reęut le Fils de Dieu chez lui avec une extreme 
joie, quoique tout le monde murmurár de ce que J. C. avoit choisi le logis 
d’un homme d’une profession si odieuse , pour s’y retirer. Mais Zachée etant 
déjá convertí dans le fond de l’ame, et renonęant des ce moment ä son 
avarice passée, vint se presenter devant J. C. et lui dit avec une humble 
confiance er avec une liberté que la grace lui donnoit, qu’il alloit des-lors 
distribuer la moitié de tout son bien aux pauvres, et que du reste il en 
feroir des restitutions; et que s’il avoit pris quelque bien a quelqu’un, il en 
rehdroit quarre fois autant. J. C. ayant enrendu cette resolution sainte que 
lui-meme avoit formée dans son coeur, dit que le salut étoit venu visiter ce 
jour-lá cetro maison, et que cet homme que les Juifs ne regardoient qu’avec 
horreur étoit aussi du nombre des enfans d’Abraham. Les Saints Peres ont 
consideré Zachée comme le modele d’une veritable conversion. Il semble 
prevenir J. C. mais J. C. 1’avoit déjá prévenu au-dedans par les mouvemens 
de cceur, d’ou sortirent ensuite tous les mouvemens extérieurs , comme des 
effets de 1a grace qu’il avoit reęue. Zachée ne s’abstient de donner tout son 
bien aux pauvres que pour faire restitution de celui qu’il avoit pris, parce 
que Dieu n’agrée pas les aumones qui se font du bien d’autrui. Il ne se contente 
pas de restituer ce qu’il a pris, il en rend quatre fois autant. C’est pourquos 
J. C. declare aussi-tot qu’il est sauvé. Car lorsque l’on óte le vice dominant 
dans un homme, comme est 1’avarice dans ces sorres de personnes, tout le 
reste suit aisément. L’Evangile apprend, par cet exemple remarquable, qu’il 
faut toujours commencer sa conversion par oter les empechemens les plus 
grosser? , comme sont les restitutions du bien et de 1’honneur, parce que Dieu 
pardonne plus difficilement ce qui blesse Ie prochain que ce qui le blesse 

lui-meme.



TRIOMPHE DE JESUS-CHRIST. Jean. XII. 459

De Ventree tríomphante de JEsvs - CHRIsr en Jerusalem«

L’an de I’Ere commune 3 3. Quatrieme de la Predication de J. C.

T
Jesus-Christ etant sorti de Jericho apres la conversion de Zachée, avanza 
vers la ville de Jerusalem; et six jours avant Páque il alia en Bérhanie, oil 
Marie sceur de Lazare ressuscité, le reęut et répandit sur sa tere un vase d’un 
dexcellent parfum. Judas en murmura contre elle, et J. C. soutint er loua cette 
action. Le peuple sachant que J. C. étoit en ce lieu , vint en foule non­
seulement pour le voir , mais pour voir aussi Lazare. Ce qui aigrissant de 
plus en plus les Pharisiens, ils délibérerent de faire mourir aussi Lazare, dont 
la resurrection relevant la gloire de J. C. combattoit le dessein qu’ils avoient 
formé de le perdre, et portoient plusieurs dentre les Juifs á croire en lui. 
Le lendemain J. C. étant proche de la ville , envoya ses Disciples de la 
montagne des Olives oü il étoit, au chateau voisin, et leur commanda de 
délier une anesse avec son ánon pour les lui amener, et de répondre ä ceux
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qui les voudroient empecher de le faire, que le Seigneur en avoir besoin. 
Les Disciples obéirent ä cet ordre. Ils mirent leurs vétemens sur cette anesse, 
ety firent asseoir J. C. En un moment tout le peuple qui etoit venu ä Jerusalem 
pour la fete de Páque, apprenant que J. C. alloit entrer, prirent des brandies 
de palmes et marcherent devant lui avec de grandes acclamations de joie. 
Plusieurs jetoient leurs vétemens par terre, aux endroits par lesquels J. C. 
devoit passer; d’autres le couvrirent de branches d’arbres, et ils crioient 
devant lui : Salut et gloire au Fils de David; béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur. Ces applaudiffemens du peuple animerent de plus en plus 
les ennemis du Sauveur, et ils s’entredisoient : Vous voyez que nous ne gagnons 
rien; voila tout le monde qui court apres lui. Les Saints Peres ont relevé 
excellemment ce grand miracle de J. C. Il triomphe, disent-ils, par avance, 
comme il mourut par avance ä la Céne. Il fait voir 1’empire veritable qu’il 
devoir s’acquérir sur les coeurs,. par le mérite de sa mort et par la gloire de 
sa resurrection. Il fait tout ce qu’il lui plait de ce peuple : il force les méchans 
meme de l’adofer , comme ils seront contraints un jour avec les demons de 
fléchir le genou en sa presence, et de confesser qu’il est Dieu. Les Juifs le 
haissent, iis le veulent perdre, et ils ne peuvent néanmoins empecher sa gloire. 
Il paroit, par un si grand exemple, que c’est Dieu seul qui fait tout sur la 
terre; que les méchans, ainsi que les bons, sont soumis á son empire, et 
que c’est en vain qu’on se trouble des événemens de cette vie. On doit toujours 
dire, quoi qu’il arrive: C’est Dieu qui 1’a ainsi ordonné, et apres cela demeurer 
en paix. C’est la devotion la plus solide des Chretiens, puisqu’elle les rehausse 
au-dessus de l’enfer et de la terre , au-dessus des demons , des hommes , des 
Anges, et du Ciel meme, pour les faire entrer dans Ie sanctuaire de Dieu, 
et demeurer fermes dans l’immobilité de ses desseins éternels.

-w-



VENDEURS CHASSÉS DU TEMPLE. Jean. XII. 461

Jesus-Christ chasse du Temple ceux qui le profianoient par le trafić 

quils y fiaisoient.

La meme année 33.

JL/ORSQUE Jesus-Christ approcha de 1a ville de Jerusalem , la joie de son 
triomphe n’empecha pas qu’il ne versár des larmes que la tendresse de sa 
chariré lui fit répandre dans 1a vue des maux qui arriveroient bientót á cette 
malheureuse ville , pour punir le deicide qu’elle étoit préte de commettre. 
Il declara que la cause de ces maux futurs étoit parce qu’elle n’avoit pas connn 
le temps auquel Dieu l’avoit visitée dans ses misericordes; et il apprit ainsi 
aux Chretiens á ne pas mepriser la grace de Dieu, en la laissant demeurer 
inutile et sans effet. Que s’ils ne comprennent pas de quelle punition ils se 
rendent dignes par ce mépris , ils doivent trembler quand ils considérent cue 
si Jerusalem ne hit pas punie dabord de son crime, Ie délai dont Dieu usa 
n’empecha pas que I’arret qu’il avoit prononęę contre elle dans sa colore ne 
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füt exécuté ponctuellement. Lorsque J. C. s’occupoit de ces choses en marchant 
toujours, et qu’il faisoit voir le malheur des grandes vides qui rejettent 
aisément ou qui altérent la vérité de Dieu, il entra enfin dans Jerusalem, 
qui se trouva route dans le trouble, en demandant qui étoit celui qui y 
entroit de la sorte. J. C. alia d’abord au Temple, et y ayant trouvé des 
Íiersonnes qui vendojent et qui achetoient, il les en chassa. Il renversa routes 
eurs tables , jeta les chaires de ceux qui vendoient des colombes, et dit 

que la maison de Dieu étoit une maison de priere et qu’on ne la devoir 
pas changer en une caverne de voleurs. Il témoigna tant de zele pour le 
respect qu’on devoir rendre ä ce saint Temple , qu’il ne souffroit pas que 
personne y passat en portant un vase. Les Saints Péres ont extremement consideré 
cette circonstance , et ils ont admiré que J. C, ayant predit les grands maux 
qui devoient arriver á Jerusalem, alia aussi-tot apres au Temple, pour 
montrer sans doute que c’étoit les désordres qui s’y commettoient, et la 
negligence ou le déréglement des Pretres qui attifoient ces malheurs sur tout 
le peuple , et qu’ainsi pour appaiser Dieu et pour détourner sa colére de 
dessus les peoples, ceux qui les conduisent doivent commencer á voir s’il ny 
a rien dans eux qui puissent déplaire á Dieu. Mais il n’y a point de Chretien 
qui ne soit épouvanté ici, lorsqu’il considere avec quelle sévérité le Fils de 
Dieu, le plus doux de tous les hommes, traite ceux qui profanoient la sainteté 
de ce Temple. Il n’est entré en colére que contre ce désordre, quoiqu’il ne 
se commit que dans le parvis, et sous le prétexte méme du service et du 
culte qu’on rendoit ä Dieu dans ses sacrifices. Aussi les Saints Péres ont été 
étrangement circonspects en considérant cette histoire , et ils ont pris garde 
de ne point violer la sainteté de nos Temples par la moindre chose qui 
déplút á Dieu, puisqu’ils sont infiniment plus saints que celui dont J. C. ne 
put alors souffrir la profanation. C’est pour quoi ils ont toujours fort recommandé 
a leurs peuples le respect qu’ils doivent aux Eglises , parce qu’il n’y a ríen 
qui irrite Dieu davantage que 1’irrévérence qu’on lui témoigne dans un lieu 
oh il habite comme dans son troné et comme dans le Ciel méme. Ils ont 
exhorté les fidelles ä s’appliquer a ce saint culte avec une exactitude religieuse. 
Car on ne se rit point de Dieu impunément ; et s’il tolere ici les irreverences 
que Ton ose commettre en presence de son Autel, on ne doit point douter 
qu’il n’excite un jour sa colére contre cet outrage, et qu’il ne sen venge, 
selpn la parole de fEcriture, dans toute I’efiusion de sa fureuf.
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ROBE NUPTIALS. Matti. XXII.

Parabole diun Rol gul fit les noces de son fils, <Tou ll rejeta un homme 

qui navolt pas la robe nuptials.

La méme année 33.

a out le temps depuís I’entree de J. C. dans Jerusalem jusqu’á sa Passion $ 
se passa en diverses conferences qu’il eut avec les Juifs, par lesquelles ił 
leur reprochoit leur infidélité, et leur prédisoit que les palens et les idolatres 
prendroient leur place dans le Royaume de Dieu. Mais pour abattre en méme 
temps la vanité que les Gentils pourroient avoir de s’etre vus préferés á un 
peuple autrefois si chéri de Dieu, il fait voir dans une méme parabole de 
quelle maniere il a rejeté les Juifs et avec quelle sagesse les Gentils doivent 
maintenant remplir leur place. Le Royaume des Cieux, dit-il, est semblable 
a un Roi qui fit un grand festin pour les noces de son fils, et qui envoya 
ses serviteurs pour appeler ceux qu’il y avoit invites. Mais ces personnes 
méprisant ce Prince, refuserent d’y aller, 11 leur renvoya encore d’autres
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serviteurs leur representer qu’il avoir preparé ses viandes et rué ses volailler, 
Ils négligérent encore de se trouver au festín , et ils s’en allerent, les uns a 
leur maison de campagne , les autres á leurs affaires particulares ; et les 
autres, encore plus ingrats, traiterent outrageusement les serviteurs de ce Roi 
et les tuerent. Le Roi entra dans une grande colére lorsqu’on lui vint donner 
avis de ce qui s’étoit passé. 11 envoya aussi-tot ses armées pour perdre ces 
homicides et réduire leur ville en cendres. Ce qui etant fait, il dit á ses 
serviteurs : Vous voyez que le festín des noces est tout pret , mais ceux que 
j’y avois invites n’en étoient pas dignes ; allez done ä routes les entrees des 
chemins et amenez tous ceux que vous trouverez. Les serviteurs obéirent ä 
leur maitre. Ils assemblerent indifféremment un grand nombre de personnes, 
bons et méchans , et la salle du festin fur remplie. Lorsqu’ils étoient a table, 
le Roi entra dans cette salle pour voir ceux qui avoient été appelés ; et en 
ayant remarqué un qui n’avoit pas sa robe de noces, il lui dit : Mon ami, 
comment etes-vous entré ici sans avoir la robe nuptiale ? Cet homme dementa 
muet. Alors le Roi commanda á ses serviteurs de lui lier les mains er les 
pieds, et de le jeter dans les ténebres extérieures. Et il concluí cette parabole 
par cęs paroles étonnantes : 11 y en a beaucoup d appelés , mais il y en a peu 
d’élus. J. C, par cette parabole qui marque la reprobation des Juifs et l’élection 
des Gentils , nous apprend qu’il veut que nous travaillions á nous rendre dignes 
des graces qu’il nous fait ; et que s’il a la bonté de nous prevenir en nous 
appelant a ces noces mystérieuses, le moins que nous pouvons faire est d’y 
aller dans un etąt qui ait du rapport avec la majesté de celui qui nous y 
invite. Les Saints Péres ont dit que cette robe nuptiale est Thomme nouveau, 
qui a été creé selon Dieu, dans la vérité et dans la justice. Si nous ne 
travaillons á nous revetir de cette robe , il est 4 craindre que Dieu ne nous 
rejette de son festín, et que la nudité ou il nous voit, par la corruption du 
vieil homme dont nous sommes revérus , ne l’oblige á commander á ses 
serviteurs de nous jeter dans les ténebres extérieures , c’est-á-dire dans les 
ténebres qui nous séparent pour jamais de lui. Cet homme, selon St. Augustin, 
en représentoit un grand nombre d’autres , et marquoit tous les corps des 
méchans qui ne connoissent pas l’état honteux ou ils sont; qui sont nus sans 
le savoir, et doth les autres voient les habillemetas sales sans qu’ils s’en 
apperęoivent euX-memes. C’est pourquoi il faut avoir souvent devant les yeux 
cette parole de [’Apocalypse : Je viendtai bientót comme un larron , dit le 
Seigneur : Heureux celui qui veille et qui garde bien ses vétemens , afín 
qu’il ne marche pas nu et qu’il nexpose pas sa confusion aux yeux des 

autres.
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PARABOLE DES TALENS. Matth. XXX. 4%

De Za Parabole des Talens.

La meme année 33.

J^vant que Jesus-Christ finit sa predication, il voulut encore effrayer les 

hommes en les avertissant de la sévérité de ses jugemens. 11 leur proposa la 
parabole des Vierges folles et des Vierges sages, pour nous apprendre que 
quelque saint que soit notre etat, et quelque delatantes que puissent etre nos 
bonnes oeuvres , marquees par ces lampes luisantes et ornées, nous serons 
rejetés de Dieu, fi nous n’avons, comme dit Sr. Augustin , cette huile d’une 
humilité sincere et intérieure qui nous persuade que nous ne sommes rien devant 
Dieu, et que c’est sa grace qui fait tout en nous. Mais la parabole des talens 
que St. Matthieu rapporte ensuite , nous apprend beaucoup de vérités 
tres-importantes. Un homme, dit-il, etant pres de faire un grand voyage, 
appela ses serviteurs et leur donna tous ses biens ; cinq talens á l’un, deux a un 
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autre, et un á un autre, á chacun selon sa force et sa capacité. Celui qui 
en avoit reęu cinq, employa si utilement cet argent de son maitre, et travailla 
avec un si heureux succes, qu’il en gagna cinq autres. Celui qui en avoit reęu 
deux fit la méme chose , et gagna deux autres talens. Mais celui qui neu 
avoit reęu qu’un, I’alla cacher en terre sans le faire profiter. Le maitre de ces 
serviteurs etant revenu long-temps apres, se fit rendre compte. Celui qui avoit 
reęu cinq talens, offrit les cinq talens qu’il avoit gagnés ; et son maitre le 
louant de cette fidelite, lui promit de I’établir en autorkę et de le faire jouir de 
tous ses biens. Celui de meme qui en avoit reęu deux, en offrit deux autres ä son 
mairre, qui le loua aussi et recompensa sa fidélité, comme il avoit fait cells 
du premier. Mais celui qui n’en avoit reęu qu’un s’approchant de son maitre, 
lui dit: Seigneur, je sais que vous etes un homme severe et que vous 
recueillez ou vous n’avez point seme, c’est pourquoi la crainte que j’ai cue 
de vous m’a fait cacher votre argent en terre; tenez, voilä ce que vous 
m’avez donné. Son maitre lui répondit: Méchant et lache serviteur, puisque 
vous saviez que je recueille ou je nai point seme , que n’avez-vous done mis 
á la banque l’argent que je vous donnai en partant, afin que j’en recueillisse 
Fusure? Et etant irrité contre ce serviteur, qui vouloit meme justifier sa 
paresse et la faire passer pour une prudence, il lui fit orer l’argent qu’il avoit 
pour le donner ä celui qui avoit mieux use du sien ; et il commanda ensuite 
qu’on 1e jetat dans les ténebres extérieures, c’est-á-dire dans une entiére 
privation dé la lumicre de Dieu. Les Saints Péres ont tremblé en considérant 1 
cette parabole. Ils ont vu le danger ou l’on tomboit également, si on travailloit 
au-delá de ce que Dieu veut et si l’on ne travailloit pas autant qu’il le 
veut. Il étoit aussi dangereux á ces serviteurs, ou de vouloir servir leur maitre 
selon le talent qu’il avoit donné aux,, autres, ou de ne le pas servir selon le 
talent qu’ils en avoient reęu eux-mémes. 11 n’y a point d’humilité plus grande 
que de ne s’avancer point á servir Dieu dans les oeuvres de charité au-delá 
du degré de grace que l’on sent en soi, et de ne passer point outre par une 
présomptipn fondee sur une apparence de chanté. Mais il n’y a point aussi 
de plus grand malheur que de reteñir inutilement les dons de Dieu ; et la 
rigueur dont on use enters celui qui avoit caché son talent en terre, a 
épouvanté souvent les Saints et leur a fait vaincre leurs repugnantes, pour 
se rendre humblement a ce qu’il sembloit qué l’ordre de Dieu demando^ 
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JUGEMENT DERNIER. MM XXV. 457

Du Jugement dernier.

La meme année 33.

j^prés que par 1a parabole des Vierges et par celle des talens, J. C. 

cur averti les premieres personnes de son Eglise de la rigueur effroyable 
de sa justice, il exhorta ensuite en général tous les hommes de veiller sur 
eux , en leur representan: quel devoir erre le jugement universel. Cette 
instruction etoit extremement necessaire pour nous réveiller de I’assoupissement 
cu nous sommes pendant cette vie. Car encore que J. C. ait reęu de son 
Pere une souveraine domination sur tout le monde, il semble néanmoins lais'er 
agir les hommes et confondre routes choses , comme s’tl ne s’en meloit pas, 
¡Wais J. C. qui des maintenant exerce invisiblement son jugement sur tous les 
hommes, et qui le fera paroitre un jour avec eclat, nous montre assez que 
la plus grande sagesse de l’homme en cette vie est de soccuper toujours
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l’esprit de cette pensée , et de prevenir de bonne heure ce jugement en nous 
jugeant par avance. Lors, dit-il, que le Fils de l’homme viendra dans sa 
majesté, accompagné de tous ses Anges, et que toutes les Nations seront 
rassemblées en sa presence, il les séparera comme le pasteur separe les boucs 
d’avec les agneaux. 11 mettra les agneaux ä la droite, et les boucs a la gauclie. 
11 dira aux uns : Venez, vous que mon Pere a bénis, possédez le royaume 
qui vous a été preparé des le commencement du monde. Car j’ai eu faim et 
vous m’avez donné a manger. J’ai eu soif, et vous m’avez donné á boire. 
J’étois étranger, et vous m’avez logé. J’étois nu, et vous m’avez revétu. 
J’étois malade, et vous m’avez visité. J’étois en prison, et vous m’étes venu 
voir. Apres avoir dit ces paroles de consolation aux justes qui les surprendront 
meme, et qui leur feront reconnoitre sensiblement que lorsqu’ils faisoient ces 
actions de charité aux moindres de ceux qui sont á J. C. ils les faisoient ä 
lui-méme; il ne surprendra pas moins les méchans en leur reprochant leur 
dureté, de ce que Payant vu dans la faim, dans la soif, et dans les autres 
extrémités, ils ne I’ont pas secouru. Ils lui demanderont quand ils Font vu 
souffrir de la sorte, sans le secourir? Mais J. C. leur déclarera dans tonte la 
sévérité de sa colére, que lorsqu’ils refusoient leur compassion aux pauvres, 
ils la lui refusoient a lui-méme. Enfin, apres avoir ainsi publiquement relevé la 
charité des uns et accuse l’ingratitude des autres, il fera passer les bons dans 
la vie éternelle, t précipitera les autres dans les tourmens éternels. J. C. 
nous fait comprendre par ces paroles qu’il y aura bien du monde surpris & 

ce jugement, et qu’on reconnoitra alors combien nous nous trompons souvent 
dans fes pensées de notre salut. Car il est visible de ce que le Sauveur dit 
aux bons et aux méchans, qu’il ne suffit pas de fuir seulement le mal, mais 
qu’il faut faire le bien , puisque J. C. condamnant les méchans ne leur reproche 
point de crimes, mais seulement d’avoir manqué á la charité. Ainsi, selon 
que les Saints Peres Font remarqué par ces paroles de Jesus-Christ, une des 
plus grandes confiances qu’on puisse avoir en la miséricorde de Dieu est 
Fexercice de la charité envers le prochain, dans toutes les rencontres qui 
s’en présentent a nous. Ceux qui s’appliquent sérieusement á leur salut, les 
reconnoissent sans peine. Leur foi leur rend les pauvres et chers et venerables,, 
aprés que Jesus a Christ s’en est voulu revétir lui-méme, et ils n’ont garde de 
sé dissimuler les occasions de les secourir , puisque Fomission seule qu’ils- ea 

pourroient faire doit erre un jour si sévérement punie.



L A C É N E. Jean. XIII. 469

De l'Institution du tres- saint Sacrentent.

La meme année 33.

_A.PR.6s routes Ies predications que J. C. fit au peuple depuís son entree dans 

Jerusalem, comme il ne restoit plus que deux jours jusqu’á la fete de Páques, 
il ordonna a ses Disciples de preparer routes choses. Lorsque tout etoit dispose, 
et que Judas avoit déjá arreté avec les Juifs de leur livrer son Maitre , le 
Sauveur entra dans une grande salle bien ornee qu’il avoit marquee ä ses 
Aporres pour y faire la Cene ensemble, et il leur declara d’abord qu’il avoit 
toujours eu un grand desir de célébrer cette Paque avec eux, comme s’il 
n’eut rien compré tout ce qu’il avoit fait jusques-lá pour ses Disciples , et 
voulant porter jusqu’au bout les marques et les effets de son amour. Apres 
qu’il eut mange l’Agneau avec eux, selon 1’ordonnance de la Loi, avant que 
d’établir son Sacrement divin, il se rabaissa jusquaux pieds de ses Disciples; 
et prenant de 1’eau dans un bassin pour les layer , il les essuya dun linge dont
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il s’étoit ceint, finissant cette action d’une homilite prodigieuse par ces paroles 
qui regardent tout le monde: Je vous ai donné l’exemple, ahn que vous fassiez 
tous les uns aux autres ce que je vous ai fait moi méme. Il reprit ensuite ses 
habits, et s’étant remis á table , il prit du pain , 1e bénit et 1e rompit, et 1e 
donna ä ses Disciples, en leur disant: Ceci est mon Corps. Il se donna ä eux 
de ses propres mams, et il ne refusa pas cette grace á Judas quoiqu'il connut 

,sa perfidie , parce qu’il ne vouloit pas 1a découvrir aux autres, a fin que la 
douceur dont il usoit envers lui fit quelque impression sur la dureté de son 
coeur. Mais il fuf le premier exemple qui nous montra que ce Sacrement 
adorable que le Fils de Dieu instituoit alors pour la consolation et le salut des 
¡fidelles, ne seroit que la condamnation de ceux qui 1e recevroient indignement, 
et que le demon entreroit dans leurs ames lorsque J. C. entreroit dans leurs 
corps. Ce Disciple doublement coupable du Corps et du Sang du Fils de 
Dieu , témoigna son endurcissement jusqu’au bout ; et lorsque chacun des 
Disciples épouvantés demandoit á J. C. s’il 1e trahiroit , il eut la hardiesse 
de demander aussi lui-méme ä J. C. comme les autres si ce seroit lui qui 
seroit 1e traitre. Et au meme moment il sortit pour aller faire cette action 
detestable ou son avarice l’avoit peu á pen conduit. La perfidie de ce Disciple 
a fait admirer aux Saints Péres la bonté du Sauveur , qui ne laisse pas de se 
donner a lui comme aux autres, et qui souffre qu’il receive son sacré Corps 
avec 1a meme patience qu’il souffrit un peu apres son baiser parricide. L’Eglise, 
dans tous les siecles, a toujours gemi en sachant que son Epoux celeste 
souffroit encore tous les jours le meme outrage a 1’Autel dans son Sacrement 
divin, qu’il souffrit alors. Eile a témoigné sa douleur profonde de se voir 
obligee de donner la chair si pure du Sauveur á des ames imputes, et elle 
a admiré fhumiliié de J. C. qui ne sort ni du Ciel ni de son Autel pour se 
venger de ceux qui l’outragent. 11 veut étre encore aujourd’hui sur nos Autels 
comme 1e modele de notre patience ; et si nous lui sommes fidelles , nous 
devons travailler en le recevant á nous rendre les imitateurs de son ineffable 
humilité , et pleurer le malheur de ceux qui le déshonorent par tant de 
communions sacrileges.

-- —TOBBi- • ■WH" ----------—



JESUS-CHRIST AU JARDIN. Matth. XXFL 471

Za priere de Jesus-Christ aa Jardin.

La méme année 33..

ZA-PRÉs que Judas fut sorti d’avec J. C. pour exécuter le dessein qu’íí 
avoit concerté avec les Juifs, le Sauveur fit aux Aporres un admirable discours,. 
et nous apprit en joignant 1a parole avec son Corps , qu’elle est aussi la 
nourriture de nos ames , et que nous les devons allier ensemble comme J. C» 
l’a fait lui-méme. Il dit en méme temps á St. Pierre que le déman avoit 
demandé de le tenter , mais qu’il avoit prié son Pére pour lui. Cet Aporre 
au lieu de s’humilier de ces paroles et de cette promesse du Fils de Dieu * 

seneleva, comme il parut aussi-tot apres. Car J. C. lui prédisant formellement 
qu’il le renonceroit par trois fois avant que le coq chantár , il lui répondit 
hardiment qu’il ne 1e feroit jamais, et que bien loin de 1e renoncer il étoit 
pret d’aller avec lui en prison et méme á la mort. Ainsi n’ayant pu erre 
humillé par la terrible prediction de sa chute,il fallut qu’il 1e für bientot apres
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par 1a chute méme. Apres done que J. C. eut dit á ses Disciples ces vérités 
admirables conrenues dans ce dernier Sermon, il leur commanda de prendre 
avec eux des épées , et il passa ainsi le torrent de Cédron , pour aller selon 
sa coutume sur la monragne des Olives. Ses Disciples 1’y suivirent, et lorsqu’ils 
furent en un lieu nomme Gethsemani, il les y fit demeurer , a fin qu’il allat 
senI dans un jardin qui étoit proche pour y prier comme il faisoit fort 
souvent, et qui pour ce sujet etoit connu de Judas. 11 prit seulement avec 
lui Pierre , Jacques er Jean, qui lui étoient les plus chers entre ses Disciples et 
qui ne quittoient gueres 1e Sauveur. Erant avec eux , il leur dit : Qu’il etoit 
dans une tristesse mortelle, et iI les exhorta á veiller avec lui pendant qu’il 
prieroit. Il s’éloigna d’eux ensuite d’un jet de pierre, et se mettant ä genoux, • 
il pria son Pere de ne lui point faire buire ce calice, que néanmoins sa 
volonté se fit et non pas la sienńe. ll parut en meme temps un Ange pour le * 
fortifier, et J. C. entrant dans Pagonie tomba 1e visage en terre, et il sortit 
une sueur de sang qui couloir de tout son corps. Cet etrange affoiblissement 
du Fils de Dieu a été l’admirarion des Saints Peres , qui comparant J. C. en 
cer etat avec rant de Saints qui ont été si gaiement a la mort, ont reconnu 
combien cette tristesse , cette crainte et cette foiblesse étoient mystérieuses, 
puisqu’ainsi qu’ils le remarquent trés-sagement, Ies malades n’ont pu erre plus 
forts que leur médecin, ni les membres que leur chef. Mais J. C. a voulu 
prendre „ sur lui tous les offers de l’infirmité humaine , pour la consolation 
des foibles d’enrre les Chrériens lorsqu’ils se trouveroient dans cette disposition 
aux approches des maux et de la mort, Il nous a donné lieu de juger quels 
effets doivent produire 1a gloire de la resurrection et 1a vertu de sa grace en 
nous , puisque sa foiblesse meme est notre force, son trouble notre assurance, 
er sa tristesse notre consolation et notre joie. La priere qu’il fait á son Péré 
par trois fois d’éloigner de lui ce calice, et qu’il conclut toujours par une 
humble soumission a sa volonté, est le modele de routes nos prieres. Apres 
avoir témoigné dans route sa vie une obéissance parfaite pour tous les ordres 
de son Pere, iI semble qu’il 1a renouvelle á sa mort, et qu’il ne se reserve 
pour le temps de sa Passion que la seule obéissance. Il nous a appris ainsi, 
que c’est particuliérement en ce point que nous devons erre fermes et 
inébranlables , et que dans les premieres atraques des afflictions ou dans les 
premieres approches de la mort, nous devons travailler ä vaincre routes nos 
repugnances, pour nous abandonner á Dieu et pour le prier que sa volonté 

se fassę en nous, et non pas 1a notre.



PRISE DE JESUS-CHRIST. Matth. XXVI. 473

Dé la trahison de Judas', et de la prise de Jesus-Christ*

La méme année 33.

Jesus-Christ se trouvant dans 1a tristesse et dans l’agonie au Jardín , nous 

donna un grand exemple d’humilité, en venant chercher dans ses Disciples 
quelque consolation et quelque Soulagement ä ses mäux. Mais il ne les trouva 
eueres disposes á prendre part á ses peines, parce qu’ils étoient abattus dun 
profond sommeil. Il Ies vint réveiller par trois fois, en leur disant ces paroles 
si saintes : Veillez et priez, parce que 1’esprit est prompt et la chair est 
foible. Mais lorsqu’il cessa de leur parler la troisieme fois, Judas parut avec 
une grande troupe de gens armes , qu’il avoit eu des Juifs et des Pharisiens, 
Il leur avoit donné pour signal, que celui á qui il donneroit le baiser étoit 
celui qu’il falloit prendre ; qu’ils se saisissent aussi-tot de lui, qu’ils I’emmenassent 
avec sagesse de peur qu’il ne se sauvat d’entre leurs mains. Il vint done g 
Sans rien craindre, trouver le Sauveur du monde, et lui donna le baiser,

O00
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J. C. le souffrit avec sa douceur ordinaire, pour nous apprendre & supporter 
ceux qui lui ressemblent, et á ne nous point aigrir des mauvais ttaitemens des 
amis memes et des domestiques. Il lui dit néanmoins en un mot: Mon ami, 
qu’etes-vous venu faire? Trahissez-vous le Fils de 1’homme par un baiser? 
Mais c’étoit plutot pour tacher de le faire entrer en lui-méme que pour se 
plaindre de son ingratitude. Apres ce baiser de Judas, J. C. qui avoit fui 
autrefois lorsqu’on le vouloit faire Roi, alla au-devant de ceux qui le venoient 
prendre, et leur demanda qui ils cherchoient, mais d’une voix si puissante 
qu’elle les renversa tous par terre. Il voulut montrer ainsi que ce n’étoit point 
par foiblesse qu’il mouroit, mais par sa seule volonté. Il s’abandonna ensuite 
& ces méchans , et il respecta dans eux la puissance que son Pere leur avoit 
donnée. St. Pierre fit quelques efforts pour Ie défendre. Il tira l’épée et coupa 
l’oreille de Malchus ferviteur du Grand-Pretre; mais J. C. bien loin d’offenser 
ses ennemis, guérit en un moment cette blessure, et reprit St. Pierre de son 
emportement. Il lui representa l’inutilité de ce remede, et il lui dit que s’il n’étoit 
résolu de boire le calice que son Pere lui présentoit, les Anges sauroient 
bien le défendre de 1’injustice des liommes. Il se laissa done lier, et il dit 
seulement á ces Archers, qu’ils l’étoient venu prendre comme un voleur et 
un scélérat, quoiqu’il fut tous les jours avec eux dans le Temple, ou ils le 
pouvoient arréter. Et lorsqu’il fut ainsi entre leurs mains, tous ses Disciples 
s’enfuirent. J. C. voulut consoler alors ceux qui tomberoient par surprise 
entre les mains de leurs ennemis. Il savoit qu’on le de voit venir prendre, 
et il ne s’enfuit pas, pour respecter 1’ordre de son Pere, afin que ceux qui 
tomberoient dans un état semblable, sans le savoir , adorassent comme lui 
le pouvoir de Dieu dans les hommes, et qu’ils ne se laissassent pas aller aux 
plaintes et aux murmures. Car tout est heureux pour celui qui considere qu’il 
ne souffre que ce qu’un Dieu a souffert, et á qui la foi fait bien comprendí© 
la dignite ou plutot la divinité de cette souffrance.

—HIHIHI' -^"^^—-———



JESUS-CHRIST DEVANT ANNE ET CAIPHE. Matth. XXVI. 47$

Jesus-Christ est presenté devant Anne et devant Caiphe,

La meme année 33.

Jesus-Christ etant entre les mains des Juifs, on le mena d’abord á Anne 
le beau-pete de Caiphe, qui etoit Grand-Pretre cette année-lá. Anne l’interrogea 
touchant ses Disciples et sa doctrine, J. C. lui répondit qu’il n’avoit rien 
dit en secret, et qu’il pouvoit s’informer de tout 1e monde de ce qu’il avoit 
enseigné. Mais cette liberté déplaisant a un Officier qui etoit aupres du 
Sauveur, il lui donna un soufflet, en lui demandant si c’étoit ainsi qu’il 
falloit répondre á un Grand-Pretre? J. C. souffrit cet outrage avec une 
patience divine, et dit seulement á cet homme, que sil a\01t dit quelque 
chose de mal il 1e fit voir, et que s’il n’avoit rien dit que de bien il ne de voit 
pas 1e frapper. Anne ensuite l’envoya á Caiphe Ie Grand-Pretre, chez qui 
les Princes des Pretres s’étoient assembles pour trouver des faux témoins 
qui déposassent contre J, C. Mais il n’y avoit rien de solide dans toutes ces
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depositions; et un entr’autres l’ayant accuse d’avoir dit qu’il pouvoit detruire 
le Temple de Dieu et le rebatir en trois jours, le Grand-Pretre se leva et 
lui demanda pourquoi il ne répondoit rien á ces accusations. J. C. garda 
toujours un profond silence ; ce qui obligea le Grand-Pretre de lui faire 
commandement, au nom de Dieu vivant, de leur dire s’i1 etoit le Christ. 
Oui, je le suis, leur dit-il; mais vous ne le croirez pas et vous ne me 
laisserez pas aller. Vous verrez neanmoins bientot le Fils de 1’homme assis 
ála droite de Dieu, qui viendra paroitre dans les nuées. Le Grand-Pretre 
intendant ces paroles, déchira ses vétemens, et s’écria : Il a blaspheme; 
qu’est-il besoin de chercher d’autres témoins? Vous avez vous-memes entendu 
ses blasphemes. Que vous en semble ? Tous les autres répondirent qu’il meritoit 
la mort parce qu’il avoit blaspheme, c’est-á-dire parce qu’il avoir dit la vérité. 
Ce fut alors que les soldats commencérent á l’outrager. Ils lui cracherent au 
visage, ils 1e voilerent par moquerie; et en le frappant ils lui disoient qu’il 
prophetisat, et qu’il devinat qui l’avoit frappe. La nuit s’étant passée parmi 
ces outrages, lorsque le jour fut venu ils le menérent á Pilate, afin qu’il le 
condamnát á mort. St. Pierre qui avoit suivi de loin J. C. dans la maison 
du Grand-Pretre, et qui se chauffoit avec les Officiers, perdit cette ardeur 
qu’il avoit témoignée auparavant. Car une servante lui demandant s’i1 n’étoit 
pas d’avec J. C. il lui répondit que non. Lorsqu’elle lui eut fait encore un peu 
apres la méme demande, il le renonęa comme il avoit déjá fait, et dit qu’il ne 
le connoissoit pas. Enfin environ une heure s’étant passée , un des serviteurs 
du Grand-Pretre, parent de celui dont ce Disciple avoit coupé l’oreille, dit 
quassurément il étoit d’avec J. C. Et pour la troisieme fois St. Pierre fit de 
grands sermens et jura qu’il ne connoissoit point cet homme. Aussi-tot le coq 
chanta, et J. C. en meme-temps regardant St. Pierre, cet Aporre rentra en 
lui-méme, se souvint de ce que son Maitre lui avoit dit, sortit dehors, et 
témoigna son regret par une abondance de larmes. On reconnut bien alors 
que les ames qui se convertissent doivent le bonheur de leur conversion au 
regard favorable de J. C. St. Pierre ne s’étoit point convertí au chant du 
coq, parce que J. C. ne l’avoit point encore regarde. Nous ne voyons rien 
de nos peches ni de tout ce qu’on nous dit de bon pour nous en retirer, 
si Dieu ne nous éclaire par un regard de sa grace. Ce fut par une admirable, 
conduite que Dieu permit ce peché dans celui qu’il avoit choisi pour etre 
le Chef de son Eglise, afin qu’il apprit par sa propre experience a avoir 
compassion de la foiblesse des pécheurs. Sa penitence a été le modele de 
tous les pénitens. Elle n’a point de paroles, parce qu’elles sont superflues, 
quand les oeuvres parlent. Je n’entends point la voix de St. Pierre apres 
son peché ; dit St-Ambroise , mais je vois ses larmes. Heureuses larmes! 
qui ne demandem point le pardon, mais qui le mériíent.



FLAGELLATIO N. Matth. XXVII. 477

'De la flagellation de Notre’-Seigneur Jesus-Christ.

La meme année 33.

Jesus-Chrit fut mené de Caiphe chez Pilate, qui demanda aux Juifs quels 
étoient les chefs d’accusation que fon avoit contre cet homme. Mais les Juifs 
luí répondirent confusément, que s’i1 n’eut pas été un méchant homme ils 
ne le lui auroient pas amené. Pilate nayant pas coutumé de juger les accuses 
sur des paroles si. vagues, voulut le leur remettre entre les mains afín qu’ils 
le jugeassent eux-mémes selon leur loi. Mais pour le satisfaire ils produisirent 
de faux témoins, qui ne parlant plus de Religion ni de Temple , comme ils 
avoient fair devant le Grand-Prétre, dirent que cet homme étoit un séditieux, 
qu’il soulevoit tout le peuple, qu’il empéchoit qu’on ne donnat le tribuí á 
César, et enfin qu’il se disoit Roi. Pilate ensuite alia trouver J. C. qui lui 
parla librement de lui-meme, de son royaume qui netoit point de ce monde; 
et iI lui dit qu’il étoit venu sur la terre pour rendre rémoignage á la vérité,
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Pilate qui n’étoit pas envenimé comme Ies Juifs et qui découvroit nisément 
Finnocence du Sauveur , alia encore retrouver les Juifs pour leur dire qu’il ne 
le trouvoit nullement coupable. Mais les cris s’élevant de tous cotes, il fut 
contraint de revenir interroger J. C. qui dementa dans le silence. Pilare lui 
representa le grand nombre d’accusations qu’on formoit contre lui; mais J. C. 
ne répondit ríen , .jusqu’á, étonner son juge par son silence. Ce Gouverneur 
ayant appris que J. C. étoit de Galilee , il voulut s’en décharger, et le renvoya 
á Hérode qui en étoit Roi et qui étoit alors ä Jérusalem. Hérode eut d’abord 
une grande joie en voyant le Sauveur, parce qu’ayant beaucoup entendu 
parler de lui, il désiroit de le voir, et espéroit qu’il feroit devant lui quelque 
<niracle. Mais lui ayant propose beaucoup de questions auxquelles J. C. no 
répondit rien , ce Prince le méprisa, le traita comme un fou , lui fit donner 
une robe blanche , et le renvoya á Pilate , avec lequel il se reconcilia alors, 
et ils devinrent amis. Pilate ayant reęu le Sauveur, sortit une troisiéme fois 
Íiour dire aux Juifs qu’il ne trouvoit point de crime en J. C. et qu’Hérode 
ui-méme auquel il 1’avoit envoyé, ne 1’avoit trouvé coupable de rien. Mais 

les Juifs ayant résolu de perdre le Sauveur, témoignérent par leurs cris qu’ils 
n’approuvoient. pas ce que Pilate leur disoit. Ainsi ce Gouverneur par une 
invention cruelle dune politique amhlAuse , condamna 1e Sauveur á etre 
fouetté, afín que les yeux de ses ^nnemis etant adoucis par ce tourment, 
le laissassent vivre. Ce fut alors que Judas voyant jusqu’oii Ies ennemis du 
Sauveur poussoient les choses, rentra en lui-meme, et que dans la vue du 
crime qu’il avoit commis il fut said d’un désespoir quf lui fit rapporter 
aux Juifs les trente deniers qu’il en avoit reęus, en leur disant qu’il avoit 
péché en leur livrant le sang innocent; et ayant jeté son argent dans le 
Temple, il s’en alia tout desesperé et se pendit. Ce Disciple, dont le diable 
avoit corrompo Ie coeur, et dont Dieu avoit fait fervir la malice á ses desseins 
éternels , est un exemple terrible de la maniere dont Ie demon se joue des 
hommes. Il leur deguise le mal ou il vent les jeter ; il leur couvre Ies yeux 
de peur qu’ils ne I’envisagent , et il le colore avec tant d’artifice qu’ils ne 
peuvent en discerner la laideur. Mais aussi-tot qu’ils Font commis, il se sert 

d’une vole route contraire; il leur exagere leur peché , leur malice et la 
justice de Dieu. II le leur représente comme un juge sans miséricorde, et il 
les porte ainsi dans le désespoir. Il faut que les Chretiens qui veulent éviter ses 
piéges,connoissent d’une part la grandeur de leurs péchés qui sont innombrables, 
et de Fautre la miséricorde de Dieu qui n’a point de bornes; et apres avoir 
concu un regret sincere dans la vue de leurs blessures profondes et de la 
bonté de celui qui leur commande d’espérer en lui, ils doivent se dire & 

eux-memes: 11 n’y a point de maladie incurable lorsque celui qui peut tout 
en est le Médecin, et que le sang d’un Dieu en est le remede.

—■«»oenea



VOILA L*HO MM E, Matth. XX 711. 479

Pilate vientre Jesus-Christ au people , en dtsant : Voila 1Homme,

La meme année 33.

1 ilate ayant livre Jesus-Christ aux soldats, ils a jouterent aux tourmens 
de la flagellation une autre insulte sanglante; et pour se moquer de sa Roy auté 
divine, ils lui mirent une couronne depines sur la tete, un roseau á la main, 
et le revétirent dun habit de pourpre. Ils fléchirent ensuite les genoux devane 
lui et lui dirent en lui donnant des soufflets : Salut au roi des Juifs. Enfin 
ils le reduisirent en tel etat que Pilate crut qu’il sufliroit de le faire voir au 
peuple pour 1’adoucir et pour lui oter 1’envie de lui demander sa mort. Mais 
R fut bien trompé dans son esperance ; car aussi-tot qu’il leur eut presenté 
J. C. en disant: Voilá 1’Homme, il s’éleva de si grands cris de tous cotes, 
qu’il* en fut trouble. La proposition meme qu’il leur fit de délivrer J. C. á 
cause de la fete de Páque, en laquelle il avoit coutume de donner la liberté 
tous les ans ä un prisonnier, fut rejetée tout d’une voix 3 et J. C. se vit préférer
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Barrabas, qui étoit un voleur, un séditieux et un homicide. Lorsque la connoissañce 
que ce juge avoit par lui-méme de l’innocence de J. C. le tenoit en suspens 
et 1’empéchoit de suivre aveuglément la fureur du peuple, il fut encore épouvanté 
par les avis de sa femme, qui lui fit dire qu’il ne prit aucune part dans l’affaire 
de cet homme juste, parce qu’elle avoit beaucoup soufiert durant la nuit ä son 
sujet. Cependant les Juifs qui ne se relachoient point pour prendre Pilate par 
son foible, lui dirent qu’il se déclaroit lui-méme peu affectionné envers I’Empereur 
s’il protégeoit un homme qui s’étoit elevé contre César en s’appelant Roi. 
Ce Gouverneur qui aimoit beaucoup sa fortune et peu la justice, ne put 
resister á ces paroles. C’est pourquoi ayant vu que toutes ses resistances étoient 
inútiles, et que plus il s’efiorcoit de sauver J. C. plus il excitoit le tumulte, 
il se fit apporter de 1’eau, et crut se laver du crime horrible qu’il alloit commettre, 
en se lavant les mains devant tout le peuple, et en disant qu’il n’étoit point 
coupable du sang de cet homme. Aussi-tot apres il prononęa I’arrét de mort 
contre Jesus-Christ, le livra entre les mains des Juifs, et laissa aller Barrabas. 
Il n’y eut jamais de plus grand exemple que cette action de Pilate, pour faire 
voir jusqu’ou va le désir qu’ont les gens de ce monde de satisfaire leur ambition 
et leurs intéréts. Il méprise tout ce qu’il salt de la dignité et de l’innocence 
de J. C. Il neglige les avis de sa femme, qu’il devoit regarder comme des 
avis venus du Ciel ; et foulant aux pieds toute l’équité et la bonne inclination 
meme qu’il avoit de proteger un juste opprimé, il condamna J. C. á la mort 
non par passion comme les Juifs, ni par avarice comme Judas, mais seulement 
par timidité et pour ne pas s’exposer au danger de se mettre mal á la Cour. 
Les Saints Peres ont remarqué sur cet Evangile , qu’il n’y a que la charité quí 

nous fasse préférer notre conscience et notre salut á tout ce que nous pouvons 
perdre dans le monde. Les paroles sont vaines, les pensées sont foibles, les 
resolutions memes peuvent n’etre qu’humaines et nous en imposent souvent; 
mais il faut que ce soit Dieu meme qui agisse, et que la vertu de sa grace 
et de son esprit nous etablisse tellement sur l’immobilité de la pierre, que 
nous demeurions roujours fermes et inébranlables dans l’amour et la defense 

de la vérité et de la justice.

->"-^
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JESUS-CHRIST PORTANT SA CROIX, Matth, XXVII, 48$

Jesu s-CliRIST porte sa croíx au mont de Calvaire.

La meme annee 33.

T
Jues Juifs se voyant enfin maitres de J. C. ne différérent pas long-temps; 
& exécuter 1’arrét de mort qu’ils avoient eu tant de peine ä obtenir. Łt leur 
fureur ne pouvant souffrir de retardement, ils 1e chargerent de sa croix, et 
1e Arent sortir en cet etat de la ville de Jerusalem pour aller au mont 
Calvaire, qui étoit le lieu destiné aux supplices des scélérats. Mais voyant que 
J. C. dont 1e corps étoit abattu par tant de travaux, succomboit sous un aussi 
grand fardeau quetoit la croix qu’ils lui avoient imposée, ils engagerent un 
homme nommé Simon a 1a porter derriere le Sauveur , qui marcha ainsi 
jusqu’au Calvaire parmi les insultes de tout un peuple qui 1e suivoit. J. C. souffrit 
jusqu’ä l’abattement, pour nous apprendre á ne nous point decourager dans 
des souffrances beaucoup moindres, et á persévérer jusqu’ä 1a fin. Sa croix étoit 
portee par lui et par Simon 3 et ce mystere est une instruction et une consolation
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admirable pour tous les fidelles. Car cela nous fait voir que la croix, ainsi 
que le joug de J. C. est toujours portee par deux , par J. C. meme et par 
le Chrétien qui souffre pour lui. On donne ici un liomme au Fils de Dieu 
pour le soulager; mais c’est Dieu meme qui nous soulage. Et comme dans 
Ia figure Simon le Cyrénéen soulageoit J. C. en apparence, et que cetoit 
néanmoins J. C. qui portoit 1e plus grand poids de la croix, parce qu’il avoit 
line force divine qui ne laissoit affoiblir son corps qu’autant qu’il vouloit; 
ainsi c’est nous qui paroissons porter 1a croix que Dieu nous impose : mais 
si nous souffrons par l’esprit de J. C. c’est lui en effet qui la porte et qui nous 
empeche d’y succomber, en la proportionnant a notre foiblesse. Le Fils de 
Dieu nous assure que quiconque ne porte pas sa croix aprés lui, est indigne 
de lui, et i1 l’a portee lui-méme le premier, afin que son exemple nous 
persuadát si ses paroles ne nous touchent point. Les saintes femmes qui avoient 
suivi J. C et qui l’avoient assisté de leur bien pendant ses predications, 
1’accompagnent lorsqu’il porte ainsi sa croix au Calvaire, et elles témoignent 
par leurs larmes et par leurs soupirs combien elles prennent de part á ce 
qu’il souffre. Aussi le Fils de Dieu n’est attentif qu’á elles, et il leur dit cette 
admirable parole : Filies de Jerusalem, ne pleurez point sur moi, pleurez sur 
vous-mémes. Il ne veut point étre plaint, lui qui en étoit si digne, et il 
nous enseigne combien nous devons prendre garde dans nos maux, ou grands 
ou petits, de ne pas nous plaindre nous-memes et de ne point vouloir 
que d’autres nous plaignent. 11 ajoute: Car il va venir un temps auquel on 
dira : Heureuses les steriles et les entrailles qui n’ont point porté d’enfans! 
Ils diront alors aux montagnes : Tombez sur nous. Car si 1e bois vert est 
ainsi traite , que sera-ce du bois sec ? Si quelque chose est capable d’arreter 
I’impatience du coeur humain, ce doit étre cette derniere parole de J. C. 
Qui est le Chrétien qui ne s’abaisse profohdément sous la main de Dieu qui 
le frappe, s’il considere ce qu’étoit J. C. et ce qu’il est, ce qu’il a souffert 
et ce qu’il souffre? Il faut que I’homme avoue, aprés cette vérité, que s’il 
tombe alors dans I’impatience et dans 1e murmure, ce ne peut étre que par 
un orgueil qui tient quelque chose de 1’extravagance , qui dement ce que 
nous croyons et qui fait injure aux souffrances du Fils de Dieu.



CRUCIFIEMENT. Matth. XXVII.

2Iu Crucifiement de J£sus-CaRIST*

La meme annee 33. Le 3 Avril.

Jesus-Christ étant arrive sur le Calvaire oh se devoit offrir ce grand 

sacrifice qui avoir eré figuré des la creation du monde, et dont la vertu efface 
devoit parser pisques dans la suite de tons les siecles, on ui donna dabord 
h boiredu vin de myrrhe mélé avec du fiel. Mais lorsquil en eut goute d 
ne voulut point en boire. On lui Óta ensuite ses vétemens, et on lattacha 
sur la croix entre deux voleurs que l’on avoit menes avec lui, ahn quit 
passat aussi lui-méme pour un scélérat. J. C. comme un agneau qui demeure 
muet devant celui qui l’égorge, ne s’étant plaint daucune de ces cruautes 
et n’ayant jeté aucun cri dans ses douleurs violentes, n ouvrit a bouche que 
pour prier son Pere de pardonner ce crime á ses persecuteurs, parce quils 
ne savoient ce qu’ils faisoient. Mais lorsqu il n avoit que des sentimens de 
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douceur pour ses ennemis, ils lui insultoient en cet etat meme, et lui disoiene 
en branlant la tete : Toi qui détruis 1e Temple de Dieu et qui le rebátis ere 
trois jours, sauve-toi toi-meme. Si tu es le Fils de Dieu, descends de la 
croix. Tout le peuple aussi le regardoit en se raillant de lui. Les Princes des 
Pretres 1’outrageoient encore davantage en l’accusant de foiblesse, et lui 
reprochant d’avoir pu sauver les autres et de ne pouvoir se sauver lui-méme. 
Les soldats aussi meloient leurs insultes ä celle» des autres, et outre les paroles 
de .moquerie ils lui présentoient du vinaigre ä boire. Il n’y eut pas memo 
jusqu’aux larrons qui etoient crucifies avec lui, qui ne lui insultassent; et un 
d’eux le blasphemant, lui dit: Si tu es le Christ, sauve-toi toi-meme et sauve-nous 
aussi avec toi. Mais l’autre étant tout d’un coup éclairé dans fame et change 
dans le cceur par une conversion qui a été la consolation de bien des ames 
et un sujet de ruine pour beaucoup d’autres, soutint J. C. contre son compagnon 
et dit hautement : Que pour eux ils n’avoient que ce qu’ils avoient mérité, 
mais que J. C. étoit innocent. Et s’adressant ä J. C. qu’il reconoissoit autrement 
Roi que n’avoit fait Pilate par le titre qu’il avoit fait mettre sur la croix, 
il le pria de se souvenir de lui lorsqu’il seroit dans son Royaume. Et J. C. 
lui promit de l’y faire entrer des ce jour-la meme, faisant des-lors l’office 
de juge , et sauvant Fun de ces deux voleurs , pendant qu’il laissoit l’autre 
dans son impenitence. J. C. ayant vu la Sainte Vierge au pied de sa croix 
avec St. Jean, lui dit en lui montrant ce Disciple: Femme, voilá votre fils. 
Et il dit a St. Jean en lui montrant la Sainte Vierge : Voilá votre mere. Ii 
jeta un peu aprés un grand cri, et dit á son Pere : Mon Pere, pourquoi 
m’avez- vous abandonné ? Enfin sachant qu’il avoit accompli jusqu’ä la 
moindre circonstance de tout ce qui avoit été marqué de lui par Ies Prophetes, 
pour achever le reste , il dit: J’ai soif. Et aprés avoir pris un peu de vinaigre 
et recommandé son ame ä son Pere, il baissa la tete et expira. Les Saints 
Peres nous enseignent qu’il n’y a que les Saints qui puissent bien comprendre 
le mystere de J.C. crucifié. C’est de ce mystere qu’on peut dire que les choses 
saintes sont pour les Saints. I1 faut que ce soit le Saint-Esprit qui ote lui-méme 
le voile de dessus nos yeux, pour nous donner entree dans ce mystere 
impenetrable a route la sagesse humaine, selon cette parole excellente de 
St. Bernard: J. C. meurt sur une croix, et il mérite d’etre aimé; il donne 
ensuite son Esprit qui le fait aimer. Mais si le Saint-Esprit n’est donné á 1’homme, 
il verra J. C. crucifié et il ne l’aimera point. Quelle confusion pour un 
Chrétien , de voir J. C. mourant, et de le voir avec des yeux ingrats, sans 
cite touche d’amour pour celui qui donne son sang et sa viel
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JESUS-CHRIST AU TOMBEAU. Matth. XXVIZ. 48<

Sepulcre de Jesus- Christ.

La meme année 33.

ir
Lorsque Jesus-Christ eut accompli son sacrifice sur la croix:, et qu’il ent 

été obéissant jusqu’ä la mort, il arriva beaucoup de choses qui firent connoitre 
qui il étoit, et qui purent faire comprendre aux Juifs quel étoit 1e crime qu’ils 
avoient commis. Les ténebres couvrirent le ciel durant trois heures; le voile 
du Temple se déchira en deux depuis le haut jusqu’en bas; la terre trembla; 
les pierres se fendirent, les sepulcres s’ouvrirent, Ies morts ressusciterent, sortirent 
de leurs tombeaux, vinrent á Jerusalem et apparurent a plusieurs. Tant de 
signes extraordinaires firent dire á un Centenier qui commandoit les soldats, 
que cet homme crucifié étoit Fils de Dieu. Les autres gardes effrayés de 
ces prodiges, en parloient de meme; et cette grande foule de peuple qui 
étoit venue ä ce spectacle, voyant des choses si terribles, changerent leurs 
insultes en des soupirs , et s’en retournerent en se frappant la poitrine. Cependani 
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les Juifs, toujours scrupuleux dans des choses de rien et hardis dans les plus 
grands crimes, ne pouvant souffrir que ces corps demeurassent en croix durant 
le jour de Páque, priérent Pilate de leur faire rompre les cuisses et de les 
faire oter de la croix. Ce que Pilate leur accorda. Les soldats ayant trouvé 
Ies deux voleurs encore en vie, leur rompirent les cuisses; mais J. C. etant déjk 
mort, un d’entre eux lui peręa le cote de sa lance, d’ou il sortit du sang 
melé d’eau. Sur le soir un des Disciples de Jesus-Christ, quoique caché, 
nommé Joseph, de la ville d’Arimathée, qui étoit juste et qui n’avoit nulle 
part á la condamnation de Jesus-Christ, vint hardiment trouver Pilate pout 
lui demander le corps du Sauveur. Pilate le lui accorda. Et Joseph vint 
ensuite avec Nicodeme prendre le corps de J. C. qu’il embauma avec beaucoup 
de parfums, l’enveloppa d’un linceul blanc, et 1’ensevelit dans son sepulcre 
nouvellement fait, oh personne n’avoit encore été mis. St. Chrysostome admire 
la fermeté de ces deux hommes, qui s’etant tenus cachés jusqu’alors, se firent 
paroitre dans une occasion si importante. Ce St. Pere exhorte souvent son 
peuple a les imiter, et a répandre comme eux des parfums sur Ie corps de 
J. C. Il tache de confondre ceux qui sont insensibles aux maux que J. C. 
souffre encore tous les jours dans ses membres, qui sont les fidelles et les 
pauvres, par 1a charité que ces deux hommes lui témoignent aprés sa mort. 
Leur générosité n’épargne rien. Ils portent des parfums avec abondance. Ils 
s’exposent meme au peril, en se faisant publiquement connoitre pour les 
disciples et les protecteurs d’un homme qui avoit des ennemis, dont la haine 
étoit aussi vive aprés sa mort quelle 1’avoit été durant sa vie. Il n’y a personne, 
dit ce St. Pere, qui ne portat envie ä ces deux Saints, et qui ne voulut rendre 
au corps du Sauveur les memes offices de charité qu’ils lui rendirent. Et 
cependant, dit-il,on le peut faire encore tous les jours avec plus de mérite meme 
et avec plus de foi en la personne de ses membres, en répandant ses parfums, 
c’est-á-dire en témoignant sa compassion aux fidelles et aux pauvres, qui sont 
les membres vivans et le vrai corps de J. C. qu’il a plus aimé meme que 
celui qu’il a pris de la Sainte Vierge, comme dit St. Bernard, puisqu’il a 
abandonné fun a la croix, pour sauver l’autre de la mort et de I’enfer.
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RESURRECTIO N. Matth. XXVII. 487

Za Resurrection de Notre-Seigneur JEsu$- CHRIST*

La meme annee 33. Le Dimanche 5 Avril.

Jesus-Christ etant dans Ie tombeau, les Juifs ne furent pas satisfaits 

encore • et craignant quon ne publiat qu’il étoit ressuscité, ils allerent trouver 
Pilate et ils lui dirent que cet imposteur avoit dit etant encore vivant, qu’il 
ressusciteroit aprés sa mort. Qu’ils le prioient done de faire garden le sepulcre 
de neur que ses Disciples n’enlevassent son corps et ne fissent ensuite count 
le bruit parmi le peuple qu’il étoit ressuscité. Ils s’aveuglérent eux-mémes 
par leur propre sagesse, et voulant détruire par avance 1a Resurrection de 
jr ils en établirent la foi par des preuves convaincantes. Lorsque 1e sepulcre 
éjoit ainsi garde et que la pierre qui 1e fermoit étoit scellée, il se fit tout trun coup 
un grand nemblement de terre. L’Ange du Seigneur descendit du Ciel, Óta 
la Cierre qui fermoit le tombeau et s’assit dessus. Ses yeux brilloient comme

éclair .et ses vétemens éclatoient comme 1a neige. Les gardes qm vedloient
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auprés du sepulcre en furent frappes de terreur et devinrent comine morís. 
Ils rerournerent ensuite á Jerusalem et dirent aux Pretres tout ce qui étoit 
arrive. Les Pretres s’assemblérent aussi-tot pour voir entre eux ce qu’ils avoient 
á faire. Et ils ne trouvérent point d’autre remede á une chose si visible 
que de corrompre ces gardes par une grande somme d’argent qu’ils leur 
donnerent, afin de dire que pendant qu’ils dormoient ses Disciples l’étoient 
venu enlever. Cependant Marie-Magdelene et quelques autres saintes femmes 
dont la charité étoit toujours la meme pour J. C. ou vivant ou mort, etant 
venues au sepulcre de grand matin pour apporter de nouveaux parfums au 
corps du Sauveur, se demandérent entre elles qui leur oteroit la p^erre qui 
fermoit l’entrée du sepulcre. Mais elles furent bien surprises en approchant 
du tombeau, de le voir ouvert, et encore plus lorsque y etant entrees, elles 
n’y trouvérent point celui qu’elles y cherchoient. Ste. Magdeléne courut aussi-tot 

pour en avertir les Aporres, et St. Pierre etant venu au sepulcre avec St. 
Jean, y entra et vit les linges dont on avoit enveloppé le corps de Jesus. 
Mais lorsqu’ils s’en retournoient etant frappes d’étonnement, Marie-Magdelene 
demeura au sepulcre ou elle repandit beaucoup de larmes. Deux Anges vetus 
de blanc dont fun étoit á la tete et l’autre au pied du lieu oh le corps de 
Jesus avoir été mis, lui demandérent ce quelle avoit a pleurer. A quoi elle 
répondit qu’on avoit enlevé son Maitre et qu’elle ne savoit ou on 1’avoit 
mis. Mais lorsqu’elle se fut retournée derriere elle , elle vit J. C. en forme 
de Jardinier, qui lui demanda ce qu’elle avoit á pleurer. Elle lui répondit; 
que si c’étoit lui qui eut enlevé son Maitre , il lui dit ou il 1’avoit mis. 
Jesus ne lui dit que ce mot: Marie; et aussi-tot en etant transportee, elle 
courut pour embrasser les pieds du Sauveur, qui fen empécha, et lui ordonna 
d’aller dire á ses Disciples ce qu’elle avoit vu. C’est la premiere apparition 
que 1’Evangile marque de J. C. ressuscité, et l’amour si persévérant de cette 
bienheureuse pécheresse fut enfin si heureusement recompensé. La resurrection 
de J. C. a paru aux Saints un si grand mystere, qu’ils ont dit qu’il valoit 
mieux en adorer humblement la grandeur que de 1a vouloir pénétrer. Rien 
ne nous peut mieux inspirer l’aversion de toute la gloire du monde que les 
circonstances qui faccompagnent, puisqu’elles font routes connoitre aux Chrétiens 
qu’ils ne sont pas ce qu’ils sont pour cette vie, mais pour une autre dont J. C. 
ressuscitant nous a ouvert l’entrée , en nous rendant victorieux comme lui de 
la double mort du corps et de fame.
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DISCIPLES D'EMMAÜS. Zwe, ^zzz. 489

Les deux Disciples diEmmaus.

La meme année 33.

A pres que J. C. se fut fait voir ä la Magdelene, il apparut pour la seconds 
aux salutes femmes, qui, ayant su des Anges qu'il étoit ressuscité et 

’elles ne devoient plus chercher parmi les morts celui qui étoit vivant, 
Querent encore aussi-töt en donner avis aux Disciples. Mais lorsqu'eIles etoient 
% chemin J. C. leur apparut lui-méme. Elles se jeterent á ses pieds, et J. C. 
Lr commanda d'aller trouver ses Apótres pour les assurer de sa resurrection.

les Anotres prirent tout ce quelles leur disoient pour des revenes. La 
m,keme apparition est celle de deux Disciples d’Emmaus. Lorsqu’ils 
s’entretenoient en marchant de tout ce qui étoit arrive au Sauveur, Jesus 
prenant la tome d’un voyageur , s’approcha d’eux, et retint leurs yeux de 
Ple reconnussent. Il leur demanda de quoi ils parloient et pourquos 
pqur quits ne le ieivnDuwtuuA
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ils étoient tristes. Un d’eux lui répondant, s’étonna qu’il fut le seul qui ignorát 
ce qui setoit passé depuis peu á Jerusalem touchant Jesus de Nazareth, 
qui étoit un Prophete puissant en actions et en paroles, et de quelle maniere 
les Prétres l’avoient condamné ä mort. Cependant nous espérions, ajouterent-ils, 
qu’il délivreroit Israel 5 mais voici 1e troisieme jour depuis que cela s’est passé. 
Ce n’est pas, dirent-ils, que quelques femmes des notres ne nous aient épouvantés, 
en nous assurant qu’apres avoir été au sepulcre avant le jour,elles n’y avoient 
plus trouvé son corps. Elles disent meme qu’elles y ont vu des Anges qui 
leur ont dit que J. C. étoit ressuscité. Et quelques-uns d’entre nous etant allés 
au tombeau, ont trouvé veritable tout ce que ces femmes leur avoient dit, 
et n’y ont point en effet trouvé le corps de Jesus. Le Sauveur admirant que ses 
Disciples lui disent tout ce qu’il falloit pour les porter a croire sans que 
néanmoins ils crussent , s’ecria : O insensés et incrédules & tout ce que 
les Prophétes ont prédit! Ne falloit-il pas que le Christ souffrit ces choses 
et qu’il entrát ainsi en sa gloire ? Et commenęant depuis Moyse jusqu’ä tous 
les autres Prophétes , il leur expliquoit tout ce qui avoit été marqué de lui. 
Pendant qu’il leur parloit de la sorte, ils approchérent d’Emmaus. J. C. feignit 
d’aller plus loin , mais ils 1e contraignirent de demeurer avec eux, parce qu’il 
étoit déjá tard. Jesus-Christ se rendit á leurs instances ; il entra avec eux dans 
l’hótellerie, et etant a table, il prit du pain, 1e bénit, et le leur donna. Leurs 
yeux s’ouvrirent a ce moment, et ils reconnurent Ie Sauveur, qui disparut 
aussi-tot, les laissant remplis d’etonnement , et s’entre-demandant l’un á l’autre 
si leur cceur n’étoit pas tout en feu lorsqu’il leur expliquoit les Ecritures. 
Ils se leverent ä 1’heure meme et allerent a Jerusalem trouver les onze 
Aporres, auxquels ils dirent ce qui leur étoit arrive et de quelle maniere iIs 
avoient reconnu J. C. lorsqu’il leur donna 1e pain. Le Sauveur apprit á ces 
deux Disciples qu’il ne faut jamais perdre l’espérance dans 1es événemens les plus 
extraordinaires. Il n’y pouvoit avoir de plus grand désordre que 1a mort d’un 
Dieu, et c’étoit par elle néanmoins que Dieu préparoit le renouvellement du 
monde. Quand nous croyons que tout est desesperé , c’est alors que nous 
devons nous rehausser par la foi, et considerer la sagesse de Dieu , qui est 
d’autant plus admirable , qu’elle agir par les voies les plus opposées en 
apparence ä ce qu’elle a dessein de faire. La chaleur que J. C. alluma dans 
le cceur de ces Disciples par sa parole avant que de leur donner son Corps, 
est d’une grande instruction. Elle nous fait voir en quelle disposition on doit 
étre en communiant, et que 1a vraie piété consiste plus en des mouvemens 
d’amour de Dieu, qu’en des connoissances , puisque ces Disciples sentirent 
plutot cette ardeur dans leur ame, qu’ils ne connurent J. C. de leurs yeux.



A SCENSIO N. Actes , Chap. Z. 491

.Ascension de Notre - Seigneur Jesus -Christ»

La meme annee 33. Le Jeudi 14 Mai.

A PRÉS les apparitions particulares que J. C. fit 4 quelques - uns de ses 
n^^ j JXues femmes, il se fit voir 4 ses onze Azorres, et il entra 

tout łun coup dans 1a chambre oil ils demeuroient lorsqu ils etoient tous 4 
table II leur Lena sa paix , et i1 leur reprocha qrills n avoient pas cru ceux 

oui 1’avoient vu ressuscité. Ils furent effrayes dabord, et crurent voir un 
5 A • T C les rassura en leur disant qu un fantome n avoit point

i Lattc Christ pour les rassurer encore davantage de a verite de sa 
le voir , Jesus-Ci T^p ^ n,avoient rien ä manger. Et il mangea en leur 
resurrection, leur -^ród et un peu de miel. St. Thomas n etoit 
presence un morceau d un poisson rou r
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pas alors avec eux. Et lorsqu’il fut revenu, Ies autres lui dirent qu’ils avoient 
vu leur Maitre. Il leur répondit qu’il ne le croiroit jamais s’il ne voyoit de ses 
yeux les marques des clous, et s’il ne les touchoit du doigt. Lorsqu’il demeuroit 
ferme dans cette incrédulité , qui nous a été de puis si utile pour nous guérir de 
la notre , huit jours aprés J. C. parut encore tout d’un coup au milieu de ses 
Disciples, Thomas etant avec eux. Et aprés leur avoir donne sa paix, il fit 
bien voir qu’il ne se montroit ä eux que pour guérir l’incrédulité de ce Disciple. 
Car il lui dit aussi-tot, en lui presentant ses pieds et ses mains: Mettez votre 
doigt dans ces plaies et votre main dans mon coté ouvert, et ne soyez pas 
incrédule, mais fidelle. Thomas aussi-tot éclairé dans l’ame et croyant plus 
qu’il ne voyoit, s’écria : Mon Seigneur et mon Dieu. Mais Jesus-Christ lui dit: 
Vous avez cru, Thomas , parce que vous avez vu. Heureux ceux qui ne 
verront point et qui croiront. Enfin, aprés avoir pendant quarante jours apparu 
diverses fois a ses Aporres , ou a tous ensemble, ou á quelques-uns séparément, 
lorsque le temps de son Ascension fut arrive , il se trouva au milieu de ses 
Disciples : il leur declara qu’il avoit reęu de son Pere la toute-puissance dans 
le Ciel et sur la terre, et il les envoya dans tout le monde precher 1’Evangile, 
baptiser toutes les Nations, et leur apprendre a garder tout ce qu’il leur 
avoit dit, leur promettant de demeurer toujours avec eux jusqu’ä la fin des 
siécles. Aprés leur avoir fait ce commandement, il fut«enlevé au Ciel ä leurs 
yeux. Et en montant, il étendit ses mains sur ses Apotres et les bénit j et une 
nuée aussi-tot le reęut et le cacha ä ses Disciples. Pendant qu’ils etoient attentifs 
ä le regarder , deux hommes vetus de blanc parurent aupres d’eux, qui leur 
demandérent pour quoi ils tenoient leurs yeux ainsi arrétés vers le Ciel , et qui 
les assurerent que ce meme Jesus qui montoit au Ciel en leur presence, en 
viendroit un jour pour juger route la terre. Les Saints Peres ont souhaité que 
les fidelles imitassent les Apotres dans ce regard si attentif vers le Ciel, afin­
que la consideration de 1a gloire de J. C. leur fit toujours porter en haut leurs 
coeurs et leurs désirs, en se souvenant que la patrie ou ils tendent, que le 
pain qui les nourrit, que la grace qui les soutient, que la felicité qu’ils esperent,. 
et que le Chef dont ils sont les membres , est dans 1e Ciel, et qu’il leur promet 
Ie meme Royaume qu’il s’est acquis par la sainteté de sa vie et de sa mort? 
et par la gloire de sa resurrection.



493PENTECOTE. Actes, Chap. 77.

De Z^ descents du Saint-Esprit a la Pentetate*

La meme année 33. Le 2.4 Maj.

Jesus- Christ montant au Ciel , commanda a ses Apotres d attendre en 

oatience dans Jerusalem le don du Saint-Esprit, gnił leur avoit piomis tant 
de fois et qui devoit étre 1’effet de sa gloire. C est pourquot etant retournes 
de la montagne des Olives oh J. C. les avoit tnnttes, ils se tinrent rentermes 
dans une maison oh ils passoient les jours en des ptieres continuelles pour 
atrirer le Saint-Esprit, quoiqu’tls fussent dejä assures de le recevoir Pendant

's St. Pierre, inspiré de Dieu, dit ä tons les autres Disciples, que 
ce temp , de judas • avoit train le Sauveur , il falloit elite 
pour "mi j - avoient toujours été avec J. C. depuis le baptéme 

quelquun ^^ Ascension. C’est pourquot deux Disciples ayant etc
chotis entre tots les autres , Joseph sutnommé le Juste , et Matthias ; ils 

°LDien oui préside aux sorts, de montier qui de ces deux il avoir 
puerent Dieu qui
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choisi pour erre Aporre , et le sort tonaba sur St. Matthias. Lorsque le temps 
de 1a Pentecote, c’est-á-dire de cinquante jours aprés Paque , fut accompli, 
dix jours aprés l’Ascension du Sauveur, il se fit tout d’un coup un grand 
bruit comme d’un vent impétueux qui remplit route la maison ou les Disciples 
etoient assembles. 11 parut en meme temps comme des langues de feu qui 
se reposerent sur chacun d’eux : ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et 
ils parloient diverses langues , selon que Ie Saint - Esprit les faisoit parler. 
Toure 1a ville de Jerusalem qui étoit alors pleine d’une infinité de différens 
peuples, fut etrangement surprise de ce miracle, et de voir des personnes 
qu’ils savoient étre de la Galilee, parler néanmoins tant de langages différens. 
Ils se demandoient fun a l’autre d’ou pouvoit venir ce prodige ; et quelques-uns 
disoient quils etoient ivres. Mais St. Pierre eleva hardiment sa voix pour réfuter 
cette calomnie, et il leur montra que ce qu’ils voyoient étoit l’accomplissement 
des oracles des Prophétes et 1’ouvrage de Jesus qu’ils avoient crucifié ; ce 
qu’il fit avec tant de force et en meme temps avec tant de sagesse, que sa 
predication convertir trois mille hommes. On reconnut alors la vériré de ce 
que Sr. Jean dit dans 1’ApocaIypse : Que l’Eglise étoit vraiment descendue 
du Ciel, et que J. C. comme un Pontife eternel, selon que l’appelle David, 
batir en ce jour un temple á la gloire de son Pere. Il voulut rendre ce mystere 
sensible, afin que ses ennemis qui etoient venus en foule a Jerusalem n’en 
pussent dourer. Il témoigna alors qu’il étoit victorieux de ceux qui l’avoienc 
crucifié, et que leur fureur n’avoit serví qu’á accomplir ses desseins. Il rendit 
son Eglise sainte comme un monument eternel de sa victoire , qui fera voir 
jusqu’ä la fin des siécles que les hommes et les démons seront toujours confus 
dans les entreprises qu’ils forment contre Jesus-Christ et contre ses membres. 
L’admiration ou tons les Saints ont été du don que Dieu fit en ce jour aux 
hommes , nous fait juger aisément qu’on ne doit rien désírer sur la terre que 
le Saint-Esprit, et les retardemens dont Dieu a usé pour envoyer Ie St. Esprit 
sur la terre, nous font assez voir avec quelle ardeur on doit Iez demander 
lorsqu’on ne l’a pas encore, et avec quel soin on doit Ie conserver lorsqu’on 
Fa re^u.

'I.'■»■ ■ — • -WM



GUÉRISON D’UN BOITEUX. Actes, Chap. III. ■ ^

St, Pierre guérit miraculeusemert un homme boiteux des sa naissance.

La nieme année 33.

JLorsque Dieu bénissoit le premier établissement de son Eglise par la vie 

route divine des premiers Chretiens, qui mirent d’abord tout ce qu’ils possedoient 
en commun , pour ne plus s’occuper 1’esprit du soin des choses du monde, 
mais seulement de la priere et de la parole de Dieu, les Apotres qui veilloient 
sans cesse pour accroitre cet edifice saint, faisoient beaucoup de miracles ä 
Jerusalem ,qui remplissoient de crainte tous les Juifs et qui augmentoient le 
nombre des fidelles. L’un des plus éclatans fut celui que fit St.Pierre, lorsqu’allant 
prier au Temple á 1’heure de None, ils trouvérent á la porte un homme qui 
étoit né boiteux et qui y demandoit faumóne. Cet homme voyant que St. Pierre 
et St. Jean le regardoient , il les regarda aussi, espérant d’en recevoir quelque 
argent. St. Pierre lui dit qu’il n’avoit ni argent ni or, mais qu’il lui donnoit ce 
qu’il avoit et il lui commanda , au nom de Jésus , de se lever sur 1’heure et 
de marcher. Il le prit en meme temps par la main, le leva , et ses pieds á
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ce moment se dresserent et se raffermirent , de sorte qu’il se tenoit fermę 
et marclioit droit ; il sautoit meme de jole, et entra dans le Temple avec 
St. Pierre pour louer Dieu de cette grace á la vue de tout le peuple, qui 
fut bien surpris de ce miracle, parce qu’ils connoissoient cet homme depuis 
fort long-temps. St. Pierre et St. Jean voyant que tout le peuple les regardoit 
avec admiration, leur demandérent pourquoi ils tenoient ainsi leurs yeux 
arrétés sur eux,comme s’ils etoient les auteurs de ce miracle. Et St. Pierre leur 
declara que c’étoit au nom de Jesus que cet homme avoit été miraculeusement 
guéri. Il prit occasion de lá de leur représenter le crime qu’ils avoient fait en 
le crucifiant , ce qu’il adoucit néanmoins en quelque sorte , en disant qu’ils 
I’avoient fait par ignorance. Il les exhorta ensuite á faire penitence de leurs 
péchés , en leur re présentant , pour leur donner plus de confiance, que c’étoit 
á eux que Dieu avoit d’abord envoyé son Fils, et qu’ils etoient Ies enfans des 
Prophétes. Cinq mille furent convertís par cette derniere predication. Et alors 
les Princes survinrent, qui virent avec douleur qu’ils parloient au peuple et 
qu’ils préchoient J. C. ressuscité. Ils se saisirent des Apotres et les mirent en 
prison , en attendant qu’ils en délibérassent le lendemain. S’étant done assembles, 
ils firent venir St. Pierre, et lui demandérent au nom de qui ils avoient fait ce 
miracle. St. Pierre leur répondit hardiment que c’étoit au nom de J. C. qu’ils 
avoient crucifié. Ces Pretres voyant Ia constance et la sagesse avec laquelle leur 
parloient ces personnes qu’ils savoient n’avoit point été instruites dans les lettres, 
ils les firent retirer un moment de leur assemblée pour délibérer ce qu’ils 
feroient de ces hommes, Mais voyant combien ce miracle qu’ils venoient de 
faire étoit public, ils crurent se devoir concenter de les rappeler et de leur 
défendre de parler jamais au nom de cet homme. St. Pierre et St. Jean leur 
demandérent librement s’il étoit juste qu’ils leur obéissent plutot qu’á Dieu 
meme, qui leur commandoit de dire ce qu’ils avoient vu et entendu. Mats 
ces Pretres, sans leur repondré rien autre chose, les renvoyerent avec de 
gandes menaces. Cette réponse de St. Pierre, lors meme qu’il étoit entre 
Ies mains de ses ennemis, fait voir une fermeté de courage avec une sagesse 
que tous les Saints ont admirée ; et lors qu’ils se sont vus dans des occasions 
semblables, ou Dieu d’un coré et les hommes de l’autre leur commandoient 
des choses contraires, ils ont imité cette sagesse de St. Pierre, en disant avec 
autant d’humilité que de fermeté : Il n’est pas juste d’obéir plutot aux homines 

qu’á Dieu,

j\łot4



Mort d’Anante et de ¿2 femme Saphire.

La meme annee 33.

.¿Jaint Pierre etant sorti de l’assemblée des Juifs, vint avec St. Jean et les 
Apotres retrouver Ies Disciples qui etoient en peine d’eux. Ils leur dirent 
comment toutes choses setoient passées, ce que les Pretres leur avoient dit, 
et les menaces qu’ils leur avoient faites. Ce que les Disciples ayant entendu, 
ils elevérent tous unanimement leurs voix vers Dieu pour le prier de considérer 
les menaces de ces hommes qui avoient conspiré contre son Fils, et de donner 
la force aux siens de precher sa parole avec liberté. Lorsqu’ils eurent achevé 
leur priere il se fit un tremblement de terre au lieu ou ils etoient. Ils furent 
tous remplis du Saint-Esprit , et ils préchoient la parole de Dieu avec confiance, 
Tous ceux qui embrassérent la foi n’avoient plus qu’un cceur et qu’une ame, 
Personne d’entre eux ne possédoit rien en propre , mais tout ce qu’ils avoient

Rrr
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étoit commun. Ainsi il n’y avoit point de pauvres parmi eux , parce que lorsque 
quelque ñdelle avoit une terre, il la vendoit et en apportoit l’argent aux pieds 
des Aporres , qui le distribuoient ensuite á chacun selon son besoin. Toure la 
ville avoit un respect extreme pour ces premiers fidelles ; et lorsqu’ils etoient 
dans le Temple, personne n’osoit se mettre avec eux. St. Pierre cependant, 
et par ses miracles et par ses predications, augmentoit le nombre des Adelles; 
et guérissant les malades de son ombre seule , ceux de Jerusalem et des villes 
d’alentour venoient mettre leurs malades dans les rues , aAn quen passant 
son ombre tombat sur eux et les guérit. Lorsque les Adelles etoient ainsi remplis 
de la consolation du Saint-Esprit, il arriva une action qui troubla leur joie, 
et qui At voir la puissance de Sr. Pierre , d’une autre maniere que n’avoient 
fait jusqu’alors les guerdons miraculeuses. Ananie ayant vendu une terre, 

resolut avec sa femme Saphire de retenir en secret une partie de l’argent, 
et vint apporter le reste aux pie,ds des Apotres. St. Pierre fut blesse jusqu’au 
fond du cceur de cette avarice, jointe á une dissimulation qui sembloic 
vouloir en imposer á Dieu meme. Et il demanda á Ananie pourquoi il s’étoit 
tellement laisse surprendre par le demon, que de mentir au Saint-Esprit, en 
retenant une partie de cet argent ? Ne pouviez-vous pas , lui dit-il , retenir 
votre terre sans la vendre, ou en garder tout l’argent aprés meme l’avoir 
vendue ? Ce ne sont pas les hommes que vous avez voulu tromper , c’est Dien 
meme. Ces paroles furent pour Ananie des paroles de tonnerre, et il tomba more 
au meme moment. Trois heures aprés, sa femme ne sachant pas la mort de son 
mari, entra chez St. Pierre, et il lui demanda s’il étoit vrai qu’ils eussent venda 
rant leur terre? Elle lui répondit qu’il étoit vrai. St. Pierre lui At le meme reproche 
qua Ananie, et il ajouta que les personnes qui venoient d’emporter son mari 
mort etoient Tla porte , et qu’ils I’alloient empörter de meme. Cette femme 
& 1’instant tomba morte , et ces hommes entrant l’emportérent encore et 
1’ensevelirent avec son mari. Ces deux morts si extraordinaires causerent une 
grande terreur parmi les Adelles. Ils apprirent d’un si visible jugement de Dieu 
combien l’avarice est horrible á ses yeux et contraire A l’esprit de charité qu’il 
a répandu dans les Chretiens. Si la suite des temps et la corruption des moeurs 
Pont introduite depuis, 1’Eglise n’en a pas moins d’horreur maintenant qu’elle 
«n témoigna alors dans la personne de Sr. Pierre. Elle ne frappe plus dune mort 
temporelle ceux qui y sont sujets, parce qu’elle auroit trop de personnes ä 
punir. Elle salt que Dieu ne parle qu’une fois, et qu’aprés cela il se retire pour 
donner lieu a la foi, qui croit aussi certainement ce qui ne s’est vu qu’une seule 
fois, que s’il arrivoit tous les jours. Cependant cette Epouse de J. C. pleure 
continuellement la mort invisible de tant d’avares qui déshonorent son Epoux, 
et qui font de 1’Eglise, selon l’Evangile et selon la parole de St. Bernard, 
une caverne de voleurs qui vivent de leur proie , et qui ne travaillent qu & 

^enrichir des dépouilles des passans.



SAINT É TIE NNE LAPIDÉ. Actes / Chap’FUL 499

De Za mort de St. Étienne, le premier Martyr.

La meme annee 33.

Lorsque 1’Eglise se multiplioit de jour en jour , les Saduceens furent ceux 
qui en témoignérent plus de dépit. Ils se saisirent des Apotres et les firent 
mettre en prison ; mais la nuit un Ange les en vint delivrer et leur commanda 
d’aller annoncer librement au peuple la parole du salut Le lendemam les 
Prérres s'étant assembles donnerent ordre qu'on fit venir ks Aporres. Et ils 
furent bien surpris de savoir qu'on avoit trouve la prison bien fermee, mais 
que les prisonniers n'y Etoient plus. En meme temps d autres personnes leur 
vinrent dire qu’ils parloient publiquement au peuple. On donna ordre aussi-iot 
de les prendre et de Ies amener dans leur assemblee. Le Grand-Pretre leur 
demanda oourauoi ils préchoient au nom de Jesus? Et St. Pierre leur répondit, 
comme il avoit déj/fait , qu’il falloit plutót obéir A Dieu qu’aux hommes.

JRrr2
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A ces paroles ils entrerent en fureur , et ils consultoient ensemble pour les 
faire mourir. Mais Gamaliel , fun des plus considerables , dit qu’il étoit bon 
de prendre garde & ce qu’on feroit. 11 rapporta quelques histoires qui venoient 
de se passer, par lesquelles il fit voir que si cette entreprise et cette doctrine 
nöuvelie etoient des hommes, elles se dissiperoient bientot d’elles-memes, et que 

si elles etoient de Dieu , ils n’y pourroíent resisten Ils furent arrétés par ces 
lemontrances , et ils se contenterent de faire battre de verges les Apotres et 
de leur défendre de parler jamais de Jesus. Les Apotres sortirent du Conseil 
pleins de joie de ce qu’ils avoient été jugés dignes de souffrir pour 1e nom 
de Jesus. Peu de temps aprés il s’éleva un murmure parmi les fidelles. Les 
Grecs convertís cröyant qu’on méprisoit leurs veuves et qu’on n’admettoir 
que celles des Hébreux ä de certains ministeres auxquels elles etoient desunces, 
se plaignirent de ce discernement aux Apotres , qui leur dirent qu’ils en 
choisissent sept d’entre eux qui fussent remplis du Saint-Esprit, afin qu’ils 
pussent se decharger de ces soins sur eux. Entre ces sept , qui furent appelés 
Diacres , le plus considerable fut St. Etienne, qui faisoit beaucoup de miracles 
a cause de la grandeur de sa foi. En meme temps beaucoup d’ennemis se 
souleverent centre lui; mais ils ne pouvoient resister au Saint-Esprit qui parloit 

par sa bouche. Etant done trop foibles contre lui en raisons, ils eurent recours 
aux faux témoignages , et gagnérent des personnes qui publierent dans tout 
le peuple qu’Etienne ne cessoit de blasphemer contre 1e Temple et contre la 
Loi. 11 fut cité en pleine assemblée, ou il se défendit avec des paroles de few 

et de zele. Il reprocha aux Juifs 1’endurcissement de leur coeur, et 1’opiniátreté 
avec laquelle ils avoient résisté au Saint-Esprit et persecute les Prophétes qui 
leur prédisoient l’avénement du Sauveur , dont ils venoient d’etre les traitress 
et Ies homicides. Ces reproches les mirent en fureur. Ils fondirent avec 
impétuosité sur Etienne , qui ayant paru pendant son discours avec un visage 
d’Ange, s’écria á la fin qu’il voyoit les Cieux ouverts et Jésus assis ä la 
droite de son Pere. Ils le menerent hors de la ville, et lorsqu’ils le lapidoient, 
ce saint homme mettant les genoux en terre, pria Dieu á haute voix de 
pardonner ce crime a ses persécuteurs , et il mourut en faisant cette priere. 
1’Eglise sainte n’a rien trouvé de plus grand dans ce premier des Martyrs-, 
que la charité qu’il témoigne pour ceux qui 1e font mourir. Ce fut en ce point 
qu’il parut étre le veritable Disciple de J. C. et qu’il fit -voir que 1a liberté 
route apostolique avec laquelle il avoit pąrlć á ses ennemis , n’étoit qu’un 
effet de son grand amour pour eux. Ce n’est pas hair Ies hommes que de leur 
faire voir avec quelque force les grands exces qu’ils commettent. Personne; 
n’aimoit plus les Juifs que St. Etienne, et néanmoins il leur reproche hardiment 
leur opiniátreté. Mais ces reproches sont sans aigreur. C’est une colombe, 
dit St. Augustin, dont la colere n’a point de fiel. Il leur parle fortement 
pour vainere 1a dureté de leur coeur ; mais en meme temps il brute de zele 
pour leur salut , et il offre á Dieu son sang pour ceux memes qui le repandent»



E UNUQUE BAPTISE. Actes, Chao. VIII. Joi

St. Philippe. Diacre annonce la fol a un Eunuque de la Reine drEthiopie 

et le baptise.

La möme année 33,

Un des avantages que recut 1’Eglise á la mort de St. Etienne, fut le 

redoubiement de la persecution qu’on avoit commence á lui faire, parce 
qu’elle ne servir qu’á affermir davantage la vertu de ses enfans. Les fidelles 
furent disperses dans Ies Provinces éloignées , et cette dispersion repandit la 
foi dans tout le monde. En ce meme temps St. Philippe, diacre , alia á 
Samarie , y précha la foi , et y convertir plusieurs personnes qui étoient 
touchées de 1a sainteté de ses paroles er du grand nombre de ses miracles. 
Lors done que tous venoient en foule pour se faire baptiser , Simon, qué 
étoit un grand magicien er qui avoit long-temps séduit route la ville de Samarie 
par ses enchantemens , crut aussilui-méme , se fit baptiser et s’attacha á Philippe. 
Les Apotres qui étoient demeurés a Jerusalem durant la persecution , sachan:
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que la ville de Samarie avoir embrassé la foi, y envoyérent St. Pierre et 
St. Jean afin de leur donner Ie Saint-Esprit qu’ils n’avoient pas encore reęu. 
Simon ayant vu que ces deux Apotres faisoient descendre le Saint-Esprit par 
Fimposition des mains , leur vint offrir de l’argent , et Ies pria de lui donner 
cette puissance , afin que tous ceux sur qui il imposeroit ses mains reęussent 
aussi 1e Saint-Esprit. St. Pierre fut touche d’une juste indignation contre cet 
homme. Que votre argent périsse avec vous, répondit-il, vous qui avez cru 
qu’on pouvoit avec For acheter 1e don de Dieu ! Ce St. Apotre frappa aussi 
d’anatheme en 1a personne de cet homme detestable tous ceux qui le devoient 
imiter dans 1a suite de l’Eglise. St. Pierre et St. Jean, apres avoir achevé & 
Samarie ce qu’ils y étoient venu faire, s’en retournérent ä Jerusalem, et l’Ange 
du Seigneur dir ä Philippe , qu’il allár vers le chemin qui menoit de Jerusalem 
a Gaza , ou etant arrive il vit un eunuque de Ia reine d’Ethiopie extremement 
puissant dans ce royaume, qui s’en retournoit de Jerusalem ou il etoit venu 
adorer. Il etoit dans son chariot et lisoir le prophete Isaie. Le Saint-Esprit 
commanda ä Philippe de s’approcher de ce chariot. Philippe en etant proche 
entendit que 1’eunuque lisoir Isaie. Il lui demanda s’il croyoit comprendre ce 
qu’il lisoir. L’eunuque, que sa grande puissance ne rendoit point superbe, répondit 
á Philippe , qu’il ne 1e pouvoit comprendre si quelqu’un ne le lui expliquoit. 
Et il le pria de monter et de s’asseoir aupres de lui. L’endroit d’Isaie que 
l’eunuque lisoit etoit celui-ci: 11 a eté mené comme une brebis á la boucherie 
et il n’a pas ouvert la bouche. 11 est demeuré muer comme 1’agneau devant 
celui qui le tond. Sur quoi l’eunuque pria Philippe de lui dire de qui parloit 
en cet endroit le Prophéte , si c’étoit de lui ou de quelqu’autre. Philippe prit 
de la occasion de lui annoncer J. C. L’eunuque crut tout ce qu’il lui disoit; et 
lorsque le chariot fut venu aupres d’un lieu ou il y avoit de 1’eau , il le fit arréter 
et demanda ce qui empéchoit qu’il ne fut baptise. Philippe lui répondit que ríen 
ne Fempéchoit s’il croyoit de tout son coeur. Ce que l’eunuque ayant assure, 
ils descendirent tous deux dans 1’eau , et Philippe le baptisa, ayant été comme 
les prémices de route la Gentilité. Lorsqu’ils sortoient de 1’eau , l’Esprit du 
Seigneur enleva Philippe, et l’eunuque ne le vit plus, admirant en son chemin 
avec des transports de joie la grace qu’il venoit de recevoir. Il semble que Dieu 
a voulu instruire en cette rencontre ceux qui s’attachent trop humainement aux 
personnes qui leur ont appris la vérité de l’Evangile. Cet eunuque n’a pas 
plutót reęu de Philippe la connoissance de J. C. que Dieu le lui ote ; et bien 
loin de s;en adliger , il ne pense qu’á la grace que Dieu lui a faite, et il continue 
son chemin dans une paix pleine de joie. Dieu veut se servir des hommes pour 
nous instruire , et que nous les révérions toujours selon le rang ou il les a mis ; 
mais i1 vent en méme temps que nous pensions ä lui pour y trouver notre joie 
et notre force, en nous souvenant que celui qui plante et que celui qui arrose 
nest ríen ■, mais que tout vient de Dieu qui donne la vie et I’accroissement.



CONVERSION DE St. PAUL. X««, Chap. IX. 503

Dé la Conversion de St. Paul.

L’an 34. A
T
-LE fruit que l Eglise tira de la mort de St. Etienne ne se termina pas á la 
seule persecution dont elle fut suivie. Cette mort fut cause encore de la 
conversion de St. Paul , qui ayant été un des plus ardens persécuteurs de 
St. Etienne fut celui de tous qui ressentit plus efficacement 1’effet de la priere 
que ce Sr. Martyr fit en ce moment. Car lorsque Saul ne respiroit que le sang 
et le carnage des Chretiens, et qu’il eut obtenu méme des lettres du prince 
des Pretres pour aller á Damas prendre tout ce qu’il trouveroit de Chretiens 
et les amener liés ä Jerusalem , il fut tout d’un coup environné d’une lumiere 
eclarante qui le renversa par terre, et il entendit en meme temps une voix 
qui lui dit: Saul, Saul, pourquoi me persécutez-vous? Qui etes-vous, Seigneur 
répondit-il? Je suis Jesus que vous persécutez. Et Saul tremblant á cette parole’ 
secria : Seigneur, que voulez-vous que je fasse ? Jesus-Christ lui commanda
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de se lever et d’aller dans la ville ou on lui diroit ce qu’il auroit á faire. Ceux 
qui Faccompagnoient dans ce voyage furent surpris de cet événement. Ils 
entendoient parler et ils ne voyoient personne. Et Saul se relevant de terre 
ouvroit les yeux , mais il ne pouvoit plus voir. C’est pourquoi ils le menerent 
par la main jusqu’á Damas, ou il fut durant trois jours sans voir et sans boire 
ni manger. Il y avoir dans cette ville un Disciple nommé Ananie , á qui Dieu 
commanda pendant la nuit d’aller dans une rue qu’il lui nomma , demander 
dans la maison de Judas un homme appelé Saul, qui etoit de Tharse. Ananie 
■jit quelque resistance á Dieu, et dit qu’il avoir oui parler de cet homme et 
des maux qu’il avoir faits á Jerusalem á tous les Chretiens , et que meme il ne 
venoit á Damas que pour amener prisonniers tous ceux qui invoquoient son 
nom. Mais Dieu lui commanda de faire ce qu’il lui disoit , parce que Saul 
etoit un vase qu’il s’étoit choisi pour porter son nom devant les Rois et les 
peoples de 1a terre. 11 alia done le chercher dans le lieu qu’on lui avoir montré. 
11 lui imposa les mains er lui dir : Mon frere Saul, le Seigneur Jesús qui vous 
a apparu en chemin m’a envoyé á vous, afin que vous recouvriez la vue et 
que vous soyez rempli du St. Esprit. En meme temps il sortit de ses yeux 
comme des écailles. 11 vit clair et fut baptise. Et ayant pris de la nourriture, 
il reprit ses forces , et de meura quelques jours a Damas avec les Chretiens, 
prechant dans les Synagogues des Juifs , que Jesus etoit véritablement Fils 
de Dieu. Tout le monde etoit épouvanté de voir le plus violent persécuteur 
des Chretiens etre alors le plus ardent prédicateur de la Foi. Les Juifs de Damas, 
que Saul confondoit tous les jours , ne purent souffrir ce changement, et ils 
firent diverses entreprises sur sa vie ; mais les Disciples en etant avertis, le 
descendirent la nuit dans une corbeille du haut des murs de la ville dont on 
avoir ferme les portes, afin qu’il ne put échapper. Etant revenu á Jerusalem, 
il táchoit de se joindre aux autres Disciples. Mais comme tous le craignoient, 
parce qu’ils ignoroient sa conversion , Barnabé le prit, le mena aux Apótres, 
et leur racoma ce qui lui etoit arrive dans le chemin , et tout ce qu’il avoir fair 
á Damas. II fut done regardé comme un Disciple de Jesus-Christ ; et ayant 
bientot trouvé ä Jerusalem, ä cause de son grand zele, le meme péril qu’á 
Damas , il fut contraint de se retirer á Tharse. La conversion de St. Paul qui 
fut autrefois la joie de 1’Eglise, est encore aujourd’hui sa consolation, et elle 
lui fait espérer que Dieu peut toujours mettre au nombre de ses enfans et meme 
de ses défenseurs ceux qui auparavant la persécutoient avec le plus de violence. 
Car cet exemple apprend qu’il ne faut désespérer de personne ; St. Paul dit 
lui-meme que Dieu l’a choisi pour assurer de cette vérité tout le monde , et 
pour faire voir que les richesses de la miséricorde de Dieu se repandent jusques 
sur les coeurs les plus endurcis. Le souhait des Saints Peres a été de se pouvoir 
regarder continuellement, comme St, Paul, abattus devant Dieu , et de lui 
dire dans la meme disposition que lui, ces paroles d’une veritable conversion: 
Seigneur , que voulez-vous que je fasse ?

Cornells
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L’an 39.
LqRSQUE St. Paul commenęoit ä faire paroitre les premiers effets de son zele 

ardent pour 1’Eglise , qui devoir un jour par ses travaux faire entrer un si grand 
nombre de peoples en son sein , St. Pierre travailloit de son coré á acquérir de 
ęłus en plus de nouveaux enfans á J. C. 11 faisoit ä tout moment des miracles qui 
ctonnoient. 11 guérit un célebre paralytique nommé Enée, et ressuscita, á la priere 
des Disciples, une Ste. veuve nommée Tabithe, qui setoit rendue recommandable 
par ses aumónes. Mais il eut le bonheur de faire passer le premier la foi de 
l’Evangile aux Gentils, dont St. Paul alloit bientot erre PApótre. Et voici comment 
se conduisit ce grand ouvrage, qui etoit si difficile alors, á cause du zele 
quavoient les Juifs memes convertís pour la Łoi, mais qui devoir avoir de si 
heureuses suites pour nous , dans la succession de tous les ages. Corneille fameux 
par sa piéré et par ses aumónes, etant dans Césarée ou il commandoit la compagnie 
appelee Italienne, vit dans une vision de jour, vers 1’heure de None un Ano-e
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qui lui dit, que Dieu avoit écouté ses prieres et regarde favorablement ses 
aumones 5 qu’ainsi illui ordonnoit d’envoyer á Joppe chercher un homme nommé 
Pierre, qui lui diroit tout ce que Dieu désiroit de lui. L’Ange le quitta sans 
l’instruire lui-meme, afin de garder Fordre de Dieu qui a voulu rendre les hommes 
dépendans des autres hommes. Corneille envoya aussi-tot quelques-uns de ses 
gens á Joppe , et leur dit ce qu’il avoit vu. Lorsque ces personnes approchoient 
de la ville, St. Pierre priant Dieu vers le midi, entra comme dans une extase. Il vit 
1e Ciel ouvert, d’ou descendoit un grand linge suspendu par les quatre coins, 
et qui etoit plein de toutes sortes d’animaux á quatre pieds, de serpens et d’oiseaux, 
avec une voix qui lui dit: Pierre, tuez et mangez. St. Pierre s’en excusa d’abord, 
et dit qu’il n’avoit jamais mange de viandes impures. Mais on lui répondit, que 
ce que Dieu avoit purifié lui-méme n’étoit point impur. Lorsque St. Pierre pensoit 
á ce que pouvoit signifier cette vision , qui se fit par trois differentes fois , les 
gens de Corneille entrérent , qui lui dirent que Corneille centenier les avoit 
envoyés vers 1ui pour 1e supplier de Faller voir. Sr. Pierre les logea chez lui, et 
il partit 1e lendemain avec eux , prenant avec lui quelques-uns des Juifs. Lorsqu’il 
entra dans Césarée , Corneille qui l’attendoit avec tous ses amis et ses proches, 
alia au-devant de lui et se jeta a ses pieds ; mais St. Pierre 1e releva en lui disant 
qu’il etoit homme comme lui. Lorsqu’ils furent entres, St. Pierre representa d’abord 
á Corneille Fhorreur que les Juifs avoient de se trouver avec les Gentils, et il lui 
demanda pourquoi il l’avoit fait venir. Corneille lui raconta sa vision, a pres 
laquelle St. Pierre lui annonęa J. C. Et lorsqu’il parloit encore, 1e Saint-Esprit 
descendit sur tous ceux qui étoient présens , que St. Pierre fit aussi-tot baptiser. 
Il demeura quelques jours avec eux ; et lorsqu’il s’en fut retourné, les Juifs se 
plaignirent fort de ce qu’il venoit de faire. Mais cet humble Disciple de J. C. 
bien loin de repousser avec orgueil ceux qui blamoient si injustement sa conduite, 
voulut au contraire leur en rendre compte, il leur dit par ordre sa vision et 
celle de Corneille ; il ajouta qu’ils pouvoient s’informer de la vérité des choses, 
des six témoins qu’il avoit amenes avec lui ; qu’enfin il n’avoit pu resister au 
Saint-Esprit; que, puisqu’il etoit descendu sur ces personnes, il ne pouvoit plus 
refuser de les baptiser. Cette modestie arreta leurs plaintes, et elle est devenue 
depuis ä toute FEglise un exemple admirable pour ses Pasteurs, qui leur apprend 
qu’ils ne perdent rien de leur autorite, lorsque leur charité les porte ä user de 
condescendance et de moderation envers les peuples qui leur sont soumis. Quoique 
cette plainte des fidelles contre St. Pierre fut injuste , dit St. Grégoire Pape , il ne 
laisse pas de se justifier devant eux avec une retenue pleine de douceur; et bien 
loin d’étouffer leurs accusations par une autorité absolue, i1renvoie meme ceux 
qui ne 1e croyoient pas aux témoins qu’il avoit menés avec lui. C’est le modele 
que les Saints Péres se sont propose en de semblables rencontres, dans lesquelles 
ils ont toujours fait voir que l’autorité des Ministres de l’Eglise est differente en 
ce point de celles des Rois du monde ; qu’elle est tou jours tempérée par 1a douceur 
et la charité, et qu’elle a pour but, non leur propre gloire, mais le salut de 
leurs peuples.



Sí, Pierre est delivré durant la nuit de la prison par un Ange.

L’an 42,

JuES fidelles qui avoient eté disperses en la persecution de St. Etienne, répandant 

peu á peu 1a Foi, convertirent beaucoup de monde dans Antioche. Ce que les 
Aporres ayant su á Jerusalem, ils y envoyérent St. Barnabé qui fut comblé de 
joie lorsqu’il vit de ses yeux la grace que Dieu avoit faite á cette ville ; et 
comme il etoit plein du St. Esprit, il les exliorta á de aeurer fermes dans leurs 
saintes resolutions. 11 alia de 1á á Tharse pour y cherclier Sr. Paul, qu’ilamena 
á Antioche, ou ils demeurerent tous deux pendant un an. 11s y enseignerent 
beaucoup de monde , et avec tant de succés, que ce fut en cette ville que les 
fidelles commencérent de prendre 1e nom de Chretiens. Alors un Prophete 
nomme Agabe prophétisa qu’il alloit arriver une grande famine dans tout 1e 
monde. C’est pourquoi les Chretiens d’Antioche resolurent d’envoyer 1e plus 
d’aumones qu’ils pourroient á Jerusalem, par St. Barnabé et par St. Paul. En ce

Sss2
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meme temps le roí Hérode persécutant 1’Eglise , apres avoir dejä fait couper Ia 
tete á St. Jacques, voulut encore faire mourir St. Pierre, parce qu’il voyoit 
que cela plaisoit aux Juifs. L’ayant done fait prendre á 1a fete de Paque, il le 
fit garder en prison durant toute 1’Octave, afin de le faire mourir publiquement 
lorsqu’elle seroit passée. Toute 1’Eglise s’intéressant dans la mort de son chef, 
poussoit cependant sans intermission ses prieres et ses cris vers Dieu, qui les 
ecouta favorablement. Car la nuit de devant le jour que St. Pierre devoit étre 
execute , un Ange remplit tout d’un coup d’une grande clarté le cachot ou etoit 
cet A porre , qui dormoit entre deux soldats. L’Ange le frappa , et lui dit en 
I’eveillant : Hátez-vous de vous lever. Les chaines qui le lioient tombérent 
aussi-tót de ses mains ; et apres avoir pris ses habits , il suivit l’Ange , sans savoir 
ce qu’il faisoit, et croyant settlement faire un songe. Ils passerent le premier 
et le second corps de garde, et vinrent á la porte de fer qui menoit a la ville, 
laquelle s’etant ouverte d’elle-meme, ils marcherent ensemble le long d’une rue, 
et l’Ange ensuite disparut. Ce fut alors que St. Pierre rentra en lui-meme, et 
qu’il reconnut que Dieu avoit envoyé son Ange pour 1e délivrer de la main 
d’Hérode. Il alla aussi-tót a la maison de la mere de Marc, oh il y avoit 
beaucoup de fiddles assembles , qui passoient la nuit en prieres. Lorsqu’il eut 
frappe a la porte, une jeune filie nommée Rhodée, qui reconnut la voix de 
St. Pierre,au lieu de la lui aller ouvrir promptement, courut de joie dire á tous 
ceux qui étoient dans le logis, que Pierre etoit á la porte. On la prit pour une 
insensée , et d’autres dirent que c’étoit peut-étre l’Ange de St. Pierre. Mais ce 
saint Apotre continuant toujours ä frapper, on fut etrangement surpris quand 
on eut ouvert la porte. St. Pierre leur fit signe de se taire : il leur dit comment 
l’Ange l’avoir délivré de la prison ; et apres leur avoir recommandé d’en donner 
avis á Sr. Jacques et aux autres Freres , il sortit aussi-tót de Jerusalem pour se 
retirer dans un autre lieu. Cette deiivrance miraculeuse a tellement réjoui 1’Eglise 
autrefois, qu’encore aujourd’hui elle en fait une fete solennelle pour en temoigner 
ä Dieu sa reconnoissance. Elle éprouva alors que Dieu est le souverain maitre 
de tout ce qui se fait dans le monde, et qu’il donne les bornes quil lui plait 
au pouvoir des hommes : il ouvre et ferme les prisons ; les hommes ne font 
qu’exécu:er ce qu’il a résolu dans ses desseins éternels. C’est pourquoi cette 
premiere Eglise, instruire de ces vérités par Ie St. Esprit meme, ne s’empressa 
pas auprés des hommes pour la deiivrance de St. Pierre, mais elle poussa ses 
cris vers Dieu, qu’elle savoir étre le maitre de la liberté et de la captivité, de 
la vie et de la mort. Elle obtint ainsi de Dieu ce qulderode lui eut refuse, et 

un Ange fit ce que tous les hommes n’auroient pu faire.
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St. Paul guérit un belteux, et arrete un peuple qui lui vouloit sacrifier comme 

a un Dieu.

L’an 43.
J^paks la délivrance miraculeuse de St. Pierre , l’histoire des Actes ne parle 

presque plus de lui , et elle est toute occupée a rapporter les actions de St. Paul. 
Ce St. Aporre ayant porté á Jerusalem les aumones d’Antioche dont i1 avoit 
eré chargé , fut choisi avec St. Barnabé par 1e Sr. Esprit, pour éclairer routes 
les Provinces de l’Asie, et répandre la foi dans toute la Gréce. 11 fit voir dans 
Paphos son zele centre un faux Prophére, qui empéchoit le proconsul Sergius 
Paulus de croire en J. C. Car ce St. Aporre des Gentils etant plein du St. Esprit, 
regarda cer imposteur, et lui dit avec une liberté apostolique: O homme plein 
de déguísement er de fourberie, enfant du diable et ennemi de toute justice, 
jusqu’á quand corromprez-vous les voies du Seigneur qui sont droites ? La main 
de Dieu est sur vous, et vous allez devenir aveugle. Des qu’il eut prononce 
cette parole , ce séducteur fut aussi-tót frappe d’aveuglement , et i1 cherchoit
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quelqu’un qui lui tendit 1a main. Il fit voir ainsi en sa personne la folie de 
ceux qui, au lieu d’avoir recours ä Dieu dans les plaies dont il les frappe, ne 
cherchent que des appuis tout humains. Le Proconsul admira ce miracle, et crut 
en J. C. avec une profonde veneration de sa doctrine. Et pour faire voir que 
c’est le St. Esprit seul qui remue les coeurs, et que tout ce qui eclate au-dehors 
ne les touche qu’autant qu’il 1’applique lui-meme par Fimpression de sa grace, 
l’aveuglement que 1e magicien avoit éprouvé en sa personne ne 1e changea 
point, au lieu que la seule vue de ce prodige convertit 1e Proconsul. Quelques-uns 
ont cru que c’est de ce Sergius Paulus que St. Paul appelé Saul auparavant, a 
pris le nom de Paul, qui lui est toujours donné depuis cette conversion dans 
le livre des Actes. St. Paul prechant ensuite & Antioche, finit ses predications 
par des menaces de l’épouvantable colere de Dieu, et secoua contre 1e people 
la poussiere de ses pieds. Les Juifs se vengerent de ses justes remontrances 
dans 1a ville d’Icone, dont ils irriterent tellement les habitans contre St. Paul, 
qu’ils lapiderent ce St. Aporre , le quel fut oblige de se retirer á Lystre. Ce fut en 
cette ville qu’il trouva un homme boiteux des sa naissance ; et voyant qu’il 
I’écoutoit parler avec beaucoup d’attention, il lui cria tout haut qu’il se levat et 
qu’il se tint ferme sur ses pieds ; ce qu’il fit sur l’heure. Le people , touche de 
ce miracle, voulut sacrifier a St. Paul et a St. Barnabé , qu’ils regardoient comme 
des Dieux descendus du Cie1, qui avoient pris une forme d’hommes; mais ces 
humbles Disciples de J. C. dechirerent leurs habits, et représentérent a ce people 
qu’ils n’étoient que des hommes semblables á eux , qu’ils les exhortoient de se 
retirer du culte sacrilege de 1’idolatrie , pour adorer 1e seul vrai Dieu qui a fait 
1e ciel et Ia terre. Les Juifs .survinrent a ce moment dans 1a ville de Lystre et y 
exciterent tout le people, qui changeant par sa légéreté ordinaire les honneurs 
divins qu’ils vouloient rendre á St. Paul en un exces de fureur, le trainerent hors 
de la ville, le lapiderent et le laisserent pour mort. On vit alors ce que fait 
la charité dans une ame ou elle est montee jusqu’a son comble. Car St. Paul, 
quoique tout convert de blessures et noirci de coups , ne laissa pas a l’heure 
meme d’aller precher de nouveau, et de declarer aux fidelles, encore plus par 
ces marques sanglantes que par ses paroles, qu’il faut passer par plusieurs 
souffrances pour entrer dans le royaume de Dieu. St. Grégoire admire le grand 
coeur de cet Apotre. On Ie lapide , dit-il, et il ne laisse'pas de precher. On 
peut tuer son corps, mais on ne peut arreter 1e feu de son zele. Tant il est vrai, 
comme dit ce Saint, que la douleur et 1a crainte de la mort sont impuissantes 
ou regne la foi et l’amour de J. C,

•------4  —•----- *



NAUFRAGE DE Sí. PAUL, /few, CW. A"TF7ZA tu

Du naufrage de St. Paul. Il est mordu d'une vipers, sans en recevoir de mal..

L’an 6o.

^aint Paul etant venu ä Jerusalem, sans s’effrayer des mans que le prophete 
Agabe lui prédisoit qu’il y souffriroit , les Juifs ne furent pas long-temps sans 
lui faire sentir leur haine. Ils se saisirent de lui dans un grand tumulte qu’ils 
exciterent ; et 1e Tribun l’étant venu appaiser , arracha St. Paul d’entre les mains 
de ses ennemis. Quoique ce St. Apotre fut meurtri de coups, il ne laissa pas 
de demander au Tribun la liberté de parler au peuple. Mais lorsqu’il rendoit 
publiquement raison de toute sa conduite , les Juifs ,irrites de ce qu’il témoignoit 
étre appelé de Dieu pour precher la foi aux Gentils , crierent tout haut qu’un 
tel homme etoit indigne de vivre. Et comme 1e Tribun étoit pret de le tourmenter, 
St. Paul demanda s’il etoit permis de battre de verges ainsi un citoyen Romain, 
et aussi-tót on cessa de Ie maltraiter. Le lendemain le Tribun 1e produisit devant 
l’assemblée des Pretres pour savoir ce qu’on feroit de lui. St. Paul se justifiant 
dans cette assembles avec une liberté admirable, Ananię, le prince des Pretres,
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lui fit donner un soufflet. St. Paul répondit á ce Juge que Dieu Ie frapperoit 
comme il 1’avoit fait frapper. En fin il se sauva des mauvais desseins de cette 
assemblée, en disant que tout son crime etoit qu’il croyoit la resurrection des 
morts, ce qui mit aussi-tót 1a division entre ses Juges. Peu apres, qüarante des 
plus zélés d’entre les Juifs firent voeu de ne boire ni manger qu’ils n’eussent tue 
St. Paul. Il apprit cette conspiration par son neveu, et il en avertit le Tribun 
qui fit sortir St. Paul de Jerusalem avec une grande escorie , et 1e conduisit ä 
Césarée pour étre mis entre les mains de Félix. St. Paul se justifia hautement 
devant ce Gouverneur, qui connoissant son innocence, ne 1e retint en prison 
que parce qu’il espéroit d’en recevoir de l’argent. Le temps de son gouvernement 
etant ex piré , il laissa Portius Festus ä sa place , qui rejeta d’abord les prieres 
artificieuses et malignes que les Juifs lui firent d’envoyer St. Paul á Jerusalem, 
et aima mieux 1e juger a Césarée ou il etoit. Ce Gouverneur ayant parlé de lui 
au roi Agrippa, ce Prince et 1a reine Bérénice sa femme 1e voulurent entendre; 
ils conclurent qu’il etoit innocent et qu’on I’eut pu renvoyer fibre s’il n’en eut 
appelé á César. Un capitaíne done nommé Jule fut charge de mener St. Paul 
a Rome ; et apres avoir navigué long-temps avec un vent fort contraire , ils 
vinrent enfin a Tifie de Crete, ou St. Paul les avertit qu’il viendroit bientót une 
furieuse tempere , mais on ne le crut pas j et lorsqu’elle fut arrivée , ce saint 
Aporre les consola , en les assurant que personne ne périroit. On reconnut 
en effet que 1a revelation qu’il avoit cue etoit veritable, car le vaisseau 
s’étant brisé , tous aborderent le mieux qu’ils purent á 1’isle de Malte dont 
les habitans les recurent avec beaucoup dhumanité. Ils allumerent d’abord du 
feu pour les sécher ; et Sr. Paul ayant pris quelques sarmens fut mordu d’une 
vipére ; ce qui fit juger ä ces Barbares que c’éroit un méchant homme , puisque 
la colére de Dieu le persécuroit ainsi par mer et par terre. Mais lorsqu’ils virent 
que St. Paul eut secoué cette vipére dans le feu, et qu’il n’en recevoit aucun 
mal , ils changerent de sentiment et crurent que c’éroit un Dieu. Il guérit dans 
cette Isle le pere de Publius qui en etoit 1e Gouverneur, er plusieurs autres 
malades. Enfin, apres s’y étre arrété trois mois, il en partit et il arriva enfin ä 
Rome. 11 y assembla d’abord les principaux d’entre les Juifs , et leur rendit 
compre pourquoi il avoit appelé á César. Il racha de les porter á la foi de J. C. 
mais il les y trouva peu disposes. Les Actes finissent 1á, et ne disent plus autre 
chose sinon que St. Paul demeura deux ans a Rome dans un logis qu’il louoit, 
oh il préchoit 1a foi a tous ceux qui 1e venoient écouter. St. Chrysostome, entre 
tons les Saints Peres , a été celui qui a eu 1a plus haute idee de ce St. Apótre. 
Sa vie a éré son admiration, ses travaux, l’adoucissement de ses souffrances; 
et il dit a son peuple, qu’il aimeroit mieux étre dans les chaines avec St. Paul 
que d’etre dans 1a gloire avec les Anges du Ciel.

-----------™^4*—1—*

Revelations
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Revelations de Si, Jean dans IdApocalypse. Ue quelle maniere Jesus-Christ. 

se fait voir a lui.

x/uoiQUE les revelations que Dieu a faites ä St. Jean dans sa divine Apocalypse 
soient toutes mystérieuses et tres-obscures en elies-memes , les Saints neanmoins 
ont reconnu qu’elles ne laissoient pas d’etre utiles á ceux memes d’entre les 
simples fidelles,lorsqu’ils les considérent avec une humble frayeur, et sans entrer 
dans le desir de les vouloir pénétrer avec trop de curiosite. La premiere vision 
que ce saint Apotre eut dans 1’isle de Pathmos ou il avoit été exilé , fut qu’etant 
ravi en esprit un jour de Dimanche, il entendit derriere lui comme le son 
d’une éclatante trompette , qui lui commandoit d’dcrire ce qu’il voyoit. Et en 
se retournant il vit sept chandeliers d’or , et au milieu un homme semblable 
au Fils de Dieu, veto d’une longue robe, et ceint au-deffous des mamelles d’une 
ceinture d’or. Ses cheveux étoient blancs comme la neige , ses yeux etincelans 
comme le feu ses pieds brillans comme 1’airain le plus pur, et sa voix comme
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le bruit des grandes eaux. Il avoit en sa main droite sept étoiles ; il sortoit de 
sa Louche une epee tranchante, et son visage etoit comme le soleil dans son 
midi. Des que St. Jean Feut appercu, il tomba á ses pieds comme mort. Mais 
il le releva, en lui declarant d’abord que les sept étoiles qu’il tenoit dans sa main 
etoient les sept Anges, c’est-ä-dire les Evéques des sept Eglises. 11 lui commanda 
d’écrire ce qu’il avoit vu, et de dire ceci ęn particulier a ces sept Evéques. 
A celui d’Ephese : Qu’il le louoit de sa vertu et de son zele contre les medians,- 
et de sa patience dans les maux ; mais qu’il 1e blámoit de ce qu’il s’étoit reláché 
de sa premiere ferveur ; qu’ainsi il se souvint d’ou il etoit déchu et qu’il en fit 
penitence? A celui de Smirne : Qu’il se consolár puisqu’il etoit riche dans sa 
pauvreté et irreprochable au milieu de toutes les médisances qu’on publioit 
contre lui; qu’il se preparat 6 de nouvelles persecutions qu’on lui suscitoit, 
et qu’il fut fidelle jusqu’á la mort? A celui de Pergame: Qu’il le louoit de sa 
fidelite , mais qu’il ne combattoit pas assez vigoureusement les erreurs ; qu’il en 
fit done penitence et qu’il reprit un nouveau courage ? A celui de Thiatire : 
Qu’il connoissoit sa charité pour les pauvres, sa constance dans les persecutions 
ct son renouvellement dans' la piété ; mais qu’il lui reprochoit la mollesse avec 
laquelle il souffroit qu’une fausse Prophetesse séduisit les fiddles ? A celui de 
Sardes : Qu’il etoit mort devant Dieu, quoiqu’on 1e crut vivant, et que ses 
ceuvres n’étoient pas pleines ; qu’il fit penitence , et qu’il se souvint de ce qu’il 
avoit reęu et entendu; qu’autrement il viendroit á lui comme un larron pour 1e 
surprendre? A celui de Philadelphie: Qu’il l’aimoit á cause de sa fidélité et de 
sa patience dans les souffrances , quoique d’ailleurs il n’eut pas beaucoup de 
force. Enfin , á celui de Laodicée : Qu’il ne pouvoit souffrir sa tiédeur, et qu’il 
Falloir rejeter de sa botlche ; qu’il se croyoit riche, et qu’il ne savoir pas qu’il 
etoit miserable , pauvre, aveugle et nu; qu’il achetat done de For purifié par le 
feu pour s’enrichir et des vetemens blancs comme 1a neige pour cacher sa nudité? 
Ces jugemens que J. C. ressuscité fait dans le Ciel de ceux qui le servent sur 1a 
terre, ont rempli d’étonnement les Saints Péres. Sr. Grégoire entr’autres en a 
paru tout efirayé. Il rapporte, dit-il, tout le bien que ces Evéques font, et 
cependant il leur declare qu’il ne leur pardonnera point 1e mal qu’ils ont fait,, 
sans une exacte penitence. II sait discerner dans son jugement severe combien 
chacun s’avance vers le bien , ou combien il se relache de sa premiere ferveur. 
Il distingue un seul défaut parmi de grandes vertus, et les représente comme 
toutes ternies par ce melange. Une seule omission et un seul manque de vigueur 
dans une occasion le blessent er 1e portent a menacer des personnes d’ailleurs 
trés-vertueuses d’ébranler leur chandelier de sa place et de donner leur couronne 
á d’autres. Enfin, dit ce saint Pape , J. C. nous apprend, par cette revelation 
divine, combien les plus justes ont sujet de s’humilier, puisque s’il leur faisoit 
voir le fond de leur coeur, ils y découvriroient des taches qui leur donneroient 
du mépris pour tout ce qui paroit d’estimable en eux, et qui les feroient entree 

dans une sainte hadne contre eux-memes.



^^^

St. Jean volt le Ciel ouvert. Il rapporte ce qu’il y vit«

St. Jean a écrit fon Apocalypse avant fon Evangile , lorsqu’il fut relegué en 1’isle dé 

Pathmos par Domitien, environ l’an 94, en ayant été rappele par Nerva, Pan 96.

./Xpres que J. C. eut fait connoítre á St. Jean, dans la premiere revelation, 
ce qui se passoit de plus secret dans 1’Eglise de la terre, il lui découvrit ensuite 
ce qui se passe continuellement dans celle du Ciel. I1 y fut ravi en esprit. 11 y 
vit un troné , et celui qui y etoit assis paroissoit dans son eclat semblable á une 
pierre de jaspe. II y avoit un arc en ciel autour de lui, dont la couleur ressembloit 
á l’émeraude. Ce troné etoit environné de vingt-quatre autres trónes, sur lesquels 
etoient assis vingt-quatre vieillards vetus de robes blanches, et ayant des couronnes 
sur leurs tetes. 11 sortoit de ce tróne des eclairs, des tonnerres et des voix, et 
sept lampes ardentes brilloient devant le tróne, au-devant duquel etoit une 
mer transparente comme le verre. 11 y avoit devant et derriére le tróne quatre 
animaux pleins d’yeux devant et derriere. Le premier ressembloit ä un lion, le
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second á un jeune boeuf, le troisiéme á un homme, Ie quatriéme & un aigíe. 
Ils avoient chacun six alles , et ils disoient íncessamment ce Cantique que 1’Eglise 
emprunte d’eux: Saint, Saint, Saint est le Seigneur tout-puissant, qui etoit, 

qui est, et qui sera. Lorsque les quatre animaux chantoient ce Cantique, les 
vingt-quatre vieillards se prosternoient devant celui qui etoit assis sur le tróne, 
et mettoient leurs couronnes a ses pieds , en lui disant: Vous étes digne, Seigneur, 
de recevoir toute gloire, parce que c’est vous qui avez creé toutes choses, et 
que c’est par votre volonte qu’elles subsistent. St. Jean vit ensuite dans la main 
droite de celui qui etoit assis sur 1e tróne un livre ecrit, mais scellé de sept 
sceaux. Et un Ange crioit ä haute voix : Qui est digne d’ouvrir Ie livre et 
d’en ^ompre les sept sceaux ? Mais nul ne pouvoit 1’ouvrir ni meme 1e regarder. 
St. Jean en versoit des larmes de regret, lorsqu’un des vieillards lui dit qu’il 
cessat de pleurer, parce que le lion de la Tribu de Juda, c’est-a-dire J. C. avoit 
obtenu, par sa victoire en mourant, d’ouvrir ce livre et d’en rompre les sept 
sceaux. Il vit en meme temps au milieu du tróne des quatre animaux et des 
vingt-quatre vieillards, 1’Agneau qui etoit comme une victime égorgée, et qui 
avoit sept yeux et sept cornes. L’Agneau prit ensuite 1e livre de la main droite 
de celui qui etoit assis sur le tróne, et aussi-tót les quatre animaux et les 
vingt-quatre vieillards se prosternerent devant l’Agneau , ayant chacun des harpes 
et des coupes d’or pleines de parfums, qui sont les prieres des Saints. Ils disoient 
a l’Agneau dans leurs Cantiques : Vous étes digne , Seigneur , de prendre le 
livre et d’en öuvrir les sceaux, parce que vous avez été mis á mort,et que vous 
nous avez rachetés pour Dieu , par votre sang, en nous tirant de tous les peuples 
du monde. En meme temps une infinité d’Anges et des millions de millions 
s’unissoient a ce Cantique, et disoient : A celui qui est assis sur le tróne et 6 
l’Agneau, honneur et gloire dans les siecles des siecles! Ces bienheureux Esprits 
qui reconnoissent dans le comble de leur joie que leur bonheur ne vient que de 
Dieu , sont trop humbles pour s’attribuer á eux-memes leurs propres victoires , et 
ils en rendent a Dieu toute la gloire, comme a celui qui en est l’unique auteur. 
Les Saints Peres ont admiré dans l’adoration profonde qu’ils rendent a J. C. 
marqué par l’agneau, qu’un des grands sujets de leurs louanges est de ce qu’ila 
ouvert 1e livre et qu’il en a levé les sceaux, c’est-á-dire de ce qu’rl nous a ouvert 
le sens des Ecritures saintes, par sa mort et par sa resurrection. Nous avions ce 
livre auparavant, mais il etoit scellé , et nous 1e possédions comme ne 1e possédant 
pas. Maintenant que les mysteres sont dévoilés,il est bien raisonnable que nous 
adorions celui qui nous a donné cette lumiére, et que nous fassions nos délice& 
saintes de ces paroles de vie.

yiw—esss® -«(^lEO*. ^to»***«”»



SEPT SCEAUX DU LIVRE. Apocat. Chap.. T. 517

Cd qui arriva a Couverture des sept Sceaux du livre qui etoit scellé»

Lorsque l’agneau eut reęu le pouvoir d’ouvrir Ies sept sceaux, au premier 
qu’il ouvrit, St. Jean vit paroli re un clievai blanc. Celui qui etoit monté dessus 
avoit un arc. On lui donna une couronne, et il partit victorieux pour continuer 
& vaincre. Au second sceau il parut un autre cheval qui représentoit la guerre. 
Il etoit roux, et celui qui etoit dessus eut le pouvoir de bannir la paix de 
dessus la terre, et de faire que les hommes s’entretuassent, et on lui donna 
une grande épée. Au troisieme sceau il sortit un cheval noir qui représentoit 
la famine ; celui qui etoit monté dessus avoir en sa main une balance ; et 
St. Jean entendit cette voix qui sortoit des quatre animaux: Le litron de ble 
vaudra une dragme, et trois litrons d’orge une dragme; et qui défendit de gater 
le vin et l’huile. Au quatrieme sceau, i1 parut un cheval pale , qui représentoit 
la mortalité et la peste. Celui qui etoit monté dessus s’appeloit 1a mort, et 
Genfer Ie suivoit. On lui donna pouvoir sur la quatrieme partie de la terre, pour
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faire mourir les hommes par l’épée et par la famine , par les maladies contagieuses 
et par les bétes sauvages. Au cinquieme sceau , St. Jean vit sous I’Autel les ames 
de ceux qui avoient été tués pour la parole de Dieu, qui demandoient la 
vengeance de leur sang. On leur donna a chacun une robe blanche, et on leur 
dit qu’ils demeurassent en repos encore un peu de temps, jusqu’ä ce que le 
nombre fut accompli de ceux qui etant leurs freres devoient souffrir la mort 
aussi bien qu’eux. Au sixieme sceau, on vit quel seroit un jour Peffroi des méchans 
au jour de la colere de I’Agneau. Car il se fit un grand tremblement de terre. Le 
soleil devint noir comme un sac de poil, la lune devint comme du sang, les 
étoiles du ciel tombérent sur la terre , le ciel se retira comme un livre qu’on 
roule ; toutes les montagnes et les isles furent ébranlées de leurs places ; les Rois 
de la terre , les Grands du monde , les Officiers de guerre , les riches et les 
puissans se cacherent dans les cavernes. Et ils dirent aux montagnes et aux rochers : 
Tombez sur nous, et cachez-nous de devant la face de celui qui est assis sur le 
tróne, et de la colere de I’Agneau. Les Saints Péres ont admiré dans ces visions 
mystérieuses l’excellence de ce livre tout divin ou elles sont representees. Car 
lorsqu’il nous découvre ces piales terribles dont Dieu dans sa juste rigueur frappera 
Ies hommes, et qu’il nous rapporte I’effroi avec lequel ils paroitront devant lui 
au jour de sa colere, il le fait avec des images si vives et si penetrantes, qu’encore 
que 1’esprit n’envisage ces choses que confusément, le coeur néanmoins en est 
frappe d’une frayeur sainte, et se sent porté á révérer ces vérités dans 1’obscurité 
qui les environne , en s’instruisant du pen de lumiere qu’il y découvre , et adorant 
tout ce qu’il ignore, C’est ce qui fait dire & St. Denis d’Alexandrie , selon le 
rapport d’Eusebe : Je suis persuade que l’Apocalypse est aussi admirable qu’elle 
est peu connue. Car encore que je n’en entende pas les paroles, je sais néanmoins 
qu’elles fenferment de grands sens sous leur obscurité et leur profondeur. Je 
ne me rends point le juge de ces vérités, et je ne Ies mesure point par Ia 
petitesse de mon esprit, mais donnant plus á la foi qu’á la raison, je les crois 
si élevées au-dessus de moi, qu’il ne m’est pas possible d’y atteindre. Ainsi 
je ne les estime pas moins, lors meme que je ne les puis comprendre; mais 
au contraire je Les revere d’autant plus que je ne les comprenda pas.
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SEPT ANGES AVEC TROMPETEES, /poca/. C^. fZ/Z. ^ 19

Ce guí arriva lorsque le septiente Sceau fue ouvert;

„Lorsque I’Agneau eut ouvert 1e septieme sceau, il se fit un silence dans 
le Cie1 d'environ une demi-heure, et on donna aux sept Anges qui assistenc 

, devant Dieu sept trompetees. En meme temps il vint un autre Ange qui se 
tint devant l’Autel, ayant un encensoir d’or, et on lui donna une grande 
cuantito de parfums afin qu’il offrit les prieres de tous les Saints sur l’Autel 
d’or qui etoit devant le tróne. Et la fumée des parfums des prieres des Saints 
selevant de la main de l’Ange, monta devant Dieu. L’Ange prit ensuite 
Fencenfoir et l’emplit du feu de l’Autel, et 1’ayant jeté sur la terre, il se fit 
des bruits dans Fair, des tonnerres et d^s tremblemens de terre. Alors les 
sept Anges qui avoient les sept trompettes se préparérent pour en sonner. 
Le premier Ange sonna de 1a trompette, et il se forma une grele et un 
feu melé de sang qui tombérent sur la terre, et la troisieme partie de la 
terre et des arbres fut brutee , et le feu consuma, toute l’herbe verte. Le
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second Ange sonna de la trompette, et il tomba dans la mer comme une 
grande montagne de feu, et la troisiéme partie de la mer fut changee en 
sang, la troisiéme partie des poissons mourut et la troisiéme partie des yaisseaux 
perit. Le troisiéme Ange sonna de la trompette, et il tomba du Ciel une grande 
etoile ardente comme un flambeau, qui tomba sur la troisiéme partie des fleuves 
et sur les fontaines. Cette etoile s appeloit absinthe, et la troisiéme partie des eaux 
ayant été changee en absinthe, un grand nombre d’hommes moururent pour en 
avoir bu, parce qu’elles etoient devenues ameres. Le quatrieme Ange sonna de 
la trompette, et 1e Soleil, la Lune et les Etoiles ayant été frappes de ténebres 
dans leur troisiéme partie, la troisiéme partie du Soleil, de la Lune et des Etoiles 
fut obscurcie, et le jour fut privé de la troisiéme partie de sa lumiére, et la nuit 
de meme. Ce fut alors que Sr. Jean vit et entendit la voix d’un aigle qui voloit 
par le milieu du ciel, et qui disoit á haute voix: Malheur, malheur, malheur aux 
habirans de la terre, a cause du son des trompettes dont les trois autres Anges 
doivent sooner. 11 paroit par toutes ces plates dont Dieu frappe invisiblement 
les hommes qu’on n’abuse pas toujours de sa longue patience, et qu’il met 
des bornes á la bonté avec laquelle il les souffre pendant quelque temps, 
et les attend á la pénitence. Quand enfin ils ont irrité sa colere, tout sert 
de ministres á ses vengeances; et les Anges mémes qui sont si disposes á faire 
du bien aux justes, et qui se réjouissent avec tant de charité de la conversion 
des pécheurs, sont les premiers á s’armer contre les impénitens, et á venger 
la gloire du Dieu du Ciel contre les outrages de la terre. Ils sonnent eux-mémes 
de la trompette et appellent en quelque sorte les maux avec une voix puissante 
qui est toujours suivie de l’effet, parce qu’ils ne parlent que selon les ordres 
de Dieu, dont ils re pensent qu’a accomphr la volonté á laquelle la leur 
est soumise. Les explications de ces figures saintes peuvent étre incertaines 
et differentes dans cette grande obscurité qui les environne ; mais il est certain 
qu’elles hendent routes a nous imprimer une plus grande horreur des peches 
par la consideration des plaies visibles et invisibles dont Dieu les chátie; 
ä nous faire mépriser les biens de ce monde qui disparoissent comme une 
vapeur, et appréhender les maux de l’autre qui sont stables et éternels ; et 
ädire souvent á Dieu avec David, dans une frayeur de sa justice tempérée 
par une grande confiance en sa bonté: Qui connoit la puissance de votre 
colere et qui craint autant votre fureur qu’elle est redoutable?



SAUT ERELLE S. Apocad Chap, ZX $2

Za cinquieme et sixí^me trompeties.

y
1,F cinquiéme Ange ayant sonne de la trompette, St. Jean vit une etoile 

qui etoit tombee du ciel sur 1a terre, et on lui donna 1a clef du puits de 
Fabyme; et fayant ouvert, il s’éleva de ce puits une fumée semblable á celle 
d’une grande fournaise, et 1e soleil et l’air furent obscurcis par la fumée de 
ce puits. I1 sortit de cette fumée des sauterelles qui vinrent sur 1a terre, ä qui 
on donna le meme pouvoir qu’ont les scorpions. On leur commanda de ne 
faire point de tort ä Hierbe de la terre, ni á tout ce qui etoit vert, ni & 
tous les arbres, mais seulement aux hommes qui n’auroient point 1a marque 
de Dieu sur le front, et on leur donna le pouvoir, non de les tuer, mais 
de les tourmenter durant cinq mois. Le mal qu’elles faisoient etoit semblable 
& celui que fait le scorpion lorsqu’il a blessé Fhomme. En ce temps - lá 
I’Ecriture dit que les hommes chercheront 1a mort et qu’ils ne la pourront 
irouver : ils souhaiteront de mourir , et 1a mort s’en fuira d’eux. Or ces monstres

Vvv
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en forme de sauterelles, éroient semblables á des chevaux préparés pour le 
combar. Elles avoient sur la téte comme des couronnes qui paroissoient d’or; 
leurs visages éroient comme des visages d’hommes. Elles avoient comme 
des cheveux de femmes, et des dents comme des dents de lion. Elles avoient 
des cuirasses comme de fer, et le bruit de leurs alles etoit comme un bruit 
de chariots et d’un grand nombre de chevaux courans au combat. Leur 
queue etoit semblable á celle des scorpions, et il y avoit un aiguillon. Elles 
avoient pour roi l’Ange de l’abyme, appelé 1’Exterminateur. Ce premier malheur 
etant passé, le sixieme Ange sonna de 1a trompette, et St. Jean entendit 
une voix qui sortit des quatre coins de l’Autel d’or, qui dit au sixieme Ange 
qui avoit la Trompette: Délíez les quatre Anges qui sont lies sur le grand 
fleuve d’Euphrate. Et il délia ces quatre Anges qui éroient préts pour l’heure, 
le jour, le mois etl’année, ou ils devoient tuer la troisiéme partie des hommes; 
et le nombre de ces armées de cavalerie étoit de deux cents millions. Saint 
Jean vit aussi les chevaux dans la vision, et ceux qui étoient montés dessus 
avoient des cuirasses comme de feu et de soufre et de couleur d’hyacinthe, 
et les tetes des chevaux étoient comme des tetes des lions, et il sortoit de 
leur bouche du feu et du soufre. Et par ces trois choses la troisiéme partie 
des hommes fut tuée. La puissance de ces cheveux étoit dans leur bouche 
et dans leur queue, parce que leurs queues étoient semblables á celles des 
serpens, et qu’elles avoient des tetes dont elles blessoient. Les autres hommes 
qui ne furent point tués par ces piales , ne se repentirent point de leurs 
peches, pour cesser d’adorer les demons et les idoles, et ils ne firent point 
penitence de leurs meurtres ni de leurs autres excés. St. Grégoire dit que 
ces cinquieme et sixieme plaies marquent les hommes qui persécutent les 
Saints. Les premiers sont semblables ä ces sauterelles qui piquent de leurs 
queues. Ce sont ceux , dit ce St. Pére, qui empoisonnent les hommes par 
leurs flatteries , et qui leur paroissant d’un visage riant, les tuent de 
leur queue, c’est-á-dire qui témoignant étre leurs amis lorsqu’ils leur patient, 
ne cherchent ensuite qu’ä les perdre. La sixieme plaie des chevaux qui nuisoient 
de la bouche et de la queue, marque, selon Ie meme Pere, ceux qui se 
servent de leur langue pour corrompre la doctrine et la véríté de 1’EvangiIe, 
ct qui nuisant ainsi de leur bouche, tachent encore, dit ce St. Pere, a nuire 
de la queue, en s’appuyant, comme les Ariens autrefois, sur la puissance 
des Grands du monde qui les soutiennent. Ce qui fait quétant méprisables 
par eux-mémes ils se rendent par cet appui redouta&les ä toute 1’Eglise.



VISION DE ST. JEAN. ^^. ##. Z!&)

Explication de cotte vision queut St. Jean.

AINT Jean vit un autre Ange fort et puissant qui descendoit du ciel, etant 
couvert d’une nuée, Íarc-en-ciel etoit au-dessus de sa tete ; son visage étoit 
comme 1e soleil, et ses pieds comme des colonnes de feu. Il tenoit en sa 
main un petit livre ouvert, et il mit Son pied droit sur la mer, et son pied 
gauche sur 1a terre. Et il cria á haute voix comme un lion qui rugit. Apres 
qu’il eut rugi de Ia sorte, sept tonnerres firent entendre leur voix. Lorsque 
ces sept tonnerres eurent parlé, St. Jean étoit pret decrire leurs paroles; 
mais il entendit une voix du ciel qui lui dit, qu’il scellat Ies paroles des 
sept tonnerres, et qu’il ne les écrivit point. Alors l’Ange qu’il avoit vu, qui 
se tenoit debout sur la mer et sur 1a terre, leva sa main au ciel , et jura 
par celui qui vit dans les siecles des siecles, qui a crée 1e ciel et tout ce 
qui est dans le ciel, 1a terre et tout ce qui est dans la terre, 1a mer et tout 
ce qui est dans la mer, qu’il n’y auroit plus de temps; mais que lorsque
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le septiéme Ange sonneroit de la trompette, le mystére de Dieu s’accompliroit 
ainsi qu’il Fa annoncé par les Prophetes ses serviteurs. Cette voix que Saint 
Jean entendit dans le ciel, s’adressa encore á lui, et lui dit: Allez prendre 
le petit livre qui est ouvert, de la main de l’Ange qui se tient debout sur 
la mer et sur 1a terre. il s’en alia done trouver l’Ange, et lui dit: Donnez-moi 
le petit livre. Et il me dit: Prenez ce livre, mangez-le, et il vous causera 
de l’amertume dans le ventre; mais dans votre bouche il sera doux comme 
du miel. St. Jean prit done le petit livre de la main de l’Ange, et il le 
mangea. Et il trouva qu’en effet il étoit dans sa bouche doux comme du 
miel; mais Fayant avalé il lui causa de l’amertume dans le ventre. Et l’Ange 
lui dit: Il faut que vous prophetisiez encore de vant les nations , devant les peuples, 
devant les hommes de diverses langues, et devant beaucoup de Rois. Ce 
livre, selon les Saints Péres et particuliérement St. Grégoire , est 1’Ecriture 
sainte , qui est la veritable nourriture de nos ames. Nous ne pouvons l’apprendre 
de nous-memes, dit ce St. Pere, il faut que Dieu nous la donne, comme 
il la donne ici a St. Jean, et ailleurs au prophéte Ezéchiel. Nous dévorons 
ce livre, dit-il, lorsque Dieu nous en découvre les mystéres; et cette intelligence 
qu’il nous en donne , est douce A notre bouche comme du miel. Mais en 
meme temps ce livre qui est si doux á 1a bouche devient amer au ventre^ 
ce qui marque que les personnes foibles et charnelles ne peuvent gouter 
les vérités qui sont les délices des justes. Cette figure nous marque encore, 
selon St. Grégoire , que lorsque la parole de Dieu commence á devenir douce 
dans notre bouche et que nous commenęons á y trouver nos délices, notre 
ventre, c’est-á-dire le fond de notre coeur, dont cette parole nous découvre 
les défauts , est rempli d’amertume; parce que plus nous connoissons Dieu, 
plus Dieu nous fait connoitre á nous-memes, et gemir du mal qui étoit caché 
dans nous sans que nous le puissions appercevoir, afin que nous lui disions 
souvent avec le Roi prophéte: Seigneur, tous mes désirs ne tendent qu’ä 
vous, et le gémissement de mon coeur ne vous est point cache.



MORT DES DEUX PROPHÉTES. Epocal. Chap. XI. 525

X^-PRÉs que St. Jean eut pris 1e livre de la main de celui qui le lui presentoit 

on lui donna une canne, et on lui ordonna d’aller mesurer le Temple de Dieu? 
et l’Autel, et ceux qui y adoroient, et de laisser le parvis qui est hors du 
Temple, parce qu’il étoit abandonné aux Gentil: qui fouloient aux pieds 
la Ville sainte. Mais je la donnerai, dit Dieu, á mes deux témoins quá 
prophétiseront étant revétus de sacs durant milie deux cent soixante jours, 
Ces deux Propheres sont les deux oliviers et les deux chandeliers exposes 
devant le Dięu de la terre. Que si quelqu’un les veut offenser, il sortira un 
feu de leur bouche qui dévorera leurs ennemis. Ils ont 1e pouvoir de fermer 
le ciel, afin qu’il ne tombe point de pluie durant le temps qu’ils prophétiseront, 
et ils ont reęu 1a puissance de changer les eaux en sang, et de frapper la 
terre de toutes sortes de plaies, toutes les fois qu’ils voudront, Et apres 

Vision que St. Jean eut des deux Prophétes tués , qui ressusciterent ensuit^ 

Septieme trompette.
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qu’ils auront achevé de rendre leur témoignage, la bete qui monte de l’abyme 
leur fera la guerre, les vaincra et les tuera. Leurs corps seront étendus 
dans les rues de 1a grande Ville, qui est appelee spirituellement Sodome 
et Egypte, ou leur Seigneur a été crucifié; et Ies hommes de divers peuples, 
de tribus, de langues et de nations differentes, verront leurs corps morts 
étendus par terre durant trois jours et demi, et ils ne permettront pas qu’on 
les metre dans Ie tombeau. Les habitans de 1a terre se réjouiront de les voir 
dans cet état ; ils feront des festins, et ils s’enverront des présens les uns aux 
autres, parce que ces deux Prophetes auront fort tourmenté ceux qui habitoient 
sur 1a terre, Comme les choses futures sont dejá présentes ou meme passées 
devant Dieu, St. Jean, selon 1a coutume des Prophetes, apres avoir rapporté 
le commencement de cette histoire comme une chose á venir, la continue 
comme si elle étoit déjá passée. Trois jours et demi apres , ajoute-t-il, l’esprit 
de vie releva ces deux Prophetes, et une grande crainte saisit ceux qui les 
virent. Ils entendirent alors une voix puissante venant du Ciel, qui leur dit: 
Montez ici. Et ils monterent au Ciel dans une nuée á la vue de leurs ennemis. 
A cette meme heure il se fit un grand tremblement de terre ; la dixieme 
partie de la ville tomba, et sept mille hommes furent tués dans ce tremblement 
de terre, et les autres etant effrayés, rendirent gloire au Dieu du Ciel. 
Aussi-tót apres le septieme Ange sonna de 1a trompette,et on entendit de 
fortes voix dans le Ciel, qui dirent que les royaumes de ce monde étoient 
devenus les royaumes de Jesus-Christ, que les nations de la terre setoient 
irritées ; mais que le temps étoit venu d’exterminer les impies et de récompenser 
les Saints et les Prophetes. L’Eglise, selon la remarque de St. Augustin, finirą 
comme elle a commence. Elle a été persécutée dans sa premiere naissance, 
elle Ie sera encore plus á 1a fin des siecles. Car non-seulement ces deux 
Saints, dont il est parlé en cet endroit de I’Apocalypse; mais une infinité 
d’autres souffriront alors le martyre avec une constance invincible. C’est pourquo; 
St. Augustin dit sur ce sujet: Que sommes-nous en comparaison de ces hommes 
admirables qui seront alors, puisqu’au lieu que nous avons tant de peine á 
resister au demon, quoiqu’il soit lié présentement,ces grands saints Ie combattront 
et 1e fouleront aux pieds, en un temps ou il sera déchainé, et oil il les 
attaquera dans toute l’étendue de sa fureur et de sa puissance? Il sera néanmoins 
encore veritable alors, comme il Test présentement, que le demon n’aura de 
pouvoir qu’autant que J. C. lui en donnera, et qu’il ne lui en donnera 
qu’autant qu’il sera nécessaire pour éprouver et pour faire eclater davantage 

1ą vertu de ses élus.

MX*  ̂'««IB«»



BÉTE DE L’APOCALYPSE. Epocal. Chap. XIII. $17

St. Jean voit une bete monstrueuse.

¿jaint Jean vir une béte qui sortoit de la mer, qui avoit sept tetes et 
dix comes, et sur ses comes dix diademes, et sur ses tetes des noms de 
blaspheme. Elle etoit semblable ä un leopard; ses pieds etoient comme 
des pieds d’ours, sa gueule comme 1a gueule d’un lion, et le dragon Ini 
donna sa grande puissance. St. Jean vit une de ces sept tetes qui etoit comme 
¿lessee á mort; mais cette blessure mortelle fut guérie, et route la terre en 
etant dans I’admiration suivit 1a béte. Qui est semblable á la béte, disoit-on, 
et qui pourra combattre contre elle ? On lui donna une bouche qui se glorifioit 
insolemment, et qui blasphémoit le nom de Dieu, son tabernacle et ceux 
qui habitent dans 1e Ciel. On lui donna aussi le pouvoir de faire 1a guerre 
aux Saints et de les vaincre, afin d’etre adorée par toure la terre, de ceux 
dont les noms ne sont pas ecrits dans 1e livre de vie de i'Agneau qui a eré 
inmolé des la creation du monde. St. Jean vit ensuite une autre bete qui 
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sortoit de Ia terre: elle avoir deux comes semblables á celles de Pagneau; 
elle parloit comme le dragon. Elle exeręa route 1a puissance de la premiere 
béte en sa presence, et elle fit que la terre et ceux qui Fhabirent adorerent 
la premiere béte dont Ia plaie mortelle avoir été guérie. Elle fit de 
grands prodiges, jusqu’á faire descendre le feu du ciel sur la terre devant les 
frommes, et elle séduisit ceux qui habitoient sur la terre, á cause des prodiges 
qu’elle eut le pouvoir de faire devant la béte, en disant a ceux qui habivent 
sur 1a terre, qu’ils dressassent une image ä 1a béte, qui ayant été bleffée 
par l’épée, etoit encore vivante. Elle eut le pouvoir d’animer l’image de 
la béte, afin que cette image parlár, et de faire tuer tous ceux qui n’adoroient 
pas l’image de 1a béte. Elle fit encore que tous les hommes , petits ou grands, 
riches ou pauvres, libres ou esclaves, reęurent le caractére de la béte en 
leur main droite ou sur leur front, et que personne ne put ni acheter ni 
vendre , que celni qui auroit le caractére ou le nom de la béte, ou le nombre 
de son nom. Mais en méme temps St. Jean vir l’Agneau sur 1a montagne de 
Sion, avec cent quarante-quatre mille personnes, qui avoient son nom et 
le nom de son Pere écrits sur leurs fronts; et une voix dit, qu’il ne s’étoit 
point trouvé de mensonge dans leur bouche, parce qu’ils étoient purs et 
irrépréliensibles devant 1e troné de Dieu. Une autre cria en meme temps, 
que si quelqu’un adoroit la béte et son image, et s’il en recevoit le caractére 
sur son front et dans sa main , il boiroit du vin de 1a fureur de Dieu preparé 
dans sa colere, et qu’il seroit tourmenté dans 1e feu et dans 1e soufre, er que 
la fumée de leurs tourmens s’éleveroit dans les siecles des siecles, sans qu’il 
restár aucun repos ni jour ni nuit á ceux qui auroient adoré la béte ou son 
image , ou qui auroient reęu le caractére de son nom. St. Grégoire s’étend 
assez sur ces betes mystérieuses , et cette derniére sur-tout le faisoit trembler. 
Elle ressembloit á l’Agneau, dit St Jean, máis elle parloit comme le dragon: 
ce qui marque admirablement , dit ce St. Pére , les hypocrites er les séducteurs 
qui sont dans l’Eglise. Ils sortent de 1a terre, c’est-a-dire qu’ils s’établissent 
dans une puissance route terrestre, et ils trompent les ames par les apparences 
de l’Agneau, pour les faire tomber dans les piéges du serpent et leur inspirer 
un poison mortel. Il faut demander á Dieu que nous ne soyons pas du nombre 
de ceux dont parle St. Paul, qui seront livres par un juste jugement an 
pouvoir du demon et ä la malignité de 1’erreur, parce qu’ils n’auront pas. 
voulu recevoir la vérité, et qu’ils l’auront rejetée comme si elle eut été 
leur ennemie; au lieu qu’ils de voient l’aimer comme le remede de tous leurs 
mau# et la veritable vie de leurs ames,

o

Vision
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Vision que St. Jean eut du Dragon.

¿JAINT Jean vit dans le ciel un autre prodige. Il vit sept Anges qui 
portoient sept plaies, qui étoient les derniéres de routes et I’accomplissement 
de la colere de Dieu. Et une voix en meme temps dit aux sept Anges: 
Allez, répandez sur la terre les sept coupes de la colore de Dieu. Le premier 
s’en ada et répandit sa coupe sur la terre ; et les hommes qui avoient le 
caractére de la béte et qui adoroient son image, furent frappes d’une piale 
maligne et dangereuse. Le second Ange répandit sa coupe sur la mer , et 
elle fut changée en sang et tous les animaux y moururent. Le troisiéme 
Ange répandit sa coupe sur les deuves et sur les fontaines, et i1s furent changes 
en %ang ; et un Ange dit en méme temps : Vous étes juste , Seigneur ; ils 
ont répandu le sang des Saints et des Prophétes, et vous leur avez donné 
du sang a boire. Le quatrieme Ange répandit sa coupe sur le soleil, et 
le pouvoir lui fut donné de tourmenter les hommes par l’ardeur du feu. Et 
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les hommes etant frappes d’une chaleur brúlante , blasphémérent Dieu et ne 
firent point penitence. Le cinquieme Ange répandit sa coupe' sur le tróne de 
la béte, et son royaume devint ténébreux. Les hommes se mordirent la 
langue dans Fex ces de leur douleur. Le sixieme Ange répandit sa coupe sur 
le grand fleuve d’Euphrate, et son eau fut séchée, pour preparer le chemin 
aux Rois qui de voient venir de FOrient. St. Jean vit alors sortir de la gueule 
du dragon, de la gueulé de la béte, et de la bouche du faux Prophete, 
trois esprits impurs semblables á des grenouilles. Cétoient des esprits de demons 
qui faisoient des prodiges et qui alloient vers les Rois de la terre pour les 
preparer au combat du grand jour de Dieu tout-puissant, et ils les assemblerent 
tous en un lieu. Le septieme Ange répandit sa coupe dans Fair , et une 
forte voix se fit entendre du Temple, qui dit: C’en est fait. Il se fit de grands 
bruits de tonnerres et d’éclairs, La grande ville fut divifée en trois parts, et 
les villes des nations tomberent, et Babylone revint en mémoire a Dieu, 
pour lui donner ä boire le calice du vin de 1a fureur de sa colere. Alors un 
Ange prit St. Jean pour lui montrer la grande prostituée, avec laquelle les 
Rois de la terre se sont corrompus , et qui avoit enivré du vin de sa 
prostitution ceux qui habitent sur la terre; et ił le transporta dans un desert 
ou il vit une femme assise sur une béte de couleur d’écarlate, pleine de noms 
de blaspheme, qui avoit sept tetes et dix comes. Elle avoir ce nom ecrit 
sur le front : Mystére ; la grande Babylone , mere des fornications et des 
abominations de la terre. St. Jean vit cette femme enivrée du sang des Saints 
et des Martyrs, et il en eut de l’horreur. Mais 1’Ange qui lui faisoit voir ces 
choses lui demanda de quoi il s’étonnoit, et il lui expliqua Ie mystére de cette 
femme prostituée et de la béte sur laquelle elle étoit assise. Les Saints Peres 
ent cru que cette femme etoit la figure du monde, qui enivre tous les hommes 
par ses faux plaisirs, qui attire sur soi la main de Dieu et le poids effroyable 
de ses jugemens. Ce nom de Mystére que cette femme a sur 1e front marque 
que les amateurs du monde ne congoivent point ici le malherir qui est pret 
a tomber sur eux. Ils sont possédés de leurs passions; ils sont enchantés de 
leurs plaisirs. Mais cet enchantement finira avec leur vie, et ils comprendront 
alors par une connoissance claire, qu’ils n’auront travaillé en ce monde que 
pour se perdre, et qu’ils auront acheté, ou par de faux biens, ou par de 
veritable: maux, la perte de tous les biens du Ciel et une éternité de supplices.
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Ruine de Babylons.

Saint Jean vit ensuite un autre Ange qui descendoit du Ciel ayant une 

grande puissance, et la terre fut toute éclairée de sa gloire. 11 cria á haute 
voix: Elle est tombee cette grande Babylone, elle est tombee, et elle est 
devenue Ia demeure des demons et la prison de tous les esprits impurs, 
parce quelle a fait boire á routes les nations le vin empoisonné de sa 
prostitution, et que les Rois de la terre se sont corrompus avec elle, et 
que les marchands se sont enrichis de sa magnificence et de son luxe. St. Jean 
enfendit ensuite une autre voix, qui dit: Sortez de Babylone, mon peuple, 
de peur que vous n'ayez part & ses pechćs et que vous ne soyez enveloppes 
dans ses plates; car ses péchés sont montés jusqu'au Ciel et Dieu s est ressouvenu 
de ses iniquités. Traitez-la comme elle vous a traites. Rendez-lui au double 
routes ses reuvres; et dans le méme cálice oil elle vous a donne 4 boire, 
donnez-lui 4 boire deux fois autanr. Miutipliez ses tourmens et ses douleurs, 

Xxx z
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á proportion qu’elle s’est élevée dans son orgueil et qu’elle s’est plongee dans 
Ies délices, parce qu’elle a dit en elle-meme: Je suis däns le troné comme 

Reine : je ne suis point veuve et je ne verrai point de sujers de deuil. C’est 
pourquoi les piales, la mort, le deuil et la famine viendront fondre sur elle 
en un meme jour. Mais 1es Rois de 1a terre qui se sont corrompes avec elle 
et qui ont vecu dans les délices pleureront et frapperont leur poitrine en 
voyant la fumée de son embrasement. Ils se tiendront loin d’elle, dans Ia 
crainte de ses tourmens, et ils diront: Hélas ! hélas! grande ville, Babylone 
ville si puissante, ta condamnation est venue en un moment. Les marchands 
de 1a terre seront aussi dans les pleurs et dans le deuil, parce que personne 
n’achetera plus leurs marchandises d’or, d’argent, de pierreries, de perles 
de fin lin, de pourpre, de sole, d’écarlate, de routes sortes de bois odoriferans, 
de routes sortes de meubles d’Ivoire et de pierres précieuses. Les fruits dont 
tu faisois tes délices t’ont quitrée, toure Ia délicatesse de tes viandes et la 
magnificence de res meubles sont perdues pour toi, et tu ne les retrouveras 
jamais plus. Tous les marchands de meme qui s’étoient enrichis avec elle s’en 
tiendront éloignés dans l’appréhension de ses tourmens, et pleureront son 
malheur. Tous les pilotes et tous ceux qui sont dans les vaisseaux pour trafiquer 
sur 1a mer, se tiendront loin d’elle. Ils crieront en voyant 1a fumée de son 
embrasement : Quelle ville a jamais égalé cette grande ville ? Ils mettront 
de la poussiere sur leur tete, et ils diront en pleurant: Hélas ! comment cette 
grande ville a-t-elle été minee en un moment ? Alors un Ange puissant leva en haus 
une grande pierre comme une meule, et la jeta dans 1a mer, en disant: 
C’est ainsi que Babylone, cette grande ville, sera précipitée avec impétuosité, 
et on ne la trouvera plus. La voix des joueurs de harpes et de trompettes ne 
sera plus entendue en toi. NuI artisan ne s’y trouvera plus. La lutniere des 
lampes ne luira plus en toi,et la voix de l’époux et de l’épouse ne s’y entendra 
plus. Car res marchands étoient des princes de Ia terre, et routes les nations 
ont été séduites par tes enchantemens. Et on a trouvé dans cette ville le 
sang des Prophétes et des Saints, et de tous ceux qui ont été tués sur 1a terre. 
Ces regrets sur la perte de Babylone ont fait dire aux Saints Peres , que 
Jesus-Christ pleura Jerusalem lorsqu’elle subsistoit encore, et que nous de vons 
de meme pleurer les malheurs de Babylone lorsqu’elle paroit dans tout son 
eclat. C’est pourquoi St. Augustin considérant les paroles des méchans dans 
le Livre de !a Sagesse, lorsqu’ils se plaignent avec un repemir plein de désespoir, 

que leurs richesses les ont abandonnés en un moment, ajoute avec grande 
raison: Disons maintenant, mes freres, par une prévoyance qui nous sera 
trés-utile: Tout passe comme hombre, de peur que nous ne disions un jour 
comme ces méchans avec des regrets et des larmes inútiles : Tout est passé 
comme hombre.



DRAGON ENCHAIN É. Epocal. Chap. XX, ^33

Ze Dragon enchamé par un Ange.

Apots 1a ruine de Babylone, St. Jean entendit Ies Cantiles des Saints 

adoroient Dieu ä cause des jugemens qu’il avoir exerces conrre cette 
Prostituée. 11 vit ensuite le Ciel ouvert, et il parut un cheval Matic. Celut 
oui etoit dessus s’appeloit le Fidelie et le Veritable qut juge et qui combat 
tustement. Ses yeux etoient comme une flamme de feu. 11y avoir sur sácere 
nlusieurs diadémes. 11 etoit vétu d'une robe teinte de sang, et il s appeloit le 
Verbe de Dieu. Les armies du Ciel le suivotent sur des chevaux blancs, 

A i, et pur. Il sortoit de sa bouche un epee trancliante, et 
il avoir ce nom ecrit sur son vétement et sur sa cuisse: Le Roi des Rois et 

kSeigneur des Seigneurs. St. Jean vit aussi descendre un Ange qui avoir 
la clef de l’abyme et une grande chaine en sa mam. I put le d.aaon et 
Ferchaina et fayant jeté dans l’abyme, il ferma labyme, er le scella sur 
hd, afin ¿u-ú neyséduisK plus les Nations, jusqu'ä ce que mille ans fussent 
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accomplis, aprés lesquels iI doit etre délié pour un peu de temps. St. Jean 
vit ensuite les ames de ceux qui avoient eu la tete coupée pour 1e témoignage 
qu’ils avoient rendu á Jesus, et qui n’avoient point adoré la béte ni son image, 
qui devoient vivre et régner avec J. C. Aprés que mille ans seront accomplis 
Satan sera délié et délivré de sa prison, et il en sortira pour séduire les Nations 
qui sont aux quarre coins du monde, pour les assembler au combat et environner 
1e camp des Saints et la ville chérie de Dieu. Mais il descendit du Ciel un 
feu envoyé de Dieu qui les devora, et le diable qui les séduisoit fut jeté 
dans l’érang de feu et de soufre, ou 1a béte et les faux Prophetes seront 
tourmentés jour et nuit dans les siecles des siecles. St Jean vit alors un grand 
trone d’une blancheur éclatante, et 1a majesté de celui qui etoit assis dessus, 
clevant la face duquel 1a terre et 1e ciel s’enfuirent, et ils disparurent. Il vit 
les morts grands et petits qui comparurent devant Dieu, et un autre livre 
fut ouvert, qui etoit 1e livre de vie, et les morts furent jugés sur ce qui etoit 
ecrit dans ce livre selon leurs oeuvres. La mer, 1a mort et 1’enfer rendirent 
aussi les morts qu’ils avoient, et 1’enfer et la mort furent jetés dans l’érang 
de feu avec tous ceux qui n’étoient point écrits au livre de vie. St. Grégoire 
dit que ce dragon que l’Ange en chaine dans l’abyme, est le demon que Dieu 
chasse du coeur des bons, et qu’il tient enchaine dans le cceur des méchans 
qui ont de mauvais desseins contre les serviteurs de J. C. sans qu’ils puissent 
les exécuter. Mais Dieu donne ensuite, dit ce St. Pere, la puissance ä ce dragon 
de sortir de l’abyme, lorsqu’il permet, pour 1e bien des Saints, que I’envie 
des méchans passe au-dehors, et qu’ils attaquent les bons avec une violence 
ouverte. Il est difficile de trouver une explication claire pour les autres 
circonstances que ces images nous mettent devant les yeux. Mais ce qui est 
assure, c’est qu’elles nous représentent ou la puissance de J. C. dans sa gloire, 
ou le pouvoir du demon sur les méchans, ou l’effroi avec lequel ils paroirront 
devant ie trone de J. C. ou 1a sevériré avec laquelle ce grand Juge examinera 
ce qu’il y a de plus cache dans 1e fond des cceurs. Ainsi routes ces instructions, 
dont l’obscuriré meme est editante, nous doivent porter á entendre avec plus 
de respect, et á pratiquer avec plus de soin, cet avis si clair de J. C. dans 
I’Evangile: Prenez garde ä vous, de peur que vos cceurs ne s’appesantissent 
par 1es inquietudes de cette vie, et que ce dernier jour ne vous surprenne. 
Veillez et priez toujours, afín que vous soyez jugés dignes d’éviter tous ces 
maux qui arriveront alors, et de comparoitre avec confiance devant le Fils 

de 1’homme.
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St. Jean volt la nouveile Jerusalem.

/Ypres la ruine de Babylone , St. Jean vit un ciel nouveau et une terre nouvelle. 
11 vit la Ville sainte, Ia nouvelle Jerusalem , qui venant de Dieu descendoit du 
ciel, étant parée comme une épouse qui se pare pour son époux. Il entendit une 
forte voix qui venoit du tróne et qui disoit: Voici le tabernacle de Dieu avec 
les hommes, il demeurera avec eux, et ils seront son people, et Dieu demeurant 
avec eux sera leur Dieu. Dieu essuyera routes les larmes de leurs yeux, et la 
mort ne sera plus. Les pleurs, les cris et les travaux cesseront, parce que ce 
qui a precede sera passé. Alors un Ange transporta St. Jean en esprit sur / 
une montagne élevée, et il lui montra la sainte Jerusalem qui descendoit du 
ciel, venant de Dieu. Elle etoit environnée de 1a clareé de Dieu. Elle avoir 
une muraille fort élevée ou il y avoir douze portes et douze Anges, un á chaqué 
porte, ou il y avoir aussi des noms ecrits, qui étoient les noms des douze 
Tribus des enfans d’lsraél. Il y en avoir trois á 1’Orient, trois au Septentrión, 
trois au Midi et trois á I’Occidentj et la muraille avoir douze fondemens,



536 - FIGURES DU NOUV. TESTAMENT.

ou sont les noms des douze Aporres de l’Agneau. Celui qui parloit avec St. Jean 
avoir une canne d’or pour mesurer la ville, les portes et les murailles. La ville en 
son assiette est quarrée, et elle est aussi tongue que large. Il mesura la ville avec 
sa canne , et il la trouva de douze mille stades. Il en mesura aussi la muraille, qui 
est de cent quarante-quatre coudées de mesure d’homme, tel que paroissoit 
cet Ange. Cette muraille etoit batie de jaspe,et la ville etoit d’un or pur, 
semblable ä un crystal tres-clair. Les fondemens de la muraille de la ville etoient 
ornes de routes sortes de pierres précieuses, et les douze portes etoient douze 
perles. Chaqué porte etoit faite de Pune de ces perles. St. Jean dit qu’il n’y 
vit point de Temple, parce que le Seigneur Dieu tout-puissant et l’Agneau 
en est le Temple. Cette ville n’a pas besoin d’etre éclairée par le soleil ou 
par la lune, parce que c’est la gloire de Dieu qui l’éclaire, et que l’Agneau 
en est la lampe. Les portes n’en seront point fermées á la fin de chaqué jour, 
paręe qu’il n’y aura point la de nuit. Il n’y entrera ríen de souillé, ni aucun 
de ceux qui commettent l’abomination ou le mensonge , mais ceux-lá seulement 
qui sont écrits dans le livre de vie de l’Agneau. Il vit encore un fleuve d’une 
eau vive, brillante comme du crystal, qui sortoit du trone de Dieu et de 
l’Agneau. Au milieu de la place de la ville, des deux cores du fleuve, il y 
avoir l’arbre de vie qui porroit douze fruits, qui donne son fruit chaque mois; 
et les feuilles de cet arbre sont pour guérir les Nations. Il n’y aura plus lá 
d’anathéme, mais le trone de l’Agneau y sera, et ses serviteurs le serviront; 
■ils verront son visage, et son nom sera ecrit sur leurs fronts. Aussi-tot aprés 
Jesus dit a Sr. Jean: Je m’en vais venir bientot, et j’ai ma recompense avec 
moi, pour rendre a chacun selon ses oeuvres. Heureux ceux qui lavent leurs 
vetemens dans le sang de l’Agneau, afin qu’ils aient droit á l’arbre de vie, 
et qu’ils entrent dans 1a ville par les portes. Comme l’image de la punition 
des méchans est si effroyable et si diversifiée dans tout ce livre, aussi rien 
n’est si consolant que la representation de cette Jerusalem céleste, et de la 
recompense éternelle que Dieu donne aux bons. Combien les travaux de cette 
vie nous doivent-ils erre precieux, disent les Saints Peres, puisqu’ils sont comme 
For dont nous achetons cette gloire que notre esprit ne sauroit comprendre? 
Les véritables Chretiens ont toujours soupiré vers cette celeste Jerusalem; 
et sachant que leurs ames, selon la parole de FEcrittire, sont les pierres vivantes 
de cet edifice sacre, ils ont agree qu’elles fussent taillees et comme polios en 
ce monde par le ciseau des afflictions et de la souffrance. Ils ont toujours en 
un des yeux de leur foi abaissé vers cet abyme de feu et de soufre dont 
il est parlé en divers endroits de ce livre; et l’autre elevé vers cette cité éternelle 
ou les hommes seront heureux de la felicité de Dieu méme. Ils ont repassé 
souvent dans leur coeur cette excedente parole de St. Augustin : Aimez les 
biens que vous promet le Tout-puissant ; craignez les maux dont il vous menace; 
et alors vous mépriserez routes les promesses et routes les menaces du monde.

Fin des Figures du Nouveau Testament.
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A BRÉGÉ

DE LA

CHRONOLOGIE SAINTE,

PoUR servir destruction a ceux qui liront ces Figures.

CHAPITRE PREMIER.

De la division des ages du Monde.

On pent dire a ceux qui ne veulent pas s’embarrasser dans des recherches exactos, ni 

dans des etudes a fond de la Chronologie, mats settlement en avoir une vue generale, que 
comme la semaine se divise en sept jours, tout le temps aussi depths 1a creation du monde 
jusqu’a maintenant , se divise en sept ages. ,,

Le premier age a commence avec le monde et s’est termine au Deluge, et il comprend 
16<6 ans, un mois et vingt-six jours. , ,

Le second age a commence a 1a fin du Deluge , cest-a dtre a 1 an 1^7, et s est termine a 
la vocation d’Abraham, qui est arrivée en 2085 , et il comprend 42.6 ' ans 4, mois et 18 jours.

Le troisieme age a commence a la vocation d’Abraham et s’est termine a 1a delivrance du 
peuple Juif de 1’Egypte , arrivée l’an 2^17 , et il comprend 430 ans tout juste. ,

Le quatriéme age a commence a la sortie du peuple Juif de l’Egypte, et s’est termine a la 
fondation du Temple de Salomon, arrivée en l’an 2992, et i1 comprend 479 ans et 17 jours.

Le cinquieme age a commence a la fondation du Temple , et s est termine a 1a fin de la 
captivité des Juifs, arrivée en l’an 5468, lorsque Cyrus leur permit de s en retourner, et i1

Le sixieme age a commence a la liberté que Cyrus accorda aux Juifs, et s est termine a la 
naissance de Jesus-Christ, arrivée en 4000. Ainsi i1 comprend $ 3 2 ans.

Le septiéme áge enfin a commence a la naissance de Jesus-Christ, et se terminera a 
fin du monde.

gaTasjgr^rasaB^JHatgM UsgEgBBM gesa«»”1»^^^133  ̂^-1  ̂^ ^^

CHAPITRE II.

Du premier age.

PoUR dire un mot de chacun de ces sept Sąes , on peut voir ce qui s’est fait dans le premier 
par cette petite Table recueillie de ce que 1 Ecriture nous apprend de ces premiers temps, 
et qui marque la naissance et la mort de nos premiers peres. 

Yyy
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Tabu du premier age du Monde.
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Le Deluge a 
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du 

monde
vie de 
Noé a duré un an. l’an 

1657-
1656.

—"
600.

Tout est clair dans cette Table, On y volt Vage des dix premiers Patriarches. On voit le 
temps auquel ils sont nés ; celui auquel iis ont commence d’avoir des enfans; combien ensuite 
als ont vecu d’annees , et quel age ils avoient quand ils sont morts. I.’Ecriture a marqué 
précisément routes ces circ'onstances , et c’est d’elle qu’on a pris ce qui est ici. C’est par elle 
que I’on reconnott que le Deluge est arrive l’an 16^6 du monde, puisqu’il est arrive l’an 600 
de Noé, qui est né l’an toyd du monde.

Le Deluge dura une année entiere, puisque 1’Ecriture dit que Noe avoir 600 ans lorsqu il 
entra dans l’Arche, et qu’il en avoir dot lorsqu’il en sortit. On voit meme, par le detail 
que 1’Ecriture remarque, que 1’année alors etoit de douze mois comme nos années d aujourd hui. 
Mais il faut encore faire voir combien tous ces saints Parriarches ont vecu de temps les uns 
avec les autres.

CHAPITREIIŁ

Du second age du Monde.

ous avons déjá dir que ce second age du monde commence a la fin du Deluge , et qu’il se 
lermine a la vocation d’Abraham •, qu’ainsi ayant commence l’an 1^(7 du monde , ct etant 
fini l’an 2083, il comprend en tout 426 ans. On peut voir dan? la Table suivante quel a été le 
nombre des années des dix autres Patriarches qui ont súivi ceux du premier age, ct duraat 
xombien d’années ils ęnt vecu Fun avec l’autre,
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Tableau, du second age du Monde,

> 
0

Tout paroit clair dans cette Table. On voit dans les quatre premiers de ces Patriarches, que les années 
de la vie de rhomme etoient déjá abrégées de la moitié; et dans les six autres, qu’elles etoient encore 
devenues plus courtes de la moitié que les années de ces quatre qui les précédoient; et la Tablesulvante 
nous fera voir encore combien de temps ils ont vecu les uns avec les autres.
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de 
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A
 Vecu aprés a­
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SA vécu en tout

I 
Est m
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i Sem 1558 TOO 500 600

8 2 Arphaxad T6)8 35 303 338 1996^
I 3 Salé 1693 3° 4°3 433 21263

| 4 Heber 1723 34 430 464 2187|

i 5 Phaleg 1777 I O »09 »39 1999g

| 6 Rehu 1787 3 % 207 139 20269

0 7 Sarug 1819 3° 200 23o 2049|
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9 Tharé 1878 150 75. 205 2083
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147 
rI8
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20C

¿7j 

41
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O

3°’

CHAPI TRE IV.

Du troisilimí áge du Monde.
On a deja dit que ce troisieme age du monde commenęoit a la vocation d’Abraham, arrivée en 2083 
et qu’il se terminoit a la sortie du peuple Juif de l’Égypte, qui est arrivée 430 ans ensuite. On pent voir 
dans la Table suivante une partie de ce qui est arrive de plus considerable alors.

Table du troisféme age du Monde.

Ans du 
monde.

Dspuis le 
Déluge.

Depuis 
la (drtie 
d'Abi^- 
11am.

— —

Avant- 
Wixode.

™^™« 

Avant, 
J. c.

ABRAHAM vienten Chanaan , Thare crant mott. 2083 417 0 
4-----—. _43° 192 I

Ismael nait l’an d’Abraham 86. ( 2094 438 11 _4I9 1910

Isaac nait l’an d’Abraham 100.____ _ 1108 Ji1, >^ ^°^
1896J

Isaac est sevré a < ans, et Ismael chassé. _____ ^_^ 2113 457 30 - 400 ,091 i

Isaac prend Rebecca pour femme a Tage de 40 ans. 2148 491 
,Y y y 2

3^ 1856
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Ans du 
monde.

Depulsle 
Deluge.

Depuis 
la fortie 
il Abra­
ham.

Avant 
I’Exode.

A vant 
J. C.

Jacob nait l’an d’Isaac 6o. 1168 !85 345

33°

1836 |
—-

8Abraham meurt en son an. 175 , aprés la naissance de Jacob 15 anS' 2183 527 100 18211

Ismael meurt ágé de 137 ans. 223 I 575 148 2o2 '773

Jacob fuit a Laban age de 77 ans ; il le sert 20 ans. 2243 589 162 268 1759

Il épouse Lia et ensuite Rachel Tan de sa vle 84.
— 
2232 S96 169 261 175a(

Lévi nait de Lia. 2253 $99 172 2)8 '749|

¡Joseph de Rachel. 2239 603 176 254
1745i

Jacob retourne a son pere , aprés avoir servi 20 ans chez Laban. 2263 609 182 248

IJofeph est vendu Ćtant age de 16 ans , et sere Putiphar pendant 14. 2176 620 193 237 1728j
______:

|Isaac meurt 12 ans aprés la vente de Joseph. 2288 632 105 225 17'61

¡Joseph est presenté a Pharaon age de trente ans» 2289 633' 206 224 1715

BJacob descend en Egypte, age de 130 ans. 2298 642 215 215 1706

gJacob meurt age de 147 ans, en ayant demeuré 17 en Egypte. 2313 639 238 198 1689;

Joseph meurt, aprés avoir commande en Egypte 80 ans. 2309 713 286 144 1635

Levi meurt. 2392 736 309 121 1612

Aaron nait. 1430 774 347 83
— 
1574|

-------------------------— ------------ *-------- -----------------------------------
ÍMoses ou Moyse nait. 1433 7/7 350

So ; 1571 i

In s’allie a Jethro , et le sert 40 ans. 2473 817 390 40

Jexode., 2313 857 
-^—

430 o 
— — —

'49'.

Tout ce qui est marqué dans cette Table est pris de 1’Ecriture meme, et ainsi on n’en peut 
dourer. On peut seulement faire cette reflexion sur routes les Tables precedentes , que comme 
Adam a vecu sí ans avec Lamech; Lamech 95 avec Sem ; Sem so avec Ifaac; et Isaac ;; avec Levi, 
qui a été le pere on I’ateul de la mere de Moyse, nommée .Jocabel, et laquelle assurément Levi 
avoir vue, il est visible que Moyse n’a ríen écrit qui ne fut encore dans la mémoire de tous les 
hommes, puisqu’il n’étoit éloigné d’Adam que de quatre ou cinq generations. .Jacob de meme.a 
vecu avec ceux qui en avoient connu d’autres qui avoient vu"le Deluge, lequel par consequent il 
ne pouvoir pas ignorer , comme on ne pouvoir pas ignorer au temps du Deluge tout ce qui s’étoit 
passé a la creation du monde , puisqu’il y avoir beaucoup de gens qui en avoient vu d’autres 
qui avoient co^nu Adam meme. Ainsi Adam ne pouvoir erre inconnu a Noé et a Sem , ni ceux-ci 
a Abraham ou a Jacob, ni .Iacob a Moyse, principalement en un temps ou il n’y avoir poić# 
d’autres histoires ou les hommes pussent s’appliquer ,ou de quoi ils pussem s'enurcteoir»



DE LA CHRONOLOGIE SAINTE. SV

C H A PI TR E V.

Dil quatribme age du Monde.
Ce quatriéme áqe , comme nousavons deja vu, a commence a la sortie des Juifs de '’Egypte, c est-a-dire 
en Fannée 2^3, et s’est terminé a la fondation du Temple de Salomon , c est-a-dire en 1991. Aínsi cet 
intervalle a été de 470 ans, qu’on peut diviser en la maniere que 1on peut voir dans cette Table, 
qui apprend quels ont été les conducteurs du peuple de Dieu, depuis Moyse jusqua Salomon.

Table du quatriéme age du Monde.

— — —
Aas du 
monde.

Ans 
Avant 
J. C.

/¿«82382»
2553
2559
2599
2679
2719
2799
2768

2771
2794
2.816
2822
282.9
2849
2847
2887
2 909 
2949
2989
2992

Moyse mort l’an depuis la sortie . .... . 40 ans. ..
Depuis la mort de Moyse jusqu’au repos donné par JOSUE , il y a . . 6 ans. . . 
De la jusqua la p.iix donnee par Othoniel . . . . 40 ans. ..
De la a la paix donnee par Aon . . . . . 80 ans. . .
De la a la paix donnee par Débora . . • .,. 40 ans. . .
De la a la paix donnée par Gédéon . • • • • 9 ans. • •
Gedeon Ćtant mort , les enfans d’Israel adorérent Baal durant quelques

années, comme pourroit etre ....... 9 ans' 1'
Ensuite Abimelech gouverna le peuple ..... 3 ans. .. 
Thola .............................................................................................. ans. ... Aft oneJaIr . . ..................................................... . . 22 ans. . .
jephté 6 ans- • •
Abesan ' . . - * * " ' ' • 7 ans. . .
Ahialon '...................................................................... 1 ro ans. . ^
ABDON ........................................................................................ $ ans. . .
Helt ............................................................................................40 ans.
Samuel ........................................................................................ 2 1 *
^Ai^ ......................................................................................................... ansDavid .......................................................................... . A 40 ans. ..
Les fondemens du Temple furent jetés au commencement de 1 annee 4 

de Salomon .. ...... 4 ans. ..
Somme, 480

’451 
1445 
I4oi 
12851

1245 | 

1236 |
12338 
1208 
1188 
1182
1175 
1164
1157 
I‘’7 
1093 
1033 
10íf

1012

TI n'v a ríen Jans cette Table qui ne soit pris de I'Ecriture Sainte. On ne voit point qu dy soit parle 
^^ms^i l^uel apparemmenta fait des actions d'une force si extraordinaire sous Heb ; ou bien il laut 
hannées d'Heli, c'cst-a-dire vingt, pour les donner a Samson, comme ont fait plusieurs.Bfenute Minuiucura auu^u>

CH A P I TR E VI.

Du cinquieme agí du Monde.

p 1a creation du monde, plus on trouve d’obscurité pour regier les temps dans^^^  ̂ ^Ä 4^

profanes. Ce cingumm. termine a la fin de la captwite des. Juifs qui arriva sous je
«SW % ^e =ompS 476 ans. Le Temple fu, 7 ans er dem, i herir , er il 6. 
roi Cyrus 1an 348o. *.nuatrieme mill naire du monde. Salomon a regne 40 ans , et est mort 
dédie 1an 3001 qui ^1^ T c Maisil n'est pas croyable combien la division deson royaume 
fan du monde J0-9,97) ^^, V^r^a aprés sa mort , cause a-embarras dans la Chronologie ; et 
entre les ro s de Ju™« 1 Ia peine á accorder routes les Ocultes am s y rencontrent. Pour 
de fres-habile gens *„£"h™^ on mertra Ici une double Table,I'une des rois de
%**|%%,% ^ dlsrael i entre Müsli« on Arquera les années dept* Salomo»



Table des Rois de juda et d’Israel.
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Ans 
du 

monde.

3029

Rois dc Juda.

Roboam régna i 7 ans.

Ans du 
regne.

i

jiamort 
de Salo­
mon, e 
de la di­
vision 
des dix 
Triljus,

Ans du 
^.

I

Rois d’Israel.

Jéroboam régna 22 ans.

Ans 
avant 
7. C.

97$

3046 Abia , l’an 18 de Jéroboam , suc- 
cede a son pere, & regne 3 ans.

17
1

17
18

958

2 19
3049 Asa, la 20 année de Jéroboam, 

succéde a son pere , et régne 
41 ans.

3 
I
2

3

20

*3

20
2 I

22» I

I. 2

NAOAB,la 2 annee d’Asa^ucceda a 
son pere Jéroboam, et régna 2 ans.

Baasa, la 3 annee d’Asa, usurpa 
le Royatime, et régna 24 ans.

95$

2.6

47

28

46 24. I

1

Ela succéde a Baasa son pere, 
l’an 26 d’Asa, et régne 2 ans.

Zambri, lap 2 d’Ela,le 27 d’Asa, 
prendle Royaum.et régne 7 jours. 

Amri est établi Roi par Ie peuple,
• * • • • 2 .et régne 12 ans.

29 • 3
30 ■ 4
3 1 5° • 5

3090 Josaphat succéde a Asa son pere, 
l’an 4 d’Achab,et régne 25 ans.

38

41 
1

58

62

1. 12

4
S

Achab succéde a son pere, l’an 38 
d’Asa, et régne 22 ans.

918

914
•

3106

3108

Josaphat, a l’exemple d’Achab, 
établit Joram son fils Viceroi. 17

18
19

78

80

P 
P

PW
 

W
P 

W Acliab, l’an 17 de Josaphat,établit 
son fils OĆHOSIAS Vicerol, et 
gouverne le roy. pendant 2 ans.

Joram fils d’Acliab, aprés la mort

898

896
• d’Ochosias son trére, lui succéde, 

I’an deJosaphat i8,etrégne 12 ans
3112 Josaphat, deja age , fait part a 

Joram son fils, qu’il avoit deja 
établi Vicetoi, de sa puissance 
royale, l’an 3 de Joram roi 
d’Israel.

2 3. 1 84 5 892

3119

3120

Ochosias succéde a so n pere l’an 
12 de Joram fils d’Achab, et 
régne un an.

Athalie occupe le royaume pen­
dant fix ans.

1. 's

I

12

1 Jehu est sacre Rol par un Pro- 
phete, et régne 28 ans. Ce fut 
lui qui tua Ochosías roi de Juda, 
avec Joram roi d’Israel,

88;

884
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Ans
Ans 
du 

monde.
Rois de Juda.

Ans du 
regne.

Ans de 
la mort 
de Salo­
mon et 

de la di­

Zns i/« 
regne. Rois d'Israeli

avant
J. C.

3126 Joas, age de 7 ans, est montre 
au peuple par le Grand-Pretre 
Joaida. Il est sacre la 7 année de 
Jehu, et régne 40 ans.

1 

•

vision 
des dix 
Tribus.

98

6
7

•

•

878

3148 IIO
"28

1 Jo A chas succéde a Jehn son pere, 
Il’an 23 de Joas rol de Juda, et 

régne 17 ans.

8571
856

3163

3165 Amasias succéde a son pere l’an 2 
de Joas roi d’Israel, et régne 
29 ans.

37
38

40. 1

135
1

2. 27

3

Joas, fils de Joachas, est associé 
Iau royaume l’an 37 de Joas, et 
j régne pendant 16 ans.

842

839

3168 4 140 6. 1 Jéroboam IT futétabli cette année 
Roi par Joas son pere, lorsqu’ii 
al!a faire la guerre auroi de Syrie.

836

3179 *5 151 16. 1 
i.

Mais Fannée 15 d’Amasias, Joas 
étant mort, 1’Ecriture dit que 
Jéroboam régna au lieu de Ini 
41 ans.

825

31^4 OziAS ou Azarías , aprés ^ue que 
son pere eut été tué, regna la 
2.7 année de Jeroboam 11 , et 
son régne dura 5 2 ans.

*9 
1

165 IS-
1627

26
27

191 41
1

Aprés la mort de Jéroboam tout 
fut en trouble; et il y eut un 
interregne de 12 ans.

•

3232
■38

39

103 12. I Zacha Rias, aprés cet interregne, 
régna 6 mois.

Sellum, ayant tue Zacharias l’an 
39 d’Ozias, régna un mois.

772

•
Manahé tua Sellum, et régna 

10 ans par le secours de Phul, 
roi des Assyriens.

3133 40 105 I 771

3242

3%4% JoATHANSUCceda a Ozias l’an 2 de 
Phacée , et régna 16 ans.

49 
5°
51
52

1

114

116 
%I§

10
1
2
1
2

’hAceía succéde a Manahé son 
pere , Tan 50 d’Ozias, et régna 
2 ans.

’hacée, fils de Romélie, ayant 
tué Phacéia, régne 20 ans.

162

7)9j



544

Ans du 
monde. Rois de Juda,

Ans du 
regne.

16a Achas succéda a Joathan son pere 
l’an 17 de Pliacée, et régna 16 ans.

i 6

Ans de 
la inert 
de Salo­
mon, et 
de la di­
vision 
des dix 
Tribus.

Ans du 
regne. Rois d'Israel.

Ans 
avant

316?

2
3
4

12
i 3

3^77 Ezéchias fut associé au toy, par 
Achas son pere, et régna 39 ans.

I6

234

237

245

249

3283 9 154 6

3284

3391

3297

33°6

3361
3363

Suite des Rois de Juda

r L paroít par la Table precedente , que 
Samarie fut prise l’an 6 d’EzÉCHlA S.

Sennacherib, roi d’Assyrie, vint 
attaquer Ezechias l’an 14 de son régne.

Ce fut en ce temps qu'Ezechias , Ćtant 
malade ala mort, fut miraculeusement 
guéri pour vivre et regner encore 15 
ans , dont il fut assure par le miracle 
qui arriva a 1’liorloge d’Achas.

Un Ange ma toute larmée de Senna- 
clierib.

Ezechias meurt l’an 29 de son régne. 
Manassés $011 fils lui succéde age de 

12 ans, et il ei régna 55.
Manasses fut pris ct mene en Babylone 
l’an 22 de son régne ; mais I'afliiction 
l’ayant fait rentier dans Ini-meme, il fut 
touche de penitence, et Dieu le ra­
mería aussi-töt a Jerusalem , ou il ré­
gna encore 33 ans ; et ce fut durant ce 
temps qu'arriva l’histoire de Judith.

Manasses meurt.
Amon son fils régna aprés lui 2 ans.

Ans 
avant 
J., c.

720

7 I3

7o9

698

643
641

aprés

11 est tue par la traliison des siens. 
JxłSJAS son fils, age de Sans, est ćta- 
i fill R>i aprés lui, ettegna 31 ans.

33S0 L’an douze de son regne, il purifia

3370
'5374

634
630
614

7 
18
i 9
20

1

I 
% 
3 
4

742

Ozée, fils d’Ela, ayant tue Phacée, 
régna en sa place ; mais les grands 
troubles causerent un interregne de 
9 ans, aprés lequel il reprit le 
royaume.

L’an 9 d’Osée et le 6 d'Ezéclúas , Sąl- 
manasar prit Samarie aprés un siege 
de 3 ans, et emmena les dix Tribus 
captives. Ainsi finit le royaume d’Is­
rael , aprés avoir duré i54ans depuis 
sa division d’avec celui de Juda.

la ruine de Samarie,

Ans du 
monde.

3381

3394,

339®

Juda et Jerusalem de l’idolätrie.
L’an 18 de son régne il célebre une 

Paque solenneile.
Ayant entrepris legerentert la guerre 

contrę Necao, roi d’Egyptc, il y fut 
tue , et toute la jeie de Juda futchan- 
gée en deuil.

Aprés la mort de Josias, le peuple 
sacra son fila Sellum , autrement 
nommé Joachas.

Nécao, roi d'Egypte ,revenant d’Assy- 
rie , déposa Joachas, qui n’avoit ré- 
gné que trois mois, et mit son fröre 
ainé Eliakim Roi a sa place, chan­
geant son nom , et l’appelant Joa­
kim ou Joachim , et amena avec luí 
Joachas captif en Egypte , ou il 
mourut.

Cette année , Nabuchodonosor roi de 
Babylone, prit Joakim captif pour 
Femmener en Babylone ; puis Fayant 
reláché sous de tres-dures conditions, 
il le laissa a Jerusalem , ou il dementa 
comme son vassal; et il emporta 
une partie des vases du Temple avíe 
quelques'enfans du sang royal ct des 
meilleurgs conditions, entre lefquels
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furent Daniel et ses compagnons. Et c’est d’ici 
qu’il faut commencer á compter les 70 années 
de la captivité.

Joakim ayant été tué par les Babyloniens et 
jeté sans ctre enseveli, son frére Canias ou 
Jechonias régna durant trois mois á Jerusalem, 
et Nabuchodonosor 1’emmena á Babylone avec 
sa mere et les plus grands de sa Cour, entre 
lesquels furent Ezechiel et Mardochée onde 
d'Esther , et toutes les richesses de Juda et tous 
les vases du Temple qui étoient restés.

Il établit son oncle Roi , en changeant son nom 
en celui de Sédécias.

Sédécias régna á Jerusalem it ans.
L’an Ti de Sédécias, Jerusalem fut saccagée par 

les Babyloniens. Sédécias fut pris lorsqu'il sen- 
fuyoit. On rua ses enfans en sa presence; on 
luí creva les yeux, on le chargea de chaines et 
on le mena a Babylone : par ou fut accomplie la 
parole du Prophéte qui diioit qu’il seroit mené 
a Babylone, et que néanmoins il ne la verroit 
pas. On brúla son palais, on détruisit le 
Temple , on abattit les murs de Jerusalem , et 
on emmena tout le peuple de Juda en Babylone, 
qú il dementa jusqu’á l'ąn du monde 3468.
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Du sixiéme age du Monde.

On a pu voir dans la Table precedente ce qui s’étoit passé de plus memorable 
dans les 476 ans durant lesquels a duré 1e cinquieme age du monde, que nous avons 
dit se terminer a la fin de la captivité des Juifs, arrivée en l’an 3468 du monde, 
336 ansavantrére commune de Jesus-Christ. Ce sixiéme age maintenant commence 
a la fin de cette captivite et se termine a la naissance de J. C at1ivee 1 an 4000 u 
monde. On peut voir dans la Table suivante ce qui s’y est passé de plus remarquable.

Table de ce qui Testpassé de plus remarquable dans le sixiéme age du Monde.

Cyrus etant devenu maitre de tout POrient, permet aux Juifs de retourner en 
Judee et de rebatir 1e Temple. Ils le font sous la conduite de Zorobabel et du 
souverain Prétre Jesus, et les plus pauvres d’entre eux obtiennent quelque grati­
fication pour faire ce voyage.,. , diirint

Cyrus meurt age de 70 ans, aprés avoir tenu la monarchie de tout 1 Orient dmant 
7 ans. Son fits Cambyse lui succéde , et régne 7 ans et 7 mois ,apres lesquels le mage 
^w"==&SsSE 

les autres pour Roi. C’est 1’Assuerus sous lequel arriva 1histoire d Esther. 
Il régna ans. ,

A Darius succéda Xerxés son fits, qui régna 12 ans; et son fils Artaxerxes qui 
lui succéda , en régna 48. Ce fut 1a septieme annee du regne de cet Artaxerxes 
appelé Longuemain, qu’EsDRAS ayant obtenu du Roi des Lettres patentes , retourna 
en Judee avec beaucoup de monde pour y rétablir la République.

La 10' année du regne du méme Artaxerxés , Néhémias obtient de lui le pouvoir 
de rétablir les muís de Jerusalem; et c’est de cette année que Fon commence a 
compter les lxx Semaines de Daniel.

Malachie le dernier des Prophetes exhortoit en ce temps-la le peuple a retourner 
a Dieu et semble avoir été du méme temps que Néhémias , qui retourna vers cette 
annee chez le roi de Perse, comme il le lui avoit promis.,

XERXÉS II succéde á son pere Artaxerxes , et au bout dun an fut tue par son frere 
Secundianus qui régna 7 mois.

Aouns second fils d’Artaxerxes s’empare du royaume, fait mount Secundianus en 
le precipitant dans time fosse pleine de cendres , et se fait appeler Daraus ou 

vine I1 19 tins»,A^AXE^s MNEMON ^on fils nine lui succéde, contre lequel le jeune Cyrus son 

radet fait la guerre. Il régna 43 ans.,
II succéde a son pere Mnemon , et fait tuer son frere nature! Arsames qui 

°Mspptoit I’Empire , aprés quoi il prit le nom d’Artaxerxes IIL U regna 23 ans.
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Ochus fut tue par Bagoas, capitaine de ses gardes et Egyptien de nation ^ qui enl 
vengeance de ce qu’il avoit tue Apis le dieu des Egyptiens, fit manger aux chats 
son corps haché par morceaux, et de ses os fit des manches de couteaux pour 
marquer sa cruauté. Bagoas tua aussi tous ses enfans , hors Harses le plus jeune 
qu’il mit sur le trone, et au bout de deux ans le tua encore avec ses enfans.

La maison royale étant ainsi éteinte, Bagoas établit roi Codomanus qui régna 
6 ans ; et pour se donner' plus d’autorité prit le nom de Darius , contre lequel 
Alexandre fit la guerre.

Alexandre le Grand ayant défait ce Darius, dernier roi de Perse , devint maitre de 
tout I’Orient, et en six années y fit tant de conqueres, que Daniel dans ses 
visions mystérieuses le compare a un leopard qui a des ailes.

Alexandre étant mort, ses favoris partagerent entre eux tout son royaume. 
Ptolemée devint roi d’Egypte, et Séléucus régna en Babylone et en Syrie. 
Les autres ne font rien ä 1 Histoire sainte.

Ptolemée surnommé Sour, n’ayant régné que peu de mois , établit sur le trone son 
fils Philadelphe , et se constitua capitaine de ses gardes , disant qu’il etoit plus 
honorable d’avoir un fils Roi que de regner soi-méme. C’est dans ces entre-temps, 
c’est-á-dire avant la mort du pere, et sous le regne du fils, que fut faite la version 
Grecque des soixante-dix Interpretes ; ce qui est cause que divers Auteurs 
la mettent sous 1’un ou sous 1’autre de ces Rois ; mais elle fut faite par les 
soins de Demetrius Phaeérus , qui ramassa jusqu’a 200000 volumes dans la 
fameuse Bibliotheque d’Alexandrie.

Philadelphe , aprés avoir régné 40 ans depuis la mort de son pere , mourut par ses 
exces d’intemperance. Son fils Ptolemée Evergette lui succéda , et ayant régné 
25 ans, laissa le royaume a Philopator son fils , ainsi appelé par antiphrase 
parce qu’il haissoit fort son pere, qu’il tua meine, selon l’opinion de quelques 
Auteurs.

Ptolemée-Philopator régna 17 ans en Egypte. Ce fut lui qui tourmenta etrange- 
ment les Juifs d’Alexandrie, pour les détourner du cuite du vrai Dieu. Plusieurs en 
effet lui cédérent , d’autres se racheterent de ses vexations par argent ; ceux qui 
voulurent demeurer fermes dans la Loi de Dieu, furent traites avec la rigueur que 
1’on peut voir dans le second Livre des Machabées.

Ptolemée-Philopator étant mort , laissa un fils de quatre ans , nommé Ptolemée- 
Épiphanes , qui régna 24 ans , et qui tourmenta aussi les Juifs pour les détourner 
de leur religion , comme on peut voir dans Daniel , ch. 11 , et au second liv. des 
Machabées. Antiochus surnommé le Grano , qui étoit roi de Syrie , ayant su 
la mort de Ptolemée-Philopator , viola l’alliance qu’il lui avoit juré» i «y Se Joigna^t 
avec Philippe roi de Macédoine .Jis r¿soiurenf\ cembl dé dépouiller le petit 
Epiphanes de son royaume , et de le partager entre eux. La Judée durant ce 
temps-lá fut dans des vexations continuelles.

Antiochus le Grand ayant été tué par les Barbares , en voulant piller Ie Temple de 
Jupiter en Elimaide, laissa le Royaume a son fils Seleucus-Philopator , qui 
régna douze ans. Il fit peu de chose, parce que les grands malheurs de son pere, 
en combattant contre les Romains, laisserent son royaume épuisé. C’est de ce 
Séléucus qu’il est parlé dans le second liv. des Machabées , ou 1’on dit de lui qu’a 
cause du respect qu’il avoit pour Onias le Grand-Pretre , il fournissoit tous les 
ans ce qu’il fallait pour les sacrifices du Temple. Néanmoins Daniel l’appelle 
Vilissimus et indignus decore regio. Sur la fin de son régne, il se laissa persuader 
d’envoyer Heliodore pour píller le trésor du temple de Jerusalem; et Pon peut 
dire que sa foiblesse donna naissance á tous les troubles et les seditions qui 
arrivérent depuis, soit dans l’Etat, soit clans 1’Eglise.

Antiochus surnommé PIllustre , c’est-á-dire Epiphanes , qui avoit été emmené 
pour otage a Rome, aprés la défaite de son pere Antiochus le Grand , en sorti» 
au bout de trois ans ; et Démétrius fils de Séléucus fut envoyé á sa place. Comme 
Antiochus revenoit en Syrie, Héliodore , qui s’en vouloit faire Roi ,tua Séléucus. 
Mais Euméne et Attalus, ayant chassé Héliodore, laisserent Anthiocus-l’lllustre 
paisible roi de Syrie. , . , . -

Antiochus-l’illustre , la premiére annee de son regne , ota la souyerame Sacrificature 
á Onias, qui étoit d’une excellente piété^ et la donna a Fimpie Jason son frére ,
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et Fannée suivante il I’ota encore a Jason, et la donna a Menelaus qui étoit aussi 
son frere, et qui lui en offroir plus d’argent. Deux ans aprés le bruit de la mort 
d’Antiochus s’étant répandu , lorsqu’il étoit alle contre l’Egypte , Jason troubla 
tout Jerusalem. Ce qui lit qu’Antiochus ayant défait les Egyptiens , traita ensuite 
la Judee avec d’horribles cruautés et en emporra tous les trésors.

Antiochus-l’Illusfre , roi de Syrie , envoya Apollonius en Judee , qui tua en un jour 
de Sabbat tous ceux qui s’étoient assembles pour les Sacrifices. Ce fut alors que 
Judas Machabée se retira lui dixieme dans le desert, oii il. aima mieux vivre d’herbes 
que de se souiller des viandes impures qu’on immoloit de routes parts.

Matathias bénit ses fils en mourant, et Judas Machabéb lui succéde.
Cetre année mourut Antiochus-FIllustre , roi de Syrie , lorsqu il retournoit en 

désordre de Perse. Son fils Antiochus-Eupator lui succeda , et Lysias gouverna 
son royaume , qui fit la paix avec Judas Machabée ; inais elle fut bientot rompue. 
Ce fut en ce temps qu’Eléazar ayant atraqué un éléphant sur lequel il croyoit que le 
Roi étoit , le tua , et fut accablé du poids de cette béte qui tomba sur luí.

Euparor ayant pris Bethsure , va contre Jerusalem et fait, la paix avec les Juns ; 
mais 1’ayant rompue , il fait abatiré ses muraliles , améne avec lut Menelaus, 
qu’il fit mourir comme le flambeau de toute la guerre, et met Alcime 
a sa place. . ,.

Demétrius-Soter , fils de Séléucus, s’etant echappe de Rome , vint a Antioche, 
fit tuer Antiochus et Lysias, et étant Roi, envoya en Judée Bacchide avec 
Alcime , auquel il assura la souveraine Sacrificature. Il y envoya ensuite 
Nicanor qui fit alliance avec Judas Macchabée ; mais 1’ayant rompue, il fut tue

^o
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bientot aprés.■
Alcime et Bacchide étant revenus une seconds fois en Judee, Judas Machabée, aprtu 

un grand combat, est tue, pen aprés avoir fait alliance avec les Romains. Son 
frere Jonathas fut élu ä sa place General des armees du peuple de Dieu. Bacchide 
le voulut tuer par surprise, mais il ne le put. Jean leur frere fut tue par trahison., 

Ceux d’Antioche s’étant revoltés contre Demetrius, prirent un jeune homme, nomme 
Alexandre, qui se disoit fils d’Antiochus-l’illustre , et, soutenus des Rois leurs 
voisins, 1e mirent sur 1e trone. ,_., ...

Cet Alexandre surnommé Ballés ou Balas , étant devenu maitre de Ptolemaide,,envoya 
a Jonathas pour faire alliance avec lui, et l’établit dans 1a souveraine Sacrificature, 
qui étoit demeurée vacante depuis sept ans et demi par la mort d Alcime ; et ainsi 
il a été 1e premier souverain Pontife de la race des Machabées. Demetrius arme 
contre Alexandre, mais Alexandre 1e défait, et Demetrius est tue.

Demetrius fils ainé de Démétrius-Soter , voulant venger la mort de son pere et 
posséder son Royaume, fait d’heureux progres. Apollonius se joint a lui, et 
Demetrius l’envoie en Judee pour combattre les Juifs qui avoient fait alliance avec 
Alexandre. Jonathas et Simon combattent pluSieurs fois contre lui.

Alexandre ravage la Syrie; Ptolemée , Philometor et Demetrius yiennent au-deyant 
de lui ; Ptolemée est blessé dans le combat ; Alexandre, peu de jours apres, est tue 
par les siens, et Ptolemée ayant vu sa tete meurt., 

Démétrius étant enfin seul roi de Syrie, & cause de quoi i fut surnommé Archer,
3 c'est-a-dire vainqueur, tout étoit assez paisible dans la Judee ; mais Jonathas 

attaquant la forteresse de Jerusalem , Démétrius 1e fait venir pour lui faire rendre 
compte de cette action. Jonathas fait toujours continuer le siege, et appaise

Dé^zicanoray^ ses vieilles troupes comme n'en ayant plus 
Coin Triphon en prit occasion pour faire Roi le petit ANTIOCHUS surnomme LE 
Divin ’ qui etoit fils d’Alexandre. I1 tache d’avoir Jonathas pour ami qui lui rend 
d- »rand?services. Triphon voulant ensuite etre Roi lui-meme au lieu du jeune 
Antiochus et craignant Jonathas, le surprend et le tue. Simon est elu en sa place, 
rant pour commander 1’Armée que pour étre souverain pontife. Il bat souvent 
Tryphon , qui tue Antiochus surnommé 1e Divin, pour etre paisible usurpateur

de son royaume., Ies Juifs se voyant delivres du joug des Gentils , ł on
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Démétrius étant entré avec ses gens dans la Médie pour se fortifier contre Tryphon, 
fut pris par le general de farmee du roi de Perse et de Medie ; et les soldats ne 
pouvant plus souffrir Tryphon, se renclent a Cléopatre femme de Démétrius, 
laquelle se donne elle et son armée a son frere Antiochus surnommé Sorer comme 
son pere, ou le Pieux, appelé aussi Sichíte, qui d’abord fit amitié avec Simon , et 
aprés cela la rompit honteusement, ayant envoyé contre lui Cendébéus, pendant 
qu’il s’attache a poursuivre Triphon. Triphon se retire dans Apamée , laquelle étant 
prise, il y fut tué; et Simon, deja casse de vieillesse, envoie ses enfans contre 
Cendébéus , qu’ils défirent ; ce qui ne servit qu’a exciter la jalousie de Ptolemée 
son gendre contre le pere et les enfans.

Ainsi Simon, aprés avoir gouverné le peuple environ huit ans, fut tué en trahison 
par ce Ptolemée dans un festin. Il envoya des gens pour sur prendre aussi Jean son fils 
surnommé Hircan ; mais Jean ayant evité ce piége , fut établi souverain Pontife au 
lieu de son pere. Et c’est la que finit 1’histoire des Machabées et de tout le vieux 
Testament.

Jean Hircan ayant administré la souveraíne Sacrificature vingt-neuf ans , pendant 
lesquels il fit ouvrir le sépulcre de David oil il prit trois mille talens, mourut, et 
laissa la souveraíne autorité a Judas dit Aristobule, qui fut le premier qui, 
depuis le retour de la captivité, prit le diadéme et la qualité de Roi.

Aristobule meurt, et Salomé sa femme fait régner au lieu de lui Alexander JANN^us 
l’ainé de ses freres qu’il avoit fait mettre en prison.

Alexander Jannaeus meurt. Il avertit en mourant sa femme Alexandra de se rendre 
les Pharisiens amis , et par cette adresse elle établit Hircan son fils ainé dans la 
souveraine Sacrificature. Aristobule le plus jeune vécut en particulier.

Alexandra étant morte, il y eut de grandes guerres entre Hircan et Aristobule qui 
chassa son frere ainé , et fut maitre de la Judée jusqu’á la victoire que Pompee y 
remporta.

Antipas ou Antipater , pére d’Hérode, favorisa le parti d’Hircan et le rétablir dans 
son royaume ; mais Pompée qui l’y confirma et qui poursuivit Aristobule , étant 
irrité de ses violences contre son frére, ne voulut pas permettre á Hircan de porter 
le diadéme. Il emmena avec lui a Rome Aristobule avec deux filies et deux fils, fun 
nommé Alexandre et l’autre Antigone. Alexandre se sauva en chemin , revint en 
Judée ou il excita bien des troubles ; et Aristobule s’étant sauvé ensuite de Rome 
avec son autre fils Antigone, il revint faire la guerre eiT Judée ; mais il fut fort blessé 
et presenté en cet état á Gabinius préfet de la Syrie , qui l’envoya á Rome avec 
ses enfans , que le Sénat renvoya , en ne retenant en prison que le pére Aristobule. 

Les guerres civiles de Rome entre Pompée et César, portérent César á renvoyer 
Aristobule en Judée , afin qu’il fit declarer les Juifs pour César contre Pompée; 
mais ceux du parti de Pompée le firent mourir par poison , et Pompée fit trancher la 
tete á Alexandre son fils á Antioche. Son autre fils Antigone venant a Rome, y 
representa le malheur de son pere et de son frere, se plaignant fort d’Hircan et 
d’Antipater. Mais Antipater gagna tellement l’esprit de César , qu’il établit Hircan 
souverain Pontife, et fit Antipater gouverneur de la Judée, qui ayant deux fils, 
Phaselus et Hérode age alors de 2.5 ans , fit Phaselus gouverneur de tout le pays 
d’auprés de Jerusalem, et Hérode gouverneur de la Galilée.

Hérode ayant tué un Juif nommé Ezéchias , chef d’un parti de voleurs qui ravageoient 
toute la Syrie , il fut cité devant Hircan , aupres duquel il se défendit avec tant 
de fermeté et de courage qu’il fut renvoye absous.

Antipater pére d’Hérode, étant a table chez Hircan a Jerusalem, fut em poisonné par 
un nommé Malichus , qu’Hérode fit tuer ensuite pour venger la mort de son pere; 
et Antigone fils d’Aristobule , s’étant peu aprés jeté tout d’un coup dans la Judée, 
Hérode qui le repoussa fut honoré par Hircan d’une couronne.

Pachorus roi des Parthes , étant venu en Judée , déposa Hircan , et établit Antigone 
fils d’Aristobule , pour etre grand Sacrificateur. Il fit meme mettre en prison Hircan et 
fit tuer Phaselus frére d’Hérode. Antigone fit couper les oreilles a Hircan, afin qu’il 
ne put plus etre grand Pontife; et tout étant en paix par ce moyen dans la Judée, 
Pachorus amena Hircan avec lui. Ce qui fit qu’Hérode désespérant de tout, alia 
a Rome faire sa sour a Antoine qui raima , et Hérode fit tant par son credit
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et par la faveur de César , qu’il obtint le nom de Roi, et qu’Antigone fut declaré 
ennemi du Peuple Romain.

Ce fut lei la premiere année du régne d’Hérode , qut alla anssi-tot en Judée faire 
la guerre a Antigone qu’il défit , et fut nommé Roi dans Jerusalem. Antigone fut 
mené captif a Antioche ou il fut tué. Quelques mąis aprés , Hérode importuné par 
les priéres de Mariamne sa femme, établit Aristobule son frere , age de 17 ans, 
souverain Pontife, et le fit un peu aprés adroitement noyer lorsqu’il se baignoit. 
Hircan, ayant trouvé protection auprés du roi des Partlies , et voulant retourner 
en Judée, il y fut tué par Hérode á l’áge de 80 ans.

Hérode va trouver César a Rhodes , qui le confirme dans le Royaume. Il fait á son 
retour mourir Mariamne sa femme, et uh peu aprés Alexandra.

Cette année Hérode commenęa á faire rebatir le Temple de Jérusalem.
Hérode va á Rome avec ses deux enfans Alexandre et Aristobule , pour les accuser 

devant Auguste et les faire mourir ; mais Auguste le reconcilie avec ses en fans.
Hérode, en ayant reęu le pouvoir d’Auguste , fait étrangler ses deux enfans 

Alexandre et Aristobule. . .
Ce fut cette année que l’émpereur Auguste ayant fait un edit pour faire 1a description 

de tout rEmpire Romain, St. Joseph alla avec la Ste. Vierge de Galilee a Bethléem.

Et test id que finit Ze sixiéme age du Monde.
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Du septiéme áge du Monde.

^Ę septiéme age, comme nous avons dit, a commence a la naissance de Jesús 
Christ notre Sauveur, c’est-a-dire en l’an 4000 du Monde, et i1 durera jusqu’á la 
fin des siecles. C’est proprement l’áge des Clirétiens , et tout ce qui s’est fait dans le 
teste du monde n’est presque plus a compter. Il n’y a de considerable que ce qui s’est 
fait dans 1’Eglise, qui est le veritable royaume de J. C. dont tous les Chretiens sont 
les sujets. On pourra voir dans cette Table en abrégé ce qui s’est passé de plus 
considerable sous Jesus-Christ et les Apotres.

Table abré^ée de ce qui s’est passé de plus considerable dans la Judée 
sous Jesus-Christ et les Apotres.

Jesus-Christ nait en Bethléem „ 1e vingt-cinquieme jour de Décembre , l’an 37 
et dernier du régne d’Hérode , et le 40 de celui d’Auguste. Il est circoncis le huitiéme 
jour ; il est adoré des Mages ; il est offert au Temple le quarantieme jour, et ensuite 
mené en Egypte. Aprés cela Hérode fait mourir les Innocens.

Il meurt lui-meme vers la fin de Novembre de la méme année , aprés avoir langui 
misérablement , et Archelaiis régne en sa place.

Joseph retourne d’Egypte , aprés la mort d’Hérode , et demente en Galilee a Nazareth. 
Theudas dont i1 est parlé dans les Actes , fait de grandes courses dans la Judée ; et 

nlusieurs s’élévent dans ce pays qui prennent le nom de Roi ou de Messie.
Cette annee commence 1’Ére vulgatre de Jesus-Christ , c est-a-dire la maniere dont 

on fait usage ordinairement pour compter les années depuis Jesus-Christ , quoiqu’il 
fut né quatre ans plutot. , , . _ . . ... .

* Cette année J. C. age de 12 ans fut trouve dans le Temple, assis au milieu des 
Docteurs , qu’il écoutoit et interrogeoit. ,

t Mort d’Auguste a Nole, arrivée le 19 Aout, 1 an 37 de son regne. Tibere regne 

Saim Je an commence cette année a baptiser , l’an 15 du regne de Tibere,
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Jesus-Christ est baptise par St. Jean, va au desert , et peu de temps aprés commence 
a precher.

Jesus-Chrit meurt apres avoir celebré avec ses Disciples la quatriéme Paques, 
l’an 19 de fempire de Tibere.

Cette méme année , apres l’Ascension et la Pentecote , les sept Diacres sont élus, 
et St. Etienne est lapidé. Sr. Philippe baptise 1’Eunuque.

Conversion de St. Paul, qui ayant désabusé les Juifs de Damas , en leur déclarant 
sa conversion , s’en va en Arabie.

St. Paul reyient d’Arabie á Damas ou il commence a precher plus fortement les 
Juifs qui flrent dessein de l’arreter ; mais il se sauve et vient voir St. Pierre a 
Jerusalem. Les Chretiens le craignent , ne sachant pas sa conversion ; mais 
St. Barnabé 1’introduit , et dit ce qui lui étoit arrive.

St, Pierre vient a Antioche et y établit son siége. Il guérit Enée á Lidde et ressuscite 
Tabitha a Joppe. Corneille le centenier le prie de le venir voir, et il embrasse la foi.

St. Matthieu écrit son Evangile le premier de tous, et en Hébreu.
Sr. Pierre est délivré de prison. C’est vers ce temps qu’il va a Rome établir sa chaire.
Sergius Paulus proconsul est convertí a lą foi par St. Paul , d’ou cet Apotre est 

appelé Paul au lieu de Saul.
St. Pierre écrivit sa premiere Epitre alors , ayant que St. Marc allat a Alexandrie. 
On veut sacrifier a Paul et a Barnabé a Lystre, comme a Jupiter et a Mercure, 

parce qu’ils avoient guéri un homme boiteux des sa naissance.
St. Marc écrit son Evangile, mais en Grec, selon qu’il l’avoit entendu de St. Pierre. 
Premier Concite tenu par les Apotres a Jerusalem , touchant la dificulte de la 

Circoncision , que 1’on declare n’étre plus nécessaire. Peu de temps apres St. Pierre 
étant venu a Antioche, et usant de quelque dissimulation a 1’égard des Juifs qu’il 
avoit peur de choquer, St. Paul I’en reprend publiquement devant tout le monde.

Dispute entre St. Paul et St, Barnabé , a Foccasion du disciple Marc; ce qui fut cause 
qu’ils se séparérent,

St. Paul est battu de verges a Philippes. La nuit les portes de la prison s’ouvrent lorsqu’il 
prioit avec Silas. Le gouverneur de la prison est convertí a la foi; et commie les 
Juges reconnoissant l’innocence de St. Paul, lui permirent de s’en aller , il ne le 
voulut pas faire qu’on ne lui eut fait reparation de l’injure qu’il avoit reęue.

St. Paul convertir a Athenes St. Denis l’Aréopagite , va de la chez Aquila et Priscilla, 
et travaille chez eux.

St. Luc écrit alors son Evangile, Les Galates se laissent séduire , et St. Paul leur écrit 
avec force. Les Corinthiens se laissent aller a des schismes. St. Paul leur écrit.

St. Paul va á Corinthe, d’ou ilecrit l’Epitre aux Romains. Il va a Jerusalem , oii 
il est presque tué par les Juifs. Le tribun Lysias se saisit de lui. Le lendemain il se 
defend devant l’assemblée des Pretres , et il appelle le souverain Pontife Ananie 
qui l’avoit fait frapper , Muraille blanchie.

Le Tribun envoie St. Paul a Félix. Félix le retient et le laisse a son successeur 
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Portius Festus.
Festus ayant oui St. Paul seul, et depuis en presence du roi Agrippa et de Bérénice, 

1’envoya a Rome ou il avoit appelé. Le vaisseau se brise pres de Malthe ou il 
demeure quelque temps, et enfin il arrive a Rome oh on lui permet de loger enson 
particulier , ayant seulement avec lui un garde. Et c’est ici que finit le livre des Actes. 

St. Marc qui le premier a annoncé la foi a Alexandrie , meurt la 8° année de Néron. 
Onésiphore cherche long-temps St. Paul a Rome , et le trouve avec une grande joie 

de cet ApStre.
Les Philippiens envoient Epaphrodite leur Evoque á Rome pour porter quelque 

argent a St. Paul, qui leur écrit par la méme personne.
C’est aussi de la qu’il écrit les deux Epitres aux Colossiens, celle aux Ephésiens et 
Icelle aux Hébreux.
St. Paul étant au bout de deux ans sorti libre de Rome, parcourt encore 1’Orient 

et 1’Occident. Philemon le reqoit chez lui a Colosse.
Ananus fait mourir St. Jacques appelé frere du Seigneur, ou en le faisant lapider, 

ou en le faisant précipiter du haut du temple. Simeon fils de Cléophas , fut élu 
Evéque de Jerusalem en sa plące,
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Néron brüte Rome, et en rejette la faute sur les Chrétiens. Ce fut le sujet de la 
premiere persecution qui fut horrible.

St. Paul vient une seconds fois a Rome, et étant encore mis en prison , il se 
justifie devant Néron qui le laisse libre. Demas l’abandonne. St. Luc seul demeure 
a Rome avec lui.

St. Pierre et St. Paul sont avertis secrétement de Dieu que leur mort étoit proche. 
St. Paul écrit la seconds Epitre a Timothée ; et St. Pierre écrit sa seconde Epitre 
un peu avant sa mort.

St. Pierre et St. Paul prédisent a Rome qu’il viendroit bientot un Roi qui detruiroit 
la Judée. Cette méme année ces bienheureux Apotres lurent martyrises a Rome, 
le méme jour 29 de Juin , St. Pierre étant attache en croix la tete en bas , et 
St. Paul ayant la tete coupée.

Ce fut en cette année que Vespasien fit tant de maux dans la Judée ; et ayant été 
oblige de la quitter, il envoya quelque temps apres Tite son fils qui prit Jérusalem 
et la ruina l’an 70 de J. C. et le 40 apres sa mort.

L’Apótre St. Jean fut banni et envoys a I’isle de Pathmos, ou il ecrivit l’Apocalypse, 
qui marque ce qui doit arriver dans 1’Eglise, principalement dans les derniers

Etant retourné dans l’isle de Pathmos, toutes les Eglises d’Asie qu’il gouvernoit le 
prierent d’écrire son Evangile ; ce qu’il fit a l’áge de 92 ans.

Quelque temps apres il ecrivit aussi ses trois Epitres.
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CHAPITRE 1 X.

Du temps que les Prophetes ont vecu.

On sera bien aise de voir ici 1e temps que chacun des Prophetes a vecu, et sans 
parier de ceux dont il est fait mention dans le livre des Rois, comme Samuel, 
Nathan , Gad, Ado , et particuliérement Elie et Elisée, dont on peut aisément voir 
le temps par les Rois sous lesquels ils ont vecu, on se contentera de marquer 
ceux dont on a les ecrits separes , et on en verra tout d’un coup le temps par cette 
petite Table.

Table du temps auquel ont vecu les Prophetes.
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JONAS commenęa a prophétiser sous Joas pire de Jéroboam II, roi d Israel.
OzÉE sous Ozias, Joathan, Achaz et Ezéchias rois de Juda, et Jéroboam roi 

d’Israel. Il prophétisa durant un siecle.
Jon sous les memes rois qu’Ozée , et durant autant de temps..
Amos commenęa a prophétiser en Israel la vingt-troisiéme année d’Ozias , et 

prophétisa durant 28 ans. , . ., 
Isaíe prophétisa en Juda, la vingt-cinquieme annee d Ozias, et continua sous Achaz 

et Ezéchias. La tradition des Juifs et des Peres memes , est que Manassés fils 
d’Ezéchias le fit mourir, de sorte qu’il auroit prophétisé durant tout un siécle. 

Abdías prophétisoit en Israel du méme temps qulsaie en Juda.
Michée fut sous les les Rois de Juda , Joathan , Achaz et Ezéchias , durant plus de 

cinquante ans. Jonas semble en ce temps avoir été envoyé A Nínive.
Nahum commenęa á prophétiser apres que les dix Tribus furent emmenees captives 

pour consoler tant le peuple qui restoit que celui qui avoit ete emmene. 
JA&MIE commenęa a prophétiser en Juda la treizieme annee de Josias , et y precha 

durant quarante-cinq ans. Ayant ensuite ete emmene en Egypte d y fut lapidé. 
Baruch étoit aussi de son temps 3 et quoiqu’il fut de tres-grande familie , il lui 
servoit de secretaire.
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Sophonias et Habacuc étoient encore du meme temps.
Daniel commenęa a prophétiser en Babylone presque enfant, sous Nabuchodonosor, 

et continua jusqu’au temps de Cyrus , c’est-a-dire environ la 85e année de son 
áge. Et quoiqu’il eut obtenu par ses prieres l’accomplissement des prophéties 
par la délivrance du peuple, il y a apparence néanmoins qu’il mourut dans ce 
pays étranger , sans etre jamais retourné en Judée.

EZÉCHIEL, qui étoit de la race des Prétres , et Pun des captifs emmenés avec 
Jéchonias par le roi Nabuchodonosor , commenęa cinq ans aprés á prophétiser 
en Babylone , et continua durant 22 ans.

Aggée prophétisa en Judée lorsque le peuple fut revenu, et l’accusa d’etre trop 
lent a rebatir le Temple. Zacharie fut de son temps.

Malachie fut 1e dernier des Prophetes, et semble avoir été du meme temps que 
Néhémie vers la fin du regne d’Artaxerxes Longimanus. Ainsi il paroit que le 
temps des Prophetes a duré plus de 400 ans.

Il est remarquable que tous les Sages de la Gréce , si célebres dans l’Antiquite paienne, 
nesont venus que depuis les Prophetes. Pythagore alla meme en Babylone ouil apprit 
quantité de choses des Juifs , dont il se servit dans sa philosophic ; et Platon qui a 
aussi mis plusieurs choses des Livres de Moyse dans les siens, étoit prés de deux 
cents ans aprés tous ceux-ci. Que si quelqu’un veut voir les preuves de tout ce qu’on 
allegue dans cet Abrégé, qu’il consulte la Chronologie sainte d’ou ceci est tiré.
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